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REVUE    MENSUELLE. 


I.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  août  1702  •—  13  pniriil  «q  m. 

—  12*  article.  » 

La  Commission  populaire  (fOrange. 

Mon  essai  de  1861  (2)  comprenoit  la  commission  d*Orange  : 
ô'éloit  un  croquis  insufiSsant  où  j'ai  commis  des  erreurs, 
trompé  alors  par  des  renseignements  venus  du  pays  et  dont 
je  ne  soupçonnois  pas  l'inexactitude.  Mon  voyage  de  1864, 
des  communications  (3),  puisées  aux  sources,  m'ont  permis, 
cette  fois,  d^ètre  complet  et  fidèle.  On  aura  la  commission 
d'Orange  de  Thisloire  et  non  celle  de  la  légende  (4). 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22,  118,  197,  298;  t.  xi,  p.  137,  265; 
t.  xn,  p.  58,  120,  281. 

(2)In-18;p.  I04et  saif. 

(3)  De  M.  Pinet  de  Menteyer,  substitut  à  Carpentras;  un  de  mes  plus 
obligeanu  auxiliaires. 

<4)  Le  nombre  des  Yietimes  de  cette  commission  fut  de  trois  cent  trente 

13tt  année.  JanTier-FéTrier  1867.  —  Doc,  t 
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2  LS  Ckfmgf  USIORIQUI. 

Cette  Commission  ciélébre,  on  le  sait,  est  dae  an  manyais 
génie  de  IMà|[%ât,  trop  bien  secondé  par  le  Comité  de  saint 
pnUic;  elle  a  ju^vé  ia  réputation  de  ce  ^^^jè;^ei[itant  jpgion- 
tagnard,  qn'avoient  an  moins  ébauchée  le  procès  et,  surtout, 
rincendie  de  Bedoin.  Ici  abondent  les  docaments  originaux, 
yéritables  trésors;  on  a  le  registre  des  jugements;  celui  des 
exécutions;  les  notices  officielles  adressées  par  la  Commis- 
sion an  Comité  de  salut  public;  la  correspondance  de  ses 
wxHiaires,  de  se»  abus (I);  i'f  ai  {misé  kirgi^aaeAt,  leg  juges 
d'Orange  n'ayant  pas  encore  eu  rhislorien  spécial  qu'assu- 
rément ils  méritent. 

ËUToyé  en  mission  dans  les  Bouches-du-Rhône  et  Vau- 
clufe,  M^gQc^  jgqng^o^i,  ^  to  ^  çerif^inal,  à  étendre  au 
second  de  ces  départements  les  bienfaits  de  la  justice  révo- 
lutionnaire du  premier.  £e  jour  même,  il  écrivoit  à  Payan, 
en  ce  moment  à  Valence  (2)  : 

....  Ta  sais  combien  il  est  indispensable  d'assurer  enûn  la  ven- 
geance du  peuple.  Ms^is  tu  connais  la  disette  (ie  sujets  que  Ton 
éproui^e  iei..^.  lâdiqaêinbî  une  douzaine  de  francs  républicaim, 
hommes  de  mœurs  et  de  probité...  hi  voudrois  que  les  uns  fussent 
jpfapres  à  entrer  dans  uh  tribunal  révotaiummire..., 

K^a  rêpqnse  de  Payan  ^e  se  fi^t  pas  attendre  ;  le  22  germi- 
joai^  il  euToyolt  à  Maignet  les  dç^ze  républicains  deman- 
dés (?),  y  compris  Meilleret,  Viot  et  Benêt,  que  nous 
retrouverons,  plus  bas,  juge,  accasate^ir  public  et  greffier 
dans  la  Commission  d'Orange. 

dfme,  -*  La  biograpliie  Micbaud  (t.  tixn,  p.  359),  le  porte  à  Taoïs  mille. 
—  Uâ  grave  magistrat  [Les  Parlements  de  france,  1857,  t.  ii,  p.  683),  va 
bien  pluB  loin  eocore,  attribuant  à  un  «  on  dit  »  son  chitfre  vraiment  fa- 
buleux. 

(1)  Compulsés,  en  septembre  1864,  au  greffe  du  tribunal  de  Garpentras. 

,(J()  Papiers  trouvés  chez  Robespierre.»»^  Payan^  etc.,  t.  n,  p.  340. 

(3)  Dits  papiers,  t.  u>  p.  354* 
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LA  JS^PHI  lylYOLVTIOmiAlBB.  3 

^m  l^  projet  de  Maignet  fut  trayer$ë  par  le  décret  du 
27  germinal  an  II  qui  réservoit,  au  tribunal  de  Paris,  le  ju- 
gement des  conspirateurs  de  tous  les  points  de  la  Répu- 
blique; il  fallut  s'adresser  au  Comité  de  salut  public. 
Maignet  envoya  à  Paris  le  citoyen  Lavigne,  son  auxiliaire, 
et,  le  4  floréal,  d'ÂYignon,  il  écriyoit  à  Couthon  (1)  : 

Tu  verras^  mon  bon  ami,  notre  brave  compatriote  (2),  le  cit. 
la^igne  :  il  va  vous  exposer  )a  situation  du  département  de  Vfiu- 
dase  :  tu  liras  le  tableau  que  j'en  fais....  Il  n*y  a  plus  qu^unè  choÀ 
qae  je  vous  demande,  c*est  de  m'autoriser  à  former  ud  tribunal 
révolutionnaire....  S'il  falloit  exécuter,  dans  ces  contrées,  votre  dé- 
cret qui  ordonne  la  translation  à  Paris  de  tous  les  conspirateurs. 
Il  faddroit  une  armée  pour  les  conduire..!,  car,  dans  ces  deux  dé- 
partements je  porteà  DoûzB  à  quinze  iiillb  fummés  ceuxquioMêié 
arrêtés....  Tu  yois  l'Impossibilité  4'un  tel  yoyage...  d'aiiieors  il 

FIÙT  £POUVANT£ft. 

Ton  sucre^  ton  café,  ton  buile  d'olire  8p,nt  en  route*... 
Une  embrassade  à  ton  petit  Hippolyte. 

Signé  :  Maicoibt* 

Arrivé  à  Paris,  le  citoyen  LaYigne  ne  perdit  pas  de  temps  ; 
assisté  de$  frères  Payan,  il  aborda  le  Comité  de  aaliH  public, 
Robespierre  et  Coutbon. 

Le  i^  floréaU  il  éçrivoit  à  Robç;spierre  (3)  * 

Avant-hier^  citoyen  représioitant,  le  Comité  de  salut  publvc  a 
pris  connaissance  des  demandes  du  représentant  Maigpet....  dont 
le  principal  objet  est  VétahlissemerU  momentané  d'un  tnbùnal  réoù- 
lutmnaire  à  Avignon  ou  dans  quelque  lieu  voisin.  Les  cit.  jpayan 
(de  la  Drôme)  se  rendront  ce  spir^  à  çiix  heures,  au  Goin^té  qui 
doit  les  entendre  à  cause  de  leurs  connaissances  locales.  Us  dé- 
sirent y  voir  Bohespierre....  (Suivent  des  compliments  pour  l'in- 
eorruptible.) 

(1)  Dits  papiers^  t.  n,  p.  338. 

(3)  GoaUioo  et  Maignet  étoient  Ajxnrfg^. 

0)  Dits  papiers^  t.  a,  p.  4li. 
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4  CABINET  HISTORIQUE. 

Le  18  floréal,  Lavigne  écrivoit  au  bon  et  brave  Cou- 
thon  (1): 

(Il  rappeloit  d*abord  les  motifs  exposés  par  Maignet,  le  4  floréal^ 
puis  il  ajoutoit)  :  Les  Comités  de  salut  pablic  et  de  sûreté  générale, 
dans  la  séance  du  li  soir,  ont  paru  déterminés  en  faveur  de  Véta- 
blissemenU  II  a  été  seulement  trouvé  quelque  inconvénient  à  faire 
siéger  le  tribunal  à  Avignon,  à  cause  du  mauvais  esprit  des  habi- 
tants.... 

L*aiïaire  n'a  pu  être  traitée  le  43  soir....  Les  Payan...  pensent 
que  V établissement  doit  être  fait  à  Orange,  commune  qui  ne  par- 
ticipe pas  à  la  corruption  d'Avignon... 

Salut  et  amitié  au  bon  Gouthon. 

Des  notes  (2),  destinées  par  Maignet  et  Lavigne  au  Co- 
milé,  ont  été  conservées;  elles  reproduisent  des  détails  men- 
tionnés dans  les  lettres  précédentes.  Payan  (agent  national  à 
la  commune  de  Paris)  les  communiqua  à  Robespierre  (3). 

Ainsi  éclairé,  le  Comité  de  salut  public  prit  l'arrêté  sui- 
vant (4)  : 

Extrait  des  registres  du  Comité  de  salut  public,  etc.,  du  2!  floréal, 
Van  H,  etc. 

Le  Comité  de  salut  public  arrête  qu'il  sera  établi  à  Orange  une 
commission  populaire,  composée  de  cinq  membres,  pour  juger  les 
ennemis  de  la  révolution  qui  seroient  trouvés  dans  les  pays  envi- 
ronnants, et  particulièrement  dans  les  départements  de  Yaucluse 
et  des  Bouches-du-Rhône. 

Les  membres  de  cette  commission  seront  les  citoyens  : 

Pauvetty,  juré  au  tribunal  révolutionnaire; 

MeUleret,  du  département  de  la  Drôine; 

Uoman-Funtrosa,  président  du  district  de  Die; 

Fernex,  juge  du  tribunal  de  district  de  Commune  affranchie; 

Eagot,  menuisier,  rue  d'Auvergne,  même  commune. 

Le  cit.  Maignet,  représentant  du  peuple,  est  chargé  d'installer 
cette  commision  sans  délai. 


(1)  Dits  papier?^  t.  ii,  p.  ki^. 
(2,  3)  Dits  pajiiers,  t.  ii,  p.  352. 
(A)  Dits  papiers^  t  u,  p.  60. 
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Là  JUSTIGI  BÂTOLITTIONNAniB.  5 

Le  commissaire  des  administrations  civiles  fera  exécuter  le  pré- 
sent arrêté. 

Signé  diU  registre,  Robespierre,  Collot  Dherbois^  Barére,  Billaud- 
Varenne,  Ccamot,  FrieuTy  Lindet,  Couthon. 

Par  cette  création,  les  Comités  avoient  outrepassé  leurs 
pouvoirs;  M.  Michelet  (1)  le  déclare  nettement.  La  Conven- 
tion, d'après  un  décret  du  19  floréal,  avoit  seuie^  désormais, 
le  droit  d'établir  de  nouveaux  tribunaux  révolutionnaires. 
Aussi,  le  17  nivôse  an  fil,  et  c'étoit  un  peu  tard,  Merlin  (de 
Douai)  disoit  à  la  Convention  au  nom  des  Comités  : 
«  que  la  création  de  l'atroce  Commission  d'Orange  étoit  un 
crime  (2).  » 

Suivant  H.  Louis  Blanc  (3),  au  contraire,  c  l'arrêté  du 
21  Qoréal  étoit  parfaitement  légal,  et  c'est  à  tort  qu'on  le  re- 
procha depuis  aux  Comités  comme  un  acte  qui  excédoit  leurs 
pouvoirs.  Un  décret  du  29  ventôse  (du  23)  avoit  chargé  les 
Comités  réunis  de  former  six  commissions  populaires  pour 
juger  promptemenl  les  ennemis  du  peuple;  ces  Commissions, 
et  tel  étoit  le  Tribunal  d'Orange,  avoient  un  caractère  à  part 
et  le  décret  du  19  floréal  qui  supprimoil  les  Tribunaux  ré- 
volutionnaires des  départements  ne  les  concernoit  pas. 
C'est  ce  que  répondirent  Billaud-Varenne,  Collot  d'Her- 
bois  et  Barére  aux  accusations  de  la  Commission  des  21.  » 

A  mon  tour,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  ce  raisonnement 
n'est  que  spécieux  et  qu'il  tombe  devant  le  caractère  véri- 
table de  la  Commission  d'Orange,  devant  les  termes  absolus 
du  décret  19  floréal,  postérieur  à  celui  de  ventôse. 

D'abord,  est-ce  que  celte  Commission  n'éloit  pas  un  véri- 
table tribunal  révolutionnaire?  Personne  ne  s'avisera  de  le 
contester.  Le  nom  de  populaire^  sous  lequel  le  Comité  de 

(1)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  vu,  p.  334. 

(2)  Moniteur  da  20  nivôse  an  III,  p.  655. 

(3)  Histoire  de  la  Révolution^  t.  x,  p.  471. 
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gâWt  public  âvdit,  peut-être,  essayé  de  là  déguiser,  ne  tou- 
cboit  Qi  à  son  organisatiop  ni  à  ses  pouvoirs.  En  effet,  ce 
nom  n'étoit  pas  nouveau  ;  il  avdit  appartenu  à  li  première 
commission  de  Feurs  (1),  présidée  par  Bonarme,  en  bru- 
ââife  an  II;  â  ta  deuxième  Cominiâ^ion  de  Lyon,  présidée 
par  liorfeùillé  (2),  i  là  mêine  époque  ;  toutes  les  deux  appe- 
lées populaires^  ces  Commissions  n'en  avoient  pas  oioins  été 
des  tribunaux  révoliitionnaires  au  premier  chef. 

Maintenant,  par  ses  termes,  lé  décret  du  19  Aorèal  soilf- 
froit-îi  quelque  exception^  Transcrivons  sdii  texte  que 
ii.  Louis  blaiic  n'a  fait  qu'iiidiqùer. 

Art.  K  (Attribue  au  tribunal  de  Paris  tous  les  crimes  contre- 
réyotptiominajres,  eu  qijelqup  partiq  de  la  République  qu'ils  aient 
été  cpmmi^^  sauf  les  exceptions  ci-aprés.j 

Àtl.  î.  En  conséqneiire,  leâ  iribunaux  et  coinmïss(6ns  révolutloii- 
nairèi  établis  dans  quelques  départements,  par  les  arrêtés  des  re- 
P^é^ent^nts  du  peuple. sçQt  supprim^^^  et  il  oe  pourra,  en  être 
établi  AUCUN  à  Vavenir,  si  ce  n'est  en  vertu  de  décrets  de  la  Con- 
ventfoii  nationale. 

Art.  3.  Pourra  néanmoins  le  Comité  de  salut  public  coifSBBVBft 
les  tribunaux  ou  conimissjpns  révolutionnaires  qu'il  jugera  utjles, 
et  autoriser....  tels  tribunaiix  criminels....  à  juger  dans  un  arron- 
dissement détëfririinë..,.  l'universalité  ou  partie  des  ci*iméis  réservés 
au  tribunal  révolutionnaire. 

Donc,  plus  de  Tribunaux  ou  Conunissions  établis  par  des 
représentants;  ^UGUN,  si  ce  n*est  par  la  Copvention,  ne 
pouvojt  être  créé  à  l'avenir;  le  Comité  de  salut  public  ne 
pouvoit  que  conserver  les  Tribvipaux  ou  Commissions  qu'il 
jpgeroit  utiles,  et  autoriser  les  Tribunaux  criminels  à  juger, 
dans  un  arrondissement  déterminé...,  les  crimes  de  contre- 
révolution. 

Ainsi,  à  Orange,  le  Comité  auroit  pu  autoriser  le  Tribunal 

(1)  Cabinet  historique,  1864,  jJ.  23. 

(3)  Voy.  ma  Justice  révolutionnaire  y  lÛU,  p.  ïlh. 
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LÀ  79STIGS  BÉroLimoinrAiBB.  7 

crimtsel  d'ATi|:non  à  joger  :  qtrant  i  y  étabKr  Ane  ('bnniii»* 
sion  nouvelle,  c'étoit  un  manifesté  eicès  dfe  pouvoir. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  Commission  ne  tarda  pas  à  se  réunir. 
Faovetty  quitta  Paris  avec  une  indemnité  de  iSOO  fr.  ftlloode, 
le  30  floréal  (f),  par  le  Comité  de  salut  (iublic  S  titré  d'é- 
vances  et  de  frais  de  voyage.  Fauvetty  emportoit,  proiiablé- 
ment  avec  lui,  l'Jnsiruction  rédigée  (2)  par  le  Comité  pour 
les  membres  de  la  Commissîôii  ;  la  voici  tout  entier  e  ;  Cou- 
thon,  qui  étoit  Tun  des  signataires,  dut  en  être  leiédactéur; 
c'étoit  Robespierre,  lui-même^  suivant  M.  Louis  Blënc  (Sf  : 

Fdns,  le  29  floréal,  Vàn  II,  été.  Le  Comité  de  salut  paélit  (4)  Mi 
citoyen  Maignet,  repréientaht  du  peuple  â  Avignon. 

Cher  collègue. 

Nous  te  faisons  passer  une  expédition  de  rinstruction  uni  va  ré- 
gler la  conduite  et  les  devoirs  des  membres  dé  la'  corhifalssida  ^ 
pulaire  établie  â  Orange  et  ïlbilt  tu  èâ  èhairgé  de  riastallation  par 
notre  arrêté  du  21  floréal. 

Salut  et  fraternité.  Les  membres  du  Comité  de  salut  public. 

Siçfné  à  l'original, 

Robespierre,  Carnot,  Billaud-Yarbnne. 

Instniction  des  membres  de  la  commission  populaire  éèàihUe  â 
Orange  (5)  ete. 

Les  niëmbfes  de  Itt  cdthmission  établie  à  OMÉftge  totit  iiofittfés 
pour  juger  les  ennemis  de  la  révolution. 

j^es  ennemi3  de  la  révolution  sont  tous  ceux  qui,  par  ^[u^ques 
moyens  qUe  ce  soit  et  de  quelques  dehors  qu'ils  se  soient  couverts, 
ont  cherché  à  contrarier  la  tnàrchë  de  la  révoldtidn  et  I  ëniiÂéttër 
l'affermissement  de  la  république, 

La  peine  due  à  ce  crime  est  la  mort. 

La  preuve  requise  pour  la  condamnation  ^oht  loiis  tes  r^sei^ê- 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  Archive»  de  Temiiire. 

(2)  Registre  des  jugements  de  la  Commission. 

(3)  Histoire  de  la  Bévolution,  t  i,  p.  472. 

14^  5}  feeisist^e  des  Jugements  é&  là  coinadàsioii  d'bl'anië. 
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ménU,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  qai  peuvent  conYaincre  un 
homme  raisonnnble  et  un  ami  de  la  liberté. 

La  règle  des  jugements  est  la  conscience  des  juges  éclairée  par 
l'amour  de  la  justice  et  de  la  patrie. 

Leur  but  est  le  salut  public  et  la  mine  des  ennemis  de  la  patrie. 

Les  membres  de  la  commission  auront  sans  cesse  les  vaux  fixés 
sur  ce  grand  intérêt;  ils  lui  sacrifieront  toutes  les  coosidérations 
particulières. 

Ils  vivront  dans  cet  isolement  salutaire  qui  est  le  plus  sûr  ga- 
rant de  rintégrité  des  juges  et  qui,  par  cela  même,  leur  concilie 
la  confiance  et  le  respect.  Ils  repousseront  toutes  sollicitations 
dangereuses.  Ils  fuiront  toutes  les  sociétés  et  toutes  les  liaisons 
particulières  qui  peuvent  afl'aiblir  l'énergie  des  défenseurs  de  la 
liberté  et  influencer  la  conscience  des  juges. 

Ils  n*oublieront  pas  qu'ils  exercent  le  plus  utile  et  le  plus  res- 
pectable ministère  et  que  la  récompense  de  leurs  vertus  sera  le 
triomphe  de  la  république^  le  bonheur  de  la  patrie  et  l'estime  de 
leurs  concitoyens. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public. 

Signé  à  l'original  : 

Gabnot,  Billaud-Vabenme,  CouTHO^. 

On  a  dit  (1),  avec  raison,  que  de  cette  instruction,  la  fa- 
meuse loi  du  ^S  prairial  étoit  sortie  ;  on  y  trouve,  en  effet, 
la  même  pensée,  presque  les  mêmes  termes  et  Ton  y  aperçoit 
aussi  la  guillotine. 

Voyez  la  définition  des  crimes  que  la  Commission  d'O- 
range devoit  punir;  les  éléments  de  preuve  soumis  à  sa 
conscience  t 

c  Contrarier  la  marche  de  la  révolutiop  par  quelques 
moyens  que  ce  soit^  est  un  crime  capital  I 

c  La  preuve  de  ce  crime  est  les  renseignements  de  quelque 
nature  qu'ils  soient  t  » 

Avec  de  telles  instructions  et  devant  de  tels  juges,  quelle 
défense  sera  possible,  je  le  demande;  ce  ne  sont  pas  les 


(1    M.  Michelet,  Hittoire  de  la  Réfolution,  t.  vn,  p.  335;  M.  Loali 
,  même  Histoire^  t.  x,  p.  &76. 
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condamnations,  mais  les  acqnittements  qui  devront  nous 
étonner! 

Le  lendemain  de  l'incendie  de  Bedoin,  et  lorsque  ce  mal- 
heureux bourg  brûloit  encore,  le  15  prairial,  Maignet  ins- 
talla à  Orange  la  Commission  et  prononça  un  long  discours, 
puis,  il  nomma  Viot,  Taccusateur  public,  et  lui  adjoignit,  à 
titre  de  conseil^  le  citoyen  Barja?el  (1),  accusateur  public  à 
Avignon.  Déjà  Nappier,  huissier  au  Tribunal  rëvolulionnaire 
de  Paris,  ayoit  été  attaché,  en  la  même  qualité  (2),  à  la 
Commission,  et  Cottier-Julian  étoit  devenu  le  secrétaire  de 
Viot  (3). 

Le  personnel  étoit  complet;  en  même  temps  il  étoit 
exquis. 

Fauvetty^  le  président,  d'abord  fabricant  de  bas  à  Uzès, 
étoit  l'un  des  jurés  solides  de  Fouquier-Tinville  ;  dés  le  26 
septembre  4793,  il  figuroit  sur  les  listes  de  Paris;  son  nom 
est  encore  porté  dans  le  décret  du  22  prairial  an  II,  quoique 
Fauvetty  fût  déjà  à  Orange. 

FemeXy  jage,  avoit  été  membre  de  la  grande  Commission 
de  Lyon,  présidée  parPareIn;  avec  Ragol  il  y  formoit  le 
côté  gauche,  et  condamnoit  presque  toujours  (4). 

Ragots  menuisier^  à  Lyon  et  le  Pylade  de  Fernex,  étoit  en 
correspondance  avec  Robespierre  ;  on  le  verra  plus  bas. 

fiar;at7pl  avoit  été  accusateur  public  dans  l'affaire  de  Be- 
doin,  c'est  en  dire  assez. 

Quant  à  Viot,  l'accusateur  public,  et  à  Benêt ^  le  greffier, 
on  lira,  tout-à-l'heure,  leurs  lettres. 

(1)  Jagement  du  tribaual  criminel  d'Avignon,  du  7  messidor  an  III  ; 
greffe  de  Car{ientras. 

(2)  Arrêté  du  Comité  de  saint  pnbUc  da  l*r  prairial  an  II;  registre  de  la 
Commission. 

(3)  Lettre  de  la  Commission  à  Maignet,  da  20  prairial. 

(4)  Voy.  ma  Juttiee  révolutionnaire ^  1861,  p   ISi. 


Digitized  by 


Google 


10  LK  CÂBDntT  ÉIBTOUQini. 

Meilleret  et  Raman-Fonrùsa  seuls,  n'ëtoient  pas  toitt  i  fait 
à  la  hauteur. 

Il  n'y  avoit  pins  qu'à  amener  les  affaires  devant  ce  tri- 
bunal. Mài^tiet  y  pourvat.  Par  un  arrêté  (i)  il  en}oi|fnit  aux 
Comités  de  surveillance  et  aux  autorités  des  Bouches  du- 
Rhône  et  de  Vaucluse  d'envoyer^  à  la  Commission  ^  les  ta- 
bleauxj  pièces  et  renseignements  sur  tous  les  détenus.  Cette 
circulaire  dut  activer  et  multiplier  les  arrestations.  Le  21 
prairial,  Môurreau  (de  Vaucluse)  écrivoit  d'Avignon,  à 
Payan  (2)  : 

La  Commission  d'Orange  va  commencer  ses  opérations... 

La  visité  domiciliaire  qui  a  en  lieu  ces  jours  derdièfs  à  prodinit 
une  arrestation  d'environ  500  personnes.  Maignet  a  ordonné  au 
Coipi(é  dQ  snrveillapce  de  faire  la  triaille... 

Rappelle-moi  au  souvenir  de  Maximiilen. 

Lès  détenus  d'Avignon  dépassèrent  largement  ce  chiffre, 
éàr  ië  15  thermidor  ah  II,  Rdvère  disoit  à  la  Convention  (3)  : 
«  Il  n'y  a  point  de  vexations  qui  n'aient  été  coiiimises  dâtià 
le^  départements  du  midi  ;  à  Avignon,  Il  y  a  dans  utië  église 
2000  îper^onnés  incarcérées;  savez-vous  pourquoi?  parce 
que  leur  fortune  s'élève  à  plus  de  15,000  livres.  » 

Pourtant  la  Commission  n'étoit  pas  servie  ab  frè  de  Ses 
désirs;  elle  trouvoit  de  la  tiédeur  y  dtl  tnadérûnîtimé  dans  le 
pa^s;  elle  s'en  plaignit  au  Comité  de  sàittt  public  et  elle  lui 
écrivoit,  le  28  prairial  (4)  : 

...  Un  seul  Comité,  celui  d'Orange,  s'est  exécute...,  ce  n'est  piais 
notre  faute  si  nous  n'allons  pas  plus  vite.  Cependant...  nous  com- 

(1)  15  prairial  an  II,  correspondance  de  la  Commission. 

(S)  Bûchez  et  Roux,  Histoire  purUmtntairey  etc.,  U  xxxf ,  p.  185. 

(3)  Moniteur  du  16  thermidor  an  II,  p.  1206. 

(4)  Greffe  du  tribunal  de  Gah^entras;  corresiiohdaoed  de  là  eomoiiation 
d'Orange,  à  cette  date. 
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fiieîic^dni  primidi  (te  i"  messidor)  ayant  pi^paré  qnèt^QC»  af- 
faires; neos  tâcbaroos  ensaile  de  regagner  le  temps  perdu. 

C'est^  en  effet,  le  l""'  messidor  an  II  que  la  Commission 
FBDdit  soA  premier  jugement  et^  comme  elle  Tavoit  dit,  elle 
regagna  le  lemps  perdu.  Jusqu'au  17  thermidor,  inclusive- 
ment, elle  siégea  tous  les  jours,  les  dëcadis  et  le  26  messidor 
seuls  exceptés,  et  tint  42  séances.  o91  accusés  furent  jugés; 
trois  cent  trente  et  un  (i)  condamnés  à  mort,  287  hommes 
et 44  femmes;  98  à  la  détention;  2  au  bannissement;  2  ji 
l'amende  ;  159  furent  acquittés  (2). 

Un  jour  (15  messidor)^  la  Commission  prononça  dix-huit 
condamnations  à  mort;  un  autre  (27  messidor),  quinze;  les 
séances  de  aix,  opze,  douze  et  môme  treize,  n'étoient  pas 
rares;  du  7  messidor  au  12  thermidor^  on  peut  compter 
douze  de  ces  fournées. 

Quant  aux  défenseurs,  aux  témoins  à  décharge,  il  n'y  en 
aYoit  pas;  les  accusés  éloient,  en  général,  interrogés  som^ 
ipairement;  Fauvetty  avoit  importé  à  Orange  les  méthodes 
deParis, 

La  rédaction  des  jugements,  verbeuse,  déclamatoire,  am- 
poulée, comme  le  style  du  temps,  étoit  TœuYre  spéciale  de 
Rûflian-Fonrosa  (3). 

Cette  expéditiVe  justice  n'enleva  point  leur  courage  i 
nombre  de  victimes;  de  simples  cultivateurs  bravèrent  la 
mort;  on  en  vit  danser  «tir  Véchafaud  (4). 

A  Orange,  comme  dans  tant  d'autres  tribunaux  révolu- 


(1)  Voir  ma  note  ft,  p.  t. 

(2)  Môme  greffe;  i^f)stre  4ee(  Jugei^e^ats.d^.J^.. Commissions  ^Ç^$]i\U 
ftt»,  relevés  avec  soin  sur  ce  registre,  sont  autres  que  ceux  dé  mon  Essai 
de  \W\y  p.  195,  fournis  par  un  digne  magistrat  du  pays,  fort  mal  serri 
loi-mâme. 

(3)  Lettre  du  30  messidor  à  Payan;  Papiers  de  Robespierre ^  etc. 

(4)  Lettre  de  la  Commission  du  14  messidor,  p.  15. 
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tionnaires,  leur  caractère  sacré,  leurs  sentiments  religieux, 
attirèrent  à  des  accusés  l'insulte^  le  mépris,  l'outrage  de 
leurs  juges;  oubliant  les  devoirs  de  la  modération  la  plus 
vulgaire,  la  Commission  fit  pressentir  à  des  nobles,  à  des 
prêtres,  dès  l'ouverture  des  débats,  le  sort  qui  les  attendoit; 
et,  le  croiroit-on,  loin  de  rougir  d'une  telle  conduite,  Fer- 
nex  (!)  s'en  fit  gloire  auprès  de  Robespierre  ! 

Si  des  accusés  furent  injuriés,  d'autres  furent  dépouillés; 
pour  s'être  approprié  une  partie  de  leurs  efl'ets,  bijoux  et 
assignats,  l'huissier  de  la  Commission^  Nâppiêr,  fut,  plus 
tard^  condamné,  aux  fers,  à  Avignon  (2). 

Les  débats,  les  exécutions  avoient,  comme  ailleurs,  un 
public  de  Jacobins  et  de  Sans-Culottes;  les  jugements  de 
mort,  les  têtes  abattues  étoient  salués  du  cri  de  :  Vive  la 
République  I 

Les  nombreux  conspirateurs  et  suspects  à  mettre  en  juge- 
ment occupoient  à  Orange  au  moins  trois  prisons;  dans  la 
maison  d'arrêt  du  Cirque  et  la  maison  de  réclusion  des  ci- 
devant  Cordeliers^  étoient  les  hommes;  dans  la  maison  de 
réclusion,  dite  la  maison  Chiesse,  étoient  les  femmes  (3).  Et 
ces  prisons  furent  bi  bien  remplies,  qu'au  commencement 
de  thermidor  un  convoi  de  prisonniers,  à  son  arrivée  de 
Marseille,  dut  être  immédiatement  réexpédié  à  Avignon, 
faute  de  place  à  Orange  (4).  Aussi  des  suspects  effrayés  vi- 
voient  dans  les  bois  et  s'y  cieusoient  des  abris  (5). 

Les  exécutions  avoient  lieu,  le  jour  même,  à  l'extrémité 
de  la  promenade  actuelle  de  la  ville,  en  face  de  la  montagne 

(1)  Lettre  da  1'^  thermidor,  rapportée  plus  bas. 

(2)  Voir  plus  bas  le  jugement  du  7  messidor  an  III. 

(3)  ibidem. 

■   (k)  Lettre  de.  la  Commission  à  Blaignet  du  il  thermidor,  rapportée  ploa 
bas. 
(5)  Autre  lettre  du  U  messidor. 
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de  Saint-Eutrope.  Le  placement  de  Téchafaud,  en  cet  en- 
droit, que  j'ai  vérifié  moi-môme  (1),  confirme  le  passage  sui- 
vant d'une  lettre  que  le  citoyen  Benêt,  greffier  de  la  Com- 
mission, adresscit  à  Tami  Payan  : 

Orange,  9  messidor  an  II  (3). 

...Neuf  conspirateurs  orangeois  ont  déjà  subi  la  peine  due  à  leur 
crime  :  le  peut  «le  a  applaudi  avec  transport  à  leur  chute.  —  Ta 
connois  la  position  d'Orange  :  la  guillotine  est  placée  dUvant  la 
marUagne.  On  diroit  que  tontes  les  tf^tes  lui  rendent,  en  lombant, 
Yhommage  qu'élite  mérite  :  aUégorie  précieuse  pour  de  vrais  amis  de 
la  liberté.  Les  deux  Chiéze,  prêtres  (condamnés  à  mort  le  5  messi- 
dor), sont  au  nombre  des  conspirateurs  punis;  cela  va,  et  ça  ira. 

...  Je  t'embrasse. 

Le  gref/ier  de  la  Commissiony 

BÈnet. 

Depuis  primidi,  plus  de  soixante  scélérats  ont  courbé  la  tête. 

Hais  ce  n'est  pas  seulement  par  ses  jugements  que  la 
Commission  d'Orange  doit  être  appréciée;  suivant  moi  on 
laconnoit  mieux  encore  par  sa  correspondance  (3);  là, quoti- 
diennement, se  dessinent  ces  fanatiques  abominables  qui 
croyoient  avoir  fait  une  œuvre  méritoire  lors  qu'ils  avoient 
envoyé  une  victime  de  plus  à  Téchafaudl 

Chaque  jour,  la  Commission  rendoit  un  compte  détaillé 
de  ses  opérations  au  Comité  de  salut  public.  Elle  obeissoit 
ainsi  à  l'arrêté  de  ce  Comité  (de  la  main  de  Robespierre), 
portant  (4)  : 

(1)  A  Orange,  le  23  septembre  186),  d'après  d'irrécusables  témoignages. 
Sur  le  terrain  de  Téihafaud,  tournont  le  dos  &  la  statue  de  M.  de  Gas- 
pa>Mn,  on  est  à  moins  de  100  mètres  de  la  montagne  de  Saint-Eutrope,  que 
eoaronae  aujourd'hui  une  statue  colossale  de  la  Vierge. 

(2)  Buchfz,  Histoire  parlementaire ^  t.  xxx?,  p.  104;  Papiers  trouvés 
chez  RitOeipierrey  t.  i,  p.  185. 

(3)  Greffé  du  tribunal  de  Carpentras,  21  feuillets  grand  in-folio,  para« 
phés  et  signés  Fauvetty,  C'est  an  des  précieux  monuments  delà  justice 
ré?olutionnaire. 

(4)  ArcbîTes  de  Tempire,  papiers  da  Comité  de  aalut  public,  A.  p.  22. 
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.??flprW  aff- 
iles Tribunaux  on  Commissions  populaires,  établis  pour  répri- 
mer les  ennemis  de  la  République,  enveriont  chaqw^jour  au  Co- 
milé  dé  salut  public  la  notice  de  tous  les  jugements  qu'elles  ren- 
dront; de  manière  qu'il  puisse  connoître  les  'personnes  jugées  et  la 
nature  des  affaires. 

JaiDai^,  pour  le  dire  en  passant,  autorité  ne  fui  informée 
d^  toutes  choses  à  l'égal  du  Comité  de  salut  public,  ott  ré- 
gnoU  Robespierre;  aussi  la  responsabilité  de  tant  (^^hQ^r^é^r^i 
tolérées  quand  elles  n'étoiej^t  pas  ordonnées,  ne  ^auroit  lui 
être  épargnée. 

Non-seulement  la  Commission,  très-exactement,  adr^sspit 
au  Comité  ta  notice  prescrite,  mais  une  copie  en  étoit  en- 
voyée à  Màignet,  à  Marseille.  Voici  maintenant,  sur  les  opé- 
rations de  la  Commission,  les  principaux  monuments  de 
celte  pr^cie^.sp  correspondaiice. 

L^  Commission  écri^pit  au  Comité,  le  2  ^ssidpjT  (i)  • 

Ui  ^t  bic^ù  fàebeux  pour  la  Comonssion  qu'elle  commence  seé 
tÇAyaiw:  nar  jje3  gens  ^ui,  jçjupique  coçipables  de  «lifférents  ?.s§a^* 
sînâts,  piilisiges  et  excès  envers  les  bons  citoyen^^  indépendamment 
de  ce  q'u'ifs  étoiént  vraiment  contre-révôiutionnaii'es,'  ne  sôiiif  pài^ 
les  vrais  chefs  dont  la  tête  devroit  tombpr  avant  celle  des  artisam 
l^i  n'aurojent  jaoïais  été  conspirateurs  san$  les  manœavres  ^es 
nobles,  des  prêtres  et  de  la  Robinaiïie,  qui  oiit  eu  la  pWàdié  de  sp 
tenir  derriè)?e  le  rideau.  .  r         ^.  :. 

Et  le  3  messidor  (2)  : 

Lorsque  la  Commission  sera  dans  sa  pleine  activité  elle  désire, 
eUe  compte^  éfle  veut  âirrô  beaucoup  plus;  elle  mettra  ènjujefe- 
nâènt  tous  les  prêtres,  gros  négociants,  ex-û'6bles;  quant  à  pîl^ 
séht  elté' fait,  hbn  pas  ce  çiu'elie  voùdrbît,  mais  ce  c^u'ellé  fjéi;^ 

Cette  lettre,  on  le  verra  plus  bas,  f\it  lue  pédant ,1e  {tfipiîj^s 
dd>la  Gommisaion,  et  le  tribunal  ci^iminel  d'Avignon  ordonna 
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^'eHé  sêrdit  affichée  avec  son  jugement  (7  messidor  an  III). 
I|e  ^PD  QÔtë,  le  cit.  Jti^^Y  da  comité  de  Yalréas,  écrjvoit  i 
Payan,  le  2  messidor  (l)  : 

Mal^çet  travaille  lyiit  et  jpnt  pour  améliorer  ce  départeineiit, 
et  H  ètoportera,  en  le  quittant,  les  ^regrets  dé  tous  cenî  qài''  ïô 
con|^s^|tpt.  Suij^ant  les  apparences  il  y  tombera  plus  de  trois  rrkittè 
tèie$;  Igs  j)^àsQns  jre^orgeny  dé  fédéralistes  et  de  suspects,  etc. 

iUGE. 

U  Çfi^ait4$sii^  if^y^f^  ^  Comi^  4e  salut  public,  la  6 

#^idor(î): 

^f  ce  pays,  peuplé  sur  tous  les  pqîd^,  de  contre-révolution- 
naires, il  est  des  maoîcipalités,  des  comités  de  surveillance  de 
coQiniûbes  d'une  populatfon  de  1300  et  de  3000  àmés  qui  ont  dé- 
claré impudemment  n'avoir  personne  de  suspect, 

Pais  le  i3  messidor  (3)  : 

Aujourd'hui,  14  personnes  seront  mises  ç;i  jugement;  cl^niain, 
17,  et  apr.è$-demain,  3i3;  si  nous  avi9ns  \oxks  les  agep(s  qu'il  npus 
(«Q4r(u4,  et  que  le  p^iys  ne  Courait  point,  uous  irions  l>ien  teUe  et 
noas  remplirions  les  vubs  du  gouvernement. 

Et  le  H  inessidor  (4)  : 

Hier,  13  personnes  ont  été  mises  en  jugement;  8  ont  él^  ao^ 
quittées  et  néanmoins  détenues  pour  un  an,  attendu  que  leur 
(Xïïiduite,  pendant  la  révolution,  a  été  comme  équùooqae.  Les  11  res- 
tants ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort,  étant  demeurés  con- 

yaincus  d'avoir  conspiré  contre  la   République Cétoit  une 

troupe  de  scélérats  qui,  quoique  nés  dans  l'honorable  cfasM  du 
peuple  étoient  aussi  fanatiques  en  aristocratie  que  le  plus  orgueil- 
leux des  cy -devant.  Quelques-uns  ont  porté  l'audace  jusqu'à  danser 
9ir  Véchofaud  (5).  L'un  de  ces  misérables  avoit  été  trouvé  saisi 
<Pune  lettre  écrite  par  soi-disant  Jésus-Christ... 

(1)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  t.  ii,  p.  ft32. 
(2,  3,  H)  Greffe  de  Carpeatras;  correspondaaoe  citée  k  ce»  dAtfl^* 
(5)  Un  trait  semblable  est  cité  par  U  Rocbe£oucai«ld  (aiasUne  ffià)^ 
comme  ayaat  m  ^m^%m^  ^WS^ 
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Le  Père  éternel  Tavoit,  dit-on,  envoyée  à  Pie  VI;  elle  avoît  été 
remise  en  présence  de  tous  les  cardinaux;  ce  coquin  avoit  encore 
les  sept  Bt^atimdes;  re  devoit  être  quelque  initié  de  don  Gerle  et 
de  la  bienheureuse  Page  ie,  sa  camarade. 

Les  montagnes  qui  nous  avoisinent  sont  peuplées  d'une  grande 
partie  des  scélérats  échappés  à  la  justice  du  peuple;  favorisés  par 
certaines  municipalités,  ils  vivent  dans  les  bois;  ils  font  des  trous 
en  terre*»» 

On  nous  rapporte  que  parmi  des  scélérats  encore  arrêtés  ce 
jour  dernier^  se  trouvent  des  personnes  nanties  d'immunités  du 
représentant  Rovère  ou  Pouilier.  Oh  bon  Dieu,  bon  Dieu! 

De  son  côté,  Agricol  Mourreau  président  de  la  Sociélé  po- 
pulaire d'Avignon,  envoyoit,  le  9  messidor,  à  Payan  et  pour 
être  soumise  à  Robespierre,  une  adresse  h  la  Convention  ap- 
prouvant hautement  le  décret  du  22  prairial  sur  le  tribunal 
révolutionnaire;  la  lettre  étoit  terminée  par  ce  post-scrip- 
tum  (1)  : 

P.  S.  La  Commission  populaire  marche  bien;  bier^sur  douze 
accusés,  neuf  ont  été  condamnés  à  mort,  deux  à  la  déportation, 
un  à  six  mois  de  détention. 

Je  croyois  que,  d'après  le  décret  du  22  prairial^  il  n'y  avoit  plus 
d'autre  peine  que  la  mort  contre  les  coupables  de  délits  contre  la 
révolution. 

Puis,  Fauvetly,  président  de  la  Commission,  écrivoit  au 
môme  Payan,  le  19  messidor  (2)  : 

Quoiqu'il  nous  manque  au  moins  dix  personnes  pour  que  la 
Commission  puisse  aller,  selon  mes  désirs,  nous  allons  pourtant  et 
nous  avons  plus  fait  dans  les  siœ  premiers  jours,  que  n'a  fait  dans 
sta;  mots  le  Tribunal  révolutionnaire  de  Nîmes;  la  Commission  a 
pourtant  rendu  cent  quatre-vingt-dix-sept  jugements  dans  dix- 
huit  jours... 

Enfin  la  Commission,  au  Comité  de  salut  public,  le  20 
messidor  (3)  : 

(1)  Histoire  parlementaire  de  la  Révolution,  t.  xxxv,  p.  196. 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  1. 1,  p.  189. 

(3)  Greffe  de  Garpentras,  correspondance  citée  à  ces  dates. 
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Un  ami  nous  a  écrit  de  Parts  qu'une  assassin  a  encore  attenté  à 
la  vie  de  Robespierre.  Le  sang  des  Républicains  bouillonne;  gare 
les  nobles,  les  prêtres  et  leurs  amis;  nous  allons  redoubler  de 
Tigoeur.  Si  nous  avions  tous  les  agents  qu'il  nons  faut^  si  les  Co- 
mités de  surveillance  et  les  autres  autorités  nous  aidoieut,  ça  iroit 
mieux  et  plus  vite. 

Ces  actes,  ces  sentiments  de  la  Commission,  ce  parfait 
accord  entre  elle  et  Maignet  contentèrent  le  Comité  de  salut 
public  et  son  illustre  chef.  Là-dessus,  une  heureuse  réponse 
de  Robespierre  nous  a  èlé  conservée  par  Rovère.  Un  malin, 
dit-il,  à  la  Convention,  le  IS  frimaire  an  III^  il  alla  se 
plaindre  au  Comité  du  salut  public  des  horreurs  que  l'on 
commettoit  dans  son  département,  et  de  Maignet  ;  Robespierre 
lui  répondit  :  c  Nous  en  sommes  fort  contents;  il  fait  beau- 
f  coup  guillotiner  (1)1  » 

Du  21  messidor  au  1*'  thermidor,  23  religieuses  et  plu- 
sieurs prêtres  parurent  devant  la  Commission;  tous  furent 
condamnés  à  mort.  Tous  avoient  refusé  le  serment  civique; 
en  outre,  plusieurs  des  religieuses  déclarèrent,  à  l'audience, 
avec  une  héroïque  fermeté,  qu'elles  n'étaient  point  tfj?-reli- 
gieuses,  mais  toujours  religieuses;  qu'elles  préféroient  le 
Roi  à ||ia  Convention,  etc.  La  plupart  de  ces  accusés  portoient 
des  reliques  et  des  chapelets.  Quantité  de  ces  objets  pieux 
furent  saisis  et  brûlés.  Voici  en  quels  termes  la  Commission 
rendoit  compte  de  ces  incidents  au  Comité  de  salut  public  : 

Le  22  messidor  (2)  : 

En  fouillant  les  religieuses  (sœurs  Guillermier  et  Rocher,  con- 
damnées à  mort),  nous  avons  trouvé  les  signes  des  brigands  de  la 
Vendée,  des  morceaux  d'éioiïe  de  robe  du  saint  corps  de  Jésus, 
des  chapelets,  un  morceau  de  la  verge  du  père  Adam  ou  de  tout 
autre  béat  et,  encore,  une  lettre  de  la  mère  de  Dieu  qui  préserve 

(1)  Moniteur  du  17  frimaire  an  III,  p.  320. 

(2)  Greffe  de  Garpentras,  correspondance  citée  à  ces  dates. 

13e  «nuée.  Jan-rier-FéTrier  1867.  —  Doc.  S 
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de  h>  ^estey  de  la  guerre,  de  la  mort  suMe  et  de  la  famine...  1^1- 
gié  Ift  sawie  lettre,  les  rekgieuseft  ont  trépassé. 

Le  U  HieasidcHr  (1)  : 

Les  4  religieuses  (sœurs  Bez,  Pellissier,  Dalbarède,  Blane,  cou- 
damnées  à  mort)  ont  répondu,  à  l'observation  que  la  loi  avoit 
alKil^  toute»  le»  eorperafttons,  c|Q'elles  étoient  aonobstant  reli- 
gieuses; q»e  le  serment  éioit  contraire  à  leur  conscience;  les 
deux  premières  ont  dit  qti^elles  afuroient  prêté  serment  de  fidélité 
atf  rof;  qt^êtttiî^  pféféroient  Pancien  régime;  après  des  réponses 
aussi  êhirss  que  touckarvie»,  il  a  bien  fai4u<  fermer  les  débats...  , 

Les  condamnations  pronoiicées^  le  prêtre  (Marcel)  qui  avoit  joué 
le  patriotisme  et  contre  lequel  même  il  y  avoit. peu  de  charge,  a 
defOfatidé  pMon'  du  seandaie  qu'il  avoit  c^Usé^  en  prêtant  le  ser^ 
meBid(>  Ta  de  sui-ie  pol^quementr  rétracté  à  la  grande  satisfaction 
des  béates  ;  il  en  a  fait  autant  sur  Véchafaud, 

te  noble  Augier  a  également  dil  publiquement  qu'il  éfoit  bien 
fâché  d'avoir  fait  le  tartuffe  pendant  la  réV0toi&o&'  él  qu'il  moaroit 
noble  et  martyr. 

Le  28  messidor  (2)  : 

t^pfétfe  tduis  (JoTin^  qtti'  savoil  bien  se  rendire  justice  et  se 
dontoit  bien  encore  du  résultai  des  débattr,  s'est,  aux  premières 
interpellations^  publiquement  rétracté... 

Le  2ff  messidor  (3)': 

Les^  6  béates  (sœurs  Lambert,  Vacbière,  Minute,  Faurie,  Peyre, 
Rocard)  ont  dédaré  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  des  bommes  de 
les  empêcher  d'être  reftgiéUsés;  que*  ïé  serment  étoit  contre  teur 
coiiseiënee  el  leurs  voerax;  àf  Kob^ervailon  que*  parmi  ces  vœiïx  se 
trouvoit  celui  de  l'obéissance;  que  saint  Paul,  lui-même,  avoit  dit, 
en  rapportant  ces  paroles  du  Christ,  qu'on  devoit  l'obéissance  au 
souverain,  même  injuste,  et  qu'ainf^i  leur  refus  de  serment  pour- 
roH  bien  être  considéré  comme  une  révolte  envers  le  peuple  sou- 
verain, elles  ont  répondu  qu'il  n'y  avoit  plus  de  souverain,  qu*on 
l'a  voit  tué,  et  que  c'éioit  affreux  de  voir  600  rois  à  la  Convention, 
et  mille  insultes  pareilles;  la  Commission  et  rauditoire  étoient 
déjà  justement  indignés. 

(1, 2,  3)  Dit  greffé,  dite  conrespondftnce  à  ces  datais 
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Le  tt  messidor  (1): 

tes  7  refigieases....  ont  publiquement  dit  qne  U  $0Qy6raiDeté. 
dn  peuple  n*étolt  pas  légitime  et  cent  horreurs  pareilles.  Elles  ont 
bravé  le  peuple  et  la  justice,  mais  elles  ont  trépassé  et  pourront 
dire  en  esclavage  dans  Tautre  monde  tant  qu'il  leur  plaira.... 

J'oobliois  de  vous  dire,  G.  W,  que  lorsque  Bon  fils,  l'wi  des 
condamnés,  fut  au  supplice^  il  eut  bonne  et  grande  compagnie; 
cfiaenn  auroit  voulu  être  son  bourreau;  à  mesure  qu'il  moniolt  à 
réehafaud  ta  multitude  i'bonoroit  de  ses  huées,  et  dès  que  se  ttte 
eut  tombé,  les  citoyens  de  crier,  vive  la  Hépublique  et  les  6Aa« 
peaux  de  voler  pendant  près  d'un  quart  d'heure. 

Le  2  thermidor  (SQ  : 

On  a  trouvé  dans  les  effets  des  4  frères  Jacques  (3),  un  plein  sac 
de  reliques,  d'os  de  saints,  des  poriraHs  d^  Pte  VI,  du  tyran  d'Aoh 
gleterre,  des  médailles  d'autres  tyrans,  des  chapelets,  des  cœurs  de 
Il  Vendée,  etc.  Le  tout  a  été  consumé  par  les  flammes.  Quoiqfue 
ces  monstresy  qui  falsoient  tous  fes  soirs  parler  une  vierge,  fas- 
sent déjà  jugés  dans  l'opinion  des  juges,  la  Commission  a  fait  durer 
les  débats  longtemps  pour  avoir  celui  de  jeter  sur  les  prêtres  et 
Mars  sâiùles  refiqties  fout  le  ridicule  c^e  ces  objets  méritent. 
Cette  menière  d'éclairer  le  peuple  est  des  meilleures;  elie  produit 
d()  très-bons  efret3.  A  mesure  qu'gn  inteprogeoit  ces  cafards  sur  les 
Aériies  de  ces  reliquaires,  et  surtout  d'un  mouchoir  qui  avoit 
frotta  l'occîpur  (f  un  très-grand  saint,  raudiioire  rioit  de  bien  bdit 
WiT,  tandis  que  les  prêtres  seàlércas  levant  les  yeux  ao  eiel  sem- 
bloient  appeler  la  sainte  mère  à  leur  aide,  heureusemenique  ces 
{rtmaees  ne  leur  ont  attiré  que  le  mépris  et  eosuite  l'exécration 
desassisllanls.  Â  peine  le  jugement  de  mort  a-t-il  été  prononcé  sur 
m  ^ml-s«ia(g  que  las  crie  de  vive  la  République  ont  Méatk  ds 
toutes  parts. 

Le  5  thermidor  (4)  : 

Marie  Durand,  sœur  hospitalière^  a  été  condamnée  à  la  détention 
comme?  insôrmentée...  le  président  lui  a  expliqué  ce  que  c'étoit 
que  ce  serment...  îi  s  saisi  cette  occasion  pour  faire  ressortir  les 
vioesdes  prêtres;  il  s'est  adressé  aux  trois  qui  étoient  présents;  il 

(ly  2)  Dit  greffe,,  dite  corTeftpoDdance,,à  ces  dates. 

(3)  Voy .  sur  les  frères  Jacques,  la  lettre  du  dtoyeo  Liély,  qui  eii  plu  baa. 

(tl'lKte  correspoodance. 
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a  parié  des  abus,  des  brigandages,  des  crimes  dont  les  ecclésias- 
tiques avoient  couvert  la  terre  au  nom  d'un  D  eu  qui  est  tout 
yertu;  il  a  provoqué  Pexéciaiion  publique  sur  tuut  ce  qui  tient  à 
cette  classe  d'bommes;  son  discours  a  été  honoré  de  l'assentiment 
de  l'auditoire.... 

Avec  la  correspondance  personnelle  de  la  Commission  on 
a  celle  des  agents  nationaux  du  Comtat  mis  à  contribution 
par  le  tribunal  modèle.  Plusieurs  furent  d'utiles  auxiliaires, 
entre  autres  le  cit.  Duiac,  agent  national  d'Avignon,  qui,  du 
30  prairial  au  3  thermidor,  en  six  convois,  envoya  plus  de 
140  détenus  à  Orange.  Ce  Dulac  éloit  à  la  hauteur,  dans  ses 
expressions  comme  dans  ses  actes  ;  le  8  mes^^idor,  il  terminoit 
ainsi  sa  lettre  à  l'accusateur  public  de  la  Commission  : 

Tu  trouveras  ici  les  noms  des  dix-neuf  individus  formant  le  petit 
convoi  qui  va  partir  dans  deux  ou  trois  heures. 
Salut  et  fraternité. 

Les  agents  de  Carpentras  et  d'Arles  n'étoient  pas,  à  ce 
qu'il  paroît,  pourvus  du  même  zèle  ou  de  la  même  abon- 
dance de  prisonniers;  pourtant  Viot  recevoit,  du  premier, 
69  détenus,  en  trois  convois,  et,  du  second,  61  en  un  seul. 

Dans  cette  correspondance  sont  des  lettres  qui  nous  ré- 
vèlent l'éducation  des  autorités  révolutionnaires  du  pays; 
leur  instruction  étoit  celle  des  juges  de  Borde  ux  que  j'ai, 
plus  haut,  rappelée.  Ainsi  le  Comité  de  la  Tour-d'Aigues 
écrivoil  le  6  messidor  : 

Au  citoyen  Viot  acusatenr  public  près  la  comtssion  Dàurange,  a 
Au  range  : 

Nous  te  faison  passer  sous  cest  plit  le  prooès-verbal  de  tou^  les 

gens  susDé^..  Le  manbre  du  comité  de  survtdlance et  a  signé 

qui  a  sut. 

K....  (illisible),  secrailaire;  Lombard,  secrattaire. 

Avec  son  personnel,  ses  auxiliaires  et  dirigée  qu'elle  étoit 
par  le  Comité  de  salut  public,  la  Commission  devoit  rendre 
des  décisions  à  remarquer;  j'en  citerai  quelques-unes. 
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Le  l*'  messidor,  à  la  première  séance,  devoit  être  jugé 
Taccusé  Rosty  fils;  les  témoins  assignés,  les  notes  du  dossier 
ne  concernoient  que  lui  seul  (1).  Louis-Agricoi  Rosty  père 
fat  amené  à  la  barre  et  condamné  à  mort;  Fauvetty  eut  à 
rayer  dans  le  jugement  le  mot  fils  (2)  qui  s'y  trouvoit;  ainsi 
devoit  faire,  à  Paris,  le  président  Coffishal,  pour  Loizerolles 
père  f 

Le  7  messidor  paraissoit  la  veuYe  de  Latour-Vidau^  plus 
qu'octogénaire,  en  démence  depuis  plusieurs  années  ;  elle 
fut  condamnée  à  mort  et  exécutée  avec  son  fils.  Il  est  de  tra- 
dition à  Orange  que  cette  infortunée,conduite  à  l'échafaud, 
croyoit  être  mise  en  cnrosse  et  qu'elle  le  dit  à  son  fils  (3). 

Deux  personnes,  que  l'accusateur  public  n'a  voit  pas  dési- 
gnées, furent  condamnées  à  mort.  Yiot  demandant,  à  Car- 
pentras,  plusieurs  détenus,  entre  antres^  un  seul  Antoine 
Durand,  et  trois  frères  Jacques  (c'étoient  trois  aj?-prêtres)  : 
le  30  messidor  le  cit.  Liély,  administrateur  de  ce  district, 
lui  répond  de  la  sorte  (4)  : 


(Tu  ne  demande  qn'un  Antoine  Dnrand,  et  cependant  il  s'en 
trouve  deux,doni  Vwi  est  l'oncle  et  l'autre  le  neveu;  comme  je  ne 
sçai<i  ceiui  des  deux  que  lu  désire,  je  te  les  envoie  tous  les  deux 
pour  ne  pas  retarder  tes  opérations,  tu  auras  soin  de  renvoyer 
Tauirri  dans  le  cas  ou  tu  n'en  aurois  rien  à  faire)  .... 

Il  se  trouve  une  erreur  parmi  les  noms  des  Jacques  frères,  ne 
sachant  les  deviner  tu  en  recevras  un  de  plus  que  ce  que  tu  de- 
mandes (en  etfet  (quatre  Jaiques  figurent  sur  la  liste  du  cit.  Liely); 
tu  voudras  bien  faire  attention  à  ces  différences  de  nom. 


(1)  Greffe  de  Garpentras;  jugement  des  membres  de  la  Gommiision, 
7  messidor  an  111. 

(3j  Dit  greffe;  registre  des  jugements  de  la  Commission,  1"  messidor 
anu. 

(3)  Cabinet  de  Bf.  de  Crozet,  à  Marseille;  Acte  d'accusation  contre  la 
commission  d*Orange  (imprimé)* 

(4)  Greffe  de  Garpentras. 
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Tiot  ne  renvoya  ni  un  Jacques^  ni  un  Durand;  les  Jacques 
furent  condamnés  à  mort  tous  les  quatre,  le  lendemain,  i** 
thermidor  (!);  Tun  des  Durand  fut' condamné  le  3,  Vautre  le 
4  thermidor  (2). 

Parfois  Yiot,  ayant  à  mettre,  d'urgence,  des  accusés  en 
jugement,  les  réclamoit  par  une  estarette  de  gendarmerie; 
c'est  ce  que  nous  apprend  la  lettre  suivante  du  cit.  Dulac  : 

Àtignon^  11  thermidor,  l'an  fi,  «te. 

L'agent  national  près  le  district  d'Avignon  à  l'accusateur  public 
près  la  eommissfoo  populaire  à  Orange. 

Un  geadarme  est  Arrf vé  à  ooae  toira$  av^at  m^j,  apportant 
Q^e  lejttre  par  }^q\]ellQ  tu  demandes  que  je  fasse  partir  dejsuite 
Louis  Biscarat  et  Gaudibert  notaire  de  Vaquayras  résidant  à  Ca- 
maret.        ' 

J'ay  de  «sjle  pris  les  meisureç  nécessaires  pour  l^r  départ.  Mais 
ce$  da.ux  individus  ne  pouvant  aller  à  pied,  la  difûcuUé  de  trouver 
une  voiture  retardera  nécessairement  leur  arrivée.  Quelque  em- 
pressèmerU  que  j'aye  de  seconder  les  vueè,  il  ne  tne  paraît  guère 
possible  qu'ils  puissent  ce  soir  être  n4s  9n  jag^npi^pt.  Ji^  w  ne- 
gligeray  cependant  rien  pour  qu*ils  arrivent  encore  à  Orange  au- 
jourdhuy. 

^tut  ^U^aternité. 

Maigre  l'empressement  du  cit.  Dulac  ces  deux  accusés  ne 
furent  pas  jugés  le  jour  même;  mais  ils  attendirent  peu;  le 
lendemain  12  thermidor,  Gaudibert  éioit  condamné  à  mort 
et  BiScarat  le  13. 

Voici  maintenant  des  témoignages  précjeax  sur  les  tra- 
vaux du  tribunal.  Deux  membres  de  la  Commission,  plus  un 
frère  et  ami,  s'en  expliquoient  sans  ambages,  et,  d'abord, 
Fernex,  l'ancien  juge  révolutionnaire  de  Lyon,  écrivoit  à 
Robespierre  l'aîné  (3)  : 

(1, 2)  Dit  greffe;  registre  des  jugements. 

(3)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  t.  i,  p.  193.  Cette  jettre  v  es 
datée  du  1*'  fructidor;  c'est  évidemment  1*'  thermidor  qu'il  ikat  lire; 
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Orange^  ce  l*'  thermidor  (1),  an  II. 

Brave  sans  calotte^  si  j'ai  différé  si  lon(?temps  à  te  remercier 
d'avoir  bieo  voula  te  charger  de  mon  affaire^  (fest  qae  ta  me  té- 
moignes un  vif  désir  de  coonoître  ceux  qm  cherchera  Uwr  tête,  et 
qQB  j'attendois  pour  cela  de  pouvoir  t'en  faire  passer  la  liste  dans 
laquelle  malgré  que  la  majorité  de  la  commission  soit  animée  d«s 
mèms  sentiments  et  guidée  par  les  mêmes  principes  gue  toi>  tu 
verras  encore  une  quantité  de  ceux  que  tu  crois  n'avoir  été  que  les 
mannequins  et  qni  le  sont  affectivement  selon  moi.  Malgré  la  ré- 
pugnance que  l'on  éprouve  à  les  condamner,  néanmoins  oo  ne  peut 
s'fii  dispenser  iant  il  .^e  ^fmi  coeapromis^  mais  aiissi  quand  nous 
trouvons  l'occasion  de  nous  en  venger  sur  ceux  qui  ont  cru  se  tenir 
derrière  le  rideau,  tels  qne  messieurs  tes  gens  d'affams,  tes 
ivdtrea,  les  tuMes  et  ce  qa'on  jtpipelait,  d^drvaBt»  am  mmmts  46 
il  première  volée,  nous  ne  les  mtnqoons  guère^  coipme  tu  varra/s, 
et  nous  lâchons  de  les  punir  de  leur  perfidie,  en  leur  faisant  près- 
sentir  dés  Powoerture  des  débats,  quel  en  sera  peur  eux  te  té- 
sultat.... 

Je  ne  te  parle  pas  de  Ragot,  parce  que  je  sais  qu'il  t'écrit.  Fau- 
vetty  me  charge  de  te  faire  ses  afliitiês...*. 

Ton  ami, 

FXBNKIC* 

Puis  Jui(ie,  du  Comité  de  Yalréas,  ëcrivoit  ï  Pajan  : 

i«r  joue  de  thermidor  (ajt  a»  ft. 

Ami,  h  sainte  guilktine  va  tous  les  jours.  Ces  jours  dernier»,  le 
frère  de  Maury,  l'ex-consti tuant,  monta  le  premier  en  lâche,  pois 
Hcdat  des  Isles,  noire  ancien  procureur  de  la  commune;  le  mar- 
quis a^Autane  (Poumier),  cousin  de  îlovère,  notre  ancien  «laire; 
on  antna  mauvais  aojeit  de  VaMas;  sgpi  de  jBrriiian»  et  qatre  fé- 
oéral  Ch^eilift  qui  mooia  Ip  dernier,  forent  easembie  ; uillQtiipés. 

Yalréâs  en  fournira  plusieurs. 

âfttal  ^  iMmuM* 

Juge. 


(1)  Papiers  trouvés  çào^  ijo^e^'err^,  etc.,  1. 1,  p.  19^ 

(2)  Dits  papiers,  ^ic.^  ^  i^  p.  437.  Cetto  lettre  y  est  saos  date;  ma}9  eUe 
dot  être  écrite  dans  les  premiers  jours  de  thermidor;  la  foaroée  des  sept 
de  Grillon  est  du  20  messidor. 
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Enfin  Viot,  à  son  ami  Payan,  achevoit  le  tableau  (1): 

Nos  opérations,  mon  cher  ami,  continuent  avec  activité...  nos 
tnxoaiax  nous  mériteront  la  reconnaissance  des  bons  citoyens  et 
des  représentants  qui  siègent  à  la  Montagne;  nos  vœuK  alors  se- 
ront remplis  et  notre  ambition  satisfaite,  parce  que  nous  ne  sommes 
jaloux  que  de  l'estime  publique 

Déjà  'plus  de  trois  cents  contre-révolutionnaire  ont  payé  de  leurs 
têtes  les  crimes  qu'il  ont  commis;  bientôt  ils  seront  suivis  d'un  bien 

PLUS  GRAND  NOMBRE. 

En  écrivant  de  la  sorte,  Viot  n'ëtoit  pas  au-dessous  de  la 
réalité.  Tout  en  expédiant  les  accusés  qui  lui  étoient  livrés 
a  Commission  ne  laissoit  pas  chômer  les  arrestations  dans 
le  Comtat,  et  le  vertueux  (2)  Maignet  la  secondoit  de  son 
mieux  à  Marseille.  En  effet  la  Commission  écrivoit  à  ce  re- 
présentant, le  3  thermidor  (3)  : 

P.  S.  Il  nous  arrive  de  toute  part  des  dénonciations  contre  le  Go- 
mite  de  surveillance  de  Bedarrides.  Il  est  prouvé  que  ses  membres 
ou  partie  de  ses  membres  vendent  impudemment  la  justice.  Ils 
ont  fait  contribuer  plusieurs  individus...  ils  font  trembler  tous 
les  bons  citoyens.  Il  faudrait  un  exemple  terrible.  Nous  voudrions 
arrêter  tout  le  Comité  dans  une  nui  r  pt  les  tuer  le  lendemain,  A  pprou- 
verois-tu  celte  mesure?  Voudrois-tu  en  prendre  (une)  préalable- 
ment? C'est  sur  quoi  la  commission  t'invite  à  répondre...  L'au- 
dace de  ces  coquins  est  au  comble^  la  mort  seule  peut  les  cor- 
riger  

La  réponse  de  Maignet  n'a  pas  été  conservée,  mais  elle 
ëtoit  favorable,  car  Texécation  de  cet  admirable  projet  fut 
commencée;  voici  ce  que  la  Commission  écrivoit  au  repré- 
sentant>  le  13  thermidor  (4)  : 

Sur  ce  que  tu  répondis  à  la  eommission  relativement  aux  me- 

(1)  Ibidem^  t.  ii,  p.  425. 

(2)  Lettre  de  Roman-Fontrosa  à  Payan,  da  30  messidor. 

(3)  Greffe  de  Garpeatras;  correspondance  dé>^cité«. 
î;  (4)  Ibidem. 
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sures  de  n'imenr  à  prendre  contre  les  autborités  qni  trafiquent  de 
lears  pouvoirs  et  vexent  les  citoyens,  nous  avons  fait  partir,  cette 
nnît,  pour  B(!darrides,  nn  de  nos  buissicrs  escorté  de  12  gendarmes, 
anlant  de  dragons  et  80  à  100  hommes  d'infanterie  pour  mettre  en 
état  d'arrestation  et  traduire  dans  nos  prisons  pour  être  jugés,  les 
citoyens  (suivent  douze  noms),  tons  membres  du  Comité  de  sar- 

yeillance  de  celte  commune 

P.  S.  Nous  t'annonçons  que  tons  les  membres  du  Comité  de  Be- 
darrides  sont  dans  les  prisons  de  cette  commune. 

Quant  à  Maignet,  les  409  victimes  de  Maillet  et  de  Bmtus 
à  Marseille  ne  l'avoient  pas  contenté  ;  ses  soins  préparèrent 
à  Orange  de  nouvelles  exécutions  à  l'époque  même  du  9 
thermidor;  on  le  voit  par  ce  P.-S.  que  la  Commission  lui 
adressoit  le  11  thermidor  (1)  : 

(Après  la  liste  quotidienne  des  accusés  jugés  la  veille.) 
P.  S.  Nous  apprenons  qu*ii  nous  arrive  A  l'instant  cent  prison- 
niers de  Marseille  qni  vont  repartir  de  suite  pour  Avignon,  attendu 
que  les  prisons  sont  pleines,  et  que  nous  ne  pouvons  les  loger. 
Nous  l'invitons  à  donner  des  ordres  aux  autorités  de  Marseille  pour 
qu'elles  ne  nous  en  envoient  pas  ici  mais  bien  à  Avignon  ou  autre 
lieu  où  on  pourra  les  loger. 

Comme  Fouquier,  à  Paris,  Yiot,  à  Orange,  avoit  ses 
fournées;  un  jour  p  ssoient  en  masse  les  accusés  de  telle 
localilé,  le  lendemain  ceux  de  telle  autre  (2).  Du  l^^  au  4 
thermidor  (3)  furent  jugés  31  habitants  de  Caromb,  petite 

(!)  Ibidem. 

(2, 3)  l«r,  2,  3,  4  messidor,  27  condamnés  d'Avignon  ; 


7 

— 

3 

— 

de  Velleron  ; 

11 

— 

9 

— 

de  Snrgues; 

13 

— 

10 

— 

de  Marnas  ; 

14 



9 

— 

de  Caderoasse; 

15 

— 

17 

— 

de  Venasqae; 

16 

— 

7 

— 

de  Liste; 

18 

— 

6 

— 

de  Cabrières; 

19 

— 

7 

— . 

dApt; 

27 

— 

13 

— 

de  Carpeotras; 

29 

— 

7 

— 

de  Grillon  ; 

1,  2,  3,  4  thermid. 

,81 

— 

de  Caromb; 

12, 13,  14 

.— 

9 

— 

de  Camaret. 

Digitized  by 


Google 


16  (LM  eAiBiim  «ismnovB. 

Tille  située  oon  loin  de  Garpentras;  cette  affaire  donna  lieu 
à  quatre  jugements  (1%  2,  3  et  4  thermidor);  elle  mériie»  on 
Ta  le  Toir,  une  mention  particalière.  Ces  31  accusés  Êarent 
oondamnés  à  mort  pour 

AToir  égorgé  inhumainement  une  foule  de  patriotes  qui  yenoient 
de  combattre  la  rébellion  du  Coatat,  après  les  aToir  laH  creuser  à 
euannémes,  en  présence  de  leurs  pères^  mères,  femmes  et  enfants, 
la  fosse  dans  laquelle  ils  furent  bientôt  enterrés. 

Tels  sont  l^s  motifs  des  ju|;ement$;  la  Commission  y  en- 
cbêrit  dans  ses  rapports  au  Comité  de  salut  public.  On  y  lit 
ce  qui  suit,  à  la  date  du  3  thermidor  (1)  : 

Il  fut  affreux  cet  assassinat  (celui  de  Caromb)^  il  n*y  avait  que 
des  fyrétres  pui  pussent  concevoir  ce  raffinement  de  cruauté....  Les 
patriotes  venoiént  de  combattre  les  rebelles  de  Garpentras,  on  les 
met  eu  état  d'arrestation...  on  les  conduit  dans  un  champ,  on  y 
fait  venir  leurs  pères,  mères,  femmes  et  enfants,  on  leur  fait  (aux 
accusés)  creuser  une  large  fosse,  on  fusille  ces  pauvres  malheu- 
reux, et  on  les  enterre  moitié  vivants,  moitié  morts. 

Il  faut  ici,  comme  pour  Bedoin,  rétablir  la  vérité.  A  Ca- 
romb,  ^u  mois  de  juillet  1792,  il  y  avoit  eu>  en  effet,  une 
exécutioa  populaire.  Neuf  habitants  de  cette  eommune 
éboient  allés  se  joindre  à  la  troupe  de  Jourdan^  eoupe-téte, 
qui  fais^t  le  siège  de  Garpentras.  A  leur  retour  à  Garomb, 
ces  patriotes  furent  l'objet  d'un  soulèvement  du  parti  contre- 
révolutionnaire  ;  ils  furent  emprisonnés,  puis  fusillés  hors 
de  la  ville;  sept,  le  premier  jour,  près  du  torrent  la  Mala- 
grome;  deux,  le  lendemain,  au  lieu  dit  le  Graveron,  Telle  fut 
cette  coupable  exéciitiQn  ;  mais  la  foule  des  victimes;  la  pré- 
sence obligée  de  leurs  familles;  h  fosse  creusée;  les  mot^- 
rants  ensevelis,  tous  ces  incident^  horribles  sont  autant  d'in- 
Tcntions  des  juges  d'Orange  (2). 

(1)  Ibidem,  cornefipODdaace  déjà  citées 

(2)  Enquête  faHe  i  Garomb,  en  février  1S65,  par  Bf.  f^iMt  de  Menteyer 
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Après,  cela  se  conçoit^  Garomb  fut  dans  le  deuil  et  la 
misère.  Le  5  plu^viôse  an  ill,  Jeaa  pebry  ëcmoU  de  Gar- 
peatras  à  la  donventioQ  (I)  : 

On  Yoas  en  impose  si  l'on  vous  dit  qne  les  satellites  des  Imm- 
virs  n'ont  porté,  dans  Yaudose,  leurs  coups  que  sur  des  aristo- 
cpiles.  Quels  arisloeraiesl  60  femmes  de  Caromb,  à  peine  Têtues^ 
pauvres  et  portant  les  empreintes  d'un  travail  journalier  et  pé- 
nible, som  venues  oe  demander  des  secours;  leurs  maris  avoient 
.été  exécutés  par  le  tribunal  d'Orange. 

Cependant  les  condamnations  de  la  Commissioi»  n'éiboieitt 
pas  toujours  prononcées  sans  débats;  deux  juges,  Meilleret 
et  Fontrosa,  vouloient  des  preuves  dont  les  trois  autres, 
Fauvetty,  Fernex  ejt  Ragot,  n'avoient  nul  besoin.  Les  lettres 
suivantes,  déjà  connues,  en  même  temps  qu'elles  nous  font, 
pour  ainsi  dira,  assister  à  ces  luttes  intérieures,  confirment, 
sur  la  justice  politique  du  temps^  les  doctrines  d^  la  sainte- 
Montagne  et  du  vertueux  Robespierre. 

A  ce  sujet,  Agricol  Mourreau,  le  premier,  écrivoit  \ 
Payan,  huit  jours  après  l'ouverture  des  séances  de  la  Com- 
mission : 

Avignon,  9  messidor  an  II  (2). 

Je  suis  arrivé  hier  au  soir  d*Orange,  mon  cher  Payan,  où  j*avoi8 
passé  deux  jours;  les  choses  y  vont  assez  bien;  voici  ce  qui  on  est. 
Meilleret  et  Roman-Fontrosa  sont  excellens  citoyens;  mais  pour  ju- 
ger révolutionnairement,  ils  ne  valent  pas  Fauvetty  et  les  deux 
autres  juges  de  Commune  affranchie  (Fernex  et  Ragot).  Le  bienpublie 
demanderoit  donc  qu*à  leur  plaC/e  on  mît  deux  hommes  de  la  trempe 
d^  trois  autres.  Si  Fauvetty  étoit  malade....  il  échapperoit  bien  des 
iPOqpables  et  alors  le  but  du  gouvernement  seroit  manqué Meil- 
leret et  Fontrosa  sont  esclaves  des  formes;  les  trois  autres  ne 

Déclarations  —  dç  M^^^'lce  Chaye,  8S  ans;  —  Libérai  Eydoux,  79  «ns,  fils 
d'an  des  fusillés  de  1701  ;  —  Jeanne  Cornu,  82  ans»  et  autres  anciens  d^  la 
commune. 

(1)  Moniteur  du  20  pluviôse  an  ui,  p.  576. 

(2)  Bâches,  Histoire  parlementaire^  U  ixii,  p.  1^4. 
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veulent  d'antres  formes  que  la  conviction  de  leur  conscience.  — 
Les  deuxjujes  de  Commune  affranchie  sont  excf  liens,  et  celui  (1) 

qui  les  a  choisis  se  connoît  en  hommes Les  renseignements  que 

je  te  donne,  je  les  tiens  de  Viot,  Fauvetty,  Bariavel,  Benêt,  et  je 
ne  leur  ai  pas  laissé  ignorer  que  je  t*écrirois  les  craintes  qu'ils  me 
témoignoient 

Puis,  c'éloit  le  tour  de  Fauvetty,  qui  écrivoit  à  Payan  (2)  : 

Orange,  le  19  messidor  an  IL 
•        •  •        •  •  • 

Ragot,  Fernex  et  moi  sommes  au  pas;  Roman-Fontrosa  est  un 
excellent  suiel.  mais  formaliste  enragé  et  un  peu  loin  du  point  révo- 
lutionnaire où  il  le  faudroit;  Meillerel,  mon  quatrième  collègue- 
ne  vaut  rien,  absolument  rien  an  poste  qu'il  ocaipe;  il  est  queb 
quefois  d'avis  de  sam^er  des  prêtres  œntre-révolutionnaires;  il  lui 
faut  des  preuves,  comme  aux  tribunaux  ordinaires  de  l'ancien 
r(^gime.  Il  inculque  cette  manière  de  voir  et  d'a^^ir  à  Roman;  il  le 
tourmente,  et  tous  les  deux  réunis  nous  tourmentent  à  leur  tour. 
Nous  avons  quelquefois  des  scènes  très-fortes,  Mellleret,  entin,  est 
patriote,  mais  il  n'est  pas  à  sa  place.  DieuveuiUe  que  Hagot,  Fernex 
ou  moi  ne  soyons  jamais  malades  I  Si  ce  maheur  arrivolt,  la  Com- 
mission ne  feroit  plus  que  de  l'eau  claire;  elle  seroit,  tout  au  plus, 
au  niveau  des  tribunaux  ordinaires  de  département. 

Déjà  Payan,  averti  par  Agricol  Mourreau,  avait  songé  à 
éclairer  Roman  Fontrosa  sur  ses  erreurs  et  ses  faiblesses;  le 
20  messidor  (3)  il  lui  adressoit  une  lettre  de  doct.vine  que  je 
regrette  de  ne  pouvoir  reproduire  tout  enlière*(4)  : 

J*ai  été  longtems,  mon  cher  ami,  membre  du  tribunal  révolu- 
tionnaire (5),  et  je  crois,  à  ce  litre,  te  devoir  quelques  observations 
sur  la  conduite  des  juges  ou  des  jurés.  Il  est  bon  de  t'observer 
d'abord  que  les  commissions  chargées  de  punir  les  conspirateurs, 
n'ont  absolument  aucun  rapport  avec  les  tribunaux  de  l'ancien 
régime,  ni  même  avec  ceux  du  nouveau.  Il  ne  doit  y  exister  aih 

(1)  Robespierre. 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  t.  i,  p.  189. 

(3)  Dits  papiers,  t.  ii,  p.  405. 

;    (h)  Dits  papiers^  Ibid,f  p,  310.  l 

?£  (5)  Celai  de  Paris,  ww    .';  .  .';  ' 
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canes  formes;  la  conscience  du  juge  est  là,  et  les  remplace.  Il  ne 
s'agit  point  de  savoir  si  l'ai-.cusô  a  été  interrogé  de  telle  on  telle 
manière;  s'il  a  t'né  onieiiîhi  'paisiblement  et  lonRlenips  lors  de  sa 
juslilicalion  ;  il  s'a, 'il  «le  savmr  sil  est  coupable,  Ea  un  mot,  ces 
poiiimissions  sont  Oes  commission';  rôvoluti«»nnaires,  c'est-à-dire 
des  tribunaux  qui  doivent  aller  au  fait,  et  frapper  sans  pitié  les 
conspirateurs;  elles  doivent  être  aussi  des  frtôunawaî  politiques; 
elles  doivent  se  rappeler  que  tous  les  hommes  qui  n*ont  pas  été 
pour  la  réTolution  ont  été  pour  cela  même  contre  elle,  puisqu'ils 
n'ont  lien  fait  pour  la  patrie.  Dans  une  place  de  ce  genre,  la  sensi- 
bilité individuelle  doit  cesser,  elle  doit  prendre  un  carartôre  plus 
grand,  plus  anjruste,  elle  doit  s'étendre  à  la  Répnhiiqne.  Tout 
homme  qui  échappe  à  la  jmtice  nationale  est  un  scélérat  qui  fera 
un  jour  périr  des  républicains  que  vous  devez  sauver.  On  répète 
sans  cesse  aux  juges  :  prenez  garde,  sauvez  l'innocence;  et  moi, 
je  leur  dis,  au  nom  de  la  pairie  :  tremblez  de  sauver  un  coupable  I 

Cette  belle  théorie  n'était  que  la  paraphrase  de  la  déclara- 
tion de  Robespierre  aux  Jacobins  le  19  frimaire  (1)  :  «  Qu'en 
<  politique  on  jugeoit  avec  ses  soupçons  d'un  patriotisme 
(  éclairé  >  ;  elle  fit  impression  sur  Roman-Fontrosa,  qui, 
pour  se  justifier,  adressa  à  Payan  une  réponse  enco'^e  plus 
étendue (2);  je  ne  puis  en  citer  que  quelques  passages  : 

Orange,  le  30  messidor. 

J'ai  reçu,  citoyen  et  ami,  ta  lettre  du  20  du  courant;  je  te  re- 
mercie bien  sincèrement  des  avis  que  ton  attachement  pour  moi 
t'inspire,  bien  que  je  croie  être,  à  cet  égard,  à  l'abri  de  tout 
reproche 

Honoré  de  la  confiance  du  Comité  de  salut  public...  conformé- 
meni  à  son  instrurtion,  je  me  suis  bien  pénétré  que,  pour  acquérir 
en  mon  âme  la  conviction  des  délits  des  prévenus  mis  en  jugement, 
je  n'avois  besoin  d'aucune  des  instructions  préparatoires  aux- 
quelles les  autres  tribunaux  sont  asservis.  Mais,  comme  le  vertueux 
Maignet,  j'ai  cru  qu'il  failoit  faire  une  différence  entre  les  cou- 
pables :  distinguer  les  eoupaJ)ies,  c'est-à-dire  tous  les  ci-devant 
nobles  et  prêtres  ;  tous  les  riches^  les  hommes  d'affaires,  et  autres 


(1)  Moniteur  du  23  frimaire  an  II,  p.  333. 

(2)  Dits  papiers^  t.  u,  p.  405-410. 
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gens  insU:uits,  de  ceax  de  la  classe  des  arlisans,  manoaTriers  oa 

joarnaliers 

rose  le  dire,  lorsque  dans  mon  âme  j*ai  acquis  la  conviction  que 
le  prévenu  de  cette  dernière  classe  avoit  été  égaré  ou  trompé,  j'ai 
voté  de  moindres  peines  ou  l'absolution.....  j'avoue  que  pour 
arriver  au  but  la  tâche  est  d'autant  plus  pénible...  qu'il  nous  faut 
être  sans  cesse  en  garde  sur  la  nature  des  charges  que  présentent  les 
témoins  qu'on  nous  produit,  souvent  et  trop  souvent  dictées  par 
des  animosités  particuliéresy  un  esprit  de  parti;  quelquefois  inspirées 
par  un  intérêt  particulier ... 

On  a  vu  que  la  Commission,  outre  de  simples  condamna^ 
tiens  à  la  détention  (98),  avoit  prononcé  d'assez  nombreux  ac- 
quittements (159).  Sous  ce  dernier  rapport  elle  demeura  bien 
loin  des  Commissions  de  Marseille,  que  M.  Louis  Blanc(l)  dit 
c  avoir  été  organisées  d'après  des  principes  beaucoup  plus 
»  rigioureux. )>  Là,  Si9  acquittements  contre  409  victimes; 
à-  Ovmge  139  acquittements  contre  331  victimes.  Et  il'seinbte, 
dans  ses  notices  pour  le  Comité  d«  salut  public,  que  la  Corn- 
m9s&ioD,aprè&des  condamnations  inàolgeates  ou  des  acquit^ 
tements  inattendus,  éprouvât  fe  besoin  de  se'  justifier.  Ce 
n'est  pas  là  une  des  partiesf  les  nvoin»  curiedses  de  cette  cor- 
respondance ;  en  voici  quelques  passages  : 

Le  22  messidor,  après  n'avoir  condamné  quatre  cultiva- 
teurs qu'à  la  détention,  la  Commission  ajoute  (2)  : 

Si  k  cakmme  nous  présentoit  comme  des  juges  peu  révolniîofi- 
naires,  c'est  dans  nos  cœurs  que  nous  trouverions  notre  répottse... 
nous  sommes  jurés  et  républicains;  notre  conscience  noua  dit  (fûLe 
nous  avons  fait  le  bien. 

Le  7  themûdor  Fauvetly  acquitte,  sur  la  qiieation  inten- 
ffeunëlle,  5  autres  agriculteurs,  qui,  c  après  une  année  de 
détention,  serviroient  encore  la  patrie,  >  puis  il  essaie  de 
palUer  eette  décision  (3)  : 

(1)  Histoire  de  laRévolution^X,  x,  p.  A71,  note  4« 

(3, 8)  Greffé  daCarpentras,  conespondanceda  la  Commiiiiwi  àeiadatis. 
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&e9^4e§m,a\  mOs  ilf#08  bien  jaiefé,  nous  i»  eroMnopirim  dr 
répondre.  Nous  avons  cra  devoir  entrer  dans  quelques  détails  sur 
les  moli'fe  de  notre  jagement,  voulant  que  la  représentation  natio- 
Mb  comiai^M  non-senfement  le  réstrftat  de  nos  opératibns,  mais 
eneore  ^l'eUe  poiase  kre  dans  no»  ames^ 

Uin  le  9  (hermidor  étoit  arrivé  ;  le  17,  Ta  Commission 
prononçoit  encore  cinq  condamnations  à  morl  :  ce  furent  Tes 
dernières.  Le  sob  ou  dans  la  nuit  eWte  diit  fccrvoir  te  cour- 
rier extraordinaire  expétïié  de  Paris,  Te  13,  par  ïes  infâmes 
thermidoriens  du  Cohifté  de  salut  public  (1)  et  qui  vint  arrêter 
l'effusion  du  sang  à  Orange  et  à  Nlme^j. 

Leurs  exéctftitîms'tefmittées,  les  membres  de  la  Commis- 
sion d'Orange  na  furent  pas,  comme  Fouquier-TinviJle,  à 
Paris,  et  Lacombe  à  Bordeaux,  immédiatement  krvrés  â  ht 
justice  ;  on  arrêta,  à  Pari:?,  Pauvetty  et  Benct  dans  les  pre- 
ws  joars  de  vendémiaire  an  III;  Barjavel  et  Fontros»  un 
peu  ylus  tard  (i).  Vinrent  la  condamnatioa  (17  floréak)  de 
Foutyiier  et  ses  complices  ;  et  la  réhabili4;atk}a  (15  filof  éal)  de 
Bedoin;  la  Convention,  par  na  décret  du  6  prairial,  ordonna 
que  les  membres  de  la  ei-devanl  Commission  d'Orange  9&» 
roient  renvoyés  devant  le  tribunal  criminel  de  Yattciaee^ 
chargé  de  les  juger. 

Dès  le  9  prairial,  en  vertu  d'un  ordre  du  Comité  de  sûreté 
générale,  onze  détenus,  anciens  membres  de  cette  commisrïoB 
ou  leurs  auxiliaires,  compris  le  cit.  Texier,  inculpé»  d'a^M 
faitineendier  Bedoin^  furent  transférés  de  Paris  àMiipt6ft(3). 
Là  suivit  bientôt  leur  procès  ;  je  le  crois  peu  connu. 

L'affaire,  portée  devant  le  tribunal  criminel  de  Vaucluse, 
assisté  d'un  jury,  et  présidée  par  le  cit  Rapbel,  <lccupai>  einq 

(1)  Archives  de  l'empire,  Papiers  du  Comité  cte  salut  public  déjà  cités.  ' 
(2,  3)  Arehîres  de  la  préfecture  de  police,  Répertoire  des  arrestàtionSy 
^ronsférementret  mises  en  liberté  k  Paris,  du  6  octobre  178^  au  5  complé- 
Otemaire  an  y;  3  yol.  mss.  petit  in  fol.  qui  contiennent  19,68^  noms. 
Cet  utile  et  remarquable  travail  est  dû  auï  Midtf  cte  H.  LatNKtyahâÛyirtb. 
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audiences,  du  3  au  7  messidor  an  III.  Pendant  le  procès 
rémotion  populaire  ëtoit  à  son  comble;  pour  protéger  les 
accusés  durant  le  trajet  des  prisons  au  tribunal,  l'on  dut 
employer  une  force  armée  considérable  (1).  Les  accusés  pré- 
sents étoient  aa  nombre  de  dix  (le  seul  Fernex  avoit 
échappé)  (2)  : 

io  Vioty  de  Charleville,  28  ans,  ea>-accDsateur  public  ; 

2o  Fauvetty,  d'Uzès,  32  ans,  ca?- président; 

3*  Romm^Fontrofia,  de  Die,  63  ans,  ex  juge; 

4<'  Meilleret,  de  l'Etoile  (Drôme),  33  ans,  e«-jage; 

5*^  Ragot,  de  Lyoa,  42  ans,  ex-jnge; 

6<»  Barjavel,  de  Carpentras,  31  ans,  eos-conseil  de  Viot; 

7«  Bentt,  d'Orange,  31  ans,  ex-greffier  ; 

S'*  Najypier,  de  Monireuil  (Calvados),  ea^-huissier; 

9^  Du  Bousquet,  ea;-buissier; 

10»  Cottier-Jullian,  secrétaire  de  Viot. 

Toutes  les  formalités  alors  prescrites  furent  remplies;  les 
témoins  à  charge  et  à  décharge  entendus;  mais  les  accusés 
durent  se  défendre  eux-mênîes;  aucun  di'^fenseur  n'ayant 
voulu  les  assister,  après  avoir  été  présent  à  l'information  et 
quoique  mis  en  réquisition  par  le  tribunal.  Ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  dit  le  président  Raphel,  c'est  que  ces  mêmes 
hommes,  qui  donnoient  à  peine  une  heure  de  temps  pour 
juger  15  et  20  personnes,  se  plaignirent  de  la  précipitation 
de  leur  jugement,  lequel,  pourtant,  avoit  occupé  cinq 
audiences  (3). 

Entre  autres  faits,  les  suivants  furent  déclarés  constants  par 
le  jury  (4). 

(1)  Rapport  da  président  Raphel,  cité  plus  bas. 

(2)  Greffe  da  tribunal  de  Garpentras;  Jugement  da  7  mobsidor  an  III^ 
tribunal  criminel  de  Vaucluse. 

(3)  Rapport  du  prés  dent  Raphel  sur  le  procès  des  membres  de  la  com- 
mission d'Orange;  9  thermidor  an  III.  Communication  de  M.  Achard,  ar- 
chiviste du  déparlement,  à  Avignon. 

(4)  Dit  Jugement  du  7  mesaidor. 
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Les  membres  de  la  Commission  avoient  en  une  existence  illégale; 

Les  jagements  qu'ils  avoient  rendus  avoient  été  l'effet  et  la 
suite da  système  de  terreur  et  d*attentat  à  la  sûreté  publique; 

Les  accusés  que  l'on  traduisoit  devant  eux  n*avoient  pas  en  la 
liberté  de  se  défendre; 

Les  juges  avoient  refusé  d'entendre  les  témoins  à  décharge; 

Ils  avoient  refusé  de  donner  aux  accusés  des  défenseurs  offlcieux  ; 

Les  juges  avoient  attenté  à  l'autorité  delà  Convention  en  faisant 
tradaire  devant  eux  des  individus  qui  avoient  été  envoyés  à  la 
Gonyention  par  le  tribunal  criminel^  pour  ôtre  statué  sur  leur  sort; 

Les  jagements  rendus  contre  ces  individus  étoient  autant  d'as- 
sassinats; 

Ils  avoient  prononcé  arbitrairement  la  peine  de  mort  contre  un 
grand  nombre  d'individus  sans  qu'il  y  eut  ancune  loi  qui  pronon- 
çât cette  peine  contrôle  genre  de  délit  qui  leur  étoit  imputé; 

fiarjavel  avoit  participé  directement  à  tous  ces  jugements  en  in- 
floeoçant  les  juges  et  il  avoit  été  lenr  complice  ; 

Benêt,  greffier,  avoit  participé  directement  à  ces  délits  et  s'étoit 
rendu  complice  des  juges; 

Les  détenus  à  Orange  avoient  été  dépomllés  avec  barbarie  de 
ieors  effets,  bijoux  et  assignats  par  Yiot  etNappier,  officier  minis- 
tériel près  ladite  Commission; 

Il  n'étoit  pas  constant  que  tous  ces  bijoux  et  assignats  eussent 
été  tons  déposés  au  greffe  de  la  Commission  et  ensuite  rendus  aux 
détenus  acquittés  ou  remis  dans  la  caisse  du  receveur  du  district 
d'Orange.  Il  est  constant  que  Nappier  s'étoit  approprié  partie  de 
ces  effets,  bijoux,  assignats  et  qu'il  les  avoit  par  conséquent  volés 

Viot,  Fauvetty,  Roman-Fontrôsa,  Meilleret,  Ragot,  Barjavel 
et  Benêt  furent  condamnés  à  la  peine  de  mort;  Nappier  à  12 
années  de  fers  et  à  6  heures  d'exposition;  Du  Bousquet  fut 
seul  acquitté  (on  ajourna  l'accusation  de  Cottier-Julian).  Le 
jugement  dut  être  imprimé  à  1500  ex.  et  affiché  dans  toutes 
les  communes  des  Bouches-du-Rhône  et  de  Vaucluse  (1), 
ainsi  que  la  lettre  de  la  Commission  du  3  messidor  an  II, 
dont  lecture  avoit  été  donnée  à  Taudience  (2). 

Le  lendemain  8  messidor,  à  3  h.  1/2,  l'exécution  eut  lieu 

(1)  Dit  jugement. 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  14. 

ISeadnée.  Janaier-Fé^rier  1867.  —  Doc.  3 
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s^  i%  place  du  ftriua.  La  foule,  où  les  femmes  éleienl  eo 
majorité^  ^e  livra  au^  pfqs  condpmnable^s  /exeè|  et  ^if  | 
nU^rj  r^-^j^f^  N^iH)\^-  j^^  18  tt^fliJLdpr  §)|iyaALw  re- 
présentant faisoit  ainsi  connaître  ce  meurtre  è  la  GonYe&- 
tion  (4). 

.Çm'gij^a^iie^ifntf^ifiii.  jLfli  floofoif^sion  piQjjul§iire  4'Qr;wM(e  ^vp/^t 
été  çondiaiBiv?'e  ft  ^.vigi^op;  u^  hyil^iîer  4^  cq  jtfiiwW  ay^ii  pa^u 
mçui^  çjfi^a^if  ^t  j^ojif /^damôé  A  ^^  ^9  de  fe^$;  M  es^  arraché 
du  poteau  et  inhumainement  assassiné. 

yqioî  comnjyeot  jle^/ait»  i^e  pas$ëi:ent  d'api^  im  historien 
du  pays  (i)  et  des  documents  (3)  conservés  aux  archives  de 
Vaiiduse. 

<f  Lfd^  cadavres  de^  ;Nipi>liciés  fure^jt  iosuUés,  et  lorsque 
Nappier  eut  été  exposé  sur  Téchafaud,  ayani  eu  l'imprudence 
de  répondrç  aux  huées,  i}  fut  arraché  du  poteau;  on  lui  tip 
un  coup  de  pistolet;  on  lui  porta  mille  cqi^  et  bien.idt  son 
cadavre,  réuni  à  ceux  des  exécuté^,  fut  aussi  jeté  dans  te 
Rhône.  » 

]Sa  fl,ëtris$^at,  comité  on  le  4oit,  d^e  tels  actes,  oa  ^  to 
explique.  A  Avignon,  seukmenl,  la  Commission  d'Orange 
avoit  jfait  au  moins  27  victimes  (4);  plus  d'une  de  ses  yeuves, 
plus  d'un  de  ses  orphelins  en  deuil^.dut  ig^rossir  la  multitu^^e 
irritée  qui  l'accompagna  à  l'échafaud  ! 

Quant  à  Cottier-Julian^  il  fut  Qpndamne,  le  22  messidor 
an  III,  à  20  ans  de  fers  et  6  heures  d'exposition.  Le  jury 
le  déclara  coupable  t  d'avoir,  étant  secrétaire  de  Viot, 
«  participé  directement,  sans  dessein  prémédité,  aux  dé- 

(1)  Moniteur  du  2k  thennidor  an  lu,  jp.  1305. 

(2)  Charles  Souiller,  Histoire  de  la  révolution  cfAvignonyi,  ii,  p.  287. 

(3)  Adresse  du  30  messidor  ao  III,  des  administrdteurs  de  Vaacluse  à  la 
Goayention  ;  communication  de  M.  Achard. 

(4)  Voir  plQB  haut,  p.  25,  note  2. 
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.1  T.        IF      •        ,b 

«  \x^  §(  asdafsinats  commis  par  les  juges  de  la  Commis- 
sion (ij.  » 

Ch.  BSftEIA^  SlIUT  ?Bj^^ 
CoiuiiUer  à  la  Cour  impériale  de  PeaHe. 


U'  -  LES  Fmf^  AUTOGRAPHES 

PB    HONSIBUR    LB    YICOM^B    DB    GORDON. 

«Eitraita  du  rocoeil  de  plasieors  lettres  des  ^oys  et  Reyoes  de  France  et 
d'aotres  souverains  de  l'Europe  et  des  Ministres  iî'estats,  escrites'aax 
Ticomtes,  comtes  et  marquis  de  Gordon,  lUirabel  et  Sennevfères,  toak 
dé  même  maison,  où  i'bn  ajoute  seulement  les' pointa  et  les  yiiguleB.  »  ' 

(Coffies  du  XVJl*  siècle.  —  Rec.  ValkuUt  U  l«  Fr.,  }744j 

Voici  le  eertîÊcat  de  Boblesse  que  le  généalogiale  GhenUard  a 
bi^a  voulu  délivrer  à  Af .  le  comte  ^e  tf irabei  do  Gordon  : 

•  I/ancieniie  et  illustre  maison  de  Gordon  on  Gonrdon,  connue 

en  France  d^  lemps  immémorial,  du  rang  de  la  haute  noblesse, 
et  issue  du  sang  roial  d'Ecosse,  selon  la  généalogie  prouvée  des 
dues  de  Gordon,  descend  par  les  rois  d'Ecosse,  des  rois  d'Angle- 
tei^re,  de  France  et  d'autfes  souverains  de  t'Europe.  —'Selon 
RoWt  (raguin  et  Jean  Le  Ferrou,  —  Boulandre  et  Guillaume'  de 
Gordon  ou  Gourdon  furent  Ducs  des  François  et  tfalli'es  de  là'  cbe^ 
Valérie  de  France  ou  Connestablès,  et  portoient  anciennement 
poùraroies  :  î>*or  à  un  double  trescheur  fleurdelisé  et  contrefteurde- 
Usé,  de  knople  à  un  sautoir  de  gueules,  brochant  sur  le  tout,  qui  pou- 
voit  être  une  brisure  des  rois  d'Escosse. 

Depuis,  Olivier  de  Pêne,  dernieir  de  sa  maison,  dont  les  armes 
éloiént  :  D*azur  à  trois  étoiles  à'or^  posées  en  pal  écartelé  d'or,  à  trùù 
bandes  de  gueules,  selon  Blanchard  le  père,  en  la  généalogie  ma- 
DDscrite  de  cette  maison  dressée  par  lui  sur  les  titres  originaux^ 
fit  héritier  son  neveu  et  filleul,  Olivier  de  Gordon,  à  condition  de 

tu  ArchiTeadu  ti^Xioiua  dA  Garpentra»;  commonicatieD  de  M.  Pinel  d» 
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porter  son  nom  et  ses  armes,  qu'il  peut  mettre  sur  le  tout  des  an- 
ciennes armes  de  Gordon^  et  en  vertu  de  la  substitution  et  adoption 
faite  par  François  de  Gordon  au  défaut  des  masles  de  sa  race,  à 
la  maison  de  Mirabel  ou  Mirambel,  descendante  deux  fois  de  cette 
grande  maison;  à  la  même  condition  de  porter  son  nom  et  sos 
armes  :  et  aujourd'hui  M.  le  comte  de  Mirabel  de  Gordon  porte, 
suivant  les  lettres  patentes  du  roy  données  à  Maril,  au  mois  de 
mai  1715,  signées  :  LOUIS,  par  le  roy  :  Phelippeaux,  visa  Voisin, 
sur  le  tout  des  armes  anciennes  de  Gordon  et  de  Pêne,  les  armes 
de  Mirabel  qui  sont  :  D'azur  à  trois  boucliers  d'argent,  bordés  et 
cloués  d'or,  parti  de  écartelè  d'or  et  de  gueules,  à  la  fasce  d^ hermines, 
brochante  mr  le  tout.  Supports  :  Deux  aigles  au  naturel,  acolés  d'une 
couronne  antique,  dfoii  pend  une  médaille  d'or  sur  laquelle  est  écrit 
ALTius,  qui  est  la  devise  de  Gordon,  et  pour  cimier  :  Un  lion  nais- 
sant d'or,  couronné  d'une  couronne  royale  d'Eeosse,  tenant  à  droite 
un  cimetère  d'argent,  garni  d'or,  et  à  senestre  un  bouclier»  Devise  : 
Nascor  ad  pugnandum  :  telles  qu'elles  sont  ici  empreintes  et  bla- 
sonnées  par  nous  Jacques  Chevillard,  généalogiste  du  roy  et  his- 
toriographe de  France.—*  Fait  à  Paris  le  11  mai  1715.— «  Signé  : 
Chevillard.  »  —  Avec  paraphe. 

A  l'original  de  cette  complaisante  notice  que  nous  fournit  le 
Cabinet  des  Titres,  se  trouve  en  marge  ce  léger  correctif  : 

«  Vision  ridicule  que  tout  cet  article,  et  surtout  le  nom  de  Che- 
villard, qui  déshonore  tout  nom  où  l'on  emploie  son  témoignage. 

«  D*H0ZTBR.» 


En  réalité  la  maison  de  Gourdon  n'avoit  nul  besoin  qu'on  surfit 
sa  noblesse  et  son  extraction,  et  les  descendants  de  cette  race 
pouvoient,  aux  xvii*  et  xviii*  siècles,  se  contenter  de  ce  que  l'his- 
toire et  les  bonnes  traditions  leur  avoient  transmis  d'honorable  et 
de  certain.  Cathala-Coture,  le  principal  historien  du  Querci^  dit 
que,  «  Raymond  IV,  comte  de  Querci,  au  xi*  siècle,  fil  bâiir  le 
château  de  Gourdon,  où  s'est  formé  depuis  une  ville,  l'une  des 
quatre  cliâlelleuies  du  Querci;  et  que  cette  ville  donna  son  nom 
à  une  maisou  illustre  qui  fondit  depuis  dans  celle  de  Cardalhac.  » 
—  Nous  renvoyons  au  surplus  pour  l'histoire  généalogitiue  de  celte 
maison  à  Moréri,  au  P.  Anselme  ei  aux  heraldistes  sérieux. 

Anioine  de  Gourdon,  auquel  les  leiires  qu'on  va  lire  sont  dites 
adressées,  étoit  fils  de  Fiotard  de  Gourdon  et  de  Marguerite  de 
Cardaillac,  —  vicomte  de  Gourdon  et  de  Gaiffler,  seigneur  de 
Cènevières,  baron  de  Puylagarde,  chevalier  de  l'ordre,  con- 
seiller d'Ëtat  d'épée,  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
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des  ordonnances.  Sa  terre  de  Cènevières  fat  érigée  en  marqnisat 
en  1612.  —  Ardent  calviniste,  comme  il  s'est  montré  dans  les 
guerres  dn  xvi*  siècle,  il  n'est  pas  donteux  que  le  vicomte  de 
Gourdon  n'ait  eu  bonne  part  dans  l'estime  de  Jehanne  d'Albret  et 
de  son  fîls  Henri.  Rien  de  surprenant  non  plus  que  la  famille  de 
Gourdon  ait  conservé  dans  ses  archives  quelques  lettres  de  Henri 
de  Navarre  et  de  son  illustre  mère.  Toutes  les  anciennes  familles 
ont  de  semblables  témoignages  dans  leurs  archives  :  ce  sont  des 
trophées  pour  les  descendants.  Mais  les  héritiers  du  nom  ne  res- 
pectent pas  toujours,  dans  toute  leur  sincérité,  ces  précieux  auto- 
graphes; car  malgré  leur  provenance,  ces  lettres  ne  sont  pas  tou- 
jours aussi  flatteuses  qu'il  faudroit.  —  Parfois  à  côté  d'une  courte 
missive  qui  donne  un  ordre  ou  qui  confère  une  mission,  on  vou- 
droit  des  louanges  directes,  une  reconnoissance  plus  accentuée 
pour  les  services  rendus,  la  preuve,  en  un  mot>  que  tel  ou  tel 
ancêtre  fut  le  confident  le  plus  intime  de  son  souverain,  qu'il  en 
fat  le  bras  droit,  l'indispensable  conseiller;  qu'il  a  dirigé  sa  poli- 
tique et  pris  part  à  tous  les  actes  importants  de  son  règne.  Il  y  a 
deux  ou  trois  familles  en  France  dont  les  descendants  peuvent 
revendiquer  un  pareil  honneur.  —  Nous  n'avons  vu  nulle  part 
que  les  Gourdon  l'aient  eu  en  partage.  Quoiqu'il  en  soit  voici  ces 
lettres.  Toutes  celles  que  nous  donnons  aujourd'hui  sont  à  l'a- 
dresse d'Antoine  de  Gourdon.  —  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui,  qu'après  avoir  été  marié  deux  fois,  sans  posté- 
rité, il  avoit  épousé,  en  troisièmes  noces,  Isabeau  d'Aslorg  de 
Montbartier,  dont  il  n'eut  point  non  plus  de  postérité,  mais  qu'il 
institua  son  héritière  universelle.  —  Les  altérations  des  lettres  qui 
lui  furent  adressées  ne  peuvent  certainenieut  lui  être  impu- 
tées. Contemporain  des  sii^'nataires  il  n'eut  songé  ni  à  rajeunir, 
ni  encore  moins  à  vieillir  le  style  et  la  forme  du  langage  de  son 
temps.  Cette  altération  est  donc  postérieure  :  —  c'çst  l'oeîtscâ^d^an 
arrière-néven,  intéressé,  qui,  tout  en  recourant  à  des  formes  de 
iaAgaye  ilincillèmëiit  âr(!lJ9Yquê^,"'â  cliërclié  a  éviter  les  anachro- 
nismes  et  à  concilier  les  faits  de  son  invention  avec  les  faits  gé- 
néraux les  plus  incontestables  de  l'histoire.  Voici  donc  ces  lettres 
telles  que  nous  les  fournit  le  recueil  du  médecin  Vallant. 


Première  lettre  de  Jehanne  d'Albret,  Reyne  de 
Navare. 

Pau,  22  aoost  1555. 

Monsieur  le  Viscomte.  Je  vous  escript  la  présente  pour 
vous  dire  que  jusqiies  a 'maintenant  jay  estée  sur|les  voyes 
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ae  la  detmcie  Royne,  Madame  jna  très  lionorëê  mère,  que 
Diéa,  absolue  au  regard  du  doubte  entre  les  Religions  :  la- 
quelle Royne  indilite  par  defùnci  son  frère  Moùslëul*  le  Rôy 
François  1^'  de  bonne  et  glorieuse  mémoire,  mon  très  honoré 
oticlé,  a  ne  se  mettre  en  ceryelle  dogmes  nouveaux^  &e  se 
ëiiydâ  oricques  que  dé  romans  jovials.  —  Oultres  plus,  ïné  re- 
cordant toujours  bien  des  noyses  que  loing  auparavant  le  de- 
fuhct  Roy,  monsieur  mon  très  honoré  père  et  seigneul*;  que 
Dîèii  tlëhne  en  grâce,  rechercha,  alors  que  lâdîtle  Royiie  fai- 
sint  dans  sa  chambre  prieries  avecques  les  ministres  Roussel 
et  Farel,  quy  d'heur  s'esquivèrent  en  grand  esmoy,  lui  bailla 
un  soufflet  sur  la  jduë  dextf-e,  et  tne  tancsâ  de  vergés,  luy  de- 
fendant  asprement  de  ne  se  mesîer  de  doctrine  :  —  ce  quy 
me  cousta  larmes  anieres  et  ma  retenue  en  tremeur  et  com- 
plainte juèquës  a  leurs  trépas  advenus;  et  partant  de  présent 
libre  par  la  mort  du  susdit  monsieur  Roy  mon  père,  arrivée 
déùiinois  y  a,  des  detroisâes  poignantes  qui  Tassaillirent,  alors 
<iue  rassemblée  (Je  Starc  se  rompit  0),  sans  iùy  faire  tirer 
raison  aulcune  de  la  perverse  invasion  et  détenue  de  son 
royaume  par  Ferdinand,  Roy  d'Arragoti  et  l'empereur 
Ctîarles  par  grand  dol  et  besoingnes  tant  énormes  de  Rome, 
et  oùltre  plus  esguillonnée  des  exemples  et  semonces  de 
M  (56u§ine  la  Duchesse  de  Ferrare,  —  il  m'apparoist  qiie 
la  Réforme  est  tant  juste  et  tant  nécessaire  que  jestime  à 
part  moy  que  ce  seroit  couardise  déloyale  envers  Dieu,  en- 
vers riia  conscience  et  mod  |JeupIe  dé  demoarèr  pltià  lon- 
guement en  suspend  et  perplexe,  •—  ainsi  corne  lès  débats  et 
altercations  d'entre  Monsieur  le  Roy  Henry,  mon  très  hon- 
noré  cdusiri,  et  lé  taîpe  JÙlës,  ont  fait  apparoitfe  de  par 


^  (\)  Les  conférences  de  Marc  (entre  Gravelines  et  Ardr.e8)  eurent  Ueu  au 
înois  de  Juin  1555,  sous  la  médiaiion  de  TÀngleierre.  Le  roi  de  Navarre 
l'^t.)9prré(leJ*e9Poir  qvfily  se^pit,  question  de  l'usurpation  dé  ses  Etats 
et  qu'une  indemnité  lui  seroit  allouée. 
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ledit  Roy,  troiir  ans  y  â;  tm  esdiet  tnil  serere  a  féifeihtre 

âe  hâitte  rèlortnë,  il  est  tteistiët  ^Ùé  le^  tf^As  dé!  J!)iën 

couëtement  tienneiit  coûôqaes  ensemble  pour  resomlre  la 

mBoiere  de  gcrer  tant  du  présent  (|ue  danà  l'ad^enfr^  Btén 

âdvehye  qil'atés  près  de  ♦bus  ddcteii  pèîféôfiafeêi  èft  (}ue 

reconnois  en  voua  esprit,  noblesse  et  courage,  sy  voulez 

arecqneé  eux  yotts  rendre  ait  chaateau  d'Odoa  ed  Bl^rhe, 

je  ne  fauldh^  a  y  ëstrfe'  derèrs  là  fin  du  pfdfcfiâin  mois 

de  septembre.  Espérant  que  viendrez,  je  prie  Dieu  vous 

avoir,  monsieur  le  Yiscomte,  en  sa  très  saiiietd  él  étfke 

i^TÎê.  Escript  à  Pâu,  le  H  ibnsX  1S!$8.  Toftfë  bled  Bdnfae  et 

âsseuréeamye, 

Signé  :  Jehanneî  Royne. 

Sùbscription.  -^  À  mdnsièdf  lé  Tiscoiùtô  dé  Gburddii. 


Nous  oe  ferons  pas  à  nos  lecteurs  rinjuro  de  leur  signaler  tout 
ce  que  celte  affectation  de  yieui:  Ung^ge  a  de  puéril  et  de  gro- 
tesque, et  nous  n'avons  pas  besoin  d'affirmer  que  Jehanne,  dont  le 
stylS  «ônnô  est  d'unci  netteté  et  d'une  concision  remarquables,  ne 
parla  jamais  en  pareils  termes  des  auteurs  ses  jouis.  On  sait  assez 
a'ailléuFs  qu'elle  n'abjura  le  catholicisme  qu'df)rèâ  là  moft  8* An- 
toine, son  flïarf,  et  que  Jetine  et  bell«  étièxfré,  6t  ôiMOfel  dmm  «Oie 
àasMèe  ^'vin  sermon,  el|e  voyoit,  avec  inquiétude,  les  tendaw^a  du 
doc  de  Vendôme  vers  les  doctrines  nouvelles.  «Elle  n^  se  plaisoit 
pbillt  i  feëtte  nouveauté  de  fëllgibn^  dit  Bbantôtiië,  ai  bien  qd^elte 
remoastt^  UA  jour  au  Roy  son  ttiaryi  et  Itti  dit  totli  à  trdc  ^Ue 
8'il  vouloit  ruiner  et. faire  confisquer  sou  bien,  elle  ne^ voulait 
point  perdre  le  sien^  ni  si  peu  qui  étoit  resté  du  royaume  des  rois, 
ses  J)ré(iét;èssëilfs.  »  Or,  en  ÏS55;  date  de  cëite  lettre,  Âfitbihe 
Idi-même  étoit  èticoh  d^ns  ('ardeur  dés  (;royatJcëis  icatHëH^tièë. 
Lieutenant  général  e^(  gouverneur  en  Picardie,  il  avoit  notam- 
ment pour  mission  d'y  surveiller  et  contenir  le?  nouveaux^ sec- 
taires: jehannè  t'kbonipajlQoit,  autant  que  le  Itii  pe^n1èu61t  i^- 
poquiB  de  ses  grô«:se^ses^  —  et  fésidoit  àvee  ou  aah«  luy,  à  \t  t^lf^, 
à  Gaillon,  à  Goucy;^  à  Vendôme  ou  à  la  FlpchQ.  Antoine  d,evenoiit 
père  et  faisoit  baptiser  tous  ses  enfants  selon  le  rit  catholique,  le 
Bric  dé  fteaUrridhl  rin  183!  à  CbUcy  fcâr  lé  câhdlnal  de  Ë6ti^boa,  - 
Henri  iV  à  Pau  en  i95S  par  16  (^ardibal  d4  Téidêmè',  ^  ml  jM4 
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à  Gaillon  son  troisième  fils  par  l'évèque  d'Oléron.  —  Quant  à 
Jehanne,  quelques  jours  avant  la  date  de  la  lettre  qu'on  vient  de 
lire,  elle  accomplissoit  dans  toutes  les  pompes  du  culte  catholique 
les  funérailles  d'Henri  d'Albret  son  père^  n  obsèques  et  funérailles 
(écrit  l'évèque  d'OléroD,  Tun  de  ses  conseillers),  aussi  honorables 
que  furent  jamais  faictes  par  deçà  et  tout  ainsi  qu'on  faict  aux 
roys  de  France  :  et  y  furent  envoyés  pour  y  assister  pour  le  roy 
de  France  :  monseigneur  le  Danphin,  madame  Marguerite  de 
France,  duchesse  de  Berri,  messieurs  les  cardinaux  de  Bourbon  et 
de  Lorraine  ;  —  de  Longueville,  de  Guise,  de  Nevers,  d'Aumalle, 
de  Montmorency,  de  madame  de  Valentinoys,  de  plusieurs  barons 
et  gentilshommes  ;  et  les  honneurs  et  cérémooies  y  furent  bien 
gardées  et  observées.  » 

Ce  seroit  donc  un  mois  seulement  après  ces  funérailles,  et  dans 
les  circonstances  que  nous  venons  d'exposer,  que  la  jeune  Roine 
de  Navarre  auroit  écrit  dans  le  style  qu'on  vient  d'apprécier  au 
vicomte  de  Gourdon  t  —  Gela  n'est  pas  admissible.  —  Nous  en 
laissons  juge  le  lecteur  qui,  pour  les  lettres  suivantes,  voudra 
bien  suppléer  à  notre  silence^  et  faire  lui-même  le  commentaire. 


Seconde  lettre  de  la  retne  de  Navarre. 

Pau,  10  janvier  1557. 

Monsieur  le  Viscomte.  Longs  jours  y  a  que  j'attends  en 
réponse  Tadvis  que  je  vous  demandois  au  regard  des  mé- 
moires et  projets  inclus  dans  ma  lettre  missive  que  deubtes 
a  poinct  recevoir  a  Sainte-Foy,  par  Bidal,  l'un  des  serviteurs 
vostres.  Je  ne  crois  aulcunement  que  cette  tardivete  soit 
coulpe  vostre,  mais  tant  seulement  les  poynes  quavez  trou- 
vées es  esprits  de  par  de  là«  pour  se  resouldre,  ou  faulte  de 
messagies  seurs  quy  trop  ne  peurent  Testre,  en  cas  tant 
graves,  et  cest  a  cette  fin  que  je  despeche  devers  vous  le 
présent,  auquiel  debvez  prendre  toute  fiance.  Les  rigueurs 
de  Tesdict  de  Chasteaubriant  et  les  cruautez  des  inquisiteurs 
contristent  mon  cœur  tant  dolent  d'entendre  que  ceulx  de  la 
Réforme  et  des  Yalée«  d'Ângrogne  et  de  Luzerne  reçoivent 
traitements  tant  cruels  et  ressemblans  a  ceux  exercez  par  le 
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Parlement  d'Aix  contre  les  Vallées  de  Mérindol  et  de  Ga- 
brieres^  ou  plus  de  ringt  mille,  comme  hcayez,  furent  occis, 
hommes  par  la  hart,  femmes  et  enfans  par  le  feu  et  aultres 
snpiices.  Et  la  paix  faites  entre  le  Roy  Henry  et  l'Empereur 
Charles  par  les  prestiges  et  trames  du  Pape  Paul,  n'est  a 
anltre  fin  que  par  le  fer  et  la  flame  couyrir  de  calamitez 
les  dogmatisans  de  reforme  et  leurs  adhérents,  bien  que  les 
villes  de  Zurich,  Bern  et  Schaffhousen,  premiers  par  embas- 
sadeurs,  et  Télecteur  Palatin^  le  duc  Ghristophle  de  Virtem- 
berg,  le  landgrave  de  Hessen,  et  Georges  comte  de  Montbe- 
liart,  par  nos  secrètes  instigations  ayent  en  derniers  par  am- 
bassadeurs, grandement  requis  leditltoy^enry^de  changier 
besoignes  tant  cruelles  a  Tinstartde  l'Empereur  Charles,  quy 
jasques  a  un  concile  a  accordé  a  î'Alemagne  Tinterim.  Je 
prye  Dieu  de  bon  cueur  vous  avoir,  monsieur  le  Yiscomte, 
en  sa  très  sainte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau  le  10  jan- 
Tier  1557.  Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehanne,  Royne. 
Subscription.  —  A  monsieur  le  Viscorate  de  Gourdon. 


Troisième  lettre  de  la  reyne  de  Navare. 

Pau^  S8  octobre  1560. 

Monsieur  le  Viscomte  es  précédants  règnes,  la  puissance 
énorme  et  l'outrecuidance  des  Guises,  au  regard  des  princes 
de  la  maison  de  Bourbou,  la  condemnation  et  exécution  a 
mort  du  conseiller  du  Bourg,  et  d'aultres  personages  nota- 
bles, vrays  croyants  de  TÉvangile,  la  cognoissancô  concédée 
par  prestiges  de  Rome  aux  Evesques,  bien  que  parties  obse- 
nées  es  cas  de  religion  et  d'en  juger  les  débats  aprez  que  les 
juges  royaux  en  auroient  instruict,  avoient  tant  constristé 
mcm  ame,  que  j'ay  senty  tourments  aspres  et  poignantes 
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deitfoisèies,  i^û^  mot  dire  qtïoi^ue  renconfortëè  de  raccirois- 
âënxeiït  de  la  Véritable  doclTine.  De  présent  le  Roy,  Monsiedr 
lïïoia  ïnarj  et  §on  frère,  le  fjriûce  de  Candé  acortement  rè- 
èetïs  dé  Bdadatûe  la  Roytie  Mère  desttrarn^ôfit  l^  tant 
sirifstrps  et  ^ervéfses  calamitèz  controurées  es  enfers  a  ren- 
contré des  refôrmèï;  Tedict  de  Fontainebleau  fcndn  ces 
tdois  passez^  âpfez  lë  sacre  de  monsieur  le  jeane  R@y^  mon 
très  honnorê  cousin,  Srrèsté  cours  au  stif»lice  et  au  bou]f*ëIe- 
meilt  et  kontfaincte  deâ  conscience^,  jusque^  à  décision  de 
ddùfCîle  libre  et  ccumenique;  en  oultre  et  attente  d'icelu^, 
jdtir  est  assigné  au  lieu  de  Pohsy  pouf  desbatre  entré  Mi- 
nistre^, E^esqùèfe  et  Cardinaux  devant  Monsieur  ledit  Ro^, 
son  Conseil,  matières  controversées  de  doctrine  et  de  roœurà; 
Théodore  de  Bczé  que  bien  connoissez,  s'y  trouvera  portant 
pfAt6\&  avecqttfes;  dduzè  ministres  et  maints  desputez*  Je  prye 
Dieu  qu'il  le.4  foMîflè  dariî^  la  force  dé  pure  vérité,  et  de 
vous  avoir,  monsieur  le  Vlscotnte,  en  sa  très  salùctë  et  digne 
garde  attendant  que  tne  porterez  jovialement  vous  mesme 
responce  a  la  présente.  Escript  a  Nerac  le  28  octobre  lo60. 
Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye. 

Jehanne,  Royne. 

Subsd'tption.  —  A  uiotlsiéûr  le  Viscômte  dé  Gôûrdon. 


Quatrième  lettre  de  la  reyne  de  Navarre. 

'  Pau,  25  jasTier  1962. 

Moilsiedr  le  Viscômte,  es  premiers  temps  du  présent  règne 
Vby^nt  madame  la  Royne  Mère  et  Monsieur  le  Roy  de  Nà- 
tàhfe,  rildn  Ihary,  gérer  en  concorde  la  régence  et  affaires 
du  l'oyàukiië  et  non  tant  seutement  arrester  les  tortures  et 
^liplicès,  rflàis  laisser  libre  les  consciences  avecques  liberté 
d'àttiir  des  temples  bori  âè&  villéâ  Ht  dâtii  leê  chaiteattx  de 
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fiefs  *éé  riàïfteH,  comme  le^  toslres;  lourdement  peûsive 
j'avôfe  cru  qiie  toutes  bësblgiieé  surglrbieiit  à  fins  heu- 
reuses :  tbutëi  fois  du  deptii?  et  ^a,  ledit  RoJ  de  Nâvàrre 
asi)j*e  diii  Mlébhéïû'énts  des  gentilles  donzellès  tant  déit^es 
et  scâ^kntes  âux  routés'  d'amour,  et  desquelles  ladite  Rô;^ne 
se  sert  tant  â  (ioîrict  (iour  promouvoir  ei  f)arfàirë  occûlte- 
ment  ^i^  besûignes  décrètes,  appertement  s'est  ledit  Roy  de 
NaYâi^ie^  tant  vaultré  et  énervé  d'esprit  es  délices  et  fé- 
néantises,  que  les  Guises  assistez  du  Connestable  ont  repris 
le  dessus  a  sa  honte  et  malheur  publiq  (1)  et  oultre  ont  les 
susdits  triumvirs  traîtreusement  assailly  et  villipendé,  le 
PriDce  de  Coudé  et  ledit  Roy  de  Pfavare  s'y  tellement  alourdy 
à  la  pippée  des  promesses  fallacieuses  de  Rome  faictes  a  la- 
dite Rôj'tîe  lifètè;  de  nous  faire  restituer  nostre  royaume 
tant  iniquement  détenu  par  les  Espagnols,  et  en  bref  en 
firér  droit  et  raisoû,  die  tremëur  de  perdre  les  reliques  auy 
nous' en  restent  par  deçà,  ûe  veillt  (jue  luj  {iy  que  môy 
disions  ny  gërioiis  Choses  quelconques,  sur  ce  qiiy  se  dur- 
(littant  sîriislremenl;'^  partant  le  ciieur  bien  iîavr^  et  do- 
leni,  je  contemple  que  le  susdit  triutiivirat,  tant  contraire  a 
raison  et  paix,  s'en  va  ressemer  y  foye  discorde  dans  le 
royaume,  ce  que  bien  reconnoissent  les  plus  ei^ierts  et 
foinpus  es  affài^es  cle  ilbctrinè  et  de  gouvernement  comme 
l'archèvesque  â!e  tienne,  les  evesques  de  Valence  et  d'Ole- 
ron,  le  Chaticelier  de  Lhospital,  et  autres  personnages  non 
obsenez  et  dévoyez  par  ire  avarice  et  ignorance.  En  cas  tâiit 
èravesmon  esprit  perplex  a  mestier  destre  réconforté  et  con- 
seillé par  un  loyal  amy  :  venez  dfcincqiies  ou  me  tïiandez  fee 
quy  Vous  appahôitrâ  dëbvoir  èslre  faict  et  m'y  cbnfôrmérSy 
detoutà  pôinctâ.  — Du  depuis  la  l-upliire  ou Itrecùldée  ar- 
rivée ^  Vâësy  pal-  ledit  duc  de  buise  et  aultré  infraction 

(1)  Qaelté  âélicaûséci  de  style  et  de  pena^!  aè  eonmie  totii  cela  i  boilbe 
grictt  BOQS  la  plume  de  Jehanne  d'Albjret  ! 
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des  esdits,  le  prince  de  Condé  animeusement  s'est  porté 
deffendeur  de  la  reforme  et  ennemy  découvert  dudit  trium- 
virat, bien  que  inhumenement  ledit  Boy  de  Navare,  son 
frère,  soit  a  la  teste.  Je  prye  Dieu  vous  avoir,  monsieur  le 
Viscomte,  en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau 
le  25  janvier  1562.  Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehanne,  Reyne. 

Subscription.  —  A  monsieur  le  Viscomte  de  Gourdon. 


Response  de  monsieur  le  viscomte  de  Gourdon  a  la 
lettre  precedente. 

Senevieres,  0  février  1562. 

Madame, 
Auparavant  que  bien  humblement  j'aye  receu  la  lettre 
qu'il  a  pieu  a  vostre  majesté  de  m'escrire  en  datte  du  25  du 
passé,  j'estois  adverty'de  maints  endroits  et  particulièrement 
par  une  missive  de  monsieur  TAdmiral  avecques  bien  grande 
tristesse  des  négoces  malencontreux  qui  mettent  en  esmoy  et 
tiennent  en  noyses  les  plus  notables  de  la  cour  pour  troubler 
les  consciences  et  le  royaume,  et  mettre  a  néant  les  edicts 
tant  équitables  quy  ont  par  cy  devant  parus,  notenment  celuy 
de  janvier  de  l'an  dernier,  et  ce  alencontre  des  vouloirs 
mesmes  de  Madame  la  Royne  Mère,  laquelle  de  présent 
befflée,  n'a  authorité  bastante  pour  se  roidir  contre  les  trois 
des  triumvirat,  et  monsieur  le  prince  de  Condé  partagé  par 
nature  et  experianze  de  qualitez  grandes  et  notoires  pour  la 
guerre,  se  trouve  en  teste.  Monsieur  le  Roy  de  Navare  pre- 
mier que  luy  en  naissance  et  authorité,  Monsieur  le  Connes- 
table  plus  experts,  et  monsieur  le  duc  de  Guise,  brave  sou- 
dart  quy  grand  nombre  d'amys  a  dedans  et  dehors  et  tous 
les  trois  plus  en  deniers  que  ledit  prince  et  soubs  le  pavois 
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de  la  puissance  royalle  et  ancienne  croyance;  —  ce  qny  me 
rend  grandement  perplex  me  conlriste  et  me  lient  en  sus- 
pend sy  les  besoignes  quy  se  Tont  entamer  se  conduiront  et 
surgiront  a  fins  heureuses.  Au  regard  des  voyes  qu'il  m'appa- 
roit  que  doibt  tenir  Votre  Majesté  en  l'occurance  présente,  il 
mest  adyis  questant  soubs  puissance  de  mary  et  despouillée 
de  vos  propres  eslats  et  en  espoir  d'y  rentrer,  que  vous  ne 
devez  ouvertement  faire  choses  quelconques  contre  les  vo- 
iontez  d^iceluy  mary.  En  fait  de  religion,  chacun  sçait  et  se 
double  bien  que  Vostre  Majesié,  tant  esclairée  et  vertueuse- 
ment ferme,  suit  ha  reforme  et  la  soutient.  Il  n'est  meslier  d'en 
fournir  acte  ny  déclaration  a  vos  ennemis,  comme  par  cy 
devant  le  parly  de  la  reforme  recebvera  reconfort  et  ayde  par 
les  moyens  tant  sages  qu'avez  tenus  et  suivis  en  grande  pru- 
dence et  ardeur.  Je  ne  fauldré  auparavant  partir  pour  me 
rendre  a  Orléans  le  mois  d'avril  venant,  d'aller  en  toute  re- 
yerance  prendre  vos  instructions  et  vos  intentions. 

Madame,  je  prye  l'Éternel  qu'il  maintienne  Vostre  Majesté 
en  très  parfaite  sancté  et  prospérité.  Escript  à  Senevieres 
le  9  février  1562.  Votre  très  humble  et  très  affectionné  et 
fidelle  serviteur  (i),  Gqurdon. 

Subscriptian.  —  A  Madame  la  Roync  de  Navare. 


Cinquième  lettre  de  la  retne  de  Navare. 

Paa,  13  mai  1562 

Monsieur  le  Viscomte,  j'ay  receu  avecques  bien  grand  con- 
tentement la  voslre  du  12  du  précèdent  mois  d'avril  par  la- 
quelle j'appreniis  que  le  jour  de  devant  iceluy,  mon  beau 
frère  le  prince  de  Condé^  dans  l'assemblée  d'Orléans  avoi^ 


(1)  Nous  avons  retrouvé  quelques  lettres,  véritables  autographes  dii 
vicomte  de  Gourdon  :  le  style  est  tout  autre^  nous  rassurons. 
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esi^  pslu  çjjief  deî?  rçfwwe?  ppur  /^e  jf^^ï^Hm  4.e  l'çjfljpt  .(f® 
janyier  et  pour  libérer  Monsieur  le  jeune  Roy  et  Madaïae  la 
Royne  mère  dettenu$  en  captivité  d'esprit  et  de  puissance  et 
pour  procurer  la  liberté  des  consciences;  je  me  resoul  donc- 
ques  de  jjxe  tenif  couette  et  de  travailler  çoiAiiije  ay  faict  par 
cy  deyant,  U  cau$e  ^st  taot  saincte  et  bonne  que  je  crpf3  cf^ie 
Diç,^  la  portera  et  fortifiera  de  sa  ^orce  puissante  ;  e^  parUiit, 
bien  qjiô  i^  ûe  parle  hjiifU  et  ç\^iv,  je  me  compor^çrai  tapj 
de:f|rpment  et  animeusement  que  je  ayderay  par  mes  |)e.soji- 
gnes  la  cause  commune  a  la  gloire  de  Téternel  et  concorde  pi^- 
bliqup,  car  il  est  temps  de  sourdir  d'Egypte  a  travers  la  ppr 
ro^ge  et  d'eslevçr  Thumble  Eglise  du  Christ  sur  le$  rujpç3 
du  tbroae  de  fout  orgueil  ^e  ^iiiamonde  Babylone.  Yostrp 
page,  le  sieur  Vassignac,  gentil  esprit,  porteur  de  la  votre, 
m>  appris  jovialement  agréa bies  cbose3  ajd venues  a  ladii^tç 
asseipWée  et  que  votre  ne  )yeji  dç  Mirabel  avoif;  a  (^çipmi^p- 
der  des  bandps  de  gens  de  pieds  .sou])s  son  notfi  et  se3  çp: 
seîgpes  et  que  dojLbt  e^ploilçr  çopjoinc|tei)ippt  aveçfuç^ 
ceUçs  du  bas  DauphiAé,  ç^mmajxdéeç  pap  /Je§  Mv^k,  Mont- 
brop  et  aultre^  noj^les.  Je  ^e  fais  doubte  ^ulcui^  qu'ft  yostre 
exemple  ei  semp^ice  touts  ceux  de  vos  (jp^^tiçrs,  pfirwjs, 
amys  et  vos  Compiignies  d'hommes  d'armes,  argolets  et  chç- 
vaux  legiers^  ne  se  comportent  ahimeuseînent  en  gens  de  bien 
comme  par  cy  devant  et  dont  parties  d'iceulx  soubs  le  de- 
funct  Viscomlç  vosl^e  jere,  et  dans  vo?  ipremieres  armes  ont 
appris  de  bonne  voye  le  mestier  es  règnes  des  roys  François 
et  Henry,  mes  très  honnorez  oncle  et  cousin  d'heureuse 
mémoire.  Je  prye  Dieu  de  bien  mon  cueur,  monsieur  le  Vis- 
comte,  vous  avoir  en  sa  très  saincte  et  cligne  garde.  Escript 
a  Pau  Je  13  mai  1562.  Votre  bien  bonne  et  asseurée  amyb, 

Jehanne,  Reyne. 
•^  A  ïftonsj^e^r  le  yiscomte  dç  Gaurdon. 
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^^EME  LETTRE   DE   LA  RETNE   I^E  NaYARE. 

Monsieur  le  Yiscomte,  je  me  conjouis  grandement  areo^ 
ques  YOQs  de  ce  que  du  depuis  en  ça  en  maintes  manières 
avez  d'heur  avancé  tant  dextrementles  besoignes  de  la  cause 
commuQi^.  tuf  l^f jP^fJ^ds  tounnents  et  peignantes  doul,eur$  que 
ay  souffert  et  ressenty  en  premier  de  la  mort  arrivée  au 
siège  de  Rouan  a  deffunct  de  bonne  mémoire,  Monsieur  le 
Roy  de  Novare,  sson  très  bonnoré  seigneur  et  mary,  que 
Dieu  tienne  en  gloire,  en  aprez  de  la  perte  de  la  lant  ma4en- 
coBtrejuse  batail46  de  Dreux  gagnée  et  perdue,  et  perdue  en 
mesme  journée  ou  fusies  tant  grièvement  blessé,-^  la  prison 
de  mon  beau  frère  le  prince  de  Condé,  et  en  oultre  plus  ce 
qae  font  laire  monsieur  le  Roy  et  madame  la  Royne  mère  au 
ppineedefiéarn  mon  âls,  qu'ils  détiennent  et  iuy  (ont  signer 
et  notifier  requêtes  fallacieuses  a  Fencontre  vfrité^et  le  nou- 
rissent  ea  son  enfance  en  haine  de  la  rrtîgion  reformée  et 
des  dogmatisans:  iceulx  tourments  et  icelles  poignantes  daiH 
leurs  m'a  voient  de  passé  jettée  en  angoisse  et  tant  navré  et 
coDtristé  le  cueur  que  je  ne  me  suis  trouvée  en  joye  d'ame 
et  paix  d'eaprit  jusques  a  vostres,  que  par  icelles  tant  sag^ 
et  taot  utiles  besoignee  vostres.  Ce  quy  dans  iceluy  allège- 
moRt  de  peines  me  regréve  de  présent,  est  que  j'entends  que 
voas  départez  d'amitié  de  monsieur  l'A^dmiral,  du  depuis  la 
mort  du  duc  de  Guise,  qui  ne  peult  estre  partie  ny  conseillée 
deluy;  ef  ^  tort,  est ij  villipe^ndé  et  accusé;  fors  que  ne  sca- 
cbiez,  a  pâiirt  vous,  cboses  occultes,  outre  celles  qm  couvre^at 
sur  icelle  mort,  et  ne  se  peut  dire  et  croire  sur  accusations 
d-QQ  mâurOrier  inlame  que  tant  lasche  et  tant  vilain  conjseil 
puisse  auculnement  estre  cogité  par  homme  aultant  preux 
et  loyal  que  le  susdM  9.<^ral  est  et  l^ien  recognu  de  touts. 
Ainsin,  lamni  tant  tMu  d*uiie  part,  je  vous  {uryie  ae  t^iigt^ 
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mal  d'aultre.  Espérant  que  me  accorderez  chose  tant  juste 

et  tant  utile  a  la  susdite  cause  commune,  prieray  Dieu  vous 

avoir  en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Nerac  le 

28  mars  1563. 

Jehanne,  Reyne. 


Septième  lettre  de  la  reyne  de  Navarre  (i). 

Paa,  12  juillet  1565. 
Monsieur  le  Viscomte,  bien  que  vray  soit,  comme  le  dites 
dernièrement,  que  es  collations  faittes  de  la  parole  de  Dieu 
eseripte  et  donnée  par  son  esprit  et  oultre  laissée  pour  guide 
a  touts  hommes  vivants,  avecques  les  poincts  principaux  de 
doctrine  et  de  foy,  les  deux  religions  se  trouvent  du  tout 
semblable,  sauf  la  sene,  et  tiennent  mesme  symbole  des 
apôtres,  appertement  sy  cette  parole  nest  romans,  ce  quy  ne 
se  peut  dire  ny  penser  sans  grande  folie  et  blasphèmes  ;  nuls 
rapports  ne  se  trouvant  entre  icelies  par  les  contravations 
augmentations  et  soubstractions  des  Evesques  de  Rome  et 
moins  entre  les  préceptes  de  Dieu  et  les  meurs  et  usances  pré- 
sentes de  la  religion  romaine.  Dans  icelle  Escripture-Saincte 
appert-il  en  manière  quelconque  que  le  Pape  aye  licence 
d*usurper  les  qualitez  deuës  ^\x  seul  Jesus-Christ?  qu'il 
puisse,  a  gré  de  ire  et  d'auarice,  ouvrir  le  ciel,  fermer  l'enfer 
estendre  le  feu  du  purgatoire,  lier  les  diables,  hausser  la  teste 

(1)  Nous  yenoD8'de|voir  Jehanne  protestante,  puritaine  et  politique;— voici 
maintenant  la  Papesse  Jehanne  ,  dogmatisant  comme  Faret,  David  ou 
Tliéodore  de  Rezp.  On  connolt,  du  reste>  ia  tradition  qui  veut  que  la  mère 
d*Henri  IV  ait  prêché  à  Limoges,  dont  elle  etoit  vicomtesse.  Le  Magasin 
pittoresque  (1845,  p.  176)  a  donné  la  reproduction  d'un  vitrail  qui,  dii-on, 
la  représentoit  en  une  chaire  et  sermonant  le  populaire.  <—  Au  bas  du  vi- 
trail se  lisoient  ces  deux  vers  tracés  d'une  main  catholique  : 

Mal  sont  les  gens  endoctrinés 
Quand  par  femme  sont  sermonés;. 

la  lettre  qui  soit  n'est  peat-èire  qu'an  souvenir  dS  cette  tradition. 
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aa  pardessus  des  thrones  des  a^f  e$  et  des  détermmatlQAs  d^ 
conciles,  et  de  donner  mil  ans  d'indulgences  de  touts  crimes? 
Au  rebours  n'est-ce  pas  prestiges  et  œuvres  de  rantecbrist 
pi^dit  es  derniers  jours  dans  la  susdite  Escriturç?  et  de  yr^ 
sent  Rome  nest  elle  pas  cette  paillarde  quy  ennyyre  les 
prlaces  de  la  terre  du  vin  de  ses  prostitutions  I  oeantmolpa 
ledit  testament  du  Père  céleste  porte  fulmination  et  malbeure 
a  ceulx  quy  tant  seulement  osteront  et  mettront  une  seule 
lettre; et  nous  apprend' que  les  vespres  que  Christ  establU  ta 
seue,  ce  f  ust  soubs  deux  espèces  :  et  les  papistres  par  grand 
crime  changent  Tordre  que  la  sagesse  éternelle  a  tant  him 
prescrit.  Il  n'est  point  mention  quelconque  de  confession  se- 
crète^ de  purgatoire,  de  prières  pour  mort,  de  culte  aux  ImagaB 
dlnyoquer  auprez  du  père  aultre  que  le  ttis,  ny  de  maintes 
anltres  choses  /aliasieuses  et  controuyées  chez  les  profaqe»  ; 
DftaJLS  plus  au  long  ramentevoir  choses  de  doctrine  et  de  ifif 
mais  tant  seulement  usances  et  les  meurs,  dans  le  dict  Te9<- 
tament  il  nest  pas  dit  que  Christ  et  ^s  apostre^  voulissient 
enyahir  les  hie^  de  la  terre  et  disposer  des  dominations  j^ 
Ioil>lesse  des  simples  et  la  perverse  et  vaniten^e  volonté  d« 
eueur  :  ils  n'a  voient  rien  et  donnoieat  tout  aux  pauvres 
membre»  nécessiteux;  an  rebours  et  grand  destrlment  du 
christianisme^  les  Ësveques  et  Prestres  se  comportent  «aas 
charité  de  cueur  ny  manuelle  :  ils  suivent  les  payena  et 
arecf ^es  des  colloques  et  accoustrements  fallacieusement 
aaiftctes  et  humbles^  il  sont  loups  comme  les  hypocrites  e(t 
^narisiens  tancés  dans  la  parole,  et  par  sacrilège  maintien- 
nent  rabomination  de  la  désolation  dans  le  lieu  sainct.  Tel 
se  trouve  quy  ne  voit  qui  ne  lit  le  livre  de  la  loy  qu'il  def- 
SmABfkt  aux  fidelle  de  lire,  et  partant  seuls,  s'en  disent  in- 
terprètes :  nettement  celuy  de  Rome,  quy  se  dit  infalible, 
quo;  que  soit  bien  recognu,  de  touts  vn  chacun  que  tel  y  a 
w  bien  aouillé  de  touts  crimes.  JUes  roys  de  France  et  anl- 

ta*  aimée.  Jtairiti-l'évrior  4861,  —  Poo.  4 
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très  puissants  par  foiblesse  et  tollerence  ont  grandement 
contribué  a  promouvoir  cette  trop  grande  puissance  et  ty- 
rannie, tant  espirituelle  que  terrienne,  quy,  s'estend  oultrc, 
bornes,  quoy  qu,e  Christ  aye  maintes  fois  redit  que  son  règne 
n'estoit  de  ce  monde^  et  que  l'tiumble  seruiteur  seroit  éleuë 
et  le  superbe  abaissé;  et  qu'aux  fruicts  sera  recognu  l'arbre; 
les  ceulx  qu'ils  produisent  n'ont  ny  couleur  ny  saveur  de 
ceulx  que  denotte  ledit  Testament  ou  Escriture  saincte  estre 
fruicts  de  salut.  La  trouvation  des  indulgences  et  la  venii- 
tion  dicelles  sont  œuvres  d'enfer  et  allèchent  a  la  trans- 
gression de  la  loy;  le  concordat  de  François  premier  et  de 
Léon  par  lequel  l'un  vend  ce  qu'il  ne  peut  en  conscience  et 
l'autre  acheté  ce  qu'il  ne  doit,  monstre  que  l'un  ne  songeoît 
meurement  a  choses  justes,  ains  a  ses  concubines,  et  l'autre 

aux  richesses  et  pouvoirs  illicites Je  suis  entrée  dans  cette 

vallée  formée  de  mesme  terre  que  les  aultres,  et  il  me  ro- 
corde  que,  petite,  devant  par  héritage  estre  royne,  des  collo- 
ques que  Ton  me  tenoit,  qu'il  estoit  mestier  tant  seulement 
que  je  fisse  pratiques  apparantes  de  religion  romaine  pour 
régner  et  tenir  mes  subjects  esclaves,  sans  rien  plus  oulfre. 
Le  Testament  de  dernière  volonté  du  père  céleste  m'a  appris 
que  toute  puissance  vient  de  luy,  pour  maintenir  justice 
veufves,  orphelins,  chétifs,  pauvres,  comme  frères,  en  paix 
assistance,  et  deffence  contre  l'impie  et  pervers  :  et  non 
pas  pour  saouller  et  assouvir  orgueil,  avarice  et  vanité  dans 
la  sueur  et  sang  de  mes  frères;  bien  que  mes  subjets  en  ce 
bas  monde;  —  bref  ledit  Testament  est  un  fanal  flamboyant 
allumé  et  donné  de  la  main  de  Christ  pour  guider  esclairrir 
touls  hommes  vivants  et  désireux  de  salut  :  il  n'est  mestier 
que  de  le  suivre  pour  ne  se  dévoyer  :  il  nous  a  esté  laissé  pour 
l'avoir  présent  aux  yeux  et  au  cueur  en  touts  temps  et  lieux: 
-r  et  les  Papistes  quy  disent  hauit  qu'ils  le  suyvent  et 
croyant  de  a  poinct,  font  lourde  faulte  de  nous  appelerhere* 
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tiqnes,  le  croyant  et  suyvant  mieux  que  ils  ne  font,  aveqnes 
les  préceptes  du  deucalogue  et  le  symbole  des  apôtres  :  tout 
ainsin  comme  sy  vray  estoit  que  la  reforme  des  perversités 
de  croyance  et  de  meurs  inventées  et  establies  par  les 
liommes  et  non  de  Dieu,  comme  apparoit  par  le  dit  Testa- 
ment, estoyent  hérésies  controuvées  a  rencontre  de  la  lu- 
mière de  la  vérité.  Pour  cette  reforme  aulcunement  il  nest 
mestier  de  nouvelle  misson  ny  myracles  :  et  témoing  en  est 
Isaie,  Daniel,  Amos^  Zacharie  prophètes,  et  Paul  apôtre, 
quand  vne  foys  la  parole  de  Dieu  est  escripte  et  recognue, 
il  ne  fault  choses  aultres  que  l'observance,  sans  altercations 
ny  diminuer  ny  changier  ny  mettre. — ^L'Église  romaine  fait 
et  a  fait  touttes  les  susdites  prévarications  et  comme  a  dit 
maints  siècles  il  y  a^  Cyrille  d'Alexandrie,  par  une  antopo- 
pbagie  contradictoire  a  la  clause  de  l'establissement  de  la 
Cène  quy  porte  que  c'est  Tesprit  qui  vivifie  et  non  la  chair 
et  a  aultre  clause  dudit  Testament  quy  dit  Jesus-Christ  dans 
le  ciel  assis  a  la  droite  du  père,  cette  ditte  religion  porte 
et  induit  a  grande  erreur  de  doctrine,  encores  que  nous 
croyons  a  la  Cène  recevoir  véritablement  et  reelement  par 
la  foy  la  substance  du  vray  corps  de  Christ  comme  vray 
est,  le  dit  Testament  le  disant,  mais  ne  croyons  la  conver- 
sion des  espèces  et  changement  dicelles  dont  il  ne  parle,  — 
ains  au  contraire.  L'allégation  de  la  susditte  église  au  re- 
gard de  son  ancienne  croyance  n'est  que  viel  abus  et  vielle 
erreur  :  elle  n'a  gardé  ny  retenue  sa  première  innocence  et 
pareté  de  doctrine,  passant  de  l'esprit  a  la  chair,  en  Caphar- 
naïles,  ses  roses  sont  changées  en  chardons  :  son  beaume  en 
acconite,et  sa  charité  en  froidure  et  vanité;  et  les  Evesques 
etPrestres  quy  devroient  estre,  comme  Paul  le  mande  a 
Thimoihée,  chastes,  sobres,  humbles,  charritables  et  soigneux 
jour  et  nuit  du  feu  sacré  de  la  doctrine,  se  sont  prostitués  et 
dévoyés  par  avarice  et  damnable  fénéantise  vaniteuse  ;  ce  quy 
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de  présent  doit  animeiisemetit  porter  les  désireux  de  lumière 
et  salut,  de  recourir  audit  Testament,  pour  en  revoir  et  bien 
ruminer  a  part  soy  les  clauses  et  oultre  plus  les  documents 
des  apôtres,  fiieu  clair  et  bien  tray  sera  trouté  en  âpres 
icelles  recherches  et  examens  que  la  reforme  se  comporte  de 
tout  et  en  tout  à  Tesprit  et  préceptes  de  la  loy  de  Dieu  couehée 
es  escritures,  et  rejette  superfitîotis  idolâtries  et  nogoôes  con- 
troutées  des  hommes  par  orgueil  ararice  et  sujeôtiottf  du 
diable  :  qu'en  oultre  les  Ministres,  Diacres  et  ancien^  es 
Synodes  et  décrets  diceulx  nayent  grandement  bien  opéré 
d'abolir  toute  primauté  en  la  dicipline  des  églises  pour  tes- 
tablir  la  fraternité  apostolique  enseignée  par  Christ,  pour  êè 
tenir  a  l'exécution  des  commandements  préceptes  et  deu- 
câlogue,  symbolle  des  apolres,  et  premiers  conciles;  pôUf 
abroger  abus  des  biens  des  eresques  dont  moitié  au  moiW» 
des  revenus  appartient  aux  pauvres,  pour  libérer  moines  et 
ïiones  de  force  es  cloîtres,  sans  apeî  de  l'esprit  salnct  ny  vertus 
bâstantes  quy  y  brullent  et  offencent  Dieu  et  nature;  pour 
icêulx  ministres  estre  es  asssemblées  choisis  doctes  tt  sages, 
mariez  ou  non,  et  entretenus  honestement  à  l'instard  des 
apdtres,  et  pour  reprimer  meurtres,  rapines,  paillardises 
adultères  parjures  et  blasphèmes  que  les  indulgences  on'- 
authorisé  dans  les  papistes. — Si  Beze  est  chez  vous  e6cdre,il 
pourra  vous  dire  choses  plus  disertes  que  cette  mieùne  pré- 
sente. Je  prye  Dieu  vous  atoîr,  Monsieur  le  vîscomle,  eii  sa 
tres-saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau  le  12  juillet  1S65, 

Tdtre  bien  bonne  et  asseurêe  amye, 

IftHANNB,  Royiie. 


HUITIEME  LETTR9  9E  hh  RjSINE  DE  NAVAItRI. 

]!t6nsleur  leViscomte,  Je  crois  que,  bien  duemént  ef^l^'s 
ittférmé  ê[ûé,  par  la  grâce  de  Dietl,  sans  faintise  Ûf  fâllaéé, 
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j-âjf  déelâré  notoirement  qne  je  snyrois  et  proféssoî«  te 
ré!)poti  réformée,  et  qu'asprement  moy,  ma  couronné, 
mti  biens  et  mon  fils,  péririons  à  la  peine  de  la  eterder  éi 
^itlfluér  de  cœur  et  publiqtiemet,  avecqne  tous  ceulx  cprj 
là  iuyfent  et  croyent.  Si  il  arrive  meschesf  &  tos  terfesi 
tiens  Bt  ehasteaux,  au  regard  des  edicts  cruels  et  inloUes 
donnés  depuis  ma  susdite  déclaration,  ne  vous  en  espoUTiâtt-' 
téï  pi  bastlrement  ;  le  Dieu  des  armées  soustiendra  sa  tant 
juste  et  bonne  cause,  et  bénira  les  armés  et  labeurs  des 
déns  serviteurs.  Le  prince  de  Condé,  mon  beau-frère,  rô- 
dâffie  et  reçoit  ayde  et  reconfort  des  princes  d'Àlleinagfnô  i 
et  la  royne  d'Angleterre,  quy  suit  animeusement  rotré 
croyance,  en  bref  temps  me  secourra  dTiommes  et  de  de- 
niers et  les  fidelles  qui  ne  s'agenouillent  plus  défaut  Baal. 
Par  le  passd  ^  trop  de  tardiveté  et  tant  peu  de  résistance  ont 
du  tout  dévoyé  les  enfans  d'Abraham,  mais  de  présent 
«mrdis  d'Sgyptê,  il  fault  faire  h  sauU  entier  pour  snrgir  & 
la  terre  promise  et  sortir  de  Timmense  Babylone.  Vous  et  les 
aultres  viscomtes,  roides  comme  moi,  apporteriez  exemples 
forts  et  suyvis;  l'Étemel  ne  veult  tièdes  et  couards  ainsîn, 
que  n'estes  aulcunement,  et  partant  l'heure  benoite  s'ap- 
procjie  et  monstre  appertement  qu'il  fault  que  les  enfans 
d'Israël,  i$  risques  et  despends  de  biens  et  vies,  establwent 
ferst^nent  un  culte  et  dressent  des  temples  ot  Dien  toit 
adoré  en  esprit  et  vérité ,  et  se  retirent  de  cœur  et  de  corps 
teceulx  oti  se  voyent  Idoles  abominables  devant  le  Dien  fort 
ètjaloui  et  qu'ils  suivent  sans  retard  ne  tremeur  quelcon- 
ques le  testament  de  leur  Père  céleste,  lequiel  a  été  de  longf 
lemps  par  grande  fraude  et  dol  ohangié,  lasseré,  augmenté 
et  i^ouBstrait  en  maintes  manières  et  maints  endroits  par  le.s 
rqyses  jdçs  papistes  à  leur  propice  ignorance  et  avarice*  À 
Miëê  fikis  susdites  pour  tout  entreprendre  virtueusemeni 
iti  Maintient  de  sainte  et  étemelle  vérité  et  tt^hù  etetdffé 
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de  pure  croyance,  sur  la  fin  du  présent  mois,  je  me  mettray 
en  marche  pour  me  joindre  à  touts  et  me  rendre  à  la  Ro- 
chelle avec  le  prince  de  Béarn,  mon  fils,  quy  tant  vous  estime 
et  que  tant  aymez.  Depuis  qu'il  est  près  de  moy,  il  se  est 
bien  instruit  en  la  religion  et  se  monstre  amateur  de  vérité 
et  d'armes;  arrivez  que  serons  le  verrez  grand  pour  Tâge 
qu'il  a,  et  vous  pryeray  d'avoir  souventes  fois  ensemble  col- 
loques de  doctrine  et  de  guerre,  esquelles  matières  estes 
tant  expert  et  luy  tant  âpre.  Je  prye  Dieu  vous  avoir,  mon- 
sieur le  Yiscomte,  en  sa  très-sainte  et  digne  garde.  Escrit  à 
Nérac,  le  !•'  septembre  1668.  Vostre  bien  bonne  et  assurée 

amye, 

Jehanne,  Reyne. 

;   Subscriptim  :  A  Monsieur  le  Vicomte  de  Gourdon. 

{Sera  eontmué.) 


Ç'/:  im.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lettres  de  Vàbbé  Lebeuf  publiées  par  la  Société  des  Sciences  kistO' 
langues  et  naturelles  de  VYonne,  sons  la  direction  de  MM.  Quantin 
et  Chébbst,  membres  de  cette  Société.—  Paris,  Durand^  libraire. 
Ri866.  !•'  vol.  in-8. 

SLorsque  Tabbé  Lebeuf  écrivoit^  au  courant  de  la  plume,  à  ses 
nombreux  correspondants  ces  lettres  que  quelques-uns  de  ses 
contemporains  se  sont  plu  à  recueillir,  il  ne  s'attendoit  pas  qu'un 
jour  ses  autographes  seroient  payés  comme  aujourd'hui  au  poids 
de  l'or,  et  recherchés  avidement. 

Mais,  si  ces  légers  souvenirs  du  savant  abbé  sont  déjà  précieux 
un  à  un,  que  seroit-ce  donc  s'ils  étoient  rassemblés  et  publiés  en- 
suite pour  la  plus  grande  satisfaction  des  curieux?  C'est  ce  qu'a 
pensé  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  ITonne 
qui  cultive  avec  zèle  et  succès  le  champ  défriché  jadis  par  l'abbé 
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Lebœnf,  mais  trop  abandonné  depuis.  C'est  donc  à  elle  qnd  nous 
devrons  de  connoitre  plus  intimement  le  savant  historien  des  dé- 
tails de  Iliistoire  de  France^  car  ses  lettres  le  peignent  sons  un 
aspect  toat  différent  de  celui  sous  lequel  on  le  connolt  par  ses 
livres.  Ce  n'est  plus  seulement  le  profond  érudit,  le  trayailleur 
infatigable^  c'est  l'homme  plein  de  verve  et  de  cœur/le  véritablo 
ami  et  le  pieux  et  religieux  chrétien. 

Deux  membres  de  la  Société  des  Sciences,  MM.  Quantin  et 
Ghérest^  ont  entrepris  de  réaliser  les  intentions  de  la  docte  Gom- 
papie.  Le  premier  est  connu  dans  le  monde  érudlt  par  ses  nom- 
breux travaux  d'histoire  et  d'archéologie  sur  le  département  de 
ITonne;  le  second,  avocat  distingué,  a  publié  récemment  le  pre- 
mier volume  d'une  histoire  de  l'abbaye  et  de  la  ville  de  Yézelay, 
qui  annonce  un  historien  consommé. 

Le  premier  volume  de  la  correspondance  de  Lebeuf  vient  de 
paroitre,  et  comprend  une  durée  de  quinze  années  qui  va  depuis 
1711  jusqu'à  1725.  Dans  cette  période,  à  la  fin  de  laquelle  l'abbé 
Lebeuf  est  âgé  à  peine  de  38  ans,  il  se  montre  d'abord  occupé  de 
réformes  liturgiques  et  d'agîographie.  Il  veut  qu'on  revienne  aux 
saines  traditions  de  l'Eglise,  singulièrement  négligées  par  les  cha- 
noines, ses  confrères.  C'est  là  son  grand  grief,  aussi  bien  au  sujet 
des  pratiques  canonicales  que  lorsqu'il  s'agit  de  la  composition 
des  nouveaux  livres  liturgiques  à  laquelle  il  prit  une  part  active. 
La  correspondance  que  nous  examinons  est  donc  un  peu  concen- 
trée sur  ces  matières  qui  n'offrent  plus  aujourd'hui  qu'un  intérêt 
restreint;  toutefois  on  trouve  déjà,  dans  ces  lettres  Inédites  jus- 
qu'ici, la  passion  pour  la  vérité,  la  critique  sévère  mais  juste  des 
documents  historiques,  qui  seront  plus  tard  et  toujours  les  qua- 
lités dominantes  de  Lebeuf.  Les  sujets  historiques,  proprement 
dits,  sont  aussi  l'objet  des  recherches  de  Lebeuf,  et  l'on  pressent 
déjà,  dans  ce  volume,  qu'il  va  bientôt  se  détacher  des  sujets 
d'étude  qui  ont  été  la  passion  de  sa  première  jeunesse,  pour  se 
porter  sur  des'' matières  plus  générales  et  dans  lesquelles  l'esprit 
trouvera  des  satisfactions  plus  durables  que  dans  les  controverses. 
Il  se  dégage  çà  et  là  dans  cette  correspondance  des  figures  in- 
connues jusqu'ici  et  qui  méritent  d'être  tirées  de  l'obscurité.  Mais 
les  éditeurs  n'ont  pas  encore  satisfait  à  cet  égard  notre  juste  cu- 
riosité, notamment  au  sujet  d'un  M.  de  la  Ghauvinière,  person- 
nage laïque,  qui  paroît  fort  considérable  et  savant  dans  les  ma- 
tières liturgiques.  Lebeuf  et  ses  correspondants  en  font  le  plus 
grand  cas  et  lui  soumettent  souvent  les  questions  de  cet  ordre  qui 
les  embarrassent.  Cet  homme  est  demeuré  inconnu;  il  ne  paroît 
pas  avoir  publié  de  travaux,  et  il  est  absent  des  dictionnaires  bio- 
graphiques. 
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,  JiOs  ,soureçS|  auxquelles  ont  puisé  les  éditeurs  dea  LQttnes^B 
iebeuif^  $oa(  de  trois  sortes  :  la  poliecUon  de  la  Société  des 
Sciences  de  i'Yoni^e,  deux  Recueils  de  la  jBibUothèqiie  Saiptô- 
Ëenevièy^  et,  surtout^  la  Collection  de  Itf.  de  Fpptaiufi^  Les  cor- 
mpqp^^P^^  4^  tiCbeuf  sont  dans  ce  premier  Yolume^  Ç|iasjteiiiî||> 
f^^f  I#rani  le  doyen  Fernel,  de  Spns^  et  son  peveu  Pascal  F»rml, 
le  P.  Pirevokt,  de  Sainte-Geneviève,  le  P.  Echard,  le  w^é  Vilmao, 
jpafy^ne^  figure  inconnua,  Genevaux^  le  P.  Yiger,  iatié,  D.  Çué- 
_nifir,  J),  Martène,  M.  de  la  Cbauvinière,  etc.  Le  pfeq^iei^  vt^uw 
4^  la  correspondance  ne  contient  pas  moins  de  cent  quarante-quatre 
)iet(jre$.  Terminons  ce  rapide  compte  rendii  du  premier  volume  ûés 
LeUm  de  l'abbé  Lebeuf,  en  disant  qu'il  est  précédé  d'une  ampl9  9t 
^Y^t^  préface  due  à  M.  Cbérest,  l'un  des  éditeurs,  et  dans  la- 
quelle il  a  réuni  tous  les  éléments  biographiques  sur  Lebeaf  qoe 
^enferoiept  les  lettres  qui  suivent*  Enfin,  de§  notes  nombr<^nses 
jlclairent  cbaque  lettre  et  en  facilitent  singulièrement  rlntcdii- 
gefice. 

,  I^ôu^  attendrons  la  publication  du  deuxième  volume  pour  mg& 
former  jàne  idée  plus  complète  de  cette  importante  correspoa- 
4faice  qui  doit  avoir  trois  volumes^  et  qui  embrasse  mi>  période 
de  pr^  d^  cinquante  années.  Les  éléments  qu'elle  mettrai  jour 
sèro;ïi  a^surémeat  fort  utiles  pour  l'bistolre  littéraire  de  te  pit»- 
mière  moitié  du  xviu*  siècle. 


VMmaire  de  la  Noblesse,  par  M.  Bor«l  D'HAUTKRtTfc»,  1W7, 
f  4*  année,  vient  de  paroître.  C'est  uti  livre  qu'on  a  b'esdin  de 
eoûsulter  à  chaque  instant;  outre  la  partie  historique  et  rëlrb- 
spective^  il  donne  Tétai  actuel  des  grandes  familles,  les  alliancbs, 
le&  naissances  et  les  décès  de  la  noblesse,  en  1866,  la  jurispru- 
dence du  Conseil  du  sceau  ei  des  Cours  impériales  en  mlatièrè  de 
Ifttrë  et  d^armolrles.  La  collection  des  annuaires  forme  Te  nobitiftiire 
le  plus  complet,  et  chaque  volume  est  un  manuel  et  un  guidé  de 
Ceux  qui  hantent  les  salons  de  la  haute  société.  Il  est  appèlS  à 
détrôner  en  France  VAknanach  dé  Gotha  devenu  pruàsiéii. 
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IV.  —  REMONTRANCES 

DE   FRANÇOIS  1"   AU   PAPE   ADRIEN   VI. 
(Ane.  F.,  8527,  f»  1.) 

La  pièce  qu'on  va  lire  nous  paroîl  non-seulement  inédite,  mais 
avoir  été  complètement  igoorée  des  historiens.  On  trouvera  comme 
nous,  peut-être,  qu'elle  prend  un  intérêt  tout  particulier  des  cir- 
constances politiques  de  notre  époque.  François  I",  on  lésait  assez, 
n'avoit  pas  toujours  eu  à  se  louer  du  pape  Léon  X.  Retrouvant  des 
dispositions  aussi  peu  favorables  dans  son  successeur,  et  à  la  veille 
de  nouvelles  luttes  avec  Charles-Quint,  il  crut  devoir  adresser 
quelques  remontrances  au  chef  de  l'Église,  et  rappeler  au  nou- 
veau pontife  la  série  des  actes  de  la  France  auxquels  la  pa- 
pauté avoit  dû  son  pouvoir  temporel.  —  Il  est  vrai  qu'Adrien  Vï, 
de  son  côté,  devoit  tout  à  la  maison  d'Autriche,  et  son  élection 
parliculièreraenl  à  Charles-Quint.  —  Né  à  Ulrechl,  en  14S9, 
et  fils  d'un  simple  brasseur  de  bierre,  il  avoit  eu  pour  pre- 
mière protectrice  Marguerite  de  Bourgogne,  tante  de  Charles  et 
gouvernante  des  Pays-Bas.  Maximilien  le  donna  ensuite  pour 
précepteur  à  son  petit-fils  (Charles-Quint),  alors  âgé  de  sept  ans; 
plus  tard,  envoyé  comme  ambassadeur  en  Espagne,  Ferdinand 
l'avoil  fait  évoque  de  Tortose,  puis,  après  la  mort  de  ce  prince, 
il  avoit  partagé  la  régence  avec  le  cardinal  Ximenès,  et  défini- 
livement  étoit  resté  seul  vice-roi  de  ce  royaume  pour  Charles- 

i3«  année.  Mars  1867.  —  Doc.  5 
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Quint.  Depuis,  Léon  X  Tavoit  créé  cardinal,  le  l®'^  juillet  I5i7. 
Bien  qu'il  n'eût  jamais  mis  les  pieds  dans  Rome,  ses  éminentes 
qualités  et  la  puissance  de  l'Empereur  le  désignoient  tout  natu- 
rellement à  la  tiare.  Au  moment  de  l'élection^  la  politique  fran- 
çoise,  qui  seule  pouvoit  la  combattre,  fil  défaut.  Les  cardinaux  qui 
la  représentolent  n'arrivèrent  qu'après  coup,  le  9  janvier  1522. 
Le  fils  du  brasseur,  le  précepteur  de  l'Empereur,  étoit  pape.  On 
comprend,  d'après  cet  exposé,  toutes  les  sympathies  du  nouvel 
élu  pour  Gharles-Quint. 

La  lettre  qu'on  va  lire  est  écrite  après  la  grande  catastrophe  de 
la  chrétienté,  la  prise  de  Rhodes  par  Soliman  II,  après  l'expulsion 
des  troupes  françoises  de  Milan  et  1q  rétablissement  de  François 
Sforce,  par  Charles-Quint. 


Mai  1523. 

Très  Saint  Père,  combien  que  par  votre  grand  doctrine  ne 
ignorez  les  gros  secours  que  la  maison  de  France  a  fait  a  vos 
prédécesseurs  et  siège  apostolique,  néantmoins  nous  a  sem- 
blé que  les  vous  debvions  en  bref  remembrer,  afin  que  cong- 
noissiez  si  avons  cause  de  nous  douloir  et  plaindre. 

Le  Roy  Pépin  fut  par  deux  fois  en  Italie  contre  Astulphe, 
qui  occupoit  les  droits  de  l'Eglise,  lesquelz  fit  rendre  au 
fape  Estieune;  et  ouUre  luy  bailla  Ravenne,  et  les  pays  cir- 
cumvoisins. 

Gharlemaigne  passa  les  monts  contre  Desidsre,  Roy  des 
I^Qïabards,  qui  occupoit  le  patrimoine  de  l'Eglise  et  du  S. 
Siège,  duquel  eut  victoire  a  Mortaire,  et  rendit  à  Pape  Adrian, 
et  à  l'Eglise,  ce  que  avoit  été  occupé  sur  elle;  et  d'avanlaige 
^omia  les  citez  de  Spolete  et  Benevent  :  et  depuis  adverty 
pac  Pape  Léon  que,  à  l'occasion  de  quelque  sédition  advenue 
entre  les  Romains,  il  avoit  été  gecté  et  chassé  hors  son  siège, 
délaissa  sea  propres  affaires  et  y  alla  en  personne,  avec  grosse 
^rmëe,  remist  le  Pape  en  son  lieu;  composa  la  sédition,  pu- 
nit et  corrigea  les  auteurs  d'ycelle* 

tays  Débonnaire  a  Jvèrty  que  le  Roy  $on  fils  occupoit  les 
dcoits  apostoliques^  le  corregea  et  fit  rendre  ce  que  il  tenoit. 
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Charles  le  Chaure,  requis  par  Pape  Jeban  de  luy  bailler 
secours  contre  les  Sarrasins  qui  etoient  descenduz  en  la  cam- 
paigoe^  y  alla  en  personne  avec  armée  et  par  sa  yentie  les 
3arrazins  s'en  retournèrent;  et  cessa  la  guerre. 

Loys  le  Balbe,  reçut  en  son  Royaume  Pape  Jeban  avec 
Ifrand  bonneur,  et  luy  bailla  grosse  aide  pour  résister  a  deux 
Gomtea  qui  occupoient  le  temporel  de  l'Eglise. 

Et  le  Roy  Saint  Loys  envoya  son  frère  Charles  Duc  d'An- 
joapour  aider  au  siège  apostolique  contre  Manfred  qui  luy 
faisoitia  guerre;  lequel  Manfred  fut  par  luy  deffaitet  yaincu; 
et  plasieurs  autres  curialitez  et  faveurs  ont  esté  faittes  par 
nos  ancestres  au  saint  siège  apostolique,  durant  que  se  tenoit 
en  Avignon,  qui  seioient  trop  long  à  reciter. 

El  feu  de  clera  mémoire,  le  Roy  Loys  derenier  décédé, 
par  sa  force  et  aide»  mist  en  Tobëissance  du  Pape  Jules,  Bou- 
longne,  Ravenne,  Ymole,  Porliny,  Servie,  Faience  et  plu- 
sieurs autres  terres  de  la  Romaine,  dont  fut  accreu  grande- 
ment le  pouvoir  et  force  de  l'Eglise  Romaine. 

Et,  de  notre  Règne,  avons  baillé  a  feu  Pape  Léon,  gros  nom* 
bre  de  gens  de  guerre,  tant  à  pied  que  à  cheval,  pour  recou- 
vrer eldeffendre  le  Duché  d'Urbin  et  autres  terres  adjacentes, 
et  baillasmes  cent^mille  livres  tournois  à  Laurens  de  Medicis 
four  luy  aider  à  souldoier  ses  gens  d'armes  pour  recouvrer 
Urbin^  et  a  Pape  Léon  cinquante  mille  escus  pour  partie  de 
h  soulde  des  Suysses  qu'il  fist  venir  en  la  Romaigne  pour  la 
déleiidyre  contre  les  Esp^ignelz  qui  l'invadoient;  et  d'autre 
p^rt,  ea  sa  faveur,  prisi^es  la  protection  de  Florence  et  de 
Sene,  tant  que  TEstat  d'ycelles  seroit  entre  ses  mains;  et  si, 
recouvra  de  nous  plusieurs  grosses  obligations  pour  la  de- 
fe^  de  l' Italie  contre  les  Turcs,  mesmfe  pour  les  invader>  si 
bespii^  e&toit. 

Toutes  le&  quelles  choses  choses  ont  été  faites  aux  despenst 
desd.  Princes  et  de  notre  Royaulme,  travail  et  peine  de  no 
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subjetz,  dont  plusieurs  ont  été  occiz,  sans  autre  rémunéra- 
cion,  ou  recompense,  que  de  bulles  ou  privilèges;  et  avec 
le  sel  nécessaire  à  la  Duché  de  Milan,  tant  du  tenip^  de  feu 
notre  prédécesseur,  que  du  notre,  a  esté  prins  du  siège  apos- 
tolique, dont  a  tiré  annuellement  gros  deniers. — Ce  que  nous 

avons  bien  voulu  escripre,  non  pour  reproche,  mais  pour  ce 
ue  iceuk  s  er  vices,  depuis  quelque  temps  en  ça,  ont  esté  mal 

reconnuz;  d'autant  que  ceux  qui  nous  debvoient  avoir  en 

singulière  amour  et  aflfection,  se  évertuent  de  rompre  nos  d. 
privilèges,  en  rétorquant  contre  nous  la  force  que  ont  eu 
par  le  secours  de  France,  nous  ont  mis  hors  notre  patrimoine 
de  Milan,  et  veulent  par  voyes  indirectes,  empescher  que 
n'y  retournions.  Et  si  y  a  plus,  que  là,  où  l'Eglise  par  cy  de- 
vant a  toujours  craincl  et  doublé  la  force  des  Empereurs  en 
Italye  pour  ce  que  prétendent  le  patrimoine  d'yceHe  leur 
appartenir,  tellement  que  pour  y  obvier  fut  faitte  la  consti- 
tution que  le  Roy  de  Naples  ne  aspireroil  ne  parviendroit  à 
l'Eaipire,  et  que  toujours  le  siège  ajiostolique  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Empereurs  a  fait  bouclier  de  la  maison 
de  France,  qui  jamais  ne  leur  a  failly; — ^Neantmoins  avons  veu 
depuis  yceluy  temps  cela  estre  changé,  et  mué,  sans  cause, 
par  affection  sinistre  que  ont  eu,  ne  ont  regard  au  passé  ne 
à  ce  que  pourroil  advenir,  ains  indeiiement  ont  préféré,  au 
grand  détriment  de  l'Eglise,  leur  parti  entière  la  commodité 
et  prouffit  d'ycelle.  Si  eulx  qui  ont  gouverné  par  cy  devant 
eussent  fait  de  mesme,  il  y  a  ja  longtemps  que  le  temporel 
d'ycelle  fut  en  autres  mains!  —  les  acqueransetqui  Pont  con- 
servé, en  portent  la  pénitence,  et  les  aiftres  qui  tachent  à  la 
ruyner  sont  favorisez. 

Et  jaçoit  que  depuis  votre  advenement  a  la  Papauté  plu- 
sieurs nous  aient  voulu  persuader  que  reprendriez  le  che- 
min et  voye  de  Pape  Léon,  par  l'amour  particulière  que  portez 
a  TEsIeu  en  Empereur,  néanlmoins  nous  sommes  toujours 
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résolu  et  tant  fyé  et  asseuré  de  voire  prud'hommie  et  bonté 
que  nous  a  semblé  que  penseriez  souvent  quel  lieu  teniez, 
aa  salut  de  votre  ame,  a  votre  honneur,  a  Teage  où  estes 
conslitué,  et  que  cela,  avecques  la  bonne  vie  qu*avez  toujours 
tenue,  vous  garderoit  d'estre  partial  et  entrelyendroit  au 
chemin  de  vérité,  sans  acception  de  personnes;  et  que  seriez 
père  commun  des  Princes  chrestiens,  ayant  toujours  devant 
les  yeulx  droit,  équité  et  justice,  ainsi  que  amplement  et  ou- 
vertement vous  escripvismes,  vous  estant  encores  en  Espai- 
gne.  —  Vrai  est  que  doublions  ainsi  que  lorque  vous  fismes 
sçavoir  par  nos  d.  lettres  que  quant  seriez  à  Romme  la  ma- 
lice et  astuce  de  ceulx  qui  avoient  fait  partial  Pape  Léon, 
par  fallaces  et  iniques  persuasions,  vous  conduiroient  a  ce 
chemin,  dont,  depuis  aucuns  jours  en  ça,  par  les  rapports 
que  nous  ont  été  faits,  avons  imaginé  n'avoir  eu  ce  doubte 
sans  cause;  d'autant  que  nous  a  été  dit  que  le  Cardinal  de 
Solleterre,  qui  est  ungpersonnaige  tel  que  chacun  cognoist, 
est  délenu  par  vous  prisonnier  (1),  pour  ce  que  le  cardinal  de 
Medicis  vous  a  donné  a  entendre  qu'il  nous  favorisoit  :  si 
justice  et  equalité  esloient  gardés,  s'en  debvroient  autant  faire 
de  ceulx  qui  sont  partiaulx,  et  favorisent  nos  ennemis. 
D'autre  part,  avons  sceu  que  aviez  délibéré  faire  une  tresve 
triennale,  avec  censures  ;  que  avons  trouvé  fort  estrange,  ac- 
tendu  que  jamais  n'avons  fouy  à  faire  paix  et  nous  mettre  en 

(1)  Adrien,  bien  différent  de  Jales  II  et  de  Léon  X,  ses  prédécesseurs, 
au  lieu  de  faire  servir  les  princes  à  ses  desseins,  servoit  lui  même,  sans  le 
savoir,  aux  desseins  d'autrui  ;  et  au  Heu  de  se  comporter  comme  un  père 
commun,  il  devint  bientôt  partial  et  ennemi  de  la  France  à  découvert.  Il  le 
fit  assez  connoltre  par  la  manière  dont  il  traita  le  cardinal  Soldérini,  flo- 
rentin, qui  pratiquoit  des  intelligences  dans  la  Sicile  pour  y  introduire  les 
François,  et  écrivoit  des  lettres  à  révoque  de  Xaintes,  son  neveu,  qu'il 
chargeoit  d'avertir  le  Roy  des  voies  qu'il  devoit  mettre  en  usage  pour  réus- 
sir :  le  porteur  des  lettres  fut  arrêté  et  livré  aux  ministres  d'Espagne,  qui 
l'obligèrent,  à  force  de  tourments,  à  révéler;  tous  ses  complices,  et,  sur  sa 
déposition,  le  pape  envoya  le  cardinal  en  prison  dans  le  château  de  Saiot- 
^ng«.  (Fleury,  Hist.  ecclés,,  liv.  t28».) 
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tout  debvoir  pour  y  parvenir;  a  cause  de  quoy  avons  tenu 
longtemps  noz  ambassadeurs  a  Calais.  Et  depuis  que  estes 
parvenu  à  la  Papauté,  contre  l'opinion  de  plusieurs  qui  nous 
persuadoient  de  n'avoir  fiance  à  vous,  avions  le  tout  remis 
en  voz  mains.  Et  à  ces  fiiîs,  en  suivaiït  ce  que  nous  aviés 
mandé,  vous  envoyasines  ung  de  nos  secrétaires,  avec  povoir 
exprès,  pour  ycelle  faire,  qui  vous  trouva  a  Nyce  :  et  remis- 
tes  l'affaire  quant  vous  seriez  a  Romme;  où  par  nous  fut  en- 
voyé le  Cardinal  i*Auch  (1),  avec  pouvoir,  mémoires,  ins- 
tructions pour  conclure  la  paix. 

Et  d'autant  que  Voire  Sainteté  nouspressoit  faire  une  tresve, 
soubz  couleur  de  défendre  la  Chrestienté,  vous  mandasmes 
que  estions  prestz  de  faire  ou  paix  ou  tresve,  et  de  venir  a 
grosse  puissance  contre  le  Turc,  pourveu  que  Milan,  qui  est 
notre  patrimoine,  dont  indeûement  avons  été  spoliez,  nous 
fust  rendu  :  que  votre  Sainteté  ne  trouva  bon,  disant  que 
cela  ne  se  pourroit  si  promptement  faire.  A  ceste  Cause  vous 
escripvismes  lettres  de  créance  sur  le  d.  Cardinal,  le  quel 
avoit  charge  dire  à  votre  Sainteté  que  envoyerions  ambassa- 
deurs à  Romme,  avec  pouvoir  suffisant  pour  faire  la  paix, 
si  faire  se  pouvoit,  sinon  la  tresve  ;  et  durant  que  îe  iraicté 
d'ycelle  paix  se  fèroit,  consentirions  à  toute  abstinence  de 
guerre  pour  deux  moys  ;  et  si  les  deux  moys  ne  suffisoient 
les  ambassadeurs  d'ung  costé  et  d'autre  potirroient  et  au- 
rôient  faculté  de  proroger  le  temps.  En  quoy  faisant  nous 
sembloit  que  nous  mections  ta«t  et  si  avant  en  notre  debvoir, 
que  plus  ne  pouvions,  et  croyons  que  quant  ceste  voye  eust 
esté  teniie,  avec  l'aide  de  Dieu,  et  dès  gros  personnaiges  qui 
s'en*  fussent  meslez,  chacun  en  son  endroit,  ayant  lar  raison 
devant  les  yeulx  se  fust  condescendu  à.  la  paix,  ou  à  une 

(i)  Le  nom  est  incertain  dans  le  texte  :  nous  supposons  qu'il  s'agit  de 
Frftnc.  Guil'.  de  Gastelnau-CIermont^Lodève,  archevêque  de  Narbonne^ 
puis  d'Âuch,  créé  cardinal  en  1503,  mort  seulement  en  1540. 
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loDgne  tresye,  tellement  conditionnée,  que  chacan  âfen  fast 
contenté.  —Mais  dès  lors  que  feusmes  adverlyz  que  de  vous 
mesmes,  sans  oyr  les  parties,  vouliez  faire  une  tresTë  simple, 
sans  aucune  condition  ne  réservation,  qui  redonderoit  a  no- 
tre gros  interest,  mandasmes  a  nos  d.  ambassadeurs  ne  tirer 
plas  avant. 

Noas  avons  ja  escript  à  Votre  Sainteté  que  une  tresve 
triennale  ne  pouvoit  servir  à  la  défense  de  la  Chrestientê, 
d'autant  que  dtirant  icelle,  nul  des  Princes  Chrétiens  ètàns 
en  guerre  et  inimitié,  ne  vouldroit  bazarder  sa  force,  ne  se 
desnùer  de  son  argent,  pour  ne  estre  ruyné  de  ses  énnemys, 
a  la  fin  de  la  tresve.  —  Pape  Léon  fist  une  tresve  qùin- 
qnenalle  soubz  la  couleur  des  Turcz;  mais  avant  que  îa  faire 
eut  communication  avec  les  ambassadeurs  des  Princes  chres- 
tiens  qui  Tescripvirent  a  leurs  maistres;  et  pour  ce  que  nul 
nclàtrouvoit  maulvaise,  fut  par  luy  concluse  :  mais  aupa- 
ravant la  conclusion,  sur  les  advis  et  ynstructions  qui  luy 
furent  envoyées  a  Romme  par  les  d.  Princes,  il  fit  dès  arti- 
cles par  lesquels  chacun  des  d.'Princes  chrestiens  scavoit  la 
voye  que  debvoit  tenir,  pour  obvier  à  l'entreprise  du  Turc, 
et  la  forme  de  recouvrer  l'argent  et  faire  savoir  à  qui  appar- 
tient les  terres  qu'on  acquereroit  sur  le  turc.  Touttefois  icelle 
faitte,  la  pluspart  de  la  Chrestienté  ne  la  voulut  accepter,  et 
luy  mesmes,  contre  nous  qui  l'avions  acceptée,  sans  que  luy 
eussions  donné  cause  de  ce  faire,  et  au  temps  que  tes  Turcs 
assicgeoient  Bellegarde,  la  rompist.— r  Mais  à  ce  qu'on  nous  a 
donné  a  entendre  vous  la  voulez  faire  avec  censures,  sans 
nulle  communication  ne  advis  de  Prince  chrestiens,  ne  sans 
prendre  conclusion,  où  chacun  doit  envoyer  son  armée  pour 
la  défense  de  la  chrestienté  I  Vous  entendez  assez  que  si  nous 
rencontrions  en  un  mesme  lieu,  veu  rynimitié  qui  est  entré 
nous,  que  nos  armées  s'entrefairoient  la  guerre  :  d'autre  pari 
vous  avez  baillé  bulles  à  noz  ennemis  potir  recouvrer  arg^ônit 


Digitized  by 


Google 


64  LS  GABIKBT  KlSTOmOUS. 

ei  nous  avez  oblyé,  qui  ne  sommes  de  pire  condicion  que 
eulx.  Et  quant  elle  seroit  faitte,  qui  seront  ceulx  qui  Taccep- 
teront  premier?  chacun  vouldra  scavoir  et  entendre  que  fe- 
ront le<i  autres?  el  si  ung  ou  deux  racceplent  promptement 
mettront  en  souspeçon  les  autres.  —  El,  quant  aux  censures, 
s'il  esloit  loisible  aux  Papes  facilement  excommunier  les  Roys 
el  Princes,  ce  seroil  chose  d'une  maulvaise  conséquence  et 
croyons  que  les  magnanimes  qui  préféreront  leur  préémi- 
nance,au  proufTit  particulier  ne  le  trouveront  bon.  Et  d'autre 
part,  nous  avons  privilleges  concédez  aux  ancestres,  comme 
est  dit  cy  dessus,  qui  ont  coulé  bien  cher,  et  jusques  au  long 
de  nos  subgez  qui  ne  souffriront  si  facilement  eslre  rompuz, 
ains  jusques  a  la  dernière  goutte  de  leur  sang  les  défendront  ; 
par  lesquelz  nulles  censures  ne  peuvent  estre  taxées  contre 
nous,  sans  préalablement  garder  la  forme  el  solcmnité  con- 
tenue en  iceulx.  Vos  prédécesseurs  n'ont  accousiumé  de 
procéder  contre  les  Princes  par  censures,  sans  grosses  so- 
lemnitcz.Pape  Boniface  Tcntreprinst  contre  Philippe  le  Bel, 
dont  s'en  trouva  très  mal  :  vous  y  penserez  par  votre  pru- 
dence (1). 

(1)  Cette  trêve,  toute  préjudiciable  à  la  France  qu'elle  pût  être,  ainsi, 
que  ie  démontre  François  I*%  l'eût  été  moins  que  ce  qui  s'en  suivit.  Froissé 
sans  doute  des  termes  de  cette  lettre  (dont  aucun  historien  n'a  fait  mention), 
le  pape  Adrien,  qui  jusqu'alors  avoit  'paru  vouloir  rester  neutre  dans  la 
querelle  de  l'Empereur  et  du  Roi,  prit  tout  à  coup  parti  contre  ce  dernier, 
et.  devint  en  quelque  sorte  l'âme  de  la  ligue  européenne  qui  se  déclara 
•ontre François  I***,  et  qui  amena,  au  nord,  Tinvasion  du  la  France,  au  midi, 
la  trahison  du  connétable,  et  les  désastres  que  Ton  sait.  Citons  encore  ici 
Flpury  : 

«  n  ne  restoit  plus  aux  confédérés  qu'à  faire  entrer  le  pape  dans  leurs 
ligues  ;  Sa  Sainteté  insistoit  toujours  sur  une  trêve;  François  I«'  ne  s'y 
opposoit  pas,  mais  il  la  vouloit  fort  courte,  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  avec 
les  desseins  du  souverain  pontife.  L'Empereur  y  paroissoit  consentir  aussi, 
mais  il  demandoit  qu'elle  fût  longue  pour  qu'on  ne  pût  tirer  l'avantago 
qu'on  se  proposoit,  et  par  là  il  mettoit  un  obstacle  invincible,  parce  que  le  roi 
de  France,  qui  venoit  d'ôtre  dépouillé  du  duché  de  Milan,  ne  vouloit  point 
entendre  parier  d'une  longue  trêve  qui  donneroit  à  ses  ennemis  le  temps 
de  f'affermir  d^n»  leurs  conquêtes.  Cependant  le  saint  pontife  se  laisst^ 
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Et  avec  ce  on  dit  que  voulez  faire  icelle  tresve  pour  trois 
ans  I  si  ainsi  est,  et  que  la  guerre  d'ycelui  Turc  finist  plustôt, 
demeurerions  nous  liez  de  sorte  que  ne  pourions  poursuivre 
nos  droiz  ?  et  si  pendant  icelle  l'Empereur  venoil  en  Italie, 
sonbs  ombre  de  prendre  la  couronne,  pour  troubler  les  Es- 
lalztricelie,  ne  seroit  il  loisible  y  résister?— Et  si  noz  enne- 
miz  en  la  Duché  de  Milan  boulevardoient  les  villes  et  châ- 
teaux durant  icelle,  pour  nous  rendre  la  conqueste  que 
entendonr.  y  faire,  plus  difficile,  cesserions  nous,  nous  ne 
noz  amis,  leur  donner  sur  les  doigts?  et  si  seroit  a  doubter 
que  si  elle  etoit  faitte  dureroit  tant  que  il  plairoit,  comme 
celle  de  Pape  Léon?  Nous  sommes  csmervcillcz  qucceulz 
des  Cardinaulx  qui  vous  conseillent,  ainsi  qu'on  dit,  ceste 
Iresve,  n'éloient  d'advis  de  la  faire  du  temps  que  le  Pape 
Léon  nous  faisoit  la  Guerre  à  Milan ,  actendu  que  lors  le  Turc 
lenoit  asi^iegé  Bellegrade;  ou  du  temps  que  le  d.  esleu  en 
Empereur,  avoit  Fontarrabie  assiégée  et  que  nous  avions  le 
chastel  de  Milan,  nos  ambassadeurs  estoient  a  Callais  pour 
avoir  la  paix  pour  secourir  hongrie  :  l'esleu  en  Empereur 
ainsi  que  disoient  ses  ambassadeurs  s'y  fust  consenly.  Le 
Roy  d'Angleterre  le  moyennoit!  mais  Pape  Léon  qui  aymoit 
mieulx  despendre  l'argent  de  l'Eglise  contre  les  chresliens 
et  le  debvoir  de  sa  profession,  que  sur  les  infidèles,  l'empes- 
cha  pour  Tobligalion  que  l'esleu  en  Empereur  avoit  envers 
luyde  Défaire  paixsans son  consentement,  laquelle  si  eut  été 
lors  facile,  eust  gardé  que  le  Turc  n'eust  Bellegrade  ne  Rho- 
des.— Chacun  dit  que  celle  que  votre  Sainteté  veult  faire  par 
leurs  conseils  se  fait  soubz  la  couleur  du  Turc;  mais  en  vé- 
riléc'estcontre  nous.— Notre  espérance  a  esté  toujours,  et  est 
encores,  que  Dieu  qui  a  le  cueur  des  Princes  en  sa  main,  qui 

gagner  et  signa,  le  3  août,  la  ligue  contre  la  France  avec  l'empereur  Ferdi- 
nand, archiduc  d'Autriche,  frère  deTEmpereur;  le  duc  de  Milttn^  les  Génois 
et  les  Florentins,  Lucques  et  Sienne.  »    (Fledry,  Hisf.  ecclés,,  liv.  138*.) 
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scsiU  et  cognoit  quelle  est  notre  rolonté,  ne  permettra  que 
l'iniquité  et  malice^  cautelles  et  subtillitez  de  nos  ennemis 
nous  surmontent;  attendu  que  sans  fainte  desirons  la  paix  : 
et  notre  voulloir  est  naturellement  incliné  a  faire  la  guerre 
pour  Taugmentation  de  notre  foy  et  de  y  employer  notre 
force  et  avoir  :  nous  contentant  du  nôtre,  sans  appeler  ne 
désirer  l'autruy.  Les  choses  menées  par  autres  obllcques 
voies  s'en  vont  en  fumée,  et  ne  durentgueres.— SI,  vous  prions 
par  votre  bonté  et  équité  avoir  esgard  et  considération  a  ce 
que  dessus,  et  ne  faites  chose  que  ung  bon  et  prudent  Pas- 
teur ne  doibve  faire,  car  ne  par  telz  moyens  cuyderiés  mettre 
paix  en  h  Chrestienté,  y  mettriez  plus  grand  trouble  que 
jamais,  ainsy  que  avons  commencé  à  cognoistre  par  effet  : 
d'autant  que  Nous  et  noz  ennemis  estions  aux  escoutes  et  à 
regarder  que  Tung  feroit  a  l'autre  :  mais  depuis  que  le  bruict 
est  venu  de  la  tresve  que  vouliez  faire  par  terre  et  par  mer, 
ont  fait  assemblées  de  gens  de  guerre  pour  nous  assaillir;  à 
quoy  espérons  résister  de  sorte  qu'ils  n'y  gaigneront  rien;  et 
d'autre  part  préparons  une  grosse  armée,  laquelle  espérons 
en  bref  mettre  en  tel  lieu  que  si  le  Turc  invade  la  Chres- 
tienté, î:oit  par  Hongrie  ou  Naples,  serons  prests  à  y  résister; 
ou  espérons  y  employer  non  seulement  notre  d.  armée  mais 
notre  personne,  en  ensuivant  tes  meurs  de  nos  progéniteurs. 
Et  si  le  plaisir  de  Votre  Sainteté  estoit  nous  bailler  semblable 
Bulles  que  avez  baillé  à  noz  ennemis,  pour  recouvrer  argent, 
feriez  grandement  votre  debvoir. 
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V.  -  LES  FAUX  AUTOGRAPHES 

DE    MONSIEUR    LE    VICOMTE    DE    GORDON. 

(Suite.  V.  p.  35). 

«  Extraits  du  recueil  de  plusieurs  lettres.des  Roys  et  Rejrnesde  France  et 
d'antres  souverains  de  l'Europe  et  des  Ministres  d'estats,  escritesaux 
vicomtes,  comtes  et  marquis  de  Gordon,  Mirabel  et  Sennevières,  tous 
de  même  maison,  où  l'on  ajoute  seulement  les  points  et  les  viigules.  » 

{Copies  du  XVII*  siècle.  —  Rec.  Vallant,  t.  I,  Fr.,  1744-) 


Soffisamment  mis  en  garde  par  la  critique  si  sûre  de  M.  Lacabane^ 
Je  savant  eonservatenr  du  dépôt  des  titres,  M.  Berger  de  Xivrey  B'a 
point  compris  dans  le  recueil  qa'il  a  publié  des  lettres  de  Henri  IV, 
celles  de  ce  prince  an  vicomte  de  Gordon,  que  lui  fournissoient  le 
fonâsVallant.— Uneseulea  été  exceptée  et  figure  en  son  texte  entier 
an  i^'  vol.  des  Lettres  missives,  p.  315.  Le  lecteur  pourra  en  com- 
parer le  style  aux  lettres  du  recueil  Vallant, — dont  nous  continuerons 
prochainement  la  reproduction.  —  Pour  le  moment  nous  nous 
bornerons  à  donner  ici  la  lettre  du  vicomte  de  Gordon  qui  a  pro- 
voqué la  réponse  que  publie  M.  Berger  de  Xivrey.  —  L'une  et 
Tautre  nous  paroissent  intactes,  et  telles  qu'elles  purent  être 
écrites.  —  Le  vicomte  ne  fait  point  de  phrases,  et  tout  Protestant 
qu'il  soit,  il  se  borne,  dans  Tintérêt  bien  entendu  de  son  maître,  à 
lui  conseiller  la  modération,  et  à  lui  demander  des  ordres  pour  ar- 
rêter les  excès  des  gens  de  guerre  de  l'armée  huguenote  envers 
les  catholiques  de  la  ville  de  Gahors.  Cette  lettre,  en  l'admettant 
comme  authentique,  ne  peut  qu'honorer  la  mémoire  dn  vicomte 
de  Gordôd.  

LE  VICOMTE  DE  GORDON  AU  ROT  DE  NaVâRRE. 

Sire,  je  despesche  le  siear  Constance  devers  votre  ma- 
jesté poui^  luy  représenter  humblement  plus  au  long  les  dé- 
sordres journaliers  de  ces  quartiers,  que  je  ne  puis  escfire, 
auxquels  je  ne  puis  aporter  aucun  remède;  car  encores  que 
vray  soit  que  tous  m'ayez  donné  verbalement  le  commande- 
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ment  de  la  ville  de  Cahors  et  dépendances.  Je  ne  puis  bone- 
nient  me  roidir  a  rencontre  de  Monsieur  de  Laverdin,  qui 
donne  toute  licence  au  pillage,  comme  chef  des  troupes  re- 
parties en  ces  cantons.  Si  votre  majesté  veult  conserver  icelle 
dilte  ville,  il  m'aparoit  estre  utile  que  bien  hautement  vous 
m'ordonniez  par  escritd'y  tenir  la  main,  et  que  ma  compagnie 
d'hommes  d'armes  s'assemble  en  bref  dans  ce  présent  lieu 
pour  maintenir  en  paix  les  habitans  et  empescher  les  pillages 
et  démolitions  des  églises  et  monastères;  à  la  reserve,  que  je 
crois  de  celuy  des  jacobins,  grandement  nuisible  à  la  garde  de 
Ja  ville.  Sire,  je  prye  rôlernel  qu'il  maintienne  en  toute 
prospérité  et  parfaite  santé  votre  majesté.  Escript  à  Cahors, 
le  29  juillet  1580. 
Votre  tres-humble  et  très  afîeclioné  fidelle  serviteur, 

GOURDON. 

Subscription  :  au  roy  de  Navarre. 


Voi.:i  maintenant  la  drrnit>re  des  Lettres  de  Jehanne  d*Albret 
que  contienn'î  à  l'adresse  du  vicomte  le  recueil  Vallant.  —  Celles 
qui  suivent,  et  qui  nous  semblent  tout  aussi  apocryphes,  —  éma- 
nent de  Henri  IV  et  d'auires  princes  de  Tépoque.  Nous  en  donne- 
rons seulement  quelques-unes. 


Neuvième  lettre  de  la  reine  de  Navarre. 

Paa,  29  novembre  1571. 

Monsieur  le  Viscomte,  alorsque  jenvoyay  le  comte  de 
Montgommery  pour  mon  lieutenant  gênerai  en  Béarn,  pour 
establir  la  réforme  partout,  comme  le  scavez, ayant  avecques 
luy  de  vos  troupes  et  des  aiiltres  viscomtes,  Ferride  votre 
cousin,  et  maints  auîtres,  furent  prins,  à  votre  considération 
seul,  entre  iceulx,  n'a  esté  le  susdit  condemné  a  mort.  Je  vous 
Prye    àe  le  faire  tenir  en  paix  et  reSnnois  svàzd. 
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Je  TOUS  diray  que  de  présent  ay  fait  vu  règlement  gênerai 
et  ordonnance  pour  la  discipline  de  Teglise  de  Béarn  (1), 
prétendant  que  la  religion  reformée  soilestablie  fermement 
entouts  les  lieux  de  ma  souveraineté;  quetoultes  supersti- 
tions et  idolâtries  en  soient  bannies  et  que  toultes  personnes 
assistent  es  presches  soubs  divers  peines  aux  deffaillants^ — 
et  bannis  ceux  quy  se  trouveront  s'estre  abstenus  plus  d'une 
fois  de  la  Cène.  En  oullre  j'ay  estably  vn  conseil  esclesias- 
tique  de  deux  gentilshommes  de  deux  conseillers  de  deux 
ministres  et  de  deux  personnes  du  tiers  estât,  d'vn  procureur 
gardien  des  tiltres,  d'vn  diacre  rccepveur  des  deniers,  pour 
touts  iceulx  regeret  gouverner  touts  les  biens  eclesiastiques 
pourestre  annuellement  employez,  premier  a  l'entretien  des 
ministres  et  maistres  d'école^  puis  au  soulagement  des  pau- 
vres nécessiteux  et  cachez  de  toutes  conditions,  nottement 
aux  nobles;  et  le  surplus  à  comple  des  gages  des  ofiQciers  du 
conseil  souverain  des  gouverneurs,  capitaines  et  officiers  des 
garnisons,  au  soulageaient  du  pais.  Ma  susdite  ordonnance 
conforme  à  la  loy,  permet  es  cousins  germains  de  se  marier  : 
es  marys  quy  convaincront  leurs  femmes  d'adultère,  de  se 
remariera  dauUres,  lorsque  le  susdit  conseil  l'approuvera  : 
la  libre  licence  es  moines  et  nones  de  quitter  les  cloistres  et 
aultres  choses  en  conséquence  de  notre  confession  de  foy. — 
Je  ne  fauldray  alors  que  m'en  retourneray  à  la  Rochelle,  ce 
quy  sera,  se  plaist  a  Dieu,  en  bref,  de  vous  mander  le  jour 
que  je  seray  a  Bergerac  et  mesme,  sy  puis,  iray  chez  vous 
passer  quelques  jours,  pour  vous  mener  avecque  moy.  Je 


(1)  Ce  fut  eflfectivement  au  mois  de  novembre  1571  que  Jehanne  d'Albret 
promulgua  le  recueil  de  ses  Ordonnances  ercicsiasfiqves,  en  qualité  de 
itine  de  Navarre,  dame  souveraine  de  Béarn.—  M.  le  comte  A.  de  Rocham- 
beau,  à  qui  Ton  doit  déjà  de  remarquables  travaux  sur  riiistoirô  du  Ven- 
domois,  prépare  en  ce  moment  une  édition  de  ces  Ordonnance!),  destinées 
à  jeter  un  grand  jour  sur  le  rôle  politique  et  religieux  que  prit  si  réso- 
loment  la  mère  de  Henri  IV. 
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prye  Dieu  vous  avoir,  Monsieur  le  Viscomte,  en  sa  très- 
saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau,  le  29  novembre  1871. 
Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehanne,  Rayne. 


VI.  —  MORT  DE  MABILLON. 

Mabillon,  Tune  des  gloires  de  réradition  françoise^  à  qui  les 
Allemands,  bons  juges  en  cette  ipatière^  ont  donné  la  surnom  de 
Grand,  Magnus  Mabillonvus,  est  mort  à  Saint-Germain-des-Prés,  le 
27  décembre  1707,  à  l'âge  de  75  ans.  L'Europe  savante  regretta 
sa  perte  d*une  commune  voix,  le  Pape  exprima  son  affliction  en 
demandant  que  sa  sépulture  fût  placée  dans  un  lieu  distiogué,  afin 
de  ne  pas  soustraire  sa  mémoire  à  la  vénération  publique. 

Ses  restes,  lors  de  la  profanation  des  églises,  en  93,  furent  sau- 
vés par  des  mains  pieuses,  et  figurèrent  temporairement  au  musét 
4es  Augustins.  Ils  reposent  aujourd'hui  dans  une  des  chapelles 
de  Téglise  de  Saint-Germain-des-Prés  à  Paris.  «  La  France,  dit 
M.  Ghumpollion,  ne  montrera  jamais  assez  de  respect  pour  les  cen- 
dres de  ce  grand  homme.  »  —  La  lettre  qui  suit,  que  nous  fournit 
le  fonds  des  Blancs  Manteaux,  de  la  Bibl.  imp.  (77  A.,  fol.  163), 
nous  donne  de  curieux  détails  sur  ses  derniers  moments. 


Lettre  de  D.  Constant  a  D.  Hartène,  contenant  la 

DERNIÈRE  maladie  ET  LA  MORT  DE  D.  MaBILLON. 

Pax  ChristL 

Le  9  Janvier  170S. 
Mon  révérend  Père, 

Je  ne  sçay  comment  reconnoître  votre  vigilance  à  ce  qui 
peut  enrichir  le  recueil  dont  je  suis  chargé.  Vous  ne  me  pou- 
viez faire  d'étrennes  plus  agréables  et  plus  utiles.  Je  ne  puis 
vous  en  remercier  assez. 
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Vous  me  demandez  quelques  circonstances  de  la  mort  de 
D.  J.  Mabillon.  J'espère  que  vous  les  pourrez  mieux  appren- 
dre d'ailleurs.  Cependant  je  puis  assurer  qu'elle  a  parfaite- 
ment respondu  au  reste  de  sa  vie,  et  que  si  sa  perle  a 'été 
affligeante,  la  manière  dont  il  est  mort  n'a  pas  été  d'une 
petite  consolation  pour  ceux  qui  l'aimoisnt  d'un  amour  chré-* 
tien.  L'on  a  sujet  d'adorer  les  jugemens  de  Dieu,  qui  semble 
en  ayoir  voulu  faire  un  martyr. 

Il  a  permis  que  le  Père  assistant  le  prist  le  !•'  de  décembre 
pour  assister  à  quelques  professions  qui  se  dévoient  faire  le 
même  jour  à  Chelles,  et  que  D.  Thierri,  qui  ne  le  quittoit 
pas,  et  qui  apparemment  auroit  détourné  le  coup^  fatal,  ne 
pût  être  de  la  compagnie.  Dès  Paris,  le  carrosse  s'arrêta  deux 
lois,  et  en  ces  deux  rencontres  D.  Jean  éprouva  qu'il  étoit 
attaqué  d'une  rétention  d'urine.  Au  bois  de  Vincennes,  il  fut 
obligé  de  descendre  de  carrosse  ;  et  au  lieu  de  retourner  à 
Paris,  il  poussa  à  pied  vers  Chelles,  s'étant  présenté  près  de 
deux  cents  fois  sans  pouvoir  se  décharger.  Il  tomba  ensuite 
entre  les  mains  d'un  médecin  de  Lagni,  qui  ne  connut  point 
son  mal^  en  sorte  que  l'on  ne  commença  à  le  soulager  par 
la  sonde  que  le  jour  de  la  Conception,  c'est-à-dire  le  8*  jour 
de  son  mal,  où  ensuite  on  le  ramena  à  Paris.  Le  chirurgien 
et  le  médecin  dirent  dès  lors  qu'il  falloit  qu'il  eût  souffert 
des  douleurs  très-vives  et  très-aiguës;  et  depuis  il  n'a  rendu 
aucune  eau  que  par  la  sonde.  Il  dit  à  D.  Thierri,  qui  l'alla 
trouver  à  Chelles  dès  le  2*  jour  de  sa  maladie  :  c  Cher  ami, 
il  faut  nous  séparer  :  comme  je  suis  le  plus  âgé;  il  est  juste 
que  je  commence  le  premier.  »  La  fièvre  étant  survenue  deux 
jours  avant  la  Saint-Thomas,  il  demanda  les  derniers  sacre- 
mens,  quoiqu'il  ne  parut  pas  que  rien  pressât. 

Ce  fut  pourtant  un  effet  de  la  Providence,  parce  que  la  vio- 
lence des  frissons  qu'il  ressentit  la  nuit  suivante  auroil  em- 
barrassé si  l'on  n'eut  pris  celte  précaution.  J'ay  été  témoin 
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comme  il  adoucissoît  ses  douleurs  par  la  ferveur  de  ses 
prières,  tantôt  demandant  à  Dieu  la  patience,  tantôt  le  bé^ 
nissant;  toujours  le  cœur  élevé  vers  lui  et  ne  pensant  qu'à 
finir  saintement.  II  communia  la  nuit  de  Noël,  et  parut  se 
porter  mieux;  mais  après  midi,  on  s'aperçut  qu'il  crachoit 
le  sang,  et  pour  lors  il  fut  désespéré.  Le  jour  de  Sainl- 
Estienne,  il  cessa  de  cracher  et  on  lui  ôta  la  sonde  pour  le 
laisser  passer  plus  doucement.  On  n'attendoit  que  l'heure  de 
sa  mort;  mais  il  dit  qu'il  célébreroit  la  fête  de  saint  Jean.  Il 
demanda  la  sonde  pour  un  peu  se  soulager,  et  ce  ne  fut  que 
pour  appesantir  sa  croix;  car  le  chirurgien  n'en  put  venir  à 
bout,  et  par  ses  efforts  ne  fit  qu'une  excoriation  dont  il  sor- 
tit une  demi-écuellée  de  sang. 

Gomme  on  tâchoit  sur  le  soir  de  l'entretenir  dans  les  bons 
sentimens  dont  il  étoit  rempli,  son  feu  s'augmenta;  il  se  mil 
à  parler  d'une  manière  ravissante  de  la  grandeur  de  Dieu,  de 
l'intégrité  du  sacrifice  qui  lui  est  dû,  etc.;  en  sorte  que 
l'on  'crut  devoir  le  communier  incontinent  après  minuit.. 
D.  Claude  Guenié  lui  dit  la  messe,  et  D.  Jean,  tout  agoni- 
sant qu'il  étoit,  la  dit  avec  lui  en  suivant  et  disant  toutes  les 
paroles,  puis  communia  avec  des  seniimenls  très-vifs;  et  de- 
puis ne  cesssa  point  de  répéter  le  cantique  Benedicitc^  jus- 
qu'à ce  que  la  parole  lui  eût  entièrement  manqué,  c'est-à- 
dire  environ  deux  heures  avant  sa  mort,  qui  arriva  le  jour 
de  Saint-Jean  à  quatre  heures  trois  quarts  du  soir. 

M.  de  Harlay,  le  premier  président,  marqua  par  une  lettre, 
le  lendemain,  combien  il  étoit  sensible  à  la  perte  que  faisoit 
la  France,  dont  «  notre  Père  étoit,  dit-il,  depuis  longtemps 
un  des  principaux  orncmenls,  »  et  à  celle  de  notre  très- 
sainte  congrégation,  pour  me  servir  de  ses  termes,  qu'il  ho- 
noroit,  et  où  il  édifioit  ses  confrères  par  sa  vie  régulière.  Je 
puis  ajouter  que  plus  il  avançoit,  plus  il  se  préparoit  à  la 
mort.  Il  n'avoit  pourtant  rien  de  vieil  :  sa  vue  étoit  la  même 
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que  qaand  voas  Tavez  va;  et  même  après  sa  mort,  lui  ayant 
ouvert  les  yeux  pour  le  tirer,  il  en  sortoit  encore  un  feu  sur- 
prenant. L'on  donne  ces  deux  vers  comme  de  M.  de  La 
Monnoie  : 

nie  H&billonias  Jteet  hic,  qui  TÎTere  plan 
Qaam  scripsit  Patnim  secula  dlgoas  erat. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  un  de  nos  confrères  d'ajouter  : 

Non  terris  natus,  sed  cœlo,  tetema  petiYit 
Sœcula,  scribendo  qu»  meditatus  erat. 

Il  est  resté  en  1147  de  ses  Annales.  Vous  voyez  bien  que 

D.  Thierri  est  sur  la  route  pour  continuer,  pourvu  que  Dieu 

lui  donne  la  santé.  La  Diplomatique  s'achève,  et  il  ne  reste 

à  imprimer  que  46  feuilles.  Je  ne  vois  pas  de  nos  confrères 

à  qui  vous  pourriez  faire  voir  votre  ouvrage,  sinon  peut-être 

à  D.  Jean  Liron^  qui  a  assez  de  connoissance  et  de  critique. 

Si  vous  vouliez  tenter  cette  voye,  vous  le  pourriez  faire  par 

le  moyen  du  R.  P*  Général.  Je  finis  en  vous  souhaitant  une 

heureuse  année  remplie  des  grâces  du  ciel.  J'espère  aussi 

que  devant  Dieu  vous  ne  m'oublierez  pas,  qui  suis  avec  un 

parfait  attachement,  mon  révérend  Père,  votre  très  «humble 

et  affectionné  confrère. 

Fr.  p.  Constant. 


VIL  —  LETTRK  D'ADRIEN  SARRAZIN. 

{Voy.  ïiv.  de  Nov.-Dôc.  1861.) 

Les  lettres  d'Adrien  Sarrazin  que  nous  avons  publiées  dans  notre 
numéro  de  novembre-décembre  ont  été  remarquées,  et  nous  avons 
reçu  de  divers  côtés,  à  leur  sujet,  des  témoignages  qui  ne  nous 
laissent  que  le  regret  de  n'en  avoir  pas  un  plus  grand  nombre  en 
réserve  :  notre  dossier  étoit  autrefois  plus  volumineux.  —  Nous 

i3e  année.  Mars  «867.  —  Doe.  6 
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avons  communiqué  quelques-uns  de  ces  autographes  à  des  amis 
curieux,  —  d'autres  ont  éié  échangés,  prêtés,  ou  égarés,  ce  qui  est 
souvent  tout  un.  Deux  lettres  surtout,  nous  laissoient  de  grands 
regrets  :  l'une  écrite  le  lendemain  de  l'assassinat  du  duc  de  Berry, 
dans  laquelle  se  faisoient  jour  les  sentiments  de  vive  douleur  et 
de  profonde  indignation  du  royaliste  convaincu;  l'autre,  à  quel- 
ques jours  de  la  mort  de  Mme  Sarrazin,  sa  première  femme  : 
celle-ci  nous  l'avons  retrouvée  et  nous  la  donnons  ici.  Elle  ne 
peut  qu'exciter  l'intérêt  et  la  sympathie  du  lecteur. 


Adrien  de  Sarrazin  a  M.  Tezenas.  (Ut  supra,) 

Vendôme,  12  novembie  1820. 

Il  faut,  mon  cher  Tezenas,  que  je  rassemble  le  peu  de 
forces  qui  me  restent;  il  faut  que  je  vous  annonce  le  malheur 
qui  vient  de  fondre  sur  ma  tête* 

C'en  est  fait  :  tout  est  perdu  pour  moi,  La  femme  angé- 
lique  à  qui  le  ciel  avoit  confié  le  bonheur  de  ma  vie,  vient 
de  m'ôlre  enlevée  pour  jamais. 

Elle  m'avoit  choisi  dans  l'infortune  pour  me  donner  tout 
ce  qu'elle  possédoit  au  moade:  ellem'avoit  choisi  pour  join- 
dre à  tant  de  bienfaits  les  trésors  inépuisables  de  sa  douceur 
et  de  sa  tendresse. 

Aujourd'hui  j'arrose  de  mes  larmes  ce  pain  qu'elle  m'a 
donné.  Me  voila  seul  au  monde,  abandonné  de  celle  qui  seule 
m'attachoit  à  la  vie.  En  vain  mes  affections  et  mes  pensées 
cherchent  quelque  point  d'appui  dans  l'avenir,  elles  revien- 
nent sans  cesse  vers  cette  tombe  où  tout  mon  avenir  s'est 
englouti. 

Adieu,  vous  avez  connu  celle  que  je  pleurerai  toujours, 
et  vous  partagerez  la  douleur  dans  laquelle  je  suis  pour  tou- 
jours abymé.  Adrien  de  Sarrazin. 

Au  dos  :  A  M.  Tezenas,  rue  Mazarine,  13,  à  Paris.  (Fonds 
St-Germ.) 
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VIII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPH[QUE. 


LÀ  BIBLIOTHEQUE  BE  M.  YEMBNIZ. 

Uq  des  grands  événements  bibliographiques  de  notre  époque 
est  sans  contredit  la  vente  aononcée  pour  le  9  mai  prochain  de  la 
bibliothèque  de  M.  Yemeniz.  Il  n'est  personne  qui  ne  connoisse  au 
moins  de  réputation  le  musée  du  célèbre  bibliophile  lyonnois,  et 
Ton  sait  déjà  que  de  toutes  les  bibliothèques  mises  aux  enchères, 
depuis  mémoire  d'homme,  aucune  n'a  offert  une  pareille  réunion 
de  raretés,  de  curiosités  et  de  bijoux  enviables.  Je  n'en  excepte  ni 
la  vente  Solar  et  Double,  ni  celle  de  M.  Cigogne,  ni  même  celle  du 
prince  d'Essliog,  d'ailleurs  si  remarquables  et  qui  firent  tant  de 
bruit  en  leur  temps.  Nous  eussions  volontiers  essayé  de  donner 
au  lecteur  une  idée  de  cette  admirable  bibliothèque,  mais  la  tâche 
seroit  rude  et  le  choix  difficile. 

Il  nous  semble  que  nous  n'avons  rien  de  mieux  à  faire  en 
celte  circonstance  que  d'extraire  quelques  pages  de  l'excellente 
notice  que  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  mis  en  tête  du  Catalogue  édité 
par  M.  Baciielin-Deflorenne,  l'heureux  libraire  chargé  do  cette 
vente  hors  ligne.  Ce  catalogue,  fait  sur  les  caries  de  M.  Yemeniz 
même,  est  à  lui  seul  un  travail  précieux  dont  la  place  est  à  l'avance 
marquée  parmi  les  meilleures  publications  du  genre,  et  nous  ne 
saurions  trop  recommander  aux  amateurs  qui  ne  l'ont  pas  reçu  d(3 
se  hâter  d'en  faire  la  demande  à  l'éditeur,  entre  les  mains  duquel 
il  sera  bien  vite  épuisé. 

Nous  choisissons  dans  l'étude  de  M.  L.  de  Lincy  ce  qui  est  parti- 
culièrement relatif  aux  manuscrits,  puis  ce  que  dit  l'érudit  biblio- 
phile des  splendides  reliures  qui  sont  l'ornement  et  la  gloire  de 
cette  bibliothèque.  Cette  partie  du  travail  de  M.  de  Lincy  nous  a 
semblé  pleine  d'intérêt,  et  nos  lecteurs  assurément  nous  sauront 
gré  de  la  leur  avoir  fait  connoître  : 

«  Les  manuscrits  qui  font  partie  de  la  collection  de  M.  Yemeniz 
sont  au  nombre  de  cinquante  et  un,  trente-six  sur  vélin,  quinze 
sur  papier,  et  méritent  à  tous  égards  une  mention  particulière; 
chacun  de  ces  volumes  est  important  soit  au  point  de  vue  de 
l'histoire,  soit  au  point  de  vue  de  l'art,  de  l'art  françois  principa- 
lement. Tous  les  manuscrits  sur  vélin  sont  ornés  de  miniatures, 
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souvent  nombreases,  exécutées  depuis  le  treizième  siècle  jusqu'au 
dix-septième  inclusiyement^  et  je  renvoie  les  amateurs  soit  aux 
notes  du  catalogue,  soit  aux  Appendices  joints  à  cette  notice.  Cer- 
taines de  ces  miniatures  sont  de  véritables  chefs-d'œuvre  :  je  me 
contenterai  de  signaler  celles  qui  décorent  le  livre  de  prières 
inscrit  au  catalogue  sous  le  n*  69,  livre  que  j'ai  tâché  de  décrire 
dans  le  second  de  mes  Appendices.  Le  jour  où  M.  Yemeniz  est  de- 
venu possesseur  de  ce  beau  livre  a  dû  être  pour  lui  un  des  plus 
remarquables  de  sa  vie  de  bibliophile ,  un  de  ces  jours  que  les 
anciens  marquoient  d'une  croix  blanche.  Le  possesseur  raconte 
ainsi  son  acquisition  :  Il  y  a  de  cela  près  d'un  demi-siècle,  un  des 
bouquinistes  qu'il  fréquentoit,  le  voyant  passer,  l'arrêta,  le  saisit 
au  collet,  c'est  l'expression  de  M.  Yemeniz,  et  lui  dit  :  J'ai  quelque 
chose  pour  vous;  et,  lui  remettant  le  volume:  Emportez  cela, 
vous  me  payerez  plus  tard.  —  Mais  encore,  combien  me  coûtera- 
t-il?  £t,  tout  en  faisant  cette  demande,  M.  Yemeniz  feuilietoit  le 
manuscrit,  cherchant  à  cacher  son  admiration.  Le  vendeur  dit  un 
prix  qui  feroit  bien  rire  les  amateurs  de  nos  jours,  mais  qui  étoit 
élevé,  en  fait  d'achat  de  vieux  livres,  il  y  a  cinquante  ans  :  «  Ce  fut 
à  mon  tour,  ajoute  M.  Yemeniz,  à  saisir  au  collet  le  bouquiniste, 
à  le  conduire  à  ma  caisse,  à  payer  le  prix  qu'il  demandoit,  à  pren- 
dre une  quittance  bien  en  règle,  tant  j'avois  peur  d'avoir  trahi  ma 
joie,  et  que  le  bouquiniste  ne  revint  sur  son  marché.  —  Depuis, 
M.  Yemeniz  a  refusé  20,000  francs  de  ce  manuscrit^  et  ceux  qui  le 
verront  n'en  seront  nullement  surpris.  Hélas  !  le  temps  de  sem- 
blables aubaines  est  passé  :  celle  que  je  viens  de  raconter  doit 
être  réléguée  à  l'époque  légendaire  de  la  bibliophilie.... 

«  Les  reliures  de  la  collection  de  M.  Yemeniz  sont  aussi  nom- 
breuses que  riches,  et  j'ai  dû  réserver  pour  le  dernier  paragraphe 
de  cette  notice  ce  que  j'avois  à  dire  sur  ce  point.  Mon  travail  est 
trop  succinct  pour  me  permettre  beaucoup  de  développements  ;  je 
dois  me  borner  à  quelques  notes.  On  trouve  dans  cette  collection 
des  modèles  de  tous  les  genres  de  reliure  employés  en  France 
depuis  la  fin  du  quinzième  siècle  jusqu'à  nos  jours.  D'après  ces 
modèles,  on  peut  suivre  les  variations  et  les  progrès  de  cet  art,  et 
celui  qui  voudra  écrire  l'histoire  de  la  reliure  en  France  devra 
toujours  consulter  le  catalogue  de  M.  Yemeniz  ;  cette  histoire  est 
curieuse,  et  n'a  pas  encore  été  faite,  bien  qu'il  soit  possible  de 
citer  quelques  travaux  utiles  écrits  sur  cette  matière. 

«  Cette  histoire  se  diviseen  trois  grandes  périodes  :  la  première 
comprend  les  origines  et  tout  le  seizième  siècle  ;  c'est  la  plus 
curieuse  et  la  moins  connue;  la  seconde  part  des  premières  années 
du  dix-septième  siècle  et  se  termine  au  dix-huitième  ;  enfin  la  der- 
nière commence  avec  les  premières  années  du  dix-neuvième  siècle 
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et  06  iinit  qu'à  nos  jours.  Examinons  ces  trois  périodes  séparé* 
ment ,  d'après  la  collection  de  M.  Yemeniz. 

<  Le  seizième  siècle  est  représenté  par  une  série  de  volâmes  de 
la  plus  haute  curiosité  :  au  premier  rang  je  dois  placer  dix  volumes 
à  la  reliure  de  Grolier,  et  plusieurs  autres  volumes  de  la  même 
époque  sortis  sans  aucun  doute  de  la  main  des  mêmes  ouvriers. 
Plusieurs  de  ces  volumes  ont  été  faits  soit  pour  François  V%  soit 
pour  son  fils  Henri  II.  Je  signalerai  le  n^  802 ,  contenant  le  Traité 
de  chirurgie  du  célèbre  Ambroise  Paréi  imprimé  sur  vélin,  dédié 
à  Henri  II,  couvert  d'une  riche  reliure  dans  le  genre  des  Groliers  ; 
je  signalerai  encore  le  n<^448,  magnifique  volume  imprimé  sur 
vélin  y  avec  des  fleurons  coloriés.  La  reliure  ornée  du  buste  de 
Henri  II  doit  sortir  des  mains  de  Roffet ,  dont  je  vais  parler  plus 
loin. 

c  Dans  mes  études  sur  la  Vie  et  la  Bibliothèque  de  Grolier^ 
j'ai  eu  l'occasion  de  rechercher  l'origine  de  ces  belles  reliures, 
soit  en  maroquin,  soit  en  veau^  qui ,  vers  les  dernières  années  du 
quinzième  siècle^  ont  remplacé  les  reliures  en  bois,  couverts 
d'étoffes  ou  de  peaux  de  bêtes  fauves,  d'un  usage  commun  en 
France  pendant  plusieurs  siècles  ;  j'ai  dit  que  cette  révolution 
noas  est  venue  d'Italie,  après  les  expéditions  conduites  par  Char- 
les VIII,  Louis  XII  et  François  I".  J'ai  manifesté  le  regret  de 
n'avoir  pu  trouver  le  nom  des  artistes  habiles  qui  ont  exécuté 
pour  Grolier  ces  belles  reliures  dont  la  collection  de  M.  Yemeniz 
renferme  quelques  beaux  échantillons.  Le  nom  de  Gascon  ou 
du  Gascon,  mis  en  avant  par  quelques  bibliographes  anglios,  n'est 
justifié  par  aucun  document.  Je  crois  avoir  démontré  que  depuis 
Charles  VIII  et  Louis  XII,  mais  surtout  depuis  François  I«,  il  a 
existé,  soit  à  Paris,  soit  à  Lyon^  des  ateliers  où  ces  belles  reliures 
ont  été  faites,  sans  passer  par  l'Italie.  Plusieurs  volumes  de  la 
collection  de  M.  Yemeniz  viennent  confirmer  l'opinion  que  j'ai 
émise  à  cet  égard.  Le  relieur  de  François  P'  est  connu  :  il  se  nom- 
mait Pierre  Roffet  ou  Roifet,  dit  le  Faucheux,  surnom  que  lui  a 
valu  l'enseigne  qu'il  avait  adoptée.  La  Caille  et  Lottin  ont  en- 
registré son  nom  parmi  ceux  des  libraires  de  Paris.  D'après 
quelques  documents  encore  inédits  qui  le  concernent  et  qui  datent 
de  1528,  il  n'étoit  pas  seulement  relieur  et  imprimeur,  il  exerçoit 
encore  la  profession  de  fabricant;  d'objets  de  cuir  doré.  D'après  un 
autre  document  daté  de  1536,  un  des  libraires  de  François  I«% 
Claude  Chappuys,  payoil  à  Le  Faucheux  la  somme  de  cent  trente 
Uvres  pour  avoir  exécuté  diverses  reliures. 

«  A  Pierre  Roffei,  dit  Le  Faucheux,  qui  fut  relieur  de  Fran- 
çois p'  et  de  son  fils  Henri  II ,  ont  succédé  Nicolas  Eve  et  son  fils 
Ciovis  Eve,  qui  ont  été  relieurs  de  Charles  JX^  d'Henri  III  et  du 
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premier  des  Bourbons,  Henri  IV*.  Clovis  avoit  le  litre  de  relieur 
du  roi,  et  recevoit  30  livres  de  gages  par  année  pour  celte  charge. 
En  1609,  il  ne  put  être  payé  faute  de  fonds. 

«  Clovis  Eve  Iravailloit  également  pour  Marguerite  de  France, 
reine  de  Navarre;  c*est  lui  qui  a  exécuté  ces  charmantes  reliures 
en  maroquin,  couvertes  de  marguerites  d'or,  dont  la  collection 
Yemeniz  nous  offre  plusieurs  jolis  modèles  (voir  les  n*'*  53, 139, 
1812)  ;  c'est  encore  lui  qui  a  exécuté  celte  admirable  reliure  qui 
couvre  l'office  de  la  vierge  Marie,  à  l'usage  de  l'Église  romaine, 
publié  à  Paris  chez  Jamet  et  Pierre  Mettayer,  en  1600,  orné  de 
charmantes  gravures  dues  à  Thomas  Deleu.  Cette  reliure  en 
maroquin  citron,  avec  des  incrustations  de  maroquin  rouge  et  de 
riches  compartiments  à  petits  fers,  est  d'une  exécution  admirable, 
et  peut  être  comparée  aux  belles  œuvres  de  Bauzonnet-Trautz  ; 
Clovis  Eve  avoit  la  même  habileté  de  main  et  la  même  netteté  de 
dorure.—  On  trouvera  encore  dans  la  collection  de  M.  Yemenizp  lu- 
sieurs  volumes  qui  peuvent  être  attribués  au  même  artiste  :  entre 
autres  le  volume  in  f^"  (n**  313).  qui  a  fait  partie  de  la  bibliothèque 
de  François  Brunel^  président  de  la  Chambre  des  comptes;  et 
l'Hérodote,  aussi  in-f<*,  traduit  en  latin  par  Laurent  Valla,  imprimé 
par  H.  Estienne  en  1566  (n*>  2982);  on  reconnaît  les  mêmes  fers 
qui  se  trouvent  sur  des  volumes  de  la  collection  du  président  de 
Thou.  On  ne  peut  douter  que  Nicolas  Eve,  mais  surtout  Clovis 
Eve,  ait  exécuté  quelques-unes  des  belles  reliures  de  cette  collec- 
tion célèbre;  celle  de  M.  Yemeniz  ne  renferme  aucun  spécimen  de 
ce  genre  dans  le  format  in-(<>,  mais  on  y  trouve  un  certain  nombre 
de  volumes  de  différents  formats  en  maroquin,  aux  armoiries  du 
célèbre  bibliophile,  tous  dans  un  bon  état  de  conservation.... 

«  J'ai  dit  que  la  deuxième  période  de  l'histoire  de  la  reliure  en 
France  comprenoit  le  dix-septième  et  le  dix-huitième  siècle;  mais 
il  faut  retrancher  de  ce  long  espace  de  temps  le  règne  de  Henri  lY 
et  la  régence  de  sa  veuve,  Marie  de  Médicis.  Les  artistes  de  la  fin 
du  seizième  siècle  ont  continué  de  travailler,  jusqu'à  la  vingtième 
année  environ  du  dix-septième,  d'après  les  modèles  qu'ils  avoient 
sous  les  yeux.  C'est  sous  Louis  XIII ,  sous  Tinfluence  du  cardinal 
de  Richelieu,  qu'il  faut  compter,  comme  Mazarin  son  successeur, 
au  nombre  des  excellents  bibliophiles  françois,  que  commence 
surtout  cette  suite  d'ouvriers  habiles  et  remarquables,  qui  tous 
ont  été  de  grands  artistes,  que  je  vais  nommer  en  suivant  autan 
possible  l'ordre  chronologique.  Je  nommerai  d'abord  Le  GasconI 
dont  la  vie  n'est  pas  connue,  qui  a  relié  la  fameuse  Guirlande  de 
Julie,  ce  chef-d'œuvre  de  la  galanterie  du  dix-septième  siècle; 
c'est  à  lui  sans  nul  doute  qu'est  due  la  reliure  du  Temple  de  la 
Gloire  (suppl.  n"*  9764  du  catalogue),  manuscrit  sur  vélin  dû  à  la 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  79 

piame  élégante  de  Jarry.  Cette  reliure  en  maroqaîn  ronge  doublée 
de  maroquin  rouge  est  couverte  du  chiffre  CM  entrelacées  et  a  dû 
être  faite  pour  C.  de  Maillé,  première  femme  du  grand  Condé. 

a  Ou  cite  encore  vers  le  même  temps^  et  comme  ayant  précédé 
Le  Gascon  de  quelques  années,  Pierre  Gaillard  et  Ruette,  qui  n'ont 
pas  eu  la  même  réputalioo,  bien  que  Ruette  ait  obtenu,  à  la  date 
du  3  juillet  1650 ,  uo  logement  sa  vie  durant  dans  les  nouveaux 
bâtiments  du  Collège  royal.  On  pense  que  c'est  lui  qui  a  exécuté 
les  reliures  au  mouton  d'or  de  la  bibliothèque  du  chancelier 
Séguier,  en  basane  pour  les  livres  ordinaires^  en  maroquin  rouge 
pour  les  exemplaires  de  choix. 

«  Yiennent  enfin  les  noms  célèbres  de  hoyer,  de  Du  SeuU,  de 
Derome  et  de  Padeloup.  On  hésite  encore  au  sujet  de  Boyer,  qui 
peut  être  coofondu  avec  un  relieur  du  même  nom  qui  signoit 
Boyet;  l'un  et  l'autre  sont  nommés  parmi  les  maîtres  relieurs  et 
doreurs  qui  faisoient  partie  de  la  confrérie  de  Saint-Jean-rËvan« 
géliste  en  1718;  mais  on  est  fixé  à  propos  des  trois  derniers, 
qui  sont  les  plus  célèbres,  et  dont  l'origine  et  la  famille  ont  été  le 
sujet  de  notices  très -curieuses  et  assez  longues  dans  le  travail 
important  et  si  utile  que  vient  de  publier  M.  Jal.  11  résulte  de 
ces  recherches  que  le  nom  de  ces  trois  artistes  a  été  porté  non  par 
un  seul  homme,  mais  par  plusieurs  membres  d'une  même  famille 
qui  tous  ont  exercé  la  même  profession. 

«  Les  reliures  de  la  collection  de  M.  Yemeniz,  que  Ton  peut  at- 
tribuer sans  erreur  à  Du  Seuil,  à  Derome,  à  Padeloup,  sont  des 
plus  remarquables  ;  il  suffit  d'ouvrir  ce  catalogue  pour  rencontrer 
ces  noms  célèbres  à  presque  toutes  les  pages.  Ces  reliures  sont 
généralement  en  maroquin,  et  un  certain  nombre  est  doublé  aussi 
de  maroquin;  quelques  volumes  en  ce  genre,  exécutés  par  Derome, 
portent  son  nom,  son  adresse  sur  une  petite  étiquette  imprimée, 
placée  soit  sur  le  titre^  soit  au  verso  de  la  reliure;  ainsi  le  n^  du 
catalogue  1925  (le  Mystère  de  l'homme  juste  et  de  l'homme  mon- 
dain), volume  relié  en  maroquin  bleu,  avec  une  large  dentelle, 
doublé  de  maroquin  rouge,  porte  au  bas  du  titre  :  Relié  par  De- 
rome  (sic)  le  jeune,  rue  Saint- Jacques,  au-dessus  de  Saint-Benoit^ 
seul  possèdent  (sic)  l'établissement  de  deffunt  son  père, 

«  J'arrive  à  la  troisième  période  de  l'histoire  de  la  reliure,  c'est- 
à-dire  au  dix-neuvième  siècle.  On  ne  doit  pas  être  surpris  que  cet 
art  délicat  des  belles  reliures,  œuvre  de  luxe  s'il  en  fut  jamais,  se 
soit  à  peu  près  perdu  pendant  la  révolution  de  1789.  Il  faut  arri- 
ver aux  premières  années  de  notre  siècle  pour  retrouver  quelques 
traces  de  cet  art.  La  collection  de  M.  Yemeniz  en  renferme  un 
modèle  qui  date  de  Tannée  1811  ;  il  est  signé  Courteval.  Cette 
reliure  en  maroquin  bleu,  doublée  d'une  belle  étoffe  de  soie  rose, 
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ornée  de  dorares  à  petits  fers  assez  bien  exécutées,  ressemble 
tellement  aux  reliures  de  Bozérian  qu'elle  lui  a  été  attribuée  par 
mégarde  au  Catalogue.  Je  dois  nommer  également  Simier,  relieur 
DU  Roi,  qui  a  joui  d'une  grande  réputation  dans  la  première 
moitié  de  ce  siècle.  Quand  M.  Yemeniz  a  voulu  faire  relier  le  ma- 
nuscrit de  la  dame  de  Saluées,  dont  il  devint  Theureux  possesseur 
il  y  a  un  demi-siècle  environ,  c*est  à  Simier  qu'il  s'est  adressé. 
Cette  reliure,  que  les  délicats  de  nos  jours  mépriseront  sans  doute, 
et  feraient  casser  impitoyablement  si  ce  livre  leur  appartenait, 
n'est  pas  à  dédaigner  cependant;  je  passe  condamnation  sur  les 
dorures,  mais  le  corps  d'ouvrage,  pour  me  servir  d'un  terme  admis 
par  les  amateurs,  est  très-satisfaisant.  Du  reste,  la  manière  excel- 
lente dont  est  traité  le  corps  d'ouvrage  par  les  bons  relieurs  mo- 
dernes est  remarquable  et  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès. 
C'est  une  des  qualités  qui  distinguoient  les  reliures  de  Thouvenin, 
cet  ouvrier  artiste  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  voir  travailler  dans  les 
premières  années  de  ma  carrière  de  bibliophile;  Thouvenin,  dont 
Charles  Nodier  a  fait  un  éloge  bien  mérité,  qui  est  resté  célèbre 
par  cette  fameuse  reliure  à  la  fanfare,  à  laquelle  son  nom  est  atta- 
ché. On  trouve  dans  la  collection  de  M.  Yemeniz  quelques  volumes 
qui  sont  signés  de  lui. 

t  Je  puis  citer  encore  quelques  relieurs  modernes  dont  le  nom 
figure  assez  souvent  au  Catalogue  joint  à  cette  notice  et  dont  les 
œuvres  méritent  d'être  signalées  :  Kœhlei\  Niedrée,  Gapé,  Duru; 
les  trois  premiers  sont  morts,  et  Duru  a  depuis  quelques  années 
un  successeur,  Chambolle,  qui  marche  sur  ses  traces.  Mais,  par- 
dessus tous  les  autres,  je  dois  placer  le  nom  de  Bauzonnet  et  celui 
de  Trautz,  son  gendre.  Ces  deux  noms,  à  jamais  célèbres  dans 
l'histoire  de  la  reliure  française,  brillent  à  presque  toutes  les  pages 
de  ce  Catalogue  ;  les  chefs-d'œuvre  qu'ils  ont  exécutés  pour  mon 
confrère  sont  aussi  nombreux  que  remarquables.  Le  corps  d'ou- 
vrage est  excellent,  les  ornements  sont  aussi  bien  choisis  que 
traités  délicatement  et  toujours  variés  ;  la  dorure  est  d'un  éclat 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Je  n'ai  qu'un  seul  regret,  c'est  que 
MM.  Bauzonnet  et  Trautz,  fatigués  par  la  production  des  œuvres 
si  belles  et  si  nombreuses  sorties  de  leurs  mains ,  aient  cessé  de 
travailler.  » 
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iX.  —  La  justice  révolutionnaire  en  frange  (i) 

17  août  1792  —  12  prairial  aa  m. 
—  13*  article.  — 

Commissions  de  Ltox  (2). 

La  justice  tétroluliorinâîi^e  fut ,  pjirtout,  assez  étfoiteoient 
liée  aux  événeinetits  politiques  et  militaires ,  aux  décrets  de 
la  Convention^  aux  aoie»  des  représentants  en  mission, 
à  la  pression  des  Jacobins  de  Paris.  C'est  dans  ce  milieu  que 
Cdte  jiistice  achève  d'être  comprise;  C'est  là  que  son  histoire, 
pour  Lyon  surtout,  doit  se  compléter. 

A  peine  la  Convention  apprenoit-elle  la  conquête  de  cette 
ville  rebelle,  qu'elle  lançoitj,  pour  achever,  son  fameux 

(1)  Voy,  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22,  118, 197,  298;  t.  XI,  p.  137,  266; 
t.  XII,  p.  $8,  120, 177^  281;  t.  XUI,  p.  1. 

(2)  Déjà  et  trop  succinetemeot^  dans  mon  Essai  de  1861^  p<  173  et  suiv., 
j'ai  parlé  des  comdiissioQs  de  Lyon  ;  alors  je  n'avois  pas  vu  les  précieux 
documents  originaux  conservés  dans  les  archives  du  Rhône  et  mis  à  ma 
disposition  par  l'archiviste,  Bl.  Gauthier,  aT«6  «oe  oUigeanoo  infatigable. 
Là,  comme  à  Garpentras,  pour  Orange,  j'ai  puisé  à  pleines  mains! 

13«  âanée.  Avrii-Kai  1861.  ^  Doo.  ? 
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décret  du  42  octobre  1793  (1),  rapporteur,  Barére,  âû  udiri 
du  Comité  de  salut  public,  décret  qu'il  faut  transcrire. 

Art.  I*'.  Il  sera  nommé  par  la  Convention  nationale,  sur  la  pré- 
senlalion  du  Comité  de  salut  public,  une  commission  extraordi- 
naire, composée  de  cinq  membres,  pour  faire  punir  militairement 
et  sans  délai  les  contre-révolutionnaires  de  Lyon. 

II.  Tous  les  habitants  de  Lyon  seront  désarmés.  Leurs  armes 
seront  distribuées  sur-le-champ  aux  défenseurs  de  la  Répubh'que. 

Une  partie  sera  remise  aux  patriotes  de  Lyon  qui  ont  été  oppri- 
més par  les  riches  et  les  contre-révolutionnaires. 

III.  La  ville  de  Lyon  sera  détruite;  tout  ce  qui  fut  habité  par  les 
riches  sera  démoli;  il  ne  restera  que  la  maison  du  pauvre^  les  ha- 
bitations des  patriotes  égorgés  ou  proscrits,  les  édifices  spéciale- 
ment employés  à  l'industrie,  et  les  monuments  consacrés  à  l'hu- 
manité et  à  l'instruction  publique. 

IV.  Le  nom  de  Lyon  sera  effacé  du  tableau  des  villes  de  la  Ré- 
publique. 

La  réunion  des  maisons  conservées  portera  désormais  le  nom 
de  Ville  (Commune)  Affranchie. 

V.  Il  sera  élevé  sur  les  ruines  de  Lyon  une  colonne  qui  attestera 
à  la  postérité  les  crimes  et  la  punition  des  royalistes  de  cette  ville, 
avec  cette  inscription  : 

<  Lyon  fit  la  guerre  à  la  liberté.  Lyon  n'est  plus.  » 

VI.  Les  représentants  du  peuple  nommeront  sur-le-champ  des 
commissaires  pour  faire  le  tableau  de  toutes  les  propriétés  qui  ont 
appartenu  aux  riches  et  aux  contre-révolutionnaires  de  Lyon,  pour 
être  statué  incessamment,  par  la  Convention  nationale,  sur  les 
moyens  d'exécution  du  décret  du....,  qui  a  affecté  ces  biens  à  l'in- 
demnité des  patriotes. 

Ce  décret  arrive  à  Lyon,  où  les  représentants  ne  tardent 
pas  à  leur  tour  à  féliciter  le  Comité  de  salut  public;  Couthon^ 
Maignet,  Chateauneuf-Randon  et  Delaporte  lui  écrivoient, 
le  16  octobre,  de  Ville-Affranchie  (2)  : 

Citoyens  collègues,  la  lecture  du  décret  de  la  Convention  natio- 
nale et  de  votre  lettre  du  21  vendémiaire  nous  a  pénétrés  d'admi- 

(i)  Moniteur  da  22  vendémiaire,  p.  90. 

(2)  Séance  de  la  Con?entiOD  da  1«  brumaire.  Moniteur  du  2,  p.  120. 
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tuUcn.  Ùuii  il  faut  qaé  la  YlUe  de  Lyon  perde  son  nouji.,  il  faut 
qae  cette  ville  soit  détruite^  et  qa*elle  serve  d'un  grand  exemple... 
De  toutes  les  mesures  grandes  et  vigoureuses  que  la  Convention 
nationale  vient  de  prendre,  une  seule  nous  avoit  échappé,  c'est 
celle  de  sa  destruction  (oto^..... 

Cet  acte,  ces  sentiments  que  je  n'ai  pas  besoin  de  quali^ 
fier,  furent  le  point  de  départ  des  promoteurs,  des  membres, 
des  auxiliaires  des  tribunaux  révolutionnaires  qui  vont  nous 
occuper. 

A  Lyon  la  justice  fut  rendue  extraordinairement  de  1793 
à  1794,  d'abord  par  la  commission  militaire  des  assiégés^ 
puis  par  trois  commissions  révolutionnaires  établies  par  les 
représentants  pendant  ou  après  le  siège,  savoir  : 

La  commission  de  justice  militaire,  présidée  par  Massol, 
et  celle  de  justice  populaire^  présidée  par  Dorfeuiile,  et  qui 
siégèrent  si  mul tanément  ; 

Toutes  les  deux  remplacées  par  la  commission  révolu- 
tionnaire que  présida  Parein.  Le  nombre  des  condamna- 
tions, la  rapidité  des  décisions^  Tabsencedes  formes  ont  élevé 
ce  dernier  tribunal  au  rang  de  ceux  de  Bignori  à  Nantes  (1), 
de  Lacombe  à  Bordeaux  (2),  de  Brutus  à  Marseille  (3),  dont 
j'ai  déjà  entretenu  mes  lecteurs. 


Commission  militaire  des  assiégés. 

Les  corps  administratifs  qui  gouvernoient  Lyon  rebelle 
avoient  formé  une  commission  militaire  pour  juger  en  der- 
nier ressort  tous  les  délits  concernant  la  sûreté  publique 
pendant  le  siège.  Elle  étoit  composée  de  six  personnes  dont 
Thumanité  étoit  aussi  connue  que  la  probité:  un  président, 

(1,  2, 3)  Voyez  mes  Vis  VIU*  et  X»  articles. 


Digitized  by 


Google 


81  is  CABnnsT  msTORtotm 

quatre  juges,  un  secrélaire-gnefflen  Suivant  Tabbé  Gtiîl-' 
loïi  (1),  lorsque  Reverchon  ècrivoit  il  là  Convention,  le  11 
septembre  1793  (2),  que  dans  Lyon  on  fusilloit  tous  les  jours 
des  patriotes  pour  avoir  demandé  la  paix,  cette  commissidtl 
ne  condamna  à  mort  que  quatre  personnes,  savoir  :  une 
femme,  pour  avoir  mis  le  feu  à  l'arsenal  (qui  dauta  et  écrasa 
nombre  de  maisonè  voisines),  et  trois  individuâ  qtli  âVoieut 
mis  du  poison  dans  lèd  aliments  du  géûéral  de  Précy.  11 
y  eut  quelques  autres  condamnations  mais  peu  sévères;  et 
l'on  ne  poursuivit  même  pas  un  moine  défroqué  des  Augus- 
tiûsdelaCroiit'-Rôusse^  qui,  par  ses  signaux,  attiroit,  la  nuit, 
le  feu  des  aàsiégeants  sur  un  hôpital  établi  dans  son  ancien 
^ottro(3). 

COMHIâSÏONS  DÈS  REPRÉSENTANTS. 

I.  La  commission  de  justice  militaire  présidée  par  VLAsmu. 

Pendant  le  siège  de  Lyon,  une  commission  militaire  avoit 
8tê  Instituée  atl  quartier  général  de  Târmée  assiégeante  par 
les  représentants;  elle  devoit  juger  les  Lyonnois  pris  les  ar- 
mes à  la  main.  Après  la  reddition  de  la  ville  (9  octobre  1193), 
ôétte  commission,  autorisée  par  Couthon,  vint  siéger  dans  là 
grande  salle  du  Palais,  en  vertu  des  ordres  de  Doppet,  géné- 
ral en  chef  de  Tarmée  des  Alpes  (4).  Elle  étoit  ainsi  com- 


Massoîy  chef  de  bataillon  * 
ÙnLndmaiÈôn,  capitaine  de  hussards  ; 
VivéSi  lidûtenant; 

(t)  Mémoires  pour  servir  à  P histoire  de  la  Diilede  Lyon  pendant  lu  M' 
Muiion,  1824,  t.  Il,  p.  13. 
(i)  Mimiteut  du  \.*l  septembre  1793,  p.  1103. 

(3)  L'abbé  Guillon^  ibid.,  p.  &,  1&,  15. 

(4)  Arcbiyet  da  Rhône,  carton  «i  Jogemeitti  de  lA  coâiiaiwion  MtiiBtl. 


Digitized  by 


Google 


LA  jusTiGs  BÉvoLirriQinc^pui.  Il 

Delande,  adjoint  à  l'état-major; 
Faivre,  sous-lieuMnant; 
Giroud,  maréchal  des  loips  ; 
F(a<mf  secréiair^  (4}t 

Cette  eommission  eut  surtout  à  s'occuper  des  prisonniers 
faits  lors  de  la  dernière  sortie  de  Prëcy.  Du  12  octobre  au 
28noYembre  (8  frimaire),  elle  tint  31  séances  et  jugea 
176  personnes,  dont  106  furent  condamnées  à  mort.  Les 
jugements  s'exécutoient»  par  la  fusillade,  sur  la  place  Belle- 
cour  (3).  Quelques-unes  de  ces  exécutions  s'effectuèrent  la 
nuit;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  lettre  suivante  que  je  crois 
peu  connue  (3)  : 

La  Commission  temporaire  de  p unreillaneQ  ripublieaine,  établit 
à  Ville-Affranchie,  par  les  représentants  du  peuple, 

A  la  eommission  militaire  séante  à  Yillo-Affranehie. 

Il  est  essentiel,  citoyens,  de  donner  la  plus  grande  publicité  à  la 
liste  des  hommes  que  vous  avez  condamnés  à  mort.  Les  citoyens 
doivent  connaître  ceux  que  la  veogeance  nationale  a  atteints  pour 
s'assurer  mieux  de  ceux  qu'elle  a  encore  à  atteindre.  Cette  mesure 
est  à*autaQt  plus  indispensable  qne^  par  un  abus  qui  n'a  pas 
d'exemple  et  qui,  nous  Tespérons,  ne  renaîtra  plus^  un  grand 
nombre  ont  été  exécutés  la  nuit,  sans  qu'il  fût  possible  de  les 
reconnaître. 

Nous  vous  requérons  donc  de  faire  imprimer,  dans  le  jour,  les 
noms,  prénoms,  surnoms  et  ci^deyant  professions  on  métiers  des 
condamnés. 

Salut  et  fraternité, 

(vAiLLÀHD,  pré^denif 

ViBD,  seoréMv. 

Ville- Affranchie,  t|  brumaire,  an  II,  etc. 

On  verra  plus  bas  ce  que  o'étoit  que  cette  eommission  de 
surveillance  républicaine. 

(i)  ArchiTes  da  Rhône,  carton  et  jugements  de  la  commission  JSassoh 

(2)  Ibidem, 

(3)  Dites  archlTes,  Dossiers  de  la  comn^ission  Pareln^  2*  cart,|  57*  fi«. 
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Des  condamnés  allèrent  aii  supplice  portant  des  écri- 
teaux. 

Le  18  octobre,  le  général  de  Clermont-Tonnerre  en  avoit 
deux,  un  derant,  l'autre  derrière  :  Clermont-Tonnerre,  chef 
des  révoltés  de  Lyon. 

Le  8  brumaire,  sur  Técriteau  d'Ité  :  Ité,  mauvais  citoyen^ 
provocateur  au  pillage  (1) . 

Le  capitaine  Grandmaison  présida  la  commission  les  3,  6, 
et  8  frimaire.  Au  modèle  suivant  d'orthographe,  on  pourra 
apprécier  le  degré  d'instruction  de  ce  juge  révolution- 
naire (2). 

Le  5  frimaire  le  président  requiert,  en  ces  termes,  l'élar- 
gissement de  Jean*Louis  Roux,  acquitté  la  veille  : 

En  vercfa.du  présent  jujement^  Le  consierje  des  prison  et  Requi 
de  me^re  en  Libertée  Le  citoyen  jean  Roux  aguitté  par  notre  juge- 
ments du  jour  dhier  et  approuvée  par  la  Gommision  temporaire. 
Le  président  de  la  Common  militaire. 

Gbâmdmaison  (3). 

II.  La  commission  de  justice  POvvikmE  présidée  par 

DORFEUILLE. 

Concuremment  avec  la  précédente,  une  seconde  commis- 
sion  de  justice  étoit  instituée  à  Lyon  sous  le  nom  de  justice 
populaire  pour  juger  c  les  Lyonnais  qui  n'avoient  pas  été 
pris  les  armes  à  la  main.  »  Un  arrêté  des  représentants  Cou- 
thon,  Maignet,  etc.,  du  11  octobre  1793  (4)  porte  : 

Art.  P'.  il  sera  formé  une  commission  de  justice  populaire, 
chargée  de  juger  tous  les  individus  prévenus  d'avoir  pris  part  à  la 
contre-révolution  qui  s'est  manifestée  dans  la  ville  de  Lyon,  au- 
tres que  ceux  qui  ont  été  pris  les  armes  à  la  main. 

(1,  2,  3)  Ibid.y  cartoa  et  dossiers  de  la  commission  Massol. 
(2)  L'abbé  GuiUon,  t,  II,  p.  267. 
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IL  Elle  sera  divisée  en  àeux  sections  :  une  siégera  dans  cette 
ville,  l'autre  à  Feurs  (i). 

III.  Chaque  section  sera  composée  de  cinq  juges,  d'un  accusa- 
teur public  et  d'un  greffier. 

IV.  Cette  Commission  jugera  révdutionnairement,  sans  appel 
ni  recours  en  cassation. 

y.  La  section  de  Lyon  sera  ainsi  composée  : 

Dorfeutlle,  commissaire  des  représentants,  président; 
Bjouillonj  instituteur  à  Clermont-Ferrand  ;  \ 
Coustn,  administrateur  de  l'Ardèche  ;  (  . 

Baigue,  J^«®«- 

Daumale,  secrétaire  des  représeotants  ;       / 
Merle,  accusateur  public  à  Bourg,  accusateur; 
Galtier,  greffier. 


Un  article  X,qui  prescrivoit  la  nomination  de  jurés  par  la 
municipalité  de  Lyon,  demeura  sans  exécution. —  Le  l*''  fri- 
maire la  section  de  Lyon  reçut  le  nom  de  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Sur  son  personnel,  les  documents  qui  suivent  nous  éclai- 
rent, je  crois,  suffisamment  à  l'égard  du  président  Dorfeuilie 
(ancien  comédien,  comme  CoUot)  et  du  juge  Baigue. 

Dorfeuilie  avoit  pris  une  part  active  au  siège  de  Lyon;  au 
commencement  de  septembre  1793,  il  avoit  poursuivi  les 
Montbrisonnais  entre  Roanne  et  Boën,  avec  une  levée  en 
masse  et  du  canon  (2);  excellente  préparation  à  l'office  de 
juge,  surtout  à  Tégard  des  accusés  qu'il  avoit  eu  à  combattre. 

Avaut  d'entrer  en  fonctions^  Dorfeuilie  prononça  sur  la 
place  des  Terreaux  l'éloge  de  Châlier.  Ce  morceau  (3)  fut 
lu  le  7  brumaire  aux  Jacobins  et  inséré  au  Moniteur  ;  on  y 
trouve  les  passages  suivants  : 

(1)  J'ai  esquissé  rhistoire  de  la  section  de  Feurs,  dans  le  Caàinet  his- 
torique^  186/ii,  p.  23. 

(2)  Lettre  de  ReTerchon  à  la  Convention,  11  sept.  1703 ,  Moniteur  du  17| 
p.  1103. 

(3)  Moniteur  da  10  bramaire,  p.  101. 
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Il  est  mort  assassiné  cejai  que  nous  pleorops^  il  est  mQr|  ^s^s^ 
sine  judiciairement. 

Ville  impure,  Sodome  nonyelle!  ce  n'était  donc  pas  assez  ponr 
toi....  d*avoir  empoisonné  de  ton  luxe  et  de  tes  yjees  la  France, 
FEarope,  le  monde  entier!  Il  te  fallait....  travestir  les  bourreaux 
en  juges^  yioler  la  justice  sur  les  marches  de  Son  temple,  égorger 
la  yertu  au  nom  de  la  patrie  !.... 

La  lettre  d'envoi  aux  Jacobins  se  terminoit  ainsi  : 

Adieu,  frères,  adieu;  je  voudrais  inoiirir  con^me  Châlier,  pour 
avoir  mon  tombeajoi  dans  vos  cœurs,  et  pour  me  relever  immortel 
Comme  lui. 

DORFEUILLE  (1)^ 

Président  de  la  Commission  de  justice  populaire. 

Baigue,  juge  à  la  môme  commission,  écrivoit  aux  Jacobins, 
le  22  brumaire,  de  Commune  Affranchie  (2)  : 

Le  tribunal  révolutionnaire  est  dans  toute  sa  vigueur,  rien  n'é- 
chappe à  sa  surveillance  ;  chaque  jour  la  terre  de  la  )il)erté  sa 
purge  de  brigands;  dix  membres  de  la  munfcipalit^  ont  eu  la  tète 
tranchée  sur  la  place  où  devaient  reposer  les  cendres  du  vertueux 
Ghftiier.  On  a  célébré  avant-hier  une  fête  en  son  honneur  >  la 
cérémonie  fa(  auguste  et  le  fanatisme  terrassé  ;  le  plus  beau  per- 
sonnage était  un  âne  décoré  de  tous  les  harpais  pontificaux  ;  il 
portait  mître  sur  la  tète.  Si  M.  Lamourette  l'eût  vu  dans  cet  atti- 
rail, il  n'aurait  pu  se  refuser  à  dire  que  le  nouvel  évèque  imitait, 
on  ne  peut  mi4ux,  |a  majesté  épiscopale...  Depuis  trpis  jours  nous 
avons  fait  tomber  vingt  et  une  têtes  par  la  gui|lotine,  sans  compter 
les  fusillades  journalières  (3),  tous  officiers  municipaux  et  admi- 
nistrateurs du  département;  bientôt  il  ne  restera  plus  de  traces  de 
ç,ett^  engeance  perfide. 

Après  de  tels  documents  les  réflexions  sont  inutiles  ;  je 
crois  que  le  personnel  du  tribunal  de  Dorfeuille  est  jugé;  et» 
cependant,  il  fut  trouvé  insuffisant  ! 

(1)  Dorfeuille  se  nommoit  réenement  Gobet;  il  étoit  d'ane  bonne  famiUe 
de  la  bourgeoisie  de  Sézanne  (Marae). 
•  (2)  Séance  da  28  bramaire,  Moniteur  du  8  frimaire,  p.  S5ft. 

<3)  GeUes  de  la  commission  Massol. 
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CettQ  eommi^ioe  siégea  daps  rauditojrd  de  Roanne,  e}l^  y 
fni  iostaUéa  par  Conthon  e^  Mport^-  f^^rs  de  cette  ^olemajit^ 
Couthop,  Oorfeiiille  et  Merle  prqnonq^reQt  des  discours  (i), 
Du  lO.lîriïWAij^auiOfriipairp,  la  com^iigsioft  ne  tint  pii$ 
moins  de  27  séances;  147  personnes  furent  jugées;  114  con- 
damnées à  mort  ;  il  y  eut,  en  outre,  2  jugements  de  sursis  (2). 

Les  condamnations  s'exécutoient  par  la  guillotine  sur  la 
place  Bellecour;  le  greffier  de  la  commissiop  en  dressoir 
procès-verbal  (3). 

Les  jugements  n'ëtoient  pas  improvisés  ;  précédés  d'un 
acte  d'accusation,  ils  étoient  motivés  avec  étendue,  surtout 
les  premiers  (4).  Avant  leur  comparution  devant  le  tribunal, 
les  accusés  étoient  interrogé?  par  le  président  (5).  Ce  préli- 
minaire, les  détails  du  jugeaient  étoient  pour  les  puris  de 
l'époque  autant  de  regrettables  lenteurs.  Suivant  Tabbé 
Guillon  (6),  Dorfeuille  disoit  :  c  Les  tribunaux  s'embarraê- 
sent  dans  les  formes ,  et  ne  savent  pas  se  passer  de  preuves 
pour  condamner;  il  faut  pouvoir  se  contenter  de  celles  qua 
les  fronts  indiquent^  afin  de  donner  à  la  justice  nationale  un 
mouvement  plus  rapide.  »  Comme  en  tant  d^autres  lieux, 
cette  belle  maxime  fut,  à  Lyon,  largement  appliquée;  la 
commission  Parein  en  fait  foi. 

Pourtant  dans  l'espace  de  six  semaines  et  sans  compter  la 
1'"  session  de  Feurs  (15  condamnés),  les  commissions  Massol 
et  Dorfeuille  avoient  envoyé  à  la  mort  220  personnes;  au- 
delà  de  5  par  ^our,  les  décades  exceptées.  Mais,  comme 
récrivoit,  de  Lyon,  le  sans-çulptte  Pilot  au  sans-culotte 
Gravier,  à  Parij  (7)  :  a  Cet  expédient  était  trop  long.  »  On 

(1)  Archives  da  Rhône,  registre  de  la  commisflion  Dorfeuille. 
(2,  3,  6)  Dit  registre. 

(5)  Cartons  de  la  commissioii  Parein,  jptenog^toires  dç  DorfaqUIi, 

(6)  Mémoires,  t.  Il,  p.  351. 

0)  La  lettre  est  di^ns  mpa  14^  fupti^e. 
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songea  à  des  expéditions  par  centaines  et  par  le  feu  de  la 
foudre  :  la  commission  Dorfeuille,  dans  la  lettre  suivante, 
annonçoit  à  la  Convention  une  de  ces  exécutions  prochaines 
qu'elle  ne  craignoit  pas  d'appeler  une  fête  de  la  vertu  f 

Gommun&-Affranchie,  l&  frimaire  an  ïl  (l). 

Citoyen  président  Je  vous  envoie  la  seconde  liste  des  guillotinés 
de  Commune-Affranchie.  Le  nom^bre  total  est  jusqu'à  ce  jour  de 
cent  treize.  La  Convention  nationale  verra  sans  doute  avec  plaisir 
l'activité  que  le  tribunal  a  mise  à  venger  les  mânes  des  patriotes 
égorgés  dans  cette  nouvelle  Sodome.  Un  plus  grand  acte  de  justice 
se  prépare  encore  :  quatre  ou  cinq  cents  contre-révolutionnaires 
dont  les  prisons  sont  remplies  vont  expier  un  de  ces  jours-ci  tous 
leurs  crimes;  le  feu  de  la  foudre  en  purgera  la  terre  d'un  seul  coup. 
Puissent  tous  leurs  semblables,  foudroyés  bientôt  comme  eux^  don- 
ner un  grand  exemple  à  l'Univers  !  Paisse  ce  mouvement  électrique 
se  communiquer  partout  I  Paisse  cette  fête  imprimer  partout  la 
terreur  dans  l'âme  des  scélérats  et  la  confiance  dans  le  cœur  dss 
Républicains  I 

Je  dis  fête,  citoyen  président;  oui,  fête  est  le  mot  propre;  quand 
le  crime  descend  au  tombeau,  l'humanité  respire ,  et  c'est  la  fête 
DE  LA  vertu.  Vive  la  République  I  vive  la  Convention  ! 

Signé,  les  juges  du  tribunal  révolutionnaire. 

Quel  acte  de  justice  y  avoit-il  donc  à  accomplir  à  Lyon,  où 
la  République  eût  été  bien  mieux  servie  parla  clémence  que 
par  la  terreur?  S'y  trouvoit-il  encore  des  promoteurs,  des 
chefs,  des  complices  dangereux  de  la  rébellion?  un  bien  petit 
'nombre;  les  plus  ardents,  les  plus  compromis  avoient  quitté 
la  ville  avec  de  Précy,  le  8  octobre,  lorsque  celui-ci  essaya 
de  se  faire  jour  à  travers  les  assiégeants.  De  cette  colonne 
désespérée,  forte  d'environ  1800  personnes,  y  compris  les  non- 
combattants,  il  ne  resta  que  de  Précy  et  quelques  braves  as- 
sez heureux  pour  se  dérober  et  atteindre  la  Suisse,  et  un 
nombre  de  prisonniers  qui  furent  pour  la  plupart  condamnés 
par  Massol ,  en  même  temps  que  Dorfeuille  s'occupoit  des 

(1)  Séance  de  la  Convention  du  18  brumaire,  Moniteur  du  10,  p.  320. 
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conspirateurs  découverts  dans  Lyon  ;  justice  étoit  donc  faite  ; 
excepté  pour  la  Montagne,  pour  les  Jacobins,  pour  le  Comité 
de  salut  public,  pour  Collot  d'Herbois  et  Pouché,  qui  vou- 
loienttuer  encore,  tuer  toujours  I  A  tous  ces  purs  il  falloit 
des  instruments  impitoyables  et  aveugles;  à  Lyon  ces  instru- 
ments furent  une  commission  de  surveillance  républicaine 
poar  découvrir  les  contre-révolutionnaires,  et  une  commis- 
sion révolutionnaire  pour  les  juger. 

III.  La  Commission  révolutionnaire  proprement  orrE 
présidée  par  Parein. 

—  LES  JUGES  — 

Le  véritable  tribunal  extraordinaire  à  Lyon  fut  la  com- 
mission Parein;  en  comparaison,  les  deux  précédentes 
n'avoient  été  que  des  simulacres.  Pour  le  nombre  des  victi- 
mes cette  commission  occupe  le  troisième  rang  dans  Tbistoire 
de  la  justice  révolutionnaire;  elle  vient  après  la  commis- 
sion du  Mans,  présidée  par  Bignon,  et  après  le  tribunal  de 
Paris  (1)  ;  pour  la  soudaineté  des  décisions  c'est  le  second 
qui  lui  appartient;  le  seul  Bignon,  à  Savenay  et  à  Nantes, 
eut  la  gloire  d'être  plus  expédilif. 

La  commission  Parein  fut  établie  par  Collot  d'Herbois  et 
Fouché,  que  fortifioient  une  députation  des  jacobins  de  Paris 
el  un  détachement  de  Tarmée  révolutionnaire. 

L'idée  d'amener  à  Lyon  des  Jacobins  de  Paris  appartient  à 
Coulhon.  Dès  le  13  octobre  il^écri voit  à  cette  société  (2)  : 

L*esprit  public  est  perdu  dans  cette  malbeureuse  dté^  les  pa- 
triotes y  sont  dans  une  minorité  si  effrayante  que  nous  désespère- 

(1)  Gondamnfttions  à  mort  :  commission  du  Mans,  29i7  ;  tril)UQ^  do 
Paris,  2738. 
(?)  Moniteur  dn  30  ?endéffliaire^  p:  '117, 
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rippç  de  pouvoir  Ip^  vivifier,  sj  votre  3Qcié|é  ^e  nons  présentait 
pas  des  ressources  consolatrices  ;  il  nous  faut  une  colonie  de  pa- 
triotes qui,  transportés  snr  cette  tevreëtrangèro...  y  Iraiisplantaat 
les pripelpes révolutio<m9Jre«*t  Citpyeps,  r^opsvous  demaqdom 
quarante  hommes  républicain^^  probes,  sag^s•••^  nous  leur  coii-! 
fierons  les  fonctions  administratives  et  judiciaires... 

Le  i6  octobre  (S5  vendémiaire) ,  sur  cette  letfa'e,  les  JaeO" 
bins  arrêtèrent  que  60  eommissaires  seroient  envoyés,  40  à 
Lyon,  20  à  Bordeaux,  pour  coopérer  aveo  les  reprèseataets 
à  former  l'esprit  public  de  ces  villes  (1). 

Le  29  octobre  (8  brumaire),  CoUot  d'Herbois,  membre  du 
Comité  de  salut  public,  annonçoit  à  la  Société  son  départ 
pour  Lyon.  «  Je  reviendrai  vous  dire,  ajouta-t-il,  que  le  Midi 
est  purifié  et  qu'il  n'y  reste  qve  4es  patriotes  ou  je  mourrai 
à  Lyon.  »  Collot  obtint  sans  peine  renvoi  dans  cette  ville  de 
24  jacobins  de  son  choix  (2).  Montant  et  Fouché  (de  Nantes), 
alors  dans  la  Nièvre,  dévoient  le  rejoindre  à  Lyon,  sans 
compter  un  fort  détachement  de  Tarmée  révolutionnaire  (3). 

Les  Jacobins,  on  le  sait,  ^voient  choisi  rétat-major(}e  cette 
arn^ée;  un  des  généraux  étoit  Parein^  dont  l'humeur  et  les 
services  vont  être  connus. 

Le  8  octobre,  aux  Jacobins,  Boulanger,  autre  général  de 
cette  armée,  s'exprimoit  ainsi  (4)  : 

Dans  trois  jours,  Ronsin  et  moi  promènerons  l^armée  révolu- 
tionnaire (Op  applaudit). 

Il  faut  enfin  punir  les  scélérats;  je  demande  que,  pour  notre 
promenade,  on  nous  donne  une  guillotine. 

Le  lendemaint  Parein  venait  dire  à  mn  tour  (S)  : 

(1)  Moniteur  da  30  yendémiaire,  p.  117. 

(2)  Idem  da  il  brumaire^  p.  166. 

(3)  Idem  du  12  brumaire,  p.  171. 
.{k)  Idem  du  20  vendémiaire,  p.  80. 

(5)  Idem  du  22  jyendômiaire,  p^  §7. 
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J'arriye  de  la  Vendée.ii^Toa^  m'ayez  nommé  général  de  biif  adè  à 
Tarmée  réirelntioonaFre...4  )é]asiiftenii  yotre  oonfianee.  Bot^langer^ 
Blon  oollètrat,  tous  a  demandé  une  efnillotine;  je  Toas  en  demande 
ttMiMMiie,  m  je  rms  promets  qne  les  aristoérates  et  lesaeea- 
tRunraf»  teottet ont  Inentôt  dans  te  néant.  (Applaudi.) 

Immédiatement  Momoro,  lui  succédant  à  la  tribune  (1), 

Déclarait  que  le  citoyen  Parein^  qui  ayait  demandé  une  seconde 
gnillotinë,  ayalt  fait  lui-itième  fn^iliotiner  un  trés-ffand  nombre 
d'arisloerôtes  ânis  là  Vendée  (Applaudi). 

En  effet,  Parein,  on  Ta  yn  dans  mon  6«  article  (Si),  ftvoit^ 
de  juillet  à  septembre  1793,  présidé  la  grande  commission 
militaire  d'Angers  qui  s'étoit  transportée  à  Chinon  et  à 
Sanmtir;  c'est  lui  que  CoUot  et  F'ouché  placèrent  à  la  tète  de 
la  commission  révolutionnaire  de  Lyon. 

Cependant  CoUcrt  ayant  été  rejoint  par  Fouché,  tous  les 
deux  se  mirent  à  l'œuvre.  Le  20  brumaire ,  rendant  compté 
il  1*  Convration  d'nnd  fête  célébrée  à  Lyon,  ea  mémoire  de 
Cftilieir^  ib  disoiem  (S)  i 

L'ombre  dé  Châtier  est  satisfaite;  cétlx  qni  dictèrent  l'arrêt 
atroce  de  son  stipplide  ëoflt  fi^ppés  de  la  fdtidre...  Nous  le  Jurons, 
le  peuple  sera  vengé;  notre  courage  sévère  répondra  à  sa  juste 
impatience;  le  sol  qui  fut  rougi  du  sang  des  patriotes  sera  boule- 
tersé;  tout  ce  qtlé  le  vice  et  la  crime  avalent  élevé  sera  afiéanti... 

Le  26  brumaire,  ils  écrivoiént  encore  à  la  Convention  (4}  : 


Convaincus  qu'il  n'y  a  d'innocent  dans  cette  infâme  cité  que 
celui  qui  fut  opprimé  ou  chargé  de  fers  par  les  assassins  da  peupla, 
sens  I0nimes  en  défiance  contre  les  larmes  du  repentir;  rien  ne 
peut  désarmer  notre  sévérité.^. 

(i)  Monitewr  da  23  vendémiaire^  p.  87. 

(^  Cabinat  AiWonftiè,  îMkk  p^  ail  et  aw. 

(3)  Séance  da  25  bramaire,  Moniteur  da  27,  ^  tfai» 

(ft)  Séance  da  2  frimaire,  iTMIettr  Mi  k,  1i.  iB§. 
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Les  démolitions  sont  trop  lentes,  il  faut  des  moyen»  pins  r^psdeil' 
à  l'impatience  répubiieaine.  L'explosion  de  la  mine  et  l'aetmlé 
dévorante  de  la  flamme  peuvent  seules  exprimer  la  toate-poissaac» 
du  peuple;  sa  volonté  ne  peut  être  arrêtée  comme  ceUe  des ^ons; 
elle  doit  avoir  les  effets  du  tonnerre. 

Le  3  frimaire,  GoUot  écrivoit  à  son  cher  Robespierre  (1)  : 

Plusieurs  fois  vingt  coupables  ont  subi  la  peine  due  à  leurs  for- 
faits, le  même  jour;  cela  est  encore  lent  pour  la  justice  d*un  peuple 
entier  qui  doit  foudroyer  ses  ennemis  à  la  fois;  nous  nous  occupons 
à  forger  la  foudre. 

Déjà  le  20  brumaire,  par  un  arrêté,  Collot  et  Fouché 
avoient  institué  cette  célèbre  commission  temporaire ,  dont 
Tesprit  et  le  bras  furent  tels,  que  la  commission  Parein  elle- 
même  eut  à  s'en  plaindre  sérieusement  (2),  Voici  les  princi- 
paux traits  de  cet  arrêté  (3)  : 

Les  représentants,  considérant  que  dans  les  circonstances  où  se 
trouvent  les  départements  de  Rhône  et  de  Loire,  il  faut  un  secours 
puissant,  un  ressort  fort  et  nouveau,  pour  que  toutes  les  autorités 
constituées,  la  plupart  nouvellement  composées...,  puissent  aussi 
marcher  d'un  pas  ferme  et  hardi  dans  la  route  révolutionnaire... 

Arrêtent  : 

Art.  !•'.  —  Il  sera  établi  une  Commission  temporaire  composée 
de  vingt  membres,  sous  le  nom  de  Commission  de  surveillance  répu- 
blicaine; cette  Commission  sera  divisée  en  deux  sections  égales; 
Tane  sera  permanente  à  Ville- Affranchie,  l'autre  sera  ambulante 
dans  les  deux  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire. 

(1)  Rapport  de  Courtois,  pièces  jostificatiyes,  n®  lzzxvu  bis, 

(2)  Dès  le  22  frimaire  elle  écrivoit  aux  représentants  :  a  Qu'eUe  était 
prête  à  se  soumettre  à  leurs  observations,  mais  que  si  elle  était  obligée 
d'être  sous  la  férule  de  la  commission  temporaire,  elle  ne  pourrait  con- 
server ses  places  plus  longtemps. 

Que  la  commission  temporaire  ne  vint  pas  la  traverser  dans  ses  fonc- 
tions. »  (Archives  du  Rhône,  registre  des  réquisitions  et  copies  de  lettres 
de  la  Comnûssion  Parein.) 

(3)  L'abbé  Guillon,  Mémoires^  t.  II,  p.  352. 
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f)*apràs  d^aûtred  articles,  la  Commission  délégnëe,  ^Mak  et 
directe,  des  représentants  devait 

Former  an  supplément  réoohUionnaire  h  tontes  les  autorités 
constituées; 

Fixer  son  attention  snr  les  listes  des  contre-révolutionnaires. .. 
sur  les  détenus  et  les  moyens  d'arrêter  ceux  qui  ont  échappé  au 
glaive  de  la  loi  ; 

Diriger,  animer  les  différents  comités  révolutionnaires...  Etablir 
une  taxe  révolutionnaire  sur  tous  ceux  qui  ont  de  la  fortune, 
destinée  au  soulagement  des  pauvres  et  à  l'utilité  publique... 

Suivant  Delandine  Ci),  le  président  de  la  commission  étoit 
le  citoyen  c  Marino,  parisien^  peintre  de  porcelaines,  homme 
I  dar,  farouche,  et  mêlant  le  lourd  sarcasme  à  Tatrocité.  » 

Suivant  l'abbé  Guillon  (2),  le  procureur  général  étoit  un 
aucien  commis  des  gabelles,  concussionnaire  destitué,  nommé 
Verd. 

A  peine  installée,  cette  Commission  adressa  à  toutes  les 
municipalités  et  à  tous  les  comités  révolutionnaires  une  ins- 
truction (3)  très- développée  et  dont  on  peut  se  faire  une  idée 
à  ce  passage  du  début  : 

Tout  ce  que  la  république  a  droit  d'attendre  (des  comités  révolu- 
tionnaires, des  sociétés  populaires,  etc.),  de  leur  civisme, de  ce  pro- 
fond sentiment  d'indignation,  de  ce  généreux  désir  de  vengeance 
qu'ont  imprimé  dans  leurs  cœurs  les  crimes  et  la  rébellion  dont 
leur  pays  a  été  le  théâtre.... 

Le  5  frimaire  (25  novembre),  .Ronsin,  avec  un  détache- 
ment de  sa  glorieuse  année,  fit  son  entrée  à  Lyon.  Dès  le 
surlendemain  la  Commission  révolutionnaire  étoit  instituée 
par  un  arrêté  signé  CoUot  d'Herbois,  Fouché,  Albitte  et 
Delaporte,  et  dont  voici  les  principaux  considérants  et  le 
texte  (4)  : 

(1)  Tableau  des  prisons  de  Lyon,  1797,  in-8,  p.  189. 
(3)  Mémoires,  t.  II,  p.  3ft3. 

(3)  Idem,  t.  H,  p.  357  et  soiv. 

(4)  Morin,  Histoire  de  Lyon,  t.  II,  p.  ^56. 
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CoQdidérant  que  la  justice  est  le  plus  fort  lien  de  Vkumantté; 
que  son  bras  terrible  doit  venger  subitement  tous  les  attentats 
eomtnis  contre  la  souveraineté  du  peuple  j  que  obaque  mùment  de 
délai  est  un  outrage  à  sa  toute-puissance  ; 

Gonsidérant  que  Texercice  de  la  justice  n'a  besoin  d'autres  f(yrmes 
que  l'expression  de  la  volonté  du  peuple^  que  cette  volonté,  éner- 
giquement  manifestée,  doit  être  la  conscience  des  juges  ; 

Cionsldérant  que  presque  tous  ceux  qui  remplissent  les  prisons 
de  celte  corbmune  ont  conspiré  l'anéantissement  de  la  République, 
médité  le  malheur  des  patriotes,  et  que  par  conséquent  ils  sont 
hors  la  loi;  que  leur  arrêt  de  mort  est  prononcé,,. 

Les  représentants  du  peuple  arrêtent  : 

AxU  I^^  Il  sera  établi  dans  le  jour  une  Commission  révolution- 
naire composée  de  sept  membres. 

It.  Lèâ  membres  sont... 

IIL  Géttè  Commission  fera  traduire  successivement  devant  elle 
tous  les  orisonniers  pour  subir  un  dernier  interrogatoire. 

IV.  L'innocent  reconnu  sera  sur-le-champ  mis  en  liberté  et  les 
coupables  envoyés  au  supplice. 

Y  et  dernier^  Tons  les  condamnée  seront  coiidUits  en  plein  jour, 
en  face  du  lieu  même  où  les  patriotes  furent  assassinés,  pour  y 
expier,  sous  le  feu  de  la  foudre,  une  vie  trop  longtemps  crimi- 
nelle. 

En  lisant  cette  prose,  où  l'absurdité  et  la  fureur  se  dispu- 
tent la  placé,  un  magistrat  se  contènteroit  de  hausset^  les 
épaules^  si  cet  acte  n'avoit  amené  le  supplice  de  près  da 
diX'éept  cents  personnes  ! 

La  Commission  qui  devoit  être  composée  de  sept  membreià 
m  le  fdt  quB  de  einqv  pai*  $uite  de  divers  refus.  G'étoit>  du 
teste  ^  le  noitibre  d'abord  fixé  par  le  décret  de  la  Gonventioa 
du  1^  octobi*é. 

Gel^  juges  ëtoieôt  :  Pareiâ,  prééidènt  ;  Andrieu,  Lafaye^ 
ârttnidre  et  Fernex^  jugèSi  Le  21  frimaire^  Andrieu  fut  rem<> 
placé  par  Gorchand  (1).  Il  n'y  avoit  ni  accusateur  public,  ni 
greffier  assistant;  un  secrétaire  étoit  présent,  mais  ne  signoit 
pas  les  jugement! 

(1)  Archives  du  Rhône,  jugements  de  la  Commission  Pareia. 
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tJa  écrivain  lyonnois,  longtemps  détenu,  heureusement 
acquitté,  Delandine,  nous  a  laissé  le  portrait  (1)  de  ces  juges 
trop  justement  célèbres. 

Ifaitem,  général,  sous  Ronsin^  de  l'armée  révolutionnaire,  était 
petite  et  sa  figure^  sans  caractère,  était  ombragée  d'an  chapeau 
mis  de  travers  et  d'une  foule  de  panaches.  Après  ses  fonctions,  il 
passait  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  apprendre  le  manie- 
ment du  sabre.  C'était,  dit-on,  un  cruel  ennemi  des  prêtres.  (J'ai 
déjà  rappelé  ses  services  à  Angers  et  son  goût  pour  la  guillo- 
tine). 

Cofdhand^  parisien,  comme  Parein,  était  vif,  ombrageux,  sévère, 
et  condamnait  presque  toujours. 

femexj  d'abord  ouvrier  en  soie,  puis  juge  au  district,  opinait 
de  même.  Il  disait  souvent  :  <  Je  donne  ma  vie  pour  que  la  révo- 
lution triomphe.»  —  (En  prairial,  Robespierre  l'envoya  à  la  Com- 
mission d'Orange,  on  l'a  vu  dans  mon  précédent  article). 

Lafaye,  des  environs  de  Saint-Etienne,  était  accessible  ;  quoique 
il  eût  sur  son  lit  des  pistolets,  il  accueillait  les  solliciteurs  sans 
radesse.  Son  suffrage  était  souvent  pour  la  détention,  rarement 
pins  sévère. 

Brumère,  son  intime,  d'un  aspect  redoutable,  passait  pour  le 
plus  doux  des  juges;  il  n'opinait  presque  jamais  pour  la  mort. 

Ainsi  composée,  ainsi  assistée,  la  Commission  ne  tarda  pas 
à  se  mettre  à  l'œuvre;  ses  jugements,  ses  exécutions  répon- 
dirent à  son  personnel. 

On  le  verra  dans  un  prochain  article. 

0)  Prisons  de  Lyan^  p.  iOS  et  suiv. 

Gh.  Berriat  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


13*  asBée.  ATril-Hai  1867.  —  Dm. 
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X.  —  LE  MARIAGE  DES  SEPT  ARTS 

ET  DES  SEPT  YERTUS. 


Yoiei  un  petit  poëme  du  xm*  siècle  qui  nous  semble,  an  moins 
par  son  litre,  une  réminiscence  du  De  Nu]ftiis  Fhilologiœ  et  Mer- 
CMn«',deMarlianus'Capella,  écrivain  du  v*oavi« siècle.  Sous  le  voDe 
d'une  allégorie  ingénieuse  on  voit  Mercure,  las  du  célibat,  choisir 
ponr  épouse  la  Philologie,  c'est-à-dire  Tamonr  des  lettres.  Dames 
Grammaire,  Dialectique,  Rhétorique,  Géométrie,  Arithmétique,  As- 
tronomie et  Musique  offrent  pour  présent  de  noces  à  dame  Philo- 
logie ce  que  chacune  d'elles  a  de  plus  beau  et  de  plus  précieux. 
L'ouvrage  de  Gapella  eut  un  grand  retentissement:  il  trouva  de 
nombreux  imitateurs  au  moyen  âge  et  d'éradîts  commentateurs 
an  XVI*  siôele.— Dans  la  pièce  qu'où  va  lire,  les  choses  ne  se  passent 
point  tom  à  fait  de  même.  Nous  en  donnons  l'analyse ,  pour  aider 
as  leetenr,  peu  familiarisé  avec  le  style  du  xiii*  siècle. 

Le  poète  raconte  qu'étant  allé  rêver  à  ses  amours,  à  Tombre 
d*Dne  eépée,  il  vit  venir  à  lui  sept  dames  de  haut  parage  dont  il 
recueillit  les  plaisants  devis.  L'une  d'elles,  qui  lui  parut  rainée, 
parla  la  première  :  c'étoit  dame  Grammaire  qui,  de  prime-saut, 
leur  âil  las  avoir  réunies  pour  les  consulter  sur  son  désir  de 
quitter  le  célibat>  et  de  prendre  Clergie  (Sdenee)  ponr  époux. 
Ainsi  interrogées,  «  toutes  estraites  d'elle  et  engendrées,  »  dames 
Dialectique,  Géométrie,  Arithmétique,  Rhétorique,  Théologie  et 
Musique  s'empressent  tour  à  tour  de  louer  le  dessein  de  dame  Gram- 
maire, et  de  solliciter  pour  elles  la  même  liberté.  —  La  première» 
dame  Dialectique,  au  teint  jaune  et  pûk,  mais  au  parler  facile,  est 
éprise  d'Aumosne,  en  la  compagnie  duquel  elle  est  sûre  d'arriver 
an  ciel.  Elle  n'est  pas  riche  à  doter  un  pareil  époux,  mais  elle  a 
ses  vieilles  logiques,  ses  Elenches  et  ses  Topiques  sur  lesquels 
certainement  elle  trouvera  à  emprunter;  elle  tient  à  son  projet  et 
si  l'époux  lui  est  refusé,  elle  est  décidée  à  entrer  au  couvent  et 
à  se  faire  nonain. 

Dame  Géométrie  qui  vient  après,  et  qui  c  ne  parle  >  qu'avec  me- 
sure, compas  et  non  à  l'a vant-vole,  déclare  vouloir  se  marier  avec 
Abstinence  qui,  comme  elle,  se  conduit  en  toute  mesure  et  discré- 
tion :  Aritmetique  choisit  Confession  qu'elle  aidera  dans  sa  tâche  : 
Confession  dira  ses  péchés;  Aritmetique,  les  comptera  :  on  sait 
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qu'elle  est  forte  snr  la  science  des  nombres,  et  que  fût-elle  en  pré- 
sence du  plus  grand  fleuve  du  monde,  elle  en  compteroit  facile- 
ment toutes  les  gouttes. 

Dacne  Musique,  à  son  tour,  n'est  pas  moins  pressée  de  t&ter  du 
mariage  et,  pour  une  fille  de  si  bonnes  mœurs,  elle  commence  son 
discours  par  un  refrain  qui  ne  manque  pas  d'un  certain  laisser- 
aller  : 

à  la  reoTerdle,  au  bois  ! 
A  la  renverdie  ! 

De  qui  la  jeune  beauté  se  dit-elle  éprise?  Qui  le  croiroit,  de 
messire  Oraison  !  La  douce  mélodie  des  chants  d'Oraison  l'ont 
charmée,  elle  eu  est  affolée,  et  loin  d'imiter  la  modeste  retenue  de 
ses  sœurs,  qui  parlent  de  se  mettre  au  couvent  si  l'époux  de  leur 
choix  leur  est  refasé,  dame  Musique  déclare  crûment  qu'en  pa- 
reil cas  elle  est  décidée  à  se  joindre  à  lui  par  laid  et  par  hontage. 
Et  quand  dame  Grammaire  a  donné  son  assentiment,  la  belie  s*é- 
crie  gailldidement  : 

La  rose  m'est  donnée. 
Et  je  la  prenderai  1 

Après  dame  Musique  vient  Rhétorique,  dame  bien  sensée  et  de 
parole  bien  ornée  qui  déclare  aimer  Obédience,  dont  l'humilité  et 
la  droiture  l'ont  charmée.  — *  Quant  à  dame  Théologie,  toute  con- 
iite  en  pieux  discours,  si  elle  cède  à  l'exemple  de  ses  sœurs,  ce 
n'est  pas  por  le  délit  dou  cors,  mais  précisément  pour  échapper  à 
toute  tentation  coupable.  Dieu  a  établi  le  mariage,  Adam,  notre 
premier  père,  s'est  marié,  elle  fera  cojrime  lui,  etéfrauseraAmomr, 
car,  dit-elle,  sans  Amour^  ou  ne  sauroit  bien  servir  le  Sei* 
gneur. 

Il  ne  reste  plus  à  pourvoir  que  dame  Physique,  mais  je  ne  sais 
pour  quel  meschef,  la  dame  est  unanimement  reniée.  Vous  n'êtes 
point  des  nôtres,  lui  crie-t-on  de  toute  part,  et  la  pauvrette,  toute 
honteuse  est  obligée  de  se  retirer  ;  si,  s'en  ala  arrière! 

La  scène  joaée,  l'auteur  se  présente  aux  sept  dames  réunies,  et 
leur  demande  à  son  tour  conseil,  et  le  secret  de  se  faire  aimer  de  sa 
belle.  —  Dame  Grammaire  rengage  à  parler  des  yeux.  —  Dialeû- 
tique  veut  qu'il  entame  hardiment  la  discussion.  Géométrie  lui 
conseille  la  discrétion.  —  Arithmétique  donne  le  mâme  avis  «^  Rhé« 
torique  recommande  le  langage  fleuri.  Théologie  le  langage  pieux. 
Il  n'y  a  que  dame  Musique  qui,  consultée  la  dernière,  va  plus  di- 
rectement au  but.  Elle  exhorte  l'amoureux  à  être  tmmié  (joyeux) 
et  bien  cbantant,  et  pour  assurer  son  suocès  elle  lui  improvise  à 
l'instant  une  chansonnette  qu'il  pourra  cbanter  à  sa  belle  et  qui 
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lui  obtiendra  d'elle  grâce  et  merci,  et  c'est  par  cette  chanson  que 
finit  notre  poëte. 

Ce  petit  poème,  composé  de  quatrains  monorimes  formant  en- 
semble quatre  cent  dix  vers,  est  évidemment  du  xin'*  siècle. 
Il  nous  est  fourni  par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Reims, 
vol.  739-743,  f»  64.  —  M.  Littré  en  avoit  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  tome  XXIII  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  L'au- 
teur de  cette  Production,  suivant  l'expllcit  rimé,  semble  être 
JeAan  le  Tainturier,  dont  le  nom  étoit  peu  connu.  Ce  texte  ne 
se  retrouve  qu'à  Reims,  —  car  celui  qu'a  publié  sous  un  titre 
équivalent,  M.  Achille  Jubinal,  diffère  entièrement  du  nôtre,  et 
c'est  ce  qui  nous  a  décidé  à  le  reproduire  ici,  où  il  paroit  intégra- 
lement pour  la  première  fois. 
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L'autrier  par  un  matin  esbanoiant  aloie 
Pensis  d'une  amorette  qui  forment  me  guerroie; 
En  un  vergier  m'entrai  où  desduire  souloie 
Soz  une  ente  m'assis  sor  Terbe  qui  verdoie. 

Ensi  com  je  pensoie  à  m'amie  la  gente. 
Au  coron  d'un  vergier,  vi  parmi  une  sente 
Venir  set  nobles  dames,  de  moult  bêle  jouvente  : 
Errament  sont  assises  par  de  dessus  une  ente. 

Mais  elles  n'ierent  mie  trestoutes  d'un  aage, 
Une  en  i  out  anneie  qui  sembloit  la  plus  sage  ; 
Icelle  s'est  asise  eus  ou  plus  haut  estage 
Et  les  autres  entour  s'asistrent  en  l'erbage. 

Celle  parla  premiers  qui  estoit  li  einsneie. 
Et  de  cui  chacune  iert  estraite  et  enjanreie; 
G'iert  madame  Grahaire,  ensi  iert  apeleie, 
A  ces  filles  a  dist  auques  de  sa  penseie. 

«  Filles  »  ce  dist  la  dame,  «  un  petit  m'entendeis, 
c  Et  de  ma  volontei  à  vos  plait  apreneis  : 
«  Bien  saveis  que  de  moi  coumencement  aveis 
«  Por  ce  à  moi  concellier  veul  que  peinne  meteis. 
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<  Bien  sareis  que  sans  moi  rien  faire  ne  poeis^ 
■  Par  mon  comencement  yoz  grans  sens  descloaeis  ; 
«  Por  ce  venl  que  premiers  nn  petitet  m'oeis^ 
i  Je  me  veul  marieir,  ce  vos  le  me  looeis. 

•  £t  saYois-YOus  à  coi  venl  estre  aparillie  ? 
i  Je  sui  commencemens  de  toute  la  Glsbgie. 
«  Por  ce  veul  que  je  soie  à  Foi  aoompagnie, 

•  Kar  c'est  celle  qui  l'arme  {l'ame)  premiers  à  Deu  marie. 

c  Nient  plus  que  yos  porriés  bomme  en  ciergei  meitre 
«  Gé  vos  ne  li  fasiés  counostre  avant  la  lettre, 
«  Ne  ce  peut  nuns  de  Deu  bien  servir  entremeitre 
i  Gé  il  n*a  foi  en  lui  estaubie,  sens  jusmeitre. 

c  Boins  est  li  mariages  de  nous  et  bien  doit  plaire, 
«  Kar  sens  nous  dons  ne  peut  nuns  bons  à  bon  chiés  traire» 
■  Elle  est  commencemens  de  l'arme  à  Deu  atraire, 
c  £t  je  sai  de  Glebgib  fonteinne  et  essamplaire. 

c  Si  corn  plusor  ruiseil  issent  de  la  fonteinne 
«  Et  deviennent  grant  fleuve  par  lor  voie  lonteinne, 
c  Si  comme  Loire  et  Marne  et  Aine  et  Oise  et  Seinne, 
<  Ist  de  foi  et  de  moi  meînte  vertu  souvreinne. 

Fonteine  sui  de  vous,  mais  par  longue  emprise» 
«  Mais  vous  aveis  ades  autre  science  aprise; 
c  Bien  sai  que  la  Glergie  moût  miex  de  moi  vous  prise, 

•  Ausiment  est  de  moi  meinte  £onae  ouvre  emprise. 

«  Pour  ce  que  de  vous  naissent  tant  de  bien  par  le  mont, 
c  Ma  volontés  me  prie  et  mes  cuers  me  semont 
c  Que  nous  soiens  ensemble,  et  sa  bonteis  m'amont. 
«  Dites  que  vous  en  semble,  por  Deu  qui  ûst  le  mont,  n 


Et  quant  celle  dame  ont  sa  raison  déiineie, 
Li  plas  jone  des  dames  a  sa  raison  monstréie, 
Dame  Dulstique  estoK  c#U^  appeléie, 
^ito  ^Mlii%^n9  9t  pai^  mai?  im  m  emparlél9f 
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Elle  li  dist  :  «  Hadamme,  vos  aveîs  bien  eslit, 
<  Mais  ne  deveis  pas  querre  dou  tout  vostre  délit; 
c  Penser  deveis  de  nos  que  ensi  ce  délit 
Q  Ghacone  à  son  espous  noblement  en  son  lit. 

c  Bien  loz  le  mariage,  certes,  de  ma  partie, 
c  Je  ne  sui  mie  belle,  eins  sni  jaune  et  pallie, 
c  Mais  por  ce  ne  lairai  que  je  ne  me  marie 
c  Kar  je  sui  de  parler  devant  tous  clers  hardie. 

«  Et  saveis-YOs  à  cui  veul  faire  mariage? 
«  Je  veul  avoir  Aumône,  kar  je  la  teng  à  sage, 
«  On  ne  peut  envoier  devant  Deu  tel  mesage, 
t  Kar  hardiement  prie  et  sens  nul  arestage. 

«  Si  tost  com  li  aumône  est  au  pauvre  donneie, 
«  Est-elle  devant  Deu  lassus  en  ciel  monteie. 
«  Ne  jà  de  devant  lui  ne  sera  remueie 
«  Si  aura  à  douçour  sa  besongne  empetreie. 

<r  Et  je,  de  ma  part  sui  ausiment  moult  hardie, 
**  Kar  il  n'est  mile  choze  por  tant  que  je  le  die, 
c  Ne  welle  soustenir  c'il  est  qui  lou  desdie; 
«  Por  ce  sui  jaune  et  paile  qu*au  cassée  estudie. 

c  Gé  vous  ne  me  donneis  Aumône,  n'avérai 
c«  Mari  en  mon  vivant,  einçois  me  renderai 
«  Où  que  soit,  por  nounein  ou  recluse  serai, 
«  Je  ne  sui  mie  riche,  mais  bien  m'escheverai. 

«  J'enpreunterai  deniers  sus  mes  veilles  logiques, 
c  Après  sus  mes  elenches  et  puis  sus  mes  topiques, 
«  Après  sus  primereines,  telles  sont  mes  reliques, 
«  N*a  plus  chevissant  femme  de  moi  entresqu'à  Niques. 

«  Toz  dis  sui  reis  à  reis  et  toz  dis  me  chevis, 
«  Por  c*ert  boîn  mariage  de  moi,  ce  m'est  avis.  » 
—  «  Fille  »  ce  dist  Gramaire,  «  tout  à  vostre  devis I 
((  A  mon  pooir  (vos)  veul  adler  jel  vos  plevl».  » 
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Et  qnant  Diàlitiqitk  ont  flnel  sa  parole. 
Une  autre  damine  après  par  mesure  parole. 
GioMÉTBiE  oat  non,  ne  sembloit  mie  foie, 
Eins  parloit  par  compas,  non  pas  à  ravant-Tole. 

Ces  paroles  disoît  ansi  com  par  compas; 
Elle  a  dit  à  sa  meire  :  c  Ne  vos  cèlerai  pas 
c  Einçois  gne  je  don  tout  ma  Jouvente  trespas, 
c  Hé  Yourrai  marieir,  bien  tost,  plus  que  le  pas. 

c  Absthœnge  Torrai  et  esposeir  et  panrre^ 
I  Je  ne  cois  que  nuns  hom  m'en  doie  j'ai  repanrre, 
c  Ear  tontes  les  vertus  fait  florir  et  repanrre, 
c  Tes  jors  à  Deu  servir  vent  pener  et  entendre. 

«  Sa  vie  par  mesure  veut  adès  compasseir 
c  A  pièce  ne  lairroit  un  pechié  trespasseir, 

•  N'a  cure  de  delisces  entour  li  amasseir, 

•  Que  de  rien  li  péussent  son  boin  renom  qnasselr. 

«  Et  je  tout  ensiment  par  mesure  compassé^ 
«  Toute  la  rien  dei  mont  qui  par  mei  ma  main  passe, 
c  Moult  bien  me  cheverai>  ce  de  vie  ai  espasse^ 
«  Kar  qui  vit  par  mesure  n^espart  pas,  eins  amasse. 

«  Et  por  ce  que  nos  deus  vivonmes  par  mesure, 
«  Que  nos  soiens  ensemble  bien  me  semble  droiture; 
«  Sachiés,  ce  je  ne  l'ai,  de  marier  n'ai  cure, 
«  Hais  en  un  renclusage  serai,  sens  autre  cure. 

«  Mesure  avec  mesure  c'est  bonne  concordance  $ 
«  Mais  qui  aine  outrajons  plein  de  desmesurance 
<  Meiroit  awec  mesure,  mauvaise  est  Taliance. 
c  Kar  kanqu'il  aquerroit  metroit  cil  en  sa  pance. 

«  Pour  ce  vous  prî,  ma  dame,  ne  vous  courreciés  mie 
Ce  Je  à  AsTiNENCR  leiaument  me  marie.  » 
Ce  li  a  dit  Gramaire  :  «  eins  en  sui  forment  lie, 

•  Volentiers  métrai  poine  que  soies  avancle. 
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«  Ma  fille  estes,  si  doi  bien  qnerre  vos  besoiogne, 
«  Que  je  à  Abstinence  léiaument  si  vous  joingae, 
«  Et  que  dou  mien  asseis  encor  je  ne  vous  doingoe; 
c  Gé  je  ensi  yons  fas,  jai  Deos  nel  me  perdoigne.  » 


Quant  la  dame  ot  einsi  sa  fille  assénreie 
Li  antre  de  ces  filles  parla  sens  demoreie. 
Madame  Aritmetique  estoit  celle  nommeie, 

—  c  Belle  meire,  »  dit-elle,  c  estre  venl  marieie. 

«  I  me  semble  qu'il  est  de  moi  marieir  point; 
«  Pour  ce  que  je  connois  de  compte  tous  les  poins, 
«  Prendrai  Confession,  kar  ce  est  tous  ses  soins 
c  De  bien  conter  à  Deu  ces  mefais  e^  besoins. 

a  Et  je  resai  de  compte  plus  que  femme  qui  rive, 
f  Gé  je  d'une  grant  iaue  estoie  sor  la  rive, 
c  Les  goûtes  nomberroie,  n'en  soit  qui  en  estrive, 
c  Kar  j'en  sai  asseis  plus  que  pastoureis  d'estive. 

c  I  n*est  si  baute  tours,  lé  sacbiés-vos  por  voir, 
«  Gé  je  tresques  en  som  la  povoîe  yeoir^ 
«r  Que  les  pies  ne  nombrasse  errant,  par  mon  savoir, 
c  Por  ce  ne  m'esmai  pas  que  n'aiens  grant  avoir. 

«  Confessions  est  tels  que  nuns  péchiés  n'escuse 
c  Mais  les  grans,  toz  à  fait,  et  les  petis  acuse, 
«  Jai  penseie  n'en  iert,  sacbiés  bien^  si  repuse, 
«  Que  n'écoute,  pour  ce  tous  les  diables  amuse. 

«  Duce  meirOj,  je  di  de  confession  vraie, 
€  D'autre  Confession  n'ai-je  cure  que  j'aie, 
c  Moult  bien  nous  cberevons  et  sens  austrui  menaie, 
c  Gé  nous  sommes  ensemble  et  maie  gens  nos  laie, 

«  Douce  meir^,  or  en  dites  la  vostre  yolentei.  > 

—  «  FillOi  9  ce  dit  6bam4IRE«  «  Por  Deu  de  majeaieji 
«  Bien  Ion  cest  marfa^fe  que  vos  avais;  contQi. 
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Qoant  ARiMETiQini  oot  sa  raison  defenie^ 

L'autre  fille  parla  par  moalt  grant  signoarie  ; 

Elle  ont  de  nom  Musique,  et  moult  fht  envosie  : 

Par  sa  joliyete,  ne  pnat  lassier  ne  die  : 

A  larenoerdie,aubci8! 

Alarenoerdie! 

—  «  Dame,  »  ce  dist  Musique,  «  foi  que  je  doi  Ihesu, 
i  Je  me  veul  marieir,  kar  trop  ai  atendu. 
i  Obison  wel  avoir,  ensi  Tai  esléu, 
«  Por  mesdisans  ne  veul  que  ce  soit  deffendu. 

Je  vcudtoie  que  me$disaM 

Fussent  SMst  et  a/oeugle  et  mu. 

«  Et  sayeis-TOs  por  quoi  veul  avoir  orison; 

■  Por  ce  que  devant  Deu  fait  boin  olr  son  son, 
t  N'est  nule  mélodie  ne  de  lai  ne  de  son, 

«  Qui  autant  plaist  à  Deu,  si  cum  lisant  trouvon. 

«  Orison  ne  sera  jà  en  cil  leu  mucie, 
«  Que  Dens  de  son  dous  son  n'oie  la  mélodie, 
c  C'est  celle  qui  les  angles  déduit  et  esbanie^ 
«  Et  par  oui  l'arme  à  Deu  est  tost  racompaignie. 

«  Gé  voè  la  me  donneis,  bien  sai  quil  me  vourra, 
«  Et,  ce  sai  bien,  por  autre  jai  ne  me  guerpira, 
c  Et  ce  nel  me  donneis,  por  ce  ne  remanrra 

■  Li  amours  de  noos  deus,  mais  toz  tens  durera. 

Deshait  ait  qui  lara 
Por  chastoi  de  meire 
Son  ami  qu'il  a. 

Meire  kar  l'otroiés,  si  fereis  moult  que  sage, 
•  Moult  miex  vaut  que  je  Kaie,  par  droit  de  mariage 
<  Que  nous  fussions  ensemble  par  lait  et  par  hontage.  » 
•-  «I  Fille,  »  ca  dit  Gramaire,  c  ci  ne  vol  point  d'outrage, 

f  Bien  lou  le  mariage,  Jai  ne  le  défierai, 
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—  «  Dame,  n  ce  dist  Musioub,  «  moult  aveis  le  eaennrai, 
«  Certes,  poar  si  bel  don  de  joie  chanterai  : 

La  rose  m'est  donneiê 

Et  je  laprenderai» 


Et  quant  celle  parole  fù  ensi  confermeie 
Une  dame  parla  qui  bien  senbloit  seneie, 
Retorique  ont  a  nom,  moult  fu  bien  enparleie^ 

—  <c  Belle  meire,  »  dist-elle,  or  orreis  ma  pensele. 

«  Et  ce  je  ne  cuidoie  faire  outre  vo  deffense» 
«  Sachiés  moult  volentiers  panrroie  obédience,.... 

{Vers  manqtuint,) 

Kar  il  a  moult  bon  cens,  et  mes  cuers  moult  i  pense. 

Sachiés  que  de  nos  deus  est  bonne  la  jointure, 
Kar  nos  amons  forment  et  raison  et  droiture^ 
Je  sui  de  loi  fondeie  et  de  droit  par  nature, 
a  Et  ensiment  est  toute  en  Deu  servir  no  cure. 

«  Il  n'est  si  grant  droiture  come  de  Deu  servir; 
f  Et  ce  Obédience  veut  ades  obéir, 
«  Et  je  tout  ausimentne  puis  riens  consentir 
a  Fors  droit,  por  ce  est  maus  de  nos  deus  départir. 

f  Dame,  porquoi  ferai  loue  plait  et  lonc  sermon? 
€  De  cestui  mariage  weul-je  avoir  le  don.  » 

—  «  Fille  »  ce  dit  Gramaire,  «  il  i  a  bien  raison, 
c  Et  je  la  vos  otroî  ici  en  droit  par  nom.  » 


Et  quant  ces  dames  curent  tout  ensi  devîsei. 
Et  son  mari  chascune  cuida  prendre  avisei, 
L*autre  dame  parla  qui  tout  out  escoutei, 
Elle  estoit  simple  et  coie  et  de  moult  grant  biatei. 

Elle  estoit  apeleîe  dame  Théologie; 
Uoult  sagement  parla,  ne  fa  pas  esbahie. 
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Et  a  dit  :  «  Belle  meire^  por  Den  le  fil  Marie, 

«  Moult  entreprent  grant  fais  femme  qui  ce  marie. 

«  Mais  je  nés  blâme  mie^  kar  Deas  estanbli  l'a» 

<  Et  Adam  nostre  peire  premereins  maria  ; 

a  Eios4i  que  c'est  bons  ordres,  et  celui  sauvera 

<  Qui  bien  à  son  povoir  leaument  le  tanrra. 

c  Et  cil  qui  fausera  de  riens  son  mariage 
8  Ne  poura  remanoir  que  il  n*i  ait  damage, 
s  Ear  il  li  convanrra  en  enfier  faire  estage, 

<  Où  il  n'a  fors  dolours,  sopirs  et  plors  et  rage. 

■  Et  si  puet-on  moult  (bien)  sa  chasteei  gardeir, 
f  Ear  qui  son  mariage  ne  veut  de  riens  fanseir, 

<  Il  garde  chastei  et  bien  c'i  peut  sauveir, 

«  Et,  por  ce,  belle  meire,  me  yourai  marieir. 

c  Mais,  sachiés,  ce  n'iert  pas  por  le  délit  don  cors; 
«  Mais  por  ce  que  je  soie  de  temptacions  hors. 
«  Â  AMO(m  amoureuse,  c'en  ce  est  yostre  acors 
«  Prendrai  pour  Deu  servir,  kar  c'est  li  poins  plus  fors. 

«  Sens  AMOUR  ne  poroit  nuns  bons  Deu  bien  servir, 
«  Ensl  que  il  péust  sa  grâce  deservir. 
«  Mais  AMOURS  li  fait  si  racineir  et  tenir 
t  Qa'i  n'est  nuns  qui  l'en  pust  sevrer  ne  départir. 

«  Pour  c'est  li  sonvreins  poins  d'avoir  durauble  vie, 
«  Ë  si  di^  non  pour  quant  je  ne  me  vente  mie, 
«  Que  nuns  cler  ne  puet  estre  bien  parfais  en  clergie, 
v€é  je  eincois  n'i  mes  mon  conseil  et  m'aie. 

c  Gé  nous  sommes  ensenble,  moult  bien  nos  cheverons, 
«  Et,  ce  Deu  plait,  adès  chastement  viverons.  » 
—  «  Fille,  »  ce  dit  Gramaire,  c  jai  nel  refuserons, 
«  Mais  selonc  no  pooir  certes  vos  aiderons.  » 
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Et  quant  ces  dames  ourent  ensi  dit  lor  vouloir, 
Adont  Yi  une  dame  entre  elles  s'asseoir 
Belle  estoit  et  jolie  et  bien  ce  sout  avoir. 
Dame  Phesique  out  nom,  jel  vos  di  tout  por  voir. 

Quant  elle  fu  assise  ce  prist  à  demandeir 
A  ces  dames  conseil  de  U  à  marieir. 
Et  elles  respondirent  (toutes)  sens  demoreir  : 
«  Aillors  queireis  conseil,  ci  nel  poreis  U'ouveir* 

«  Vos  n'estes  pas  de  nostres,  ce  sachiés  sens  cuidier. 
0  Por  ce  ne  vos  avons  de  riens  à  consellier.  » 
La  dame  fu  honteuse^  si  c'en  ala  arrier  : 
Ne  sai  qu'elle  devint,  ne  la  vi  reparier. 


Et  quant  je  lou  ensi  oî  et  entendu. 
Et  que  ces  dames  ourent  entre  elles  despondu. 
Je  me  pensai  que  tost  m'auroient  respondu, 
Gomment  santei  auroie  dou  mal  qu'avoie  eu. 

Errament  m'en  aloie  de  lai  où  je  séoie, 
Kar  santei  et  avoir  moult  forment  desirroie, 
De  la  grande  dolor  que  près  dou  cuer  sentoie 
Envers  elles  m'en  ving  par  une  fause  voie. 

Et  quant  je  ving  près  d'elles  errant  les  saluai. 
Chacune  me  rendi  mon  salu  sens  délai. 
Devant  elles  sor  Terbe  tantost  m*agenoillai 
A  jointes  (mains)  merci  meintenant  lor  criai. 

Et  ma  dame  Gramaire  erraument  respondi  : 
«  De  quoi  cries  merci,  biax  ami,  kar  me  di, 
«  Est-ce  por  ce  que  tu  t'ies  enbatus  ici  ? 
—  «  Mais  que  me  conclliiés,  dames,  par  vo  merci  1 

«  Je  sui  por  une  damme,  d'amours  moult  entrepris, 
0  Mais  por  ce  que  elle  est  vers  moi  de  si  haut  pris, 
c  N*en  os  rejehir  ce  dont  je  sui  entrepris, 

f^  Qw  c^f  m^  9Qveri  w>\  d'ire  ^9  tot  eipriSf 
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«  Ha  damme^  je  la  dont  tant  fort  à  coarrecier, 
«  Que  je  ne  li  os  mie  ma  grant  doloor  noneier, 
«  £t  por  ce^  douce  damme,  m'en  yeng  ci  consiliier, 
«  Savoir  coument  poroie  ma  dolour  alegier. 

—  Biax  dons  frère,  or  m'entent  »  dit  madame  GnAMAmB. 
«  Despuis  que  la  damme  est  de  si  très  haut  afaire 
«  Que  Yos  à  nos  conteis,  ce  trop  n*est  débonnaire, 
«  Maavaisement  poreis  vos  dolors  à  chiés  traire. 

«  Je  Ion  que  vos  Tameis  en  regardant,  toz  jonrs. 
«  Kar  c'est  li  premereins  coumencemens  d'amours. 
«  Etc'elle  vos  yeut  faire  aide  né  secours, 
«  Gé  le  preneis  à  grez,  ce  est  yo  mieudres  tours.  » 

Lors  dit  Dialbtiûub:  «  Dame,  ce  est  mal  dit. 
«  Mais  il  c'en  yoist  à  li  errant,  sens  contredit, 
«  Sa  grant  dolor  li  die,  jai  n'i  meste  respit. 
«  Kar  jà  couars  n'aura  chose  où  il  se  délit. 

c  Li  bons  yoist  à  sa  damme  et  menu  et  souvent, 
«  Son  courage  li  die  beil  et  courtoisement, 
<  Kar  s'elle  voit  que  il  la  requière  asprement, 
•  Jà  n'aura  d'escondire  pooir  né  bardement.  » 

610HBTBIB  a  dit  :  «  cest  conseil  ne  lou  mie^ 
«  On  doit  par  grant  mesure  bien  parlier  à  s*amie; 
«  S'O  voit  que  bien  soit  poins,  bardiementU  die, 
«  Se  ce  non,  si  se  taise  :  c'est  la  miendre  partie. 

c  Cil  n'eimme  mie  bien  qui  adés  veut  ouvrer 
«  Tout  à  sa  volentei,  ains  doit-on  bien  garder 
«  De  sa  damme  la  pais,  pour  merci  recouvrer, 
«  Si  quelle  ne  l'en  puist  repanrre  né  blasmer.  • 

Et  dit  AniHBTiQcnB  :  «  Damme,  bien  li  loueîs, 
f  Tout  ce  li  lou-je  bien  que  vos  dit  li  aveis; 
«  Freire,  »  dit-elle  à  mi,  «  sagement  11  conteis 
«  Tout  le  mal  loiaument  que  vos  por  li  senteis.  -  ; 
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«  Vos  ne  deveis  de  riens  à  vo  dame  mentir, 
0  Kar  se  voir  li  conleis,  et  ne  le  veut  oïr, 
«  Si  le  vos  savera  bien  fine  amors  mcrir, 
a  Qui  les  loiaus  amonte,  et  les  faus  fait  chéir.  » 

—  t  Certes  »  dit  Rbtorique,  «  icest  conseil  moult  pris, 
f  Kar  quant  li  hom  est  bien  de  fine  amour  espris, 
c  Sagement  doit  parloir,  s'en  doit  croistre  ses  pris, 
c  Freire  »  dit-elle  à  moi,  f  moult  bien  vous  ont  apris. 

«  Ce  vos  (mon)  conseil  faites,  j'ai  riens  n'i  perdereis, 
c  Kar  se  la  damme  voit  que  vos  la  requerreis 
c  Sagement,  par  mesure^  et  bellement  parleis, 
t  Sachiés  bien  que  s'amour  plus  tost  en  aquerreis.  > 

Et  dist  Théologie  :  «  Freire  tout  ce  lessiés, 
«  Toute  amours  est  néians,  de  vertei  le  sachiés^ 
c  Fors  seulement  de  Deu,  à  celui  vos  preigniés> 
c  Kar  por  s*amour  sereis  eins  on  ciel  essauciés. 

f  A  céans  qui  de  cuer  l'eimment  ne  vaut  onques  fallir, 
tt  Au  besoing  lor  aïde,  et  si  nés  veut  guerpir. 
€  Mais  Tamour  de  cest  monde  fait  forment  à  haïr^ 
«  Kar  onques  n'est  estauble^  adés  s'en  vont  fuir. 

0  Tant  com  au  cune  riens  avereis  à  douneir, 
«  Tant  vos  fera-on  boin  semblant  de  vos  ameir, 
«  Mais  si  tost  coma  vos  n'avereis  que  fineir 
«  On  vos  fera  à  l'hais  par  de  defors  museir. 

«  Por  ce  vos  lou  que  Dea  ameis  entièrement, 
a  Et  lassiés  les  amours  que  ne  valent  neient, 
«  Quanqu'il  a  en  cest  mont  n'est  fort  trespas  de  vent^ 
«  Or  est  et  or  n'est  mie,  ce  véies-vos  souvent. 

«  Por  Deu  lassiés  Tamoar,  que  ne  puet  riens  valoir, 
«  Kar  amours  sens  donneir  ne  poveis-vos  avoir. 
«  Por  ce  di-je  que  vos  poveis  bien  parcevoir 
«  Que  elles  n'eimment  pas  vo  cors  mais  vostre  avoir. 
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«  C'est  une  amours  où  vos  ne  yos  poyeis  saayeir, 
«  Kar  vos  ne  ferais  jai  ai  grant  senblant  d'ameir 
«  Que  ne  vos  penissiés  de  yo  damme  ahonteir, 
«  S'en  leu  soospeceneus  la  poyiés  ameneir. 

«  Mais  ce  yos  yos  peniés  de  bien  garder  8*oiiiioar« 
a  Je  croi  que  yostre  amours  plairoit  nostre  signour, 
«  El  se  pooir  n'aveis  consirreir  de  s'amour, 
«  J'en  proi  que  si  le  faites,  por  Deu  le  créateur  : 

«  Onques  ne  la  meneis  en  leu  soupeseneas^ 
«  Et  cil  ayient  que  yos  soies  entre  yos  deus, 
«  Onques  de  lui  houeir  ne  soies  eonyoiteus, 
«  Et  Deus  yos  aidera,  se  yers  11  estes  teus.  » 

—  «  Douques,  »  a  dit  Musique,  biaus  frcire  entant  i  mi, 
c  Ce  que  ma  suers  a  dit  n'afiert  pas  à  ami. 
«  Qui  bien  aime  à  envis  met  amours  en  obli^ 
c  Bien  te  conseillerai  eins  que  partes  de  ci. 

«  Je  te  lou  que  tu  soies  enyoisiéa  et  cbantans 

<  Et  que  ne  soies  mie  bonrderres  né  yantans, 

«  En  plusors  leus  ne  soies  de  dammes  acoinlans 
«  Mais  à  une  te  tien  ou  tu  perdras  ton  tans. 

«  Or  te  dirai  pourquoi,  ce  tu  en  plnsoors  leus 
Q  Va  requerrant  ces  dammes,  antres!  m'aîst  Dens, 
«  Adont  n'as  niant  plus  corn  teus  que  11  yens  lens, 
«  Qui  séjourner  ne  puet,  j'ai  tant  ne  sera  yens. 

«  Mais  à  une  te  tien,  si  feras  grant  sayoir, 
«  Et  por  ce  que  on  peut  moult  bien  aperceyoir 
«  Que  tu  leiaument  eimmes,  te  ferai-je,  por  yofr, 

<  Tel  cboze  que  garir  te  puet  sens  trop  doloir. 

«  N'est  si  belle  requeste,  je  l*ai  bien  oK  dire, 
«  Gum  enyoier  escris  à  femme  qui  seit  lire, 
c  Et  pour  ce  que  li  honte  ta  parole  t'empire» 
«  Te  ferai-je  tell  cboze  dont  ne  seras  pas  pire. 
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«  Une  chanson  ferai  que  ta  li  porteras, 
«  Por  ce  qa*est  ligereite,  plas  tost  la  sayeras, 
«  Et  quant  yanrras  en  leu>  devant  li  chanteras 
«  Et  après  la  chanson,  merci  li  crieras.  » 

Elle  fist  la  chançon  erranment,  sens  targier. 
Et  qaant  la  m'ont  baillie^  c'eisirent  don  vergier; 
Ne  sai  qu*elles  devinrent,  le  voir  n'en  sai  noncier, 
A  toute  ma  chançon  m'en  pris  à  reparier. 

Je  m'en  reving  arrière  liés  et  pleins  de  santel» 
Si  avoîe  mon  mal  près  que  tout  oubliei^ 
Kar  Musique  m'avoit  bien  et  beil  confortei. 
Or  oies  la  chançon  que  elle  m'a  donnei  : 

Ma  damme  en  cul  Deus  a  mis 
Sens  et  valour  et  bontei 
Plus  qu'en  autre,  ce  m'eit  vis, 
Kar  aies  de  moi  pitei. 
Guer  et  cors  vos  ai  donei 
Sens  decevreir  a  tous  iotirs  {dis) 
Veul  estre  à  vo  volonté!. 

Eins  ne  vos  fu  regehis 
Li  maus ,  que  j'ai  endurei, 
Kar  tant  estes  de  haut  pris^ 
Ne  m'aûssiez  acoutei; 
Quant  je  remir  vo  biatei 
Adont  sui  (si)  entrepris. 
De  parloir  n'ai  povetei. 

Riens  ne  me  puet  conforter 

Né  ma  dolour  amainrir 

Fors  vous,  sens  plus,  que  penser, 

Et  nuit  et  jour  sens  dormir 

Me  faites,  kar  tant  remir 

Vos  dons  viaire  cler 

Que  ne  m'en  puis  départir. 
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Or  faites  abandonner 

Fine  amour  et  enhardir^ 

Qae  ma  doiors  sens  celeir 

Me  fait  à  vos  regehir. 

Se  vos  me  lassiés  morir 

Trop  en  fereis  à  blameir  * 

Kar  tons  sni  à  vo  plaisir. 

Jai  n'aurai  confortement, 
Gé  ne  me  voliés  aidier. 
Pour  ce  vos  proi  doucement, 
Madame,  de  cner  entier, 
Qne  me  welliés  alegier 
Ma  dolour  procheinement, 
D'autre  aîde  n'ai  mestier. 


En  Jehan  le  Teinturier 
Vous  en  meteis  bonnement 
Bien  yons  sanra  concellier. 
—  Et  à  lui  conseil  reqnier 
Que  l'aie  procbeinement. 


Nous  avons  pensé  qne  les  deux  derniers  vers  de  ce  quatrain 
sont  la  réponse  que  l'auteur  met  dans  la  boncbe  de  la  dame,  quand 
elle  a  entendu  la  chanson.  —  Le  nom  de  Jean  le  Teinturier,  d'ail- 
leurs inconnu^  doit  nous  révéler  l'auteur  de  cette  pièce,  qui  n'est 
il  nous  semble  pas  absolument  déponnme  d'intérêt. 


13*  année.  AyriUMai  1867.  —  Doe. 
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XI.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 


On  imagine  difficilement  à  quel  degré  les  historiens,  les  géogra. 
phes  et  les  faiseurs  de  dictionnaires  ont  poussé  l'ignorance  à  pro- 
pos de  Thistoire  de  cette  ancienne  colonie  françoise. 

a  La  nouvelle  Ecosse  fut  découverte  par  Sébastien  Cabot,  au 
xiv«siècle.Le  florentin  Yerazzani  la  visita  en  1524  et  l'appela  Acadie, 
du  nom  que  lui  donnoient  les  indigènes  eux-mèmej.  Elle  fut  colo- 
nisée par  les  François  du  Canada,  en  1598,  et  leur  fat  enlevée  par 
les  Anglois  en  1666.  Jacques  I**  y  avoit  envoyé  une  colonie  d'É- 
cossois  dès  1622,  mais  en  1632*  Charles  P'  avoit  cédé  tous  ses 
droits  à  Louis  XIII.  Restituée  un  instant  à  la  France  par  la  paix 
de  Bréda^  en  1667,  elle  fut  définitivement  cédée  aux  Anglois  par 
Louis  XIV,  en  1713.  » 

Voilà  le  précis  le  plus  explicite  que  nous  trouvions  sur  l'his- 
toire de  l'Acadie.  Il  faut  pour  en  savoir  davantage  recourir  à 
quelques  récits  épars  dans  les  livres  du  temp^  et  dont  l'indication 
ne  se  trouve  même  que  difficilement.  On  peul  dira  que  le  livre 
que  va  publier  M.  Moreau  (le  savant  et  consciencieux  auteur  de  la 
Bibliographie  des  Mazarinades) ,  dont  nous  donnons  aujourd'hui 
rintroduction,  est  toute  une  révélation. 


L'histoire  de  l'Acadie  françoise  est  pleine  de  tristesse  et 
de  douleurs.  Elle  commence  avec  le  xvii<>  siècle  par  la  mort 
lamentable  des  colons  que  le  marquis  de  la  Roche  avoit  dé- 
barqués vers  1598,dans  File  de  Sable;  et  elle  finit,  en  1755,  par 
la  déportation  en  masse  de  ceux  que  les  Américains  appellent 
encore  les  Français  neutres,  comme  pour  mieux  garder  le 
souvenir  de  la  perfidie  dont  usa,  envers  des  habitants  pai- 
sibles et  désarmés,  le  gouvernement  de  l'Angleterre.  Dans 
cet  intervalle  d'un  siècle  et  demi,  l'Acadie,  trois  fois  en- 
vahie par  les  Anglois,  fut  rendue  trois  fois  à  la  France  ; 
mais  si  deux  grands  efforts  de  colonisation  furent  tentés  en 
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1603  et  en  1632,  ils  farent  bientôt  interrompas,  le  premier, 
par  la  mort  de  Henri  IV;  le  second,  par  la  guerre  que 
Louis  XIII,  en  1635,  déclara  à  TEspagne.  En  1672,  Colbert 
négligea  l'Acadie  que  Louis  XIV  s'éloit  fait  restituer  par 
le  traité  de  Bréda^  pour  porter  sur  le  Canada  toute  son  at- 
tention. 

Cependant  les  François  n'abandonnèrent  jamais  complè- 
tement ce  sol  qu41&  avoienl  occupé  et  fécondé  les  premiers. 
La  domination  passagère  des  Anglois  ne  réussit  à  les  écarter 
tout  à  fait  ni  en  1612,  ni  en  1629,  ni  en  1654.  Ils  demeu- 
rèrent indépendants  et  libres  à  côté  des  envahisseurs,  qui 
d'ailleurs  paroissent  s'être  proposé  alors  bien  plus  de  rui- 
ner la  colonie  française  que  de  s'établir  sur  son  territoire. 
Pendant  de  longues  années,  le  pays  resta  comme  indivis 
entre  des  aventuriers  des  deux  nations;  et  aujourd'hui  en- 
core, bien  que  TAnglelerre  soit  maîtresse  incontestée  de  l'A- 
cadie, jusques-là  qu'elle  a  pu  lui  im  poser  le  nom  de  Nou- 
velle Ecosse,  on  trouve  sur  la  rive  orientale  de  la  baie  Fran- 
çoise ou  baie  de  Fundy,  une  population  compacte  de  plus  de 
six  mille  descendants  des  colons  de  1632. 

Il  est  aisé  de  comprendre  que  dans  ces  troubles  incessants 
et  ces  luttes  désordonnées,  l'histoire  de  l'Acadie  soit  restée 
couverte  de  profondes  ténèbres.  On  n'en  a,  pour  ainsi  dire, 
rien  su  en  France;  ajoutons  qu'il  semble  qu'on  n'en  ait  rien 
voulu  savoir.  La  Gazette  de  Renaudot  a  publié  quelques 
rares  nouvelles  de  l'expédition  du  commandeur  de  Razilly 
en  1632  et  en  1633;  puis  elle  s'est  tue.  De  grands  événe- 
ments s'accomplissoient  en  ce  temps-là  sur  le  continent  eu- 
ropéen. À  peine  les  regards  se  tournoient-ils  quelquefois, 
comme  par  distraction,  vers  le  Canada  dont  Champlain  com- 
mençoil  à  fixer  les  destinées.  Le  premier  qui  ait  écrit  sur 
TAcadie  est  I)enis.  Il  en  a  donné,  en  1672^  une  description 
au  travers  de  laquelle  il  a  jeté  au  hasard  quelques  récits  his- 
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toriques.  Nous  aurons  occasion  de  dire  quelle  confiance  il 
mérite.  Ici  il  suffit  de  savoir  que  M.  Garneau,  l'hislorien 
moderne  du  Canada,  n'a  guère  fait  autre  chose  que  de  le  co- 
pier, aussi  bien  que  notre  vieil  historien  de  la  nouvelle 
France,  le  P.  Charlevoix. 

Très-récemment,  un  grand  nombre  de  pièces  officielles  ou 
authentiques  ont  été  découvertes,  qui  répandent  une  vive 
lumière  sur  la  période  de  la  colonisation  tentée  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  c'est-à-dire  de  1632  à  1654.  Ces  pièces  sor- 
tent presque  toutes  de  nos  dépôts  publics,  par  exemple  des 
archives  du  ministère  de  la  marine  et  de  la  Bibliothèque  im- 
périale ;  quelques-unes  seulement  ont  été  empruntées  à  des 
établissements  scientifiques  des  États-Unis.  La  plupart  sont 
entièrement  inédites;  les  autres  ont  été  lues  à  peine  par  les 
érudits  les  plus  familiers  avec  la  langue  angloise.  Malheu- 
reusement il  en  est  encore  qui  ont  échappé  à  toutes  les  re- 
cherches, quoique  leur  existence,  au  temps  où  les  événe- 
ments que  nous  aurons  à  raconter,  se  sont  accomplis,  soit 
attestée  par  des  actes  publics,  comme  les  arrêts  du  conseil 
d'État.  Toutefois  elles  sont  peu  nombreuses,  et  les  actes  dans 
lesquels  elles  sont  relatées,  en  font  connoître  à  la  fois  la  sub- 
stance et  le  caractère. 

C'est,  appuyé  sur  ces  importants  documents,  dont  des  copies, 
collationnées  nous  ont  été  remises  par  feu  M.  le  comte  Jules 
de  Menou,  que  nous  avons  cherché  d'abord  à  rétablir  la  vé- 
rité dans  l'histoire  de  TAcadie,  pendant  la  période  que  nous 
avons  indiquée  plus  haut.  Nous  l'avouerons  sans  détour  : 
nous  voulions  venger  la  mémoire  d'un  homme  qu'on  a  jus- 
qu'à présent  jugé  sur  le  témoignage  de  ses  adeversaires  et 
de  ses  ennemis,  de  d'Aunay,  le  successeur  du  commandeur 
de  Razilly  dans  le  gouvernement  de  la  colonie  françoise. 
Notre  désir  étoit  de  lui  rendre  la  justice  que  méritent  dix- 
huit  années  de  sa  vie,  toutes  employées  au  service  de  la 
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France,  sur  les  rivages  américains,  au  milieu  des  lattes,  des 
dangers,  des  privations  et  des  épreuves. 

Nous  dirons  donc  ses  succès  dans  les  travaux  de  la  colo- 
nisation et  dans  la  défense  du  territoire  confié  à  sa  garde. 
Nous  le  montrerons  actif,  vigilant,  loyal,  ferme  dans  ses  con- 
seils, hardi  dans  ses  entreprises,  homme  d'honneur  et  de 
parole,  estimé  et  craint  de  ses  redoutables  voisins  anglois 
de  la  baie  du  Massachussets.  Nous  croyons  que  de  notre  ex- 
posé impartial  et  calme,  il  ressortira  cette  double  vérité, 
qu'il  a  droit  d'être  mis  au  rang  des  plus  illustres  fondateurs 
de  nos  colonies,  et  qu'il  n'a  manqué  à  sa  gloire  que  de  pou- 
voir léguer  la  continuation  de  son  œuvre  à  un  successeur 
capable  de  la  soutenir.  C'est  un  devoir  patriotique  que  nous 
remplissons  ;  car  la  dépréciation  d'une  haute  Intelligence, 
l'abaissement  d'un  noble  caractère  sont  des  torts  faits  à  la 
patrie. 

Mais^  à  mesure  que  nous  avancions  dans  notre  œuvre  de 
réparation,  nous  nous  sentions  pris  d'une  admiration  plus 
vive  et  d'un  plus  tendre  intérêt  pour  tous  ces  généreux 
Français,  gentilshommes  et  prêtres,  religieux  et  soldats,  la- 
boureurs et  ouvriers,  qui  ont  porté  avec  tant  de  courage,  de 
constance,  de  dévouement  sur  les  rives  acadiennes  l'éten- 
dard de  la  religion  et  le  drapeau  de  la  France.  11  nous  sem- 
blait que  l'histoire  ne  les  avait  pas  loués  comme  ils  le  méri- 
toient;  qu'elle  n'a  voit  ^pas  assez  mis  en  lumière  la  grandeur 
de  leurs  travaux,  la  persévérance  de  leurs  efforts,  la  fermeté 
de  leur  foi,  l'énergie  de  leur  patriotisme;  qu'elle  n'avoit  pas 
gardé  avec  un  soin  suffisamment  jaloux  la  mémoire  des 
grands  exemples  qu'ils  ont  donnés. 

A  partir  de  1654  surtout,  l'Acadie  a  été  constamment  sa- 
crifiée au  Canada.  Fatale  erreur  dont  les  conséquences  la- 
mentables on,t  éclaté,  un  siècle  plus  tard,  dans  le  cruel  guet- 
apeqç  de  ^755!  I^'opinion  pudique] s'pst  détournée  d'elle, 
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comme  le  gouvernement;  et  les  historiens,  ou  indifférents, 
ou  mal  informés,  n'ont  parlé  des  Acadiensque  d'une  manière 
incidente,  en  quelque  façon*,  à  peine  autant  qu'il  le  falloit 
pour  Tinlelligence  des  événements  qui  se  sont  accomplis  sur 
les  rives  du  fleuve  de  Saint-Laurent. 

Ne  sommes-nous  pas  réduits,  aujourd'hui  encore,  à  extraire 
des  pages  prolixes  et  obscures  de  Lescarbot  les  faits  mémo- 
rables du  sieurde  Poutraincourt?  Généralement  aussi  on  ne 
sait  guère  que  ce  fut  ce  vaillant  gentilhomme  qui  fonda  le 
Port  royal,  TAnnapolis  de  la  nouvelle  Ecosse,  et  que  c'est  de 
la  petite  colonie  qu'il  y  avoit  implantée,  que  sont  sortis  des 
milliers  d'Acadiens,  répandus  en  divers  lieux  dès-États-Unis 
et  des  colonies  angloises  de  l'Amérique  du  Nord- 
Un  laborieux  et  savant  écrivain,  M.  Rameau,  il  y  a 
quelques  années,  a  relevé  ce  grand  nom;  et  en  même  temps 
il  a  rendu  un  juste  hommage  aux  vertus  de  la  race  aca- 
dienne.  Son  livre,  plein  de  faits  curieux  et  de  remarques 
excellentes,  a  comblé  en  partie  les  lacunes  des  récits  anciens 
et  modernes;  mais  il  n'entroit  pas  dans  son  plan  d'exposer 
l'ensemble  des  actes  accomplis  par  les  François  en  Acadie. 
Les  documents  que  nous  a  mis  en  main  M.  de  Menou  lui 
ont  manqué  d'ailleurs. 

Quel  que  soit  donc  le  mérite  de  son  livre,  il  restoit  encore 
à  écrire  après  lui  l'histoire  de  nos  établissements  acadiens. 
C'est  ce  que  nous  avons  entrepris  avec  la  pensée  de  donner 
un  corps  à  des  témoigna  gesépars,  qu'onconnoîtmal,  ou  qu'on 
ne  connoît  plus,  de  faire  ainsi  revivre  des  souvenirs  trop 
longtemps  effacés  et  de  consacrer  un  monument  de  plus  à  ia 
ferveur  religieuse,  en  môme  temps  qu'à  la  foi  patriotique  de 
nos  pères. 

On  ne  sait  pas  assez  la  part  qu'a  eue  aux  découvertes  des 
François,  en  Amérique,  et  à  leurs  travaux  de  colonisation  le 
zèle  pour  le  salut  des  âmes.  Notre  nation  est  assurément  la 
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seule  qni  se  soit  proposé,  dans  ses  ëlablissements  transatlan- 
tiques, autant  de  convertir  les  sauvages  à  la  religion  chré- 
tienne que  d'accroître  ses  richesses  et  d'étendre  sa  puissance, 
n  y  avoit  à  cet  égard,  au  xyii®  siècle,  un  admirable  concert 
entre  le  gouvernement  et  les  citoyens  :  le  roi  recommandoit 
par-dessus  tout  aux  gouverneurs,  ses  lieutenants  généraux, 
dans  leurs  commissions,  a  d'amener  les  indigènes  à  la  con- 
noissance  et  profession  de  la  doctrine  évangélique  ;  >  les  mi- 
nistres et  les  courtisans  contribuoient  de  leur  argent  aux 
expéditions  que  des  gentilshommes  dirigeoient  dans  ce  noble 
but  avec  une  piété  sincère  ;  les  ordres  religieux  s'offraient  à 
Tenvi  pour  ces  missions  lointaines  et  périlleuses  ;  les  com- 
merçants eux-mêmes  ne  faisoient  pas  difficulté  d'associer  les 
besoins  spirituels  des  populations  indiennes  aux  intérêts  de 
leur  trafic.  C'était  dans  toutes  les  classes  une  pieuse  émula- 
tion pour  Texpansion  de  la  foi  catholique  et  pour  le  service 
de  Dieu. 

Ce  côté  de  Tœuvre  de  la  colonisation  est  le  plus  remar* 
quable  assurément.  Nous  nous  sommes  efforcé  de  le  mettre 
dans  tout  son  jour.  Malheureusement  les  informations  sur 
ce  sujet  sont  incomplètes  et  rares.  Pourtant,  de  ce  que  nous 
dirons,  il  résultera  clairement  que  la  conversion  des  sau- 
vages au  catholicisme  a  fait  la  principale  force  de  la  coloniOi 
de  mêms  qu'elle  a  été  la  cause  de  la  sécurité  dont  Poutrain- 
eourt  a  joui  au  commencement  de  son  établissement.  Ainsi 
elle  a  eu  une  part  considérable  à  l'autorité^  à  l'influence,  k 
h  prépondérance  de  d'Âulnay,  comme  aux  exploits  de  d'Iber- 
ville,  de  Yillebon  et  de  Subercase.  En  aucun  temps,  dans 
aucune  circonstance,  les  Indiens  catholiques  n'ont  cédé  ni 
aux  séductions,  ni  aux  menaces  de  la  protestante  Angleterre; 
ils  n'ont  consenti^  pour  aucune  promesse  et  sous  aucun  pré* 
texte,  à  séparer  la  cause  de  là  France  de  celle  de  la  religioa 
dont  elle  leur  avoit  appris  à  connoltre  les  bienfaits. 
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Lorsque  le  cardiual  de  Cheverus  parlageoit,  avec  le  res- 
pectable M.  Matignon,  les  soins  de  la  mission  dans  la  capi- 
tale du  Massachussets,  il  rencontra  un  jour  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  Pammaquoddy  une  tribu  indienne  qui  chan- 
toit  à  Tombre  des  forêts  le  grand  Credo  de  Dumont.  C'étoit 
un  reste  de  ces  Âbénaquis  que  nos  compatriotes  acadiens 
avoient  tus,  pendant  un  siècle,  verser  avec  eux  leur  sang 
sur  les  mêmes  champs  de  bataille.  Ils  étoient  demeurés  in- 
variablement fidèles  à  la  prière  que  leur  avoient  enseignée 
les  Pères  Jésuites;  et  privés  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées du  bonheur  d'assister  au  saint  sacrifice  de  la  messe, 
ils  se  consoloient  en  récitant,  chaque  dimanche,  le  Symbole 
des  Apôtres.  Leur  joie  n'eut  point  de  bornes  quand  ils 
surent  que  la  Robe  noire  ^  que  la  Providence  avait  con- 
duite au  milieu  d'eux ,  étoil  françoise,  M.  de  Cheverus 
ne  put  se  dérober  à  leur  empressement  qu'après  leur  avoir 
promis  de  revenir  avant  peu  pour  les  visiter  et  les  ins- 
truire. 

Ohl  combien  auroit  été  différente  de  ce  qu'elle  est,  la  con- 
dition des  indigènes,  si  Dieu  avoil  permis  que  la  puissance 
françoise  se  maintînt  sur  les  rivages  américains  !  et  quel 
autre  spectacle  les  populations  établies  dans  les  immenses 
bassins  du  Saint- Laurent  et  du  Mississipi  auroient  donné  au 
monde  !  Il  est  impossible  de  penser,  sans  une  profonde  dou- 
leur, aux  miracles  de  charité  dont  la  suprématie  angloise  a 
interrompu  le  cours. 

Nous  les  avons  vus reparottre  presquede  nosjours  quand  la 
Révolution  a  jeté  un  petit  nombre  de  nos  prêtres  de  l'autre 
côté  de  l'océan.  L'Église  américaine  est  née,  pour  ainsi  par- 
ler, dans  le  sang  de  l'Église  gallicane.  Un  diroit  que  la  divine 
Providence  a  voulu  montrer  aux  nations  par  ce  double 
exemple  ce  que  deviennent  la  religion  et  la  civilisation, 
quaad  )a  f rfince  se  lajs§e  ^i^x^çher  ^  son  rôle  d'institutrice 
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des  peuples,  ou  qu'au  contraire  elle  l'embrasse  avec  l'ardeur 
de  sa  foi  et  la  générosité  de  son  caractère.  M. 


XJJ.  —  ÉVALUATION  DU  CABINET  DES  MANUSCRITS 
DE  COLBËRT 

Par  F.  Bernard  de  Montfaugon  et  Langelot. 


Dans  son  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi,  Le  Prince 
n'avoit  dit  que  quelques  mots  de  l'acquisition  pour  ce  dépôt  des 
manuscrits  de  Colbert  en  1732.  Nous  avons  suppléé^  autant  qu'il 
noas  a  été  possible,  au  silence  de  Le  Prince,  dans  Tappendice  que 
sous  le  titre  d'Annales  de  la  Bibliothèque  du  roi  nous  avons  joint 
à  son  Essai,  dans  Pédition  que  nous  en  avons  donnée  (i).  Nous  ne 
répéierons  pas  ici  ce  qu'on  trouvera  dans  le  volume  que  nous 
rappelons,  mais  nous  y  renvoyons  le  lecteur,  comme  à  une  sorte 
de  préface  à  la  pièce  qu'on  va  lire  ici. 


Nous  soussignez  nommez  pour  procéder  avec  M.  Tabbé 
deTargny  et  M.  Falconnet  a  l'estimation  des  manuscrits  de 
feu  M.  Colbert,  minisire  et  secrétaire  d'Eslat,  appartenans  à 
M.  le  comte  de  Seignelay,  son  petit-fils,  croyons  qu'avant  de 
déclarer  nostre  avis,  il  convient  de  rendre  compte  de  Testât 
de  cette  bibliothèque  et  des  raisons  qui  nous  ont  déterminé 
à  donner  à  ces  manuscrits  le  prix  cy  après  rapporté. 

r  Cette  bibliothèque  est  composée  de  deux  parties  prin- 

(1)  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  7'0i,  avec  des  notices  sur  les 
dépôts  qui  la  composent  et  le  catalogue  de  ses  principaux  fonds,  ipsLr  Lb 
Prince,  riouv,  édit.  revue  et  augmentée  des  Annales  de  la  Bibliothèque.,,, 
par  L.  P.  Paris,  fort  in-12;  prix,  3  fr.  50.  —  Nous  rappelons  à  ceux  des 
abonnés  du  Cabinet  historique  qui  sont  souscripteurs  aux  douze  années 
publiées,  qu'ils  oot  droit,  comme  prime,  à  un  exemplaire  de  V Essai,  dont 
ils  peaY^nî;  toujoarti  f^ive  la  demandB  au  bureau  du  Cabinet  M^toriqucl 
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cipales.  Tune  de  manuscrits  modernes,  l'antre  de  manus- 
crits anciens,  ou  de  littérature. 

Dans  la  première  partie^  il  y  a  462  volumes  in-folio ,  en 
maroquin,  du  ministère  du  cardinal  Mazarin,  léguez  par  ce 
ministre  a  M.  Colbert,  du  consentement  du  Roy  :  — 2S8  autres 
volumes  de  copies  de  litres  collationnez,  tirez  des  différentes 
archives  de  Guienneet  de  Languedoc,  recue'l  très  important 
pour  l'histoire  de  ces  provinces,  dont  lil  en  maroquin; 
183  aussy  de  copies  de  titres  collationnez  de  Flandre,  d'une 
aussy  grande  conséquence  ;  624  autres  volumes  ou  recueils 
faits  par  M.  Colbert  ou  sur  ses  ordres,  dont  263  en  maro- 
quin, concernant  le  Royaume,  ses  différentes  provinces  et 
offices  :  —  ces  recueils  sont  remplis  d'vne  infinité  de  lettres, 
mémoires,  instructions  et  autres  pièces  originales;  enfin 
80  autres  volumes  ou  environ,  d'autres  recueils,  de  MM.  Du- 
chesne^  Oienhat;  40  volumes  en  maroquin  du  Trésor  royal 
et  environ  60  autres  des  Commissions  des  Tailles,  marc 
d'or,  etc.  Ce  qui  fait  en  tout  plus  de  1600  volumes. 

On  peut  joindre  a  cette  partie  de  manuscrits  modernes, 
un  autre  recueil  d'une  extrême  conséquence,  ce  sont 
622  chartes  originales  de  tous  nos  rois,  depuis  Philippe- 
Auguste  jusqu'à  François  I",  concernant  la  Flandre,  auec 
les  sceaux  ;  et  cent  autres  chartes  originales  concernant  les 
Traitez  de  Madrid  et  de  Cambray. 

Si  cette  première  partie  de  la  bibliothèque  Colbertine  est 
d'une  très  grande  importance  pour  l'Estat,  la  seconde  est 
encore  plus  considérable  par  le  nombre  et  par  le  prix  des 
manuscrits  dont  elle  est  composée.  Ce  sont  les  manuscrits 
anciens,  ou  de  literature. 

Il  y  a  en  tout  6,117  volumes,  entre  lesquels  il  y  a 
3,370  grands  in-folio,  dont  prés  de  1,000  en  maroquin:  le 
reste  petit  in-folio,  ou  in-4%  ou  in-8*.  Parmi  ces  manuscrits, 
^1  y  a  645  orientaux  et  1,000  grecs  ou  environ,  et  dans  ceui^ 
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%  comme  dans  les  latins  et  les  langues  modernes,  un  très 
grand  nombre  qui  s^roient  sans  prix  s'ils  estoient  exposes 
a  nne  vente  publique,  les  uns  parce  qu'ils  sont  uniques» 
tels  que  :  la  Bible  et  les  Heures  de  Charles  le  Chauve,  le 
Lactance  de  mortibus  Persecutorumy  le  Loup  de  Ferrieres, 
les  procès  originaux  de  Boniface  YIII,  de  la  Pucelle,  du 
eonnestable  de  Bourbon  :  les  deux  conciles  de  Paris,  dont  un 
sur  les  images  en  824  ;  ceux  de  Lyon,  de  Basle,  de  Florence, 
ayec  les  signatures  originales,  etc.  L'histoire  de  Charles  VI, 
non  encore  imprimée,  des  Cartulaires,  des  Regi^itres  de  nos 
Rois,  des  Papes  et  d'autres  Estais  voisins,  etc.: — les  autres  par 
lear  beauté  et  par  Tage  auquel  ils  ont  été  écrits,  y  en  ayant 
de 900  ans,  de  i,00O  ans  et  de  1,100  ans,  comme  plusieurs 
Bibles;  entr'autres  celle  du  Puy  du  même  siècle,  que  celle  de 
Charles-le-chauve,  les  quatre  Evangiles  du  9"  siècle,  un  pseau- 
tiergrec  en  lettres  d'or  onciales;  une  infinité  de  Pères  grecs 
et  latins,  comme  le  saint  Hilaire,  saint  Âmbroise,  TEusebe, 
le  Florus  de  Lyon,  etc.,  des  Sacramentaires,  des  Légen- 
daires, des  Conciles  et  des  Collections  de  Canons,  des  Chro- 
niques, beaucoup  d'anciens  auteurs  dont  les  manuscrits  sont 
rares  :  le  code  Théodosien,  les  Pamlectes,  les  anciennes  loix, 
l'Itinéraire  u'Antonin,  etc.;  d'autres  enfin  par  leurs  minia- 
tures comme  le  Monstrelet,  le  siège  de  Rhodes,  l'Histoire 
romaine  :  des  Heures,  des  Poètes  anciens  et  Romans,  etc.  On 
ne  finiroit  point  si  on  vouloit  détailler  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  cette  Bibliothèque,  qui  piqueroit  le  goust  du  public,  et 
qui  a  esté  jusqu'à  présent  d'une  si  grande  utilté  à  tous  ceux 
qui  ont  voulu  donner  de  nouvelles  éditions  des  Pères  ou 
d'autres  des  auteurs  qui  ont  voulu  travailler  sur  nostre  his- 
toire. 

Ce  que  nous  croyons  devoir  ajouter,  est  qu'il  nous  seroit 
facile  de  trouver  plus  de  200  volumes  dans  cette  Bibliothèque 
qui  seroient  portes;  dans  une  vente  publique  à  cent  pistoles 
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Tan  portant  Taatre,  et  que  differeas  voyages  faits  avec  des 
dépenses  immenses  dans  tout  le  monde,  ne  pourront  jamais 
procurer  vn  si  ample  et  si  précieux  recueil  de  manus- 
crits. 

ï»  C'est  donc  par  ce  nombre  de  plus  de  6,000,  et  encore 
plus  par  le  choix  de  tous  ces  manuscrits,  que  nous  osons 
avancer,  sans  craindre  d'en  estre  démentis,  que  cette  Biblio- 
tlieque  doit  estre  regardée  comme  la  troisième  de  l'Europe, 
et  que  la  faisant  suivre  immédiatement  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  et  la  Vaticane,  elle  doit  estre  préférée  à  celle  de 
TEmpereur  et  du  Grand-Duc.  Il  est  certain  que  si  par  des 
accidens  que  nous  ne  devons  point  prévoir,  une  de  ces  deux 
dernières  se  trouvoit  exposée  à  passer  à  d'autres  possesseurs, 
il  faudroit  peut-être  parier  de  millions  pour  la  pouvoir 
acquérir. 

3^  Ce  prodigieux  amas  de  manuscrits  donne  encore  à 
cette  Bibliothèque  un  mérite  que  tout  cabinet  particulier  ne 
peut  avoir.  Si  chaque  manuscrit  a  son  utilité  et  son  prix,  en 
quelle  proportion  doit  monter  un  amas  de  plus  de  6,000  vo- 
lumes. Cette  proportion  est  à  peu  près  égale  aux  autres 
recueils  de  curiositez,  où  une  vingtaine,  vne  centaine  de 
pièces  peuvent  avoir  un  prix  certain  et  modique,  et  où  deux 
ou  trois  mille  augmentent  plus  par  la  considération  du  tout 
ensemble  que  par  leur  valeur  détachée. 

4®  On  a  des  exemples  récens  du  cas  que  le  public  fait  des 
manuscrits  môme  détachez.  On  a  veu  vendre  a  l'encan,  il  y 
a  quatre  ans  et  dans  un  temps  peu  favorable,  un  Froissart 
avec  miniatures,  quoi  qu'il  fut  imparfait,  960  livres;  un  Per- 
ceforest,  600  livres;  un  Bocace,  des  hommes  illustres, 
200  livres,  etc.  On  a  veu  vendre  il  y  a  huit  ans,  39  vplumes 
de  copies  communes  de  Procès  criminels,  4698  livres,et  deux 
ans  auparavant  le  Roy  lui  même  a  payé  30,000  livres  les 
(Jiplomes  et  les  937  manuscrits  de  M,  Baluze  qui  n'estoiept 
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en  quelque  façon  que  le  rebut  des  manuscrits  GolberU  comme 
il  est  facile  de  le  prouver. 

Ce  sont  ces  différentes  raisons,  cette  quantité,  cette  rareté, 
cet  âge  précieux,  cette  condition  et  enfin  cet  amas,  cet  en- 
semble, si  on  ose  se  servir  de  ces  termes,  de  ces  6,117  to- 
lames  de  manuscrits  anciens,  de  ces  1,600  volumes  de 
manuscrits  modernes,  et  des  722  chartes  qui  nous  ont  déter- 
miné, après  un  examen  très  sérieux,  a  estimer  que  les  manus- 
crits qui  composent  la  célèbre  bibliothèque  de  Colbert, 
valent  350,000  liyres.  Tel  est  notre  sentiment. 

Fait  à  Paris,  ce  18  octobre  1731. 

Signé  :  F.  Bernard  de  Montpaucon. 
Lancelot. 


XIII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE, 

Mùfiographies  communales  ou  étude  statistiqitey  historique  et  monu» 
mentale  du  département  du  Tarn,  par  £lie-A.  Rossignol.  — 
Première  partie,  arrondissement  de  GaUlac.  —  Toulouse.  Delboy, 
1864-1866;4  vol.  in-8». 

Pour  écrire  une  bonne  histoire  de  province  ou  de  département 
il  fandroit  avoir  celle  de  tous  les  hameaux  de  la  province,  de  tou- 
tes les  communes  du  département,  car  l'histoire  générale,  pour 
être  impartiale  et  vraie,  ne  doit  être  que  la  résultante  de  toutes 
les  histoires  particulières  :  telle  est  la  thèse  soutenue  par  M.  Ëiie 
Rossignol  et  ridée  qui  lui  a  fait  entreprendre,  pour  le  département 
du  Tarn,  l'ouvrage  dont  j'ai  transcrit  le  titre  en  tête  de  cet  article. 
Les  quatre  volumes  qu'il  a  déjà  publiés  sont  consacrés  à  Tarron- 
dissement  de  Gaillac,  divisé  en  huit  cantons;  ils  renferment 
soiiante-quinze  monographies  dont  chacune  retrace  l'histoire  d'une 
des  communes  de  l'arrondissement.  L'auteur  a  suivi  Tordre  de  la 
division  administrative  moderne;  il  prend  les  cantons  les  uns 
après  les  autres,  résume  d'abord  en  quelques  lignes  les  données 
statist!ques  et  administratives  qu'il  est  nécessaire  de  connoltre 
sur  chacun  d'eux,  puis  il  aborde  l'histoire  des  communes;  nous 
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tte  potnroûs  qne  louer  cette  méthode  et  la  mamère  dont  M.  Ëli9 
Rossignol  s'est  acquitté  d'une  tache  qui  ne  laisse  pas  que  d'offrir 
de  grandes  difûcultés.  Son  ouvrage  est  de  ceux  où  l'on  apprend  à 
connoiire  réellement,  non-seulement  Thistoire  locale,  niais  encore 
là  manière  dont  s'est  formée  et  développée  peu  à  peu  notre  société 
moderne.  Car  l'histoire  des  communes  est  avant  tout  l'histoire  du 

f peuple,  on  y  trouve  bien  aussi  celle  du  château,  mais  ce  n'est  pas 
e  château  qui  attire  le  plus  f 'attention,  ce  qui  le  concerne  se  trouve 
à  peu  près  partout,  la  partie  vraiment  neuve  et  intéressante  des 
notices  de  M.  Elie  Rossignol  est  celle  où  il  nous  initie  à  la  nais- 
sance, à  l'organisation  et  au  développement  des  anciennes  munici- 
palités, où  il  nous  énumère  les  attributions  des  consuls,  leur  nom- 
bre, nous  explique  leur  mode  de  noihination,  la  durée  de  leurs 
fonctions.  Ce  sont  aussi  les  chartes  de  communes  et  les  coutumes 
locales  tirées  des  archives  départementales  ou  particulières  et 
mises  an  jour,  chartes  et  coutumes  dont  les  différentes  disposi- 
tions sont  analysées  avec  méthode  et  clarté;  ce  sont  les  pancartes 
de  péage,  les  tarifs  et  droits  d'octroi  si  intéressants  pour  l'histoire 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie,  si  curieux  par  les 
détails  qu'ils  nous  fournissent  sur  les  mœurs  et  les  anciens  usa- 
ges. Groiroit-on,  par  exemple,  qu'une  des  attributions  des  consuls 
de  Gaillac  étoit  la  surveillance  des  vins  mêlés  ou  falsifiés?  Ils  dé- 
voient tenir  la  tnain  k  ce  que  la  bonne  réptxtatim  des  vins  de  Oaillac 
ne  se  perdit  pas  ;  leur  vigilance  à  ce  sujet  étoit  poussée  fort  k)in,  les 
contraveBftionjT  iKux  règlements  sur  les  vins  étoient  sévèrement 
punies,  et  les  statuts  de  Tannée  1527  déclarent  ceux  qui  étoient 
€€7idamnés  pout  cette  matière  incapables  de  remplir  aucune  charge 
municipale.  Les  tonneaux  de  vin  de  Gaillac,  dirigés  sur  Bordeaux, 
dévoient  être  marqués  aux  armes  de  la  ville  et  porter  l'année  dans 
laquelle  le  vin  avoit  été  récolté.  Les  consuls  étoient  chargés  du 
soin  de  marquer  les  barriques.  Ils  exigeoient  du  propriétaire  le  ser- 
ment comme  quoi  son  vin  n'étoit  pas  falsifié  et  provenoit  réelle- 
ment et  exclusivement  du  terroir  de  Gaillac.  La  communauté  fai- 
soit  les  frais  de  la'  marque  du  vin  qui  se  portoient  annuellement  à 
trente  livres  eùviron.  En  présence  de  cette  surveillance  et  de  cette 
réglementation  si  sage,  formant  un  contraste  si  marqué  avec  les 
libres  allures  du  commerce  moderne,  M.  Elie  Rossignol  n'est-il 
pas  bien  venu  à  s'écrier  :  «"que  diroient  les  consuls,  aujourd'hui, 
s'ils  voyoient  les  falsifications  de  toutes  natures  que  l'on  fait  subir 
à  nos  vins,  en  ce  moment  surtout  que  Ton  cherche  à  avoir  non  la 
qualité  mais  la  quantité  (tome  II,  p.  215)? 

Un  autre  point  non  moins  bien  traité  par  M.  Elle  Rossignol, 
c^est  l'histoire  de  l'Eglise  et  des  établissements  religieux  qui  ont 
eiisté  sur  le  territoire  de  te  commune;  il  a  su  donner  à  cette  partie 
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de  son  livre  nu  attrait  tout  particnlier  en  y  joignant  la  description 
des  monuments  encore  existants.  Les  renseignements  archéolo- 
giques qu'il  a  su  réunir  sur  ces  restes  du  moyen  âge  sont  du  plus 
liant  intérêt.  Ils  seront  certainement  consultés  avec  fruit  par  tons 
f8ox  qui  s'occupent  de  nos  antiquités  nationales.  Nous  termine- 
tons  cet  article  en  faisant  des  vœux  pour  que  l'auteur  nous  donne 
prochainement  la  suite  des  monographies  du  Tarn:  l'histoire  des 
antres  arrondissements  estécrite^  nous  dit-il  dans  sa  préface,  t'ac- 
eoeil  que  le  public  a  fait  aux  quatre  premiers  volumes  doit  Ten- 
eemrager  à  terminer  son  oeuvre,  une  des  meilleures  que  la  pro- 
tinee  nous  ait  données  depuis  longtemps.  E.  M. 


Les  Reformations  de  la  noblesse  de  Bretagne  aux  xvi*  et 
XVI*  siècles,  publiées  pour  la  première  fois  avec  les  notes  et  une 
introduction,  par  M.  Aurélien  de  Courson. 

Les  Bénédictins  dom  Lobineau  et  ses  successeurs  atoieflt  formé 
le  dessein  de  livrer  à  l'impression  ces  précieux  documents  qui 
deToient  faire  suite  aux  Preuves  de  VMstovre  de  Bretagne.  Plusieurs 
motifs  en  retardèrent,  la  publication,  ei  les  originaux  furent^  en 
partie,  détruits  ou  dispersés.  Cependant  une  copie  de  ces  réforma- 
tions avoit  été  faite  dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle^  et 
H.  le  chevalier  duBoisgelin  en  étoit  le  possesseur,  lorsqu'éclata  h 
Révolution  de  1789.  Ce  sont  ces  neuf  volumes  petit  in-f»  (un  tome 
poar  chacun  des  neuf  anciens  diocèses  bretons)  que  M.  Aurélien 
4d  Goarson  donne  aujourd'hui  au  pubHc,  en  ajoutant,  en  appen- 
âiee,  les  originaux  retrouvés  des  reformations  les  plus  anciennes 
des  diocèses  de  Vannes,  Saint-Brieuc  et  Tréguier.  * 

Les  éditeurs  de  l'ouvrage,  MM.  Forest  et  Grimaud,  de  Nantes, 
le  présentent  au  public  comme  le  Li'ûre  d'Or  de  la  vieille  noblesse 
bretonne.  Rien  de  plus  exact;  et  nous  ajouterons  que  les  lecteurs 
y  puiseront,  sur  l'ancienne  organisation  féodale,  sur  l'antique 
idiome  national,  sur  la  géographie,  sur  l'agriculture,  sur  les  mœurs 
et  le»  usages  du  pays  au  moyen  kge,  des  notions  qu'ils  cherche- 
roiest  vainement  ailleurs.  L'ouvrage  paroîtra  dans  l'ordre  sui- 
vant : 

L  Évôché  de  Nantes,  —  2.  Évêché  de  Rennes.  —  3.  ÉVêché  de 
Tannes.  —  4.  Évéché  de  Quimper  ou  Cornouaille.  —  5.  Évêché 
de  Lyon.— 6.  Évêché  de  Dôle.  —  7.  Évêché  de  Tréguier.  —8.  Évê- 
ché de  Saint-Brieuc.  —  9.  Évêché  de  Saint-Malo. 

Le  livre,  précédé  d'une  introduction  développée,  sera  suivi  de 
pièces  justiàcatives  du  plus  haut  intérêt  :  originaux  de  plusieurs 
réformations  du  xv*  siècle;  extraits  des  registres  de  paroisses; 
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anciennes  montres  inédites  elÉtatmilikûredu  pa|^s  jusqu'au  règne 
de  Louis  XIV;  catalogue  des  nobles  de  Bretagne  tués  ou  blessés 
au  service  du  pays^  depuis  les  temps  anciens  jusqu'en  1789;  en- 
quêtes faites  par  ordre  du  Roi,  pour  établir  la  noblesse  des  jeunes 
Bretons  appelés  aux  écoles  militaires;  extraits  des  Domesday  Book 
au  sujet  des  nobles  bretons  passés  en  Angleterre  arec  Guillaume 
le  Conquérant,  etc.,  etc. 

Nous  avons  dit  que  les  anciennes  réformations  de  Bretagne  se- 
ront le  Livre  â!Or  de  la  vieille  noblesse  :  nous  devons  ajouter 
qu'un  grand  nombre  de  familles  illustres  de  l'Ouest  y  trouveront 
des  renseignements  irréfragables,  et  qui  remontent'à  1426,  sur 
ceux  de  leurs  ancêtres  établis  anciennement  en  Bretagne,  ainsi 
les  Maillé,  les  d'Andigné,  les  Montalembert,  les  Cessé,  les  Scé- 
peaux,  les  Ghemillé,  les  Gbarnacé,  les  Graon,  les  La  Trémouille, 
les  La  Jaille,  etc.,  etc. 

On  souscrit,  à  Nantes^  chez  Forest  et  Grimaud,  place  du  Com- 
merce, 4.  Le  1*'  vol.  gr.  in-8<*  de  500  pages,  très-beau  papier,  avec 
titres  en  lettres  rouges,  paroltra  vers  la  fin  de  cette  année.  Prix, 
10  fr.  pour  les  souscripteurs;  15  fr.  après  la  mise  en  vente. 


Nous  lisons  dans  le  Bibliophile  Français  : 

La  vente  de  la  bibliotbèqne  de  M.  Yemeniz,  qui  vient  de  se 
terminer,  a  produit,  aux  encbères  publiques,  la  somme  de 
724,252  fr.  75.  c,  y  compris  les  5  pour  100  payés  par  les  adju- 
dicataires. Ce  chiffre  est  le  plus  considérable  qu'aucune  biblio- 
thèque d'amateur  ait  jamais  atteint.  Les  plus  beaux  livres  de  cette 
collection  de  trésors  bibliographiques  ont  été  acguis  pour  Mgr  le 
duc  d'Aumale,  pour  le  British  Muséum,  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale, par  MM.  Ambroise  Firmin-Dldot,  Giraud  de  Savines,  Dutuit 
(de  Rouen),  le  baron  Sellières,  le  comte  de  Lignerolles,  le  baron 
Pichon,  de  Lacarelle,  Odiot,  le  comte  de  Villeneuve,  Huillard, 
l'abbé  Bossuei,  le  baron  de  Curnieu,  Barjavel,  Bocher,  Lesoufa- 
cher,  Scheffer,  etc.,  etc.  Les  libraires  français  qui  ont  apporté  le 
concours  le  plus  actif  à  cette  vente,  soit  pour  leur  compte  person- 
nel, soit  par  commissions,  sont  MM.  Potier,  Techener,  Fontaine, 
Tross,  Lécureux,  Cocoz,  Cherbuliez,  Labitte,  Bossange,  etc.,  de 
Paris;  MM.  Boone,  Quaritch,  Toowey,  EUis,  Asher,  de  Londres; 
MM.  Leleu,  de  Lille;  Maisonville  et  Jourdan,  de  Grenoble,  etc. 

Le  livre  dont  le  prix  a  été  le  plus  élevé  est  TAlain  Chartieb, 
de  Vérard,  sur  peau  de  vélin,  acquis  au  prix  de  11,050  francs, 
pour  Mgr  le  duc  d'Aumale  ;  parmi  les  manuscrits,  celui  qui  a  été 
adjugé  au  prix  le  plus  considérable  est  le  Livre  d'Heures  de  la 
DAME  DE  Salucbs,  achoté  pour  le  British  Muséum,  à  23,200  fr. 
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XIV.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (4), 

17  août  1792  —  12  prairial  an  m. 

—  14*  article.  — 

Fia  des  Commissions  de  Lyon. 

La  Commission  révolutionnaire  proprement  dite,  présidée 

par  Parein;  suite  et  fin  (2). 

—  LES  JUGEMENTS.   — 

C'est  à  THôtel-de- Ville,  dit  alors  Hôtel  Commun,  aujour- 
d'hui celui  de  la  Préfecture,  que  Parein  tint  séance.  Les  ac- 
cusés, désignés  par  la  Commission  temporaire,  y  étoient 
transférés,  toutes  les  décades,  des  autres  prisons  (3). 

La  multitude  prodigieuse  des  arrestations  avoit  amené  la 
création,  à  Lyon>  de  plusieurs  maisons  de  dépôt  ;  outre  la 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22,  118, 197,  298 î  t.  XI,  p.  137,  2M; 
t.  XII,  p.  58,  120, 177,  281  ;  t.  XUI,  p.  1,  81. 

(2)  Cet  article  clôt  mon  deuxième  voyage  historiqae  :  septembre  1864, 
dans  le  Midi;  d*Oriéans  a  Lyon,  par  Bérdeaox,  Toulouse,  MarseiUe,  Tou- 
lon, Orange,  etc. 

(3)  Delaodiae,  Tableau,  etc.,  p.  250. 

13»  année.  Jain-JaUlet  1867.  —  Dm.  10 
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prison  ordinaire;  dite  de  Roanne,  les  détenus  furent  mis 
aux  Réclu$e$f  à  Saint-Joseph,  à  la  piison  de  Canton^  aux 
Carviélites^  à  la  Manécanterie  et  peut-être  encore  ail- 
leurs (1). 

Déposés  d'abord  dans  diverses  salles  de  THôtel,  après  le 
jugement,  les  détenus  descendoient  dans  les  caves;  ceux  qui 
deyoient  être  renvoyés,  dans  la  bonne  cave;  ceux  qui  étoient 
réservés  au  supplice,  dans  la  mauvaise  (2). 

Le  14  frimaire  an  II  (4  décembre  1793)  commencèrent 
les  jugements.  Delandine  nous  fait  assister,  pour  ainsi  dire, 
à  ces  saturnales  judiciaires. 

Extraits  de  la  salle  dite  chambre  du  commerce,  les  prisonnfers 
altendoient  leur  tour,  deux  ou  trois  ensemble,  dans  le  vestibule 
de  la  salle  d'audience;  de  là  on  les  iniroduisoil  individuellement, 
environ  sept  au  quart  d'heure  (3),  devant  la  Commission,  et  voici 
comment  il  étoit  procédé  à  leur  jugement,  on  pourroil  dire  à  leur 
envoi  au  supplice. 

La  commission  siégeoit  dans  la  salie  dite  du  Consulat  (4),  dont  le 
plafond  représentoit  des  grâces,  des  amours  et  des  imx.  Derrière 
une  longue  table,  qui  supportoil  huit  flambeaux,  étoient  les  jnge^ 
en  uniformes;  épaulettes,  chapeaux  montés  à  panaches  rouges, 
sabres  à  poignées  brillantes;  une  petite  hache  luisante  sur  la  poi- 
trine, suspendue  à  un  ruban  tricolore  en  sautoir  (5).  Devant  eux, 
l'accusé  étoit  placé  sur  une  sellette,  entre  deux  gendarmes,  ayant 
derrière  lui  le  guichetier  qui  l'avoît  Introduit  (6). 

Pour  tout^  information,  les  juges  avoient  des  notes  sur  les  pri* 
sonniers  envoyés  par  la  commission  temporaire  (7),  et  quelquefois 
un  interrogatoire  préliminaire  où  les  réponses  étoient  recueillies 
en  trois  ou  quatre  mots  au  plus  (8). 

L'interrogatoire  final  étoit  précis  et  écart,  souvent  borné  à  trois 

(1)  Archives  du  Rhône,  dossiers  de  la  commission  Parein.  —  Suivant 
DêfTandiaé,  p.  ^,  135,  \\  y  ent  aai  Recluses  jasqa'k  1200  détei»»,  et  la 
prison  de  Saint-Joseph  étoit  plas  vaste  encore* 

(2)  Deîandlîne,  Tableau^  etc.,  p.  2S0. 
(3,  4)  Tdem,  p.  224, 153. 

(5,  6,  7)  Idem,  p.  225,  226,  240. 

(8)  Archives  da  RhOne;  dossiers  de  la  commission  Parein,  2«  cart.»  n»  80» 


Digitized  by 


Google 


LÀ  JUSTICE  HEVOLUTIONKAIR  .  131 

questions  :  a  —  Quel  est  ton  nocn,  ta  profession  ?  ^  Qa'as-tn  fait 
pendant  le  siège?  —  Es-tu  dénoncé  (1)?  » 

La  décision  ne  se  faisoit  pas  attendre.  Un  signe,  connu  du  gui- 
chetier, indiquoit  la  cave,  la  bonne  ou  la  mauvai^y  qui  devoit 
recevoir  Taccusé,  dont  le  nom,  en  même  temps,  étoit  porté  sur 
Fane  des  feuilles  de  jugements,  à  la  suite  desmo/t/Mcrits  d^avance; 
Tune  devant  Corchand,  pour  les  condamnés,  Taulre  devant  Parein, 
pour  les  acquittés  (2). 

La  preuve  de  tout  cela  ressort,  en  relief,  du  premier  ju- 
gement de  la  Commission  que  je  vais  transcrire,  celui  du 
14  frimaire,  celui  des  soixante,  avec  son  orthographe,  pris 
sur  Toriginal  (3)  : 

(r*  page.)  La  Commission  révolutionnaire  établie  à  Ville  Affran- 
diie  par  les  représentants  du  peuple; 

Considérant 

Qu'il  est  instant  de  purger  la  France  des  rebefo  à  la  volonté  na- 
tionale; 

De  ces  hommes  qui  convoquèrent  et  protégèrent  à  main  armée 
le  congrès  départemental  de  Rhône-et-Loire; 

De  ces  hommes  qui  portèrent  les  armes  contre  leur  patrie,  égor- 
gèrent ses  défenseurs; 

De  ces  hommes  qui,  complices  des  tyrans,  fédéralisaient  la  Ré- 
publique pour,  à  l'exemple  de  Toulon,  la  livrer  à  ses  ennemis  et 
lui  donner  des  fers; 

Vu  les  interrogatoires  subis  par  les  c^  après  nommés,  et  attendu 
que  la  commission  révolutionnaire  est  convaincue  qu'ils  ont  tous 
porté  les  armes  contre  leur  patrie,  ou  conspiré  contre  le  peuple  et 
la  liberté; 

La  eommissioa  révofaiiionnaire  condamne  à  mort  : 

Antoine Marietan,     Jacques  Riverieax,      Camille  Meunier, 
et  15  autres.  et  16  autres.  et  17  autres* 

(â"  page.)  9  noms  sur  une  seule  colonne;  total  :  60. 

En  conséquence,  la  Commission  révolutionnaire  charge  de  l'exé- 
cution du  présent  jugement  le  commandant  de  place  de  Commune- 
Affranchie. 

Ainsi  prononcé,  d'apirès  las  opinions  des  sieurs  Mathieu  Fatein, 

(1,  2)  Delandine,  p.  240,  227. 

(3)  Archives  da  Rhône,  Jugements  de  la  Commission  Pareln. 
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président,  d'Antoine  la/izye  aîné,  Pierre-Aimé  Bftim^c,  Nicolas 
Andrieu  et  Joseph  Femeœ,  tous  membres  de  la  Commission. 

Le  14  frimaire,  etc.  Signé  :  Parbin,  etc. 

En  marge,  on  lit  :  Le  présent  jugement  sera  imprimé  et  affiché 
partout  où  besoin  sera. 

Au-dessous  est,  en  cire  rouge,  l'empreinte  d'un  sceau  re- 
présentant la  Liberté,  une  main  sur  un  faisceau,  l'autre  à 
une  lance  surmontée  d'un  bonnet,  arec  cet  exergue  :  Cam-- 
mission  révolutionnaire j  mort  aux  rebehs. 

C'est  par  une  telle  formule,  le  type  de  presque  tous  les 
jugements  qui  suivirent,  que,  sans  défenseurs,  sans  appui, 
sans  répit,  en  deux  minutes  au  plus,  les  accusés  receyoient 
leur  sentence  de  mort.  Le  14  frimaire,  la  fournée  fut  bornée 
i  soixante^  quoique,  ce  jour-là,  pour  leurs  débuts,  les  juges 
comptassent  faire  beaucoup  plus;  l'état  de  la  feuille  homi- 
cide le  prouve. 

Les  motifs  du  jugement  écrits  d'avance,  il  y  avoit  encore 
trois  pages  et  demie,  de  quoi  mettre,  sur  une  colonne,  m 
moins  cent  quarante  noms.  Que  font  les  juges?  Pour  bien 
employer  le  papier,  dès  la  première  page,  ils  rangent  les 
condamnés  sur  trois  colonnes  et  en  inscrivent  là  cinquante 
et  un  ;  trois  pages  restoient,  de  la  place  pour  trois  cents  au- 
tres accusés;  mais  l'attente  de  la  Commission  expéditive  fut 
t  rompée;  il  ne  lui  en  vint  plus  que  neuf,  portés  en  haut  de 
la  seconde  page,  de  sorte  que  le  surplus  du  |ia|)ier  'fht 
perdu  (1)1  .  •  r;.         .    '    j 

Le  lendemain,  15  frimaire,  il  est  vrai,  fut  teeïllëuif;  ce 
jour-là,  248*  accusés  vinrent  devmt  le  tribunal  (41  d^  moins 
que  le  13  nivôse,  devant  Bignon,  à  Nantes);  211  furent  con- 
damnés à  mort^  et  37  aoquitiés*  ies  2U  çpnda^xiné.^  se.  ré- 
duisirent à  208,  par  la  rature  inopiûée^e  trois  nomsi:  Xa- 

(1)  Archives  du  Rhône,  jugement  du  ïiîrîïriaîrè.'*  '""  *'**'••*   • 
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barte  à  la  deuiième  p;ige,  Georges  dit  Gabriel,  à  la  troi- 
sième, Pailletk  la  quatrième  (1). 

Cette  séance  confirme,  et  au  delà,  l'assertion  de  Delandine 
sur  la  durée  moyenne  de  l'examen  des  accusés  par  la  Com- 
mission :  «  Sept  au  quart  d'heure,  »  dit-il.  Le  15  frimaire, 
la  rapidité  fut  plus  grande.  La  Commission  entroit  en  séance 
à  neuf  heures  du  matin.  Ce  jour-là,  pour  donner  deux  mû 
fèutesh  chaque  accusé,  elle  eût  dû  siéger  jusqu'à  cinq  heures 
et  demie  sans  désemparer.  Or,  avant  la  nuit,  le  15  frimaire 
(5  décembre),  un  des  jours  les  plus  courts  de  l'année,  on 
ayoit  208  condamnés  à  lier,  à  escorter,  à  conduire  de  la 
prison  de  Roanne,  au  delà  du  Rhône,  à  plus  de  deux  kilo- 
mètres (2),  dans  la  plaine  des  Brotteaux,  au  chemin  de  la 
Part'DieUy  où  ils  furent  massacrés.  A  deux  heures,  au  plus 
tard,  Parein  dut  lever  la  séance.  C'étoit  300  minutes  pour 
248  accusés  :  une  minute  et  un  cinquièmey  soixante-douze 
secondes  pour  chacun  1  Youdra-t-on  croire  que  Fouché  et 
deux  autres  représentants  eurent  l'audace,  en  écrivant  à  la 
Convention  (3),  de  vanter  la  religieuse  méditation  de  la  Com- 
mission ? 

De  remarquables  exécutions  suivirent  incontinent  ces  ju- 
gements remarquables  ;  je  ne  les  oublie  point  ;  le  moment 
d'en  parler  n'est  pas  venu  encore. 

Pour  acquitter,  la  Commission  s'étoit  fait  aussi  une  for- 
mule banale;  la  voici  (4)  : 

La  Commission,  etc. 
Considérant 

(i)  Arcbires  du  Rhône,  jugement  de  condamnation  da  15  frimaire. 

(2)  De  la  prilon  de  Roanne,  ri? e  droite  de  la  Saône,  au  chemin  de  La  Part" 
DieUt  rive  gauche  du  Rhône,  il  y  a,  par  le  pont  de  la  Gnillotière,  plus  de 
2,200  mètres,  et  par  le  pont  Bforand,  plus  de  2fiQQ  mètres.  Plan  de  Lyon^ 
pvDarmet,  1S30,  Bibliothèque  impériale. 

(3)  Leur  lettre  est  plus  bas,  p.  152. 

'  (h)  ArchiTes  du  Rhône,  jugement  d'acquittement  du  15  frimaire. 
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Qu'autant  la  justice  (îu  peuple  doit  s'appesantir  sur  les  traîtres 
qui  conspirent  contre  la  liberté  et  son  bonbeur, 

Amant  elle  doit  rechercher  rinnocence,  la  faire  paroîlce  an 
grand  jour  et  rendre  la  liberté  à  ceux  que  la  misère  ou  la  séduc- 
tion auroient  contraint  à  porter  les  armes,  ceux  que  la  haine  ou 
des  vengeances  auroient  conduits  dans  les  cachots,  les  patriotes 
enfin  qu'un  raffinement  de  scélératesse  auroient  chargés  de  fers. 

D'après  ces  considérations  et  les  interrogatoires  subis  par.... 
(suivaient  les  noms), 

La  Commission,  etc.,  les  renvoie,  etc.,  et  ordonne  qu'ils  seront 
mis  sur-le-champ  en  liberté,  pour  rentrer  dans  la  société  et  y  rem- 
plir leurs  devoirs  de  Républicain. 

Avant  la  séance,  les  foroiules  étoient  écrites,  de  sorte  que 
les  juges  n'avoient  plus  qu'à  mettre,  à  la  suite,  les  noms  des 
accusés  qui  dévoient  ou  mourir  ou  continuer  de  vivre. 

Au  bout  d'un  mois,  cette  méthode,  déjà  si  ingénieuse, 
reçQt  un  notable  perfectionnement.  Le  greffier,  se  lassant 
probablement  d'écrire  toajours  la  même  chose,  les  formules 
furent  imprimées  (1;,  et,  à  partir  du  20  nivôse,  ces  types  ser* 
virent  jusqu'à  la  fin,  excepté  pour  deux  ou  trois  affaires  qui 
prèsentoient  un  caractère  particulier.  J'appuierois  sur  ces 
jugements  imprimés  d'avance  si,  en  étudiant  la  Terreur,  je 
n'a  vois  appris  à  ne  m'étonner  jamais  I 

Non-seulement  Les  jng-ements  de  Parein  étoient  affichés» 
mais,  d'abord,  ils  recevoient  une  publicité  que  je  n'ai  trouvée 
qu'à  Marseille,  pour  le  tribunal  de  Brutus  ;  celle  de  Lyon 
étoit  plus  brillante.  On  prononçoit  les  sentences  du  haut  dot 
balcon  de  Thôtel  de  ville,  sur. la  place  djes  Terreaux  (2),  au 
bruit  du  canon;  la  musique  s'y  joigaoit  lors  des  élargisse- 
ments^ comme  on  le  verra  plus  bas. 

Du  14  frimaire  au  17  germinal,  en  quatre  mois,  ce  tribu- 
nal expéditif  tint  74  séances  et  jugea,  —  si  Ton  veut,  —  eu- 

(1)  Archives  da  Rhôoe,  jagements  des  20  et  21  mvùs^  «t  joon  soi? ajits* 
(i)  Archives  de  rexnpire,  BB.  72,  carton  da  Lyon,  placards  des  Jage- 
ments Parein. 
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viron  3,540  personnes  :  —  1,686  furent  condamnées  à  nxort 
(sur  quoi  H  contumaces  non  repris)  ;  — 161  â  la  détention  ; 
^  1,692  furent  acquittées  ou  mises  en  libeité  (l). 

Toutes  les  catégories  sociales  figurent  parmi  les  condam- 
nés; les  ouvriers  y  sont  en  grande  majorité  ;  les  prêtres  ou 
religieux  n'y  manquent  pas;  on  peut  en  compter  au  moiui 
une  centaine. 

Voilà  pour  les  principaux  résultats;  quant  à  la  manière  de 
juger,  à  l'effrayante  soudaineté  des  décisions,  voici  des  traits 
frappants,  recueillis  par  Delandine  : 

Trop  souvent  la  décision  appartint  au  président  seuK  A  sa  gamhe 
siégeoient  Fernex  et  Corchandqui  étoient  irapiloyables;  à  sa  droite^ 
La  Paye  et  Brunière  qui  étoient  humains.  Entre  ces  quatre  juges, 
d'an  avis  opposé,  Parein  flotloit  irrésolu  :  la  vie  et  la  mort,  tenant 
à  an  fil  fragile,  dépendoient  de  lui  seul  :  de  sa  bonne  ou  mauvaise 
humeur ,  de  son  état  de  sunté,  des  nouvelles  publiques  qu'il  avoit 
reçues  (i). 

Lorsque  Delandine  parut  devant  la  Commission,  il  entendit 
Pareîn  dire,  à  voix  basse  :  «  Deux  contre  deux,  que  faire t  —  Ton 
devoir,  lui  répliqua  La  Paye;  »  Corchand  tenoit  déjà  la  plnme 
homicide»  mais  Parein  sauva  Delandine  en  se  réunissant  an  côté 
droit  (3). 

Un  prêtre  crut  échapper  en  se  faisant  athée.  «  Gr(»s-ta  en  Dieu  f 
lai  demanda-t^Oi  —  Peu^  réponditsl.  »  Et  le  président  prononça 
aossitèt.:  «  Meurs,  infâme^  et  vas  le  reconnoUre  (4)1  » 

Un  autre  prètne,  h  qui  on  demandoit  ce  qu'il  pensoit  de  Jésus, 
répondit  qu'il  le  soupçonnoit  d'avoir  trompé  les  hommes.  «  Cours 
an  supplice,  scélérat,  lui  cria-t'On;  Jésus  tromper  les  hommes  !  lui 
qai  leur  prêcha  l'égalité  ;  lui  qui  fut  le  premier  et  le  meilleur 
sans-culotte  de  la  Judée  (5)1  » 

Un  accusé  se  nomma  Calas.  «  Es-tu  parent,  lai  demandèrent  les 
jo^ès,  de  ce  Calas  que  les  parlementaires  ont  fait  rouer?  j»  Sur  sa 
réponse  affirmative  :  «  Sois  iil»re,  lui  dit-on,  ton  pareni  l# 
sauve  (6).  » 

(1)  Archivas  du  RbOae,  Jogeitteats  do  U  «omouAsiao  Pareia. 

%  5)  Idem,  p.  2&7. 
(6)  Jrfew,  p.  244. 
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Une  jeune  fille  éplorée^  au  désespoir^  entra  dans  la  salle  en 
s'écriant  :  «  Mes  frères  sont  fusillés;  mon  père  vient  de  périr;  je 
n'ai  plus  de  famille;  que  faire  seule  au  monde;  je  m'y  déteste; 
faites-mol  mourir!  »  Et  elle  se  jetta  aux  pieds  de  ses  juges  pour 
les  supplier.  Gorchand  et  Fernex  eux-mêmes  parurent  émus. 
€  ReleveZ'Vous,  jeune  fllle,  lui  dit  l'un  d'eux;  vous  avez  beau 
demander  la  mort;  nous  voudrions  vous  accorder  votre  demande, 
mais  nous  ne  le  pouvons  pas  (I)  !  » 

Quelque  étranges  qu'ils  paroissent  au  premier  aspect,  ces 
incidents,  que  garantit,  du  reste,  le  caractère  de  l'historien, 
ne  sont  pas  controuvés;  entre  autres  celui  de  Delandine  lui- 
môme  (2)  et  celui  de  Calas  (3)  ont  leur  preuve  dans  les  ju- 
gements ou  les  papiers  de  la  Commission.  D'ailleurs  l'im- 
prévu dans  les  jugements  de  Parein  se  comprend  de  reste, 
lorsque  l'on  parcourt  les  notes  de  la  Commission  temporaire 
sur  les  accusés.  En  voici  quelques-unes  prises  au  hasard  (4)  ; 
plusieurs  furent  suivies  d'une  condamnation  à  mort. 

1"  carton.  12*  dossier.— Antoine  Camel,  marchand  de  fer. Deux 
certificats  favorables.  Rien  autre  au  dossier.  Condamné  à  mort^ 
le  5  nivôse  an  ii. 

Id.  U"  dossier.  —  Gaspard  B^evol,  60  ans,  ex-juge  de  paix.  Plu- 
sieurs bons  certificats.  Condamné  à  mort  le  26  pluviôse. 

Id.  40*  dossier.  •—  Flechet.  Condamné  à  mort  le  33  nivôse. 

Prosat^ verbal  du  14  octobre  1793,  contre  Flechet,  cheffe  contre- 
révolutionnaire.  Note  sur  son  domisille,  chemin  nof^ 

Dans  la  sime  de  la  maison,  un  pigonié  san^  pigoa;  «une  volière 
d'oiso^;  6un  bois  de  lis;  eane  giase;  eune  «vetoppe  à  la  dro^^e  de 


(1)  Delandine,  Tableau,  p.  244. 

(3)  ht  le  germinal,  jour  dd  iacaai^apiit}9ii  de  Delandine  defaoftiafjCom- 
mission ,  il  y  eut  16  condamnés  à  mort  et  39  acquittés  ;  Delandine  fut  le 
37*  parmi  ces  derniers. 

(3)  Calas  fut  jugé  et  acquitté  le  30  niyôse  an  ii.  Il  figure  dans  les  dos- 
siers de  la  commission,  3*  carton,  n»  159.  Il  étoit  «recommahdé  à  la  tom- 
mission  pmr  le  comité  réVéltltioèta aire  de  Cferàlier  (stfihi'Ltfabédt'  âé'diia^ 
mousset)»  «  comme  U  neveu  de  cette  infortunée  famille  qne  le  fanatisme 
«  de  Toulouse  a  fait  périr  sur  Téçhafaud.  »,  (Pétitfon.  du  10  f^^i;^)  ^    , 

(4)  ArcbiTes  da  RhOne^  dossiers  déjà  .cités.       .  •  : .^ 


Digitized  by 


Google 


LÀ  JUSTICE  RÉVOLUTIONNÀIfiS.  137 

Flecbet;  pièce  d'étAoffe.  Au  Ré  de  chose»  JÉan  poiUe....  dersé  le 
presant,  etc. 

Suivent  quatre  signatures  de  membres  du  Comité  de  la  session 
Orémappe. 

2*  cartoo.  80*  dossier.  —  Tableau  divisé  en  colonnes,  renfermant 
les  prétendus  interrogatoires  de  173  prisonniers  de  la  Grande-Salle 
(maison  commune).  Plusieurs  ne  sont  désignés  que  par  an  seul 
mot.  Ils  furent  condamnés  à  mort. 

Id.  110*  dossier.  -*  Leaubréaud,  potier.  Chien  de  chasse  des 
contre-révolutionnaires  tupinistes  (de  la  rue  Tupin),  caporal  pen- 
dant le  siège.  Condamné  à  mort  le  1*'  nivôse. 

Ibid.  —  Fille  Lauthier  et  7*  Morel.  Suspectes  de  propos  inci- 
Tiques  et  bigotes. 

Id.  il 5*  dossier.  —  Merle^  facteur  d'instruments.  Traite  les 
sans-gulote  de  coquins. 

3*  carton.  144*  dossier.  —  Langlade,  dénoncé  au  comité  de  sur- 
veillance de  Yille-Affranchy  pour  ses  opignons  contre-révolution- 
naires. 

La  Commission,  je  Tai  dit,  ne  se  borna  pas  aux  jugements 
de  forme  ;  elle  en  rendit  plusieurs  qui  méritent  d'être  si- 
gnalés. 

Le  23  germinal,  la  femme  Cochet,  dénoncée  comme  s'é- 
tant  habillée  en  muscadin  et  ayant  proféré  des  menaces 
contre  Dabois-Crancé  (1),  fut  condamnée  à  mort. 

Considérant,  porte  le  jugement,  qu'il  est  instant  de  pnuger  ta 
République  de  ces  monstres  femelles  qui  déshonorent  leur  sexe  et 
se  servent  de  Tascendant  que  la  nature  leur  a  donné  sur  les 
hommes  foibles  pour  les  égarer  et  les  conduire  à  des  forfaits  en 
leur  donnant  l'exemple  (2). 

Le  3  mvôse/aoqHittement  de  â9  Suisses,  dont  quelques* 
uns  avoient  porté  les  armes  pendant  le  siège. 

Considérant)  dît  la  Commission,  que  les.  Suisses  et  les  Genevois, 
ces  descendants  de  Guillaume  Tell.^.^  A*oat  pu  vouloir  réLgbIir  en 

"    i.  .  '  •     . 

(1)  Diteit  archives  ^dits  dosaiers,  3*  cartoo,  n<>  91. 

(2)  /6iV/.Jageinent  do  23  gerininàl.'  *  * 
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France,  le  despotisme^  poisqu'ils  sont  nés  libres  et  élevés  dans  les 
principes  de  la  souveraineté  des  peuples  et  la  haine  des  rois  (i). 

Le  jugement,  dit  des  32  de  Moulins,  mérite  aussi  quelques 
détails.  Le  comité  révolutionnaire  central  de  FAllier,  qui 
n'avoit  pas  sous  sa  main  de  tribunal  révolutionnaire,  avoit 
fait  emprisonner  nombre  de  suspects  de  Moulios  et  du  dé- 
partement. L'idée  lui  vint  d*en  expédier  un  choix  à  Lyon. 
C'est  ce  qui  eut  lien  le  15  frimaire.  Le  convoi  étoit  annoncé 
à  Verd  (procureur  général  de  la  Commission  temporaire),  par 
une  lettre  du  comité,  où  se  lisent  les  passages  suivants  (2): 

Fais-les  donc  participer  (les  32)  à  l'honneur  de  la  grande  fusil- 
lade, dont  la  conception  fait  Téloge  de  ton  imagination^  si  tu  en 
es  l'inventeur... 

Ne  te  jette  point  dans  le  labyrinthe  des  formes  pour  faire  juger 
nos  brigands.,,* 

Le  Comité  central  de  VAllier  déclare  que  ces  monstres  doivent 
disparoitre  de  la  terre  des  vivants,  et  tous  leurs  biens  être  con- 
fisqués... Il  ne  faut  pas  de  preuves  matérielles  pour  une  Commission 
à  qui  la  conviction  morale  doit  suffire... 

Le  11  nivôse,  le  jour  de  leur  arrivée  à  Lyon,  suivant 
l'abbé  Guillon  (3),  les  32  de  Moulins,  gens  honorables,  fonc- 
tionnaires ou  militaires,  pour  la  plupart,  furent  envoyés  à 
Téchafaud  ;  voici  les  motifs  du  jugement  de  Parein  (4)  : 

Considérant  qu'il  est  instant  de  purger  la  France  des  rebel- 
les, etc. 

De  ces  hommes  qui,  habitant  les  départements  voisins  de  la  ci-^ 
devant  infâme  ville  de  Lyon,  ont  protégé  sa  révolte  en  approuvant 
hautement  sa  conduite  contre-révomtionnaire; 

De  ces  hommes  qui  oat  fait  les  plus  grands  efforts  pour  étabtif 
dans  le  département  de  l'Allier  le  système  fédéraliste  et  section- 
naire,  destructeur  de  la  Bépoialiqad  une  et  indivisible,  etc. 

(1)  Dites  Archives,  jugement  da  3  nivôse. 
(2,  3)  Mémoires  de  Tabbé  Guillon,^.  w,  p.  «J. 
(4)  Dites  archives,  jugements  Parein. 
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Ce  jugement,  fut  de  la  part  de  la  Commission,  un  énorme 
excès  de  pouvoir.  Ce  tribunal  n'avoit  été  institué  que  pour 
juger  les  révoltés  de  Lyon  et  leurs  complices;  iespmott- 
niers  de  cette  ville,  non  ceux  du  dehors.  C'est  ce  que  la 
Convention  décida  par  un  décret  du  28  pluviôse  an  II, 
rendu  (1),  concernant  des  administrateurs  du  département 
de  TAin,  que  l'on  voulo  de  Bourg  traduire  à  Lyon.  Us  fu- 
rent plus  heureux  que  les  habitants  de  Moulins;  on  pres- 
sent quel  auroit  été  leur  sort  s'ils  avoient  paru  devant  le 
tribunal  sommaire  de  Parein. 

Enfin  les  prisons  se  désemplirent.  Le  17  germinal  fut  Ta- 
vant-demière  séance  de  la  Commission.  Ce  jour-là,  elle 
condamna...  ses  exécuteurs!  Jean  Ripet  et  son  aide,  Jean 
Bernard,  tous  les  deux  envoyés  à  l'échafaud  «  pour  avoir, 
le  16  juillet  1793,  exécuté  le  patriote  et  vertueux  Châlier  et 
Riard,  deux  martyrs,  e.t  porté  à  ChAlier  cinq  ou  six  coups  de 
hache  sur  le  cou  (2).»  Ripet  et  Bernard,  dont  le  crime  étoit 
antérieur  au  siège,  ne  furent  cependant  jugés  que  les  der- 
niers. Us  avoient  été  si  utiles  à  Pareinl  Pl\xs  de  sept  cenU 
têtes  abattues,  et  si  lestement  (3)  t  Parein  avoit  dû  réser- 
ver sa  justice.  Toutefois,  la  peina  de  ces  condamnés  ne  fut 
subie  que  le  27  germinal,  il  avoit  fallu  mander^  ad  hoCj 
l'exécuteur  de  Clermonl-Ferrand  (4). 

Le  17  germinal,  avant  de  clore  son  registre,  Parein  con- 
danma  à  la  réclusion  161  personnes  (5),  tout  ce  qui  lui  res^ 
toit,  pour  avoir 

Par  leun  actions»  teors  discours  et  leurs  écrits,  agUé  U  sol  de 
blibtfié, 

<1)  Aa  rapport  de  YoiiUaiid;  Moniteur  du  30  plaviôse,  p.  607* 

(2)  Archives  da  Rhôoe,  jugements  de  la  Commission  Parein. 

(3)  Voy.  p.  143,  note  5. 

(k)  Ibid.y  procès-verbal  de  Texécution  de  Ripet. 
(5)  Ibid,,  jugements  de  Parein. 
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Troablé  la  tranqniilité  publique  en  mantfestam  des  opmiODS 
contraires  au  régime  républicain, 

Des  parents  qui  ayoient  abandonné  leur  patrie  pour  aller  lui 
snsiter  des  ennemis. 

Ou  pour  être  enfin  suspects. 

Le  24  germinal,  la  Commission  siégea  une  dernière  fois; 
ce  fut  pour  constater  l'identité  de  Neples  (1),  un  des  quinze 
scélérats  évadés  des  caves  de  THôtel-de- Ville  et  que  l'on 
n'osa  pas  faire  exécuter,  comme  Olivier  et  Vincent,  en  vertu 
d'un  simple  jugement  de  contumace. 

Tels  ëtoient  les  jugements  de  ce  tribunal  célèbre;  ses  exé- 
cutions ne  les  déparent  pas  ;  il  faut  y  venir,  quoique  il  m'en 
coûte,  pour  achever  mon  affreuse  chronique. 


—   LES  EXÉCUTIONS.   — 

Des  nombreuses  exécutions  de  la  Commission  Parein,  les 
plus  horribles,  les  deux  premières,  seules,  sont  bien  con- 
nues. Dans  leur  arrêté  du  7  frimaire,  Collot  et  Fouc^é  or- 
donnoient  que  «les  condamnés  expieroient»  sous  le  feu  de  la 
foudre^  une  vie  trop  longtemps  criminelle.  »  Le  feu  de  la 
foudre,  c'étoit  le  canon.  Tout  en  instituant  le  tribunal,  les 
proconsuls  vouloient  perfectionner  le  supplice;  à  cet  égard, 
ils  secondoient  les  vues  des  purs  de  l'époque;  voici^  pour  la 
première  fournée  de  Parein,  quel  fut  l'emploi  du  feu  de  la 
foudre: 

Le  14  frimaire^  dit  M.  Louis  Blanc  (3),  dans  la  plaine  des  BroU 
teauxy  sur  une  levée  d*environ  trois  pieds  de  large,  entre  deux 
fossés  parallèles,  propres  à  servir  de  sépulture,  et  que  bordoit  en 
dehors  le  sabre  à  la  main,  une  double  haie  de  soldats,  vous  eus- 
siez vu,  garrottés  deux  à  deux  et  à  la  suite  les  uns  des  autres, 

(1)  Archives  da  Rhône,  jugements  de  Parein. 

(2)  Histoire^  t.  x,  p.  178. 
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9»xmie  jeunes  gens  qa'on  y^oit  d'extraire  de  la  prison  de 
Roanne  :  derrière  enx,  dans  la  direction  du  plan  horizontal  qu'ils 

eoavroient;  des  canons  cbargés  à  boulets 

An  moment  de  mourir,  les  soixante  condamnés  avoieat  entonné 
le  champ  girondin  :  le  bruit  du  canon  les  interrompit...  Les  uns 
tombent  pour  ne  plus  se  relever;  les  autres,  blessés,  tombent  et  se 
relèvent  à  demi;  quelques-uns  sont  restés  debout.  0  spectacle  sans 
nom  l  Les  soldais  franchissent  les  fossés  et  réparent ,  à  coups  de 
sabre,  les  erreurs  commises  par  le  canon.  Ces  soldats  étoient  des 
novices,  regorgement  dura... 

Pour  consommer  cet  épouvantable  massacre,  fallut-il  plus 
de  deux  heures,  comme  l'assure  Delandine  (1)?  Je  Tignore; 
un  fait  certain,  c'est  la  prolongation  de  la  boucherie.  CoUot, 
lui^ême,  fut  obligé  de  Tavouer  en  pleine  Convenlion  (2)  : 
(  Ces  dispositiems  terribles,  dit-il,  ne  furent  pas  assez  ra- 
pides, et  leur  morl  a  duré  trop  longtemps,  t 

Pendant  ce  temps,  une  autre  scène  se  passoit  dans  la 
ville. 

Une  nombreuse  et  gémissante  armée  de  femmes  en  deuil,  dit 
M.  Louis  Blanc  (3),  se  dîrigeoit  vers  la  demeure  des  proconsuls, 
que  gydoient  des  artilleurs,  la  mèche  fumante  à  la  main.  Repous- 
sées et  menacées,  elles  se  retirèrent.  Deux  d'entre  elles  étoient 
soupçonnées  d'avoir  provoqué  l'attroupement.  On  les  distingua 
facilement,  dit  Collot,  à  leur  parufe  trèrf-recherchée  et  à  leur 
audace.  Elles  furent  arrêtées,  et  le  tribunal  municipal  les  con* 
damna  par  forme  correctionnelle  à  être  exposées  pendant  deux 
heures  sur  Véchafaud  (4). 

Ciâtfè'ex^sllion,  sur  Téchafaud  de  la  guillotine,  de  deux 
femmes  suppliantes^  est  un  des  actes  les  plus  monstrueux  de 
la  Teirreui:.  Avec  la  canpnnade.  des  soii^ante,  il  a  c  marqué  le 
noBi 4^€oliot.pour  toujours  (S).  »  J'aûrois  voulu  qu'au  lieu 

(1)  Tableau,  etc^  pi  U^>    ■.  ». 

(3)  Histoire  de  la  Révolution^  t.  x,  p.  180. 

(&)  if omïeur  du  24  niv6aev-Pi»  fi57. 

(5)  Expressions  de  If.  Michelet,  Histoire  de  la  f(éuol^tion^  t  vu,  p.  li'S. 
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d'écouter  en  silence,  le  1"  nivôse,  les  aveux  de  CoUot  scr 
ces  faits,  Robespierre,  «  ce  grand  homme  de  bien  (1),  »  eût 
prononcé  un  mot  ou  fait  au  moins  un  signe  de  blâme;  cela 
eût  mieux  servi  sa  mémoire  que  cette  attente  de  plus  de  trois 
mois  avant  de  faire  rappeler  Fouché  de  Lyon  (V.  plus  bas), 
avant  de  lui  et  reprocher  énergiquement  sa  conduite,  lors- 
qu'il vint  lui  demander  la  main  de  sa  sœur  Charlotte  (2)  t  » 

Mais  les  horreurs  n'étoient  pas  à  leur  apogée. 

La  canonnade  du  14  frimaire  n'avoit  refroidi  Collot  ni 
Fouché,  ni  les  purs  de  leur  entourage.  Le  lendemain  15, 
îls  poursuivoient  Pexécution  de  leur  arrêté  du  7,  et  ce  n'é- 
toit  plus  sur  60  condamnés,  c'étoit  sur  209. 

Cette  fois,  dit  encore  M.  Louis  Blanc  (3),  les  condamnés  furent  con- 
duits dans  une  prairie  longeant  le  chemin  de  la  grange  de  la  Fart" 
Dieu  (4)  ;  ils  avoient  les  mains  liées  derrière  le  dos  :  les  cordes  sont 
attachées  à  un  long  câble,  fixé  de  distance  en  distance  à  chaque 
arbre  d'une  rangée  de  saules  ;  un  piquet  est  placé  à  quatre  pas  de 
chacun  des  condamnés  et  Ton  donne  le  signal.  Ce  fat  une  horrible 
boucherie.  Les  uns  ont  le  bras  emporté,  les  autres  la  mâchoire 
fracassée;  les  plus  heureux  furent  les  morts.  Les  agonisants 
crioient  d'une  voix  lamentable  qui  retentit  longtemps  juscfue  sur 
la  rive  opposée  du  Rhône  :  «  Achevez-moi,  mes  amis^  ne  m'épar- 
gnez pas!  »  Une  balle,  emportant  le  poignet  de  Merle,  ex-consti- 
tuant Tavoit  débarrassé  de  ses  liens  et  il  fuyoit  :  un  détachement 
de  la  cavalerie  de  Ronsin  Tatteignit  et  le  tua.  Le  nombre  de  ceux 
qui  imploroient  le  dernier  coup  prolongea  cette  affreuse  exécu- 
tion   En    comptant  les    corps  Ton  s'étonna    d'en   trouver 

deux  cent  neuf,  au  lieu  de  deux  cent  sept,  car  (sur  208)  un  des 
prisonniers  s'étoit  échappé.  On  se  souvint  alors  que,  dans  la  cour 
de  la  prison  de  Roanne,  deux  malheureux,  prétendant  n'être 
que  les  <mnmi&simRaxiit$  4es  prisoimiers^  on  avoit  refusé  de  les 
croire  l 


(1)  M.  Hamel,  Histoire  de  Robespierre,  concltuioa,  t.  m.  p.  807. 

(2)  Mémoires  de  Charlotte  Robespierre^  cités  par  M.  Loais  Blane,  His» 
toire^  t.  X,  p.  186;  et  par  M.  Hamel,  Histoire^  etc.,  t.  m«  p.  573« 

(3)  Ibid.,  p.  181. 

ih)  Entre  les  Brotteanx  et  la  Gomotière. 


Digitized  by 


Google 


LÀ  lÛSnCE  RÉVOLtmONNÂlBE.  143 

ToJlà  poar  les  deux  exécutions  le  plus  connues;  restent 
les  inédites,  que  je  ne  puis  omettre  ;  moins  riches,  isolément^ 
en  victimes,  il  y  en  eut  jusqu'à  soixante  et  quatorze  de  coU 
leclives  (M.  Louis  Blanc  (1)  ne  paroît  en  avoir  connu  que 
quatre) ,  depuis  2  jusqu'à  67 condamnés;  savoir  :  cinquante- 
cinq  exécutions  par  la  guillotine,  dix-neuf  par  la  fusil<- 
lade(2). 

Après  le  15  frimaire,  on  fusilla  sur  la  place  des  Terreaux, 
devant  IBôtel-de-Ville,  et  plus  d'un  prisonnier  des  caves  fut 
blessé  par  les  balles  qui  ricochoient  des  soupiraux.  Au  bout 
de  quelques  jours,  un  guichetier  ayant  eu  ainsi  le  bras 
cassé  (3) y  on  recommença  à  fusiller  aux  Brotteaux;  les  con- 
damnés y  étoient  conduits  par  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie 
etde  l'artillerie  (4). 

La  guillotine  étoit  réservée  à  certains  personnages  et  aux 
femmes;  tous  fréquemment  expédiés  en  moins  de  minutes 
qu'il  n'y  avoit  de  tètes  ;  les  procès-verbaux  du  secrétaire- 
greffier  de  la  Commission  en  font  foi  (o).  Des  salles,  des 
caves  de  l'Hôtel-de-Yille,  remplies  de  prisonniers,  on  pou- 
toit  nombrer  les  coups  (6)1  L'échafaud  étoit  dressé  à  l'extré- 
mité de  la  place  des  Terreaux,  vis-à-vis  de  la  rue  Saint- 
Pierre;  le  sang  couloit  dans  cette  rue,  jusqu'à  l'église  du 
même  nom  <7),  sur  une  étendue  de  plus  de  cent  pas  :  on 

(1)  Histoire^  U  x,  p.  183. 

(2)  Archives  da  Rhône,  jugements  de  la  Commission  Parein. 

(3)  Delandine,  Tableau,  p.  267. 

(k)  Archires  du  Rhône,  registre  de  correspondance  de  la  Commission 
Parein. 

(5)  Ibid.,  procès  yerbaux  constatant  tes  exécutions  par  la  guillotine  : 
Le  27  frimaire,  13  condamnés  exécutés  en  10  minutes} 

ie  11  nivôse,  32  (ceux  de  Moulins],  en  25  minutes; 
le  18  nivôse,  12  en  5  minutes,  etc. 

(6)  Delandine^  Tableau,  p.  180^  239. 

(7)  Je  tiens  ce  détail  de  M.  Lacolonge,  garçon  de  bureau  aux  archives  du 
Rhône,  alors  âgé  de  9  ans,  et  dont  les  souvenirs  sont  parfaitement  présents* 
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peut  les  compter!  Et,  nonobstant,  s'il  faut  en  croire  Delan- 
dine  (1),  <  la  plupart  des  condamnés  alloient  à  la  mort  en 
chantant!  d 

Rbstoit  la  sépulture  de  tous  ces  cadavres.  Comme  ils  se 
multlplioient  au  point  de  lasser  les  fossoyeurs,  et  que, 
d'ailleurs,  les  tombes  à  ouvrir  auroienl  été  une  dépense,  on 
en  jeta  dans  le  Rhône,  et  beaucoup,  les  fusillés  de  la  rive 
gauche,  les  décapités  de  la  rive  droite  (2).  Là-dessus^  on 
trouve»  dans  les  registres  de  la  Commission,  la  lettre  sui- 
vante : 

Da  !•'  nivôse  an  ii  (3). 

La  Commission  révolutionnaire  invite  le  procureur  de  la  Com- 
mune de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  cadavres 
soit  précipités  dans  le  Rhône  et  de  prendre  les  voitures  nécessaires 
à  cet  égard. 

Ces  noyés  furent  très-nombreux.  Au  commencement  de 
pluviôse  il  y  avoit,  aux  graviers  d'ivours,  petite  île  à  quel- 
ques kilomètres  au-dessous  de  Lyon,  cent  trente  à  cent 
quarante  cadavres  que  le  fleuve  avoit  roulés  sur  le  gravier 
et  qu'il  fallut  ensevelir  profondément  (4).  Ces  détails  ne 
doivent  pas  nous  surprendre;  à  Nantes,  Carrier  noyoit  les 
vivants  ;  à  Lyon,  Parein  pouvait  bien  noyer  les  morts. 

La  dernière  fusillade  eut  lieu  le  23  pluviôse  ;  après  et  jus- 
qu'au dernier  jugement  de  la  Commission,  qui  est  du  24  ger- 
minal, pendant  deux  mois,  la  guillotine  fut  seule  employée. 
Deux  contumaces  repris  furent  exécutés  sans  avoir  été  jugés 

(1)  Delandine,  Tableau,  etc.,  p.  180,  239. 

(2)  L'abbé  GuiUon,  t.  m,  p.  67. 

(3)  Archives  du  Rhône,  registre  de  correspondance  delà  Commission 
Parein,  à  cette  date. 

(4)  Rapport  des  commissaires  aux  inhumations,  9  pluviôse  an  ii;  Tabbé 
Guiilon,  t.  m,  p.  326. 
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de  nouveau  :  Olivier,  le  5  nivôse  ;  Vincent,  le  25  nivôse  (I)  ; 
deux  des  quinze  scélérats  qui  s'étaient  évadés  le  SI  frimaire 
des  caves  de  l'Hôtel-de-Ville  et  que  Parein,  le  jour  même, 
a?oit  condamnés  à  mort  (2). 

—  IMPRESSIONS   DES  MONTAGNARDS.  — 

Ces  jugements  du  «  tribunal  de  sans-culottes,  »  ainsi 
nommé  par  CoHol-d'Herbois  (3),  ces  exécutions  que  je  ne 
qualifie  pas,  comment  étoient-ils  alors  accueillis  ou  appré- 
ciés par  les  purs?  comme  à  Orange,  à  Marseille,  à  Bordeaux, 
à  Angers,  à  Arras,  comme  partout,  avec  faveur,  avec  joie, 
avec  enthousiasme  t  je  ne  dois  pas  omettre  ces  nouveaux 
traits  de  l'abominable  fanatisme  politique  de  cette  époque. 

Le  13  frimaire,  Pilot,  directeur  des  postes  à  Lyon,  écri- 
Yoil  à  Gravier,  juré  du  tribunal  révolutionnaire,  à  Paris (4): 

J*avais  été  saisi  tellement  par  les  douleurs  aux  cuisses  et  aux  jam- 
bes qaMi  m'étoit  impossible  de  marcher  sans  béquilles.  Tout  cela 
n'est  rien;  et  ma  santé  se  rétablit  chaque  jour  par  l'elTet  de  la  des- 
truction des  ennemis  de  notre  commune  patrie.  Mon  ami,  je  ras- 
sure que  cela  va  on  ne  peut  mieux  :  tous  les  jours,  il  s'en  expédie 
une  douzaine  :  l'on  vient  même  de  trouver  cet  expédient  trop  long. 
Ta  apprendras.,  sous  peu  de  jours,  des  expéditions  de  deux  ou 
trois  cents  à  la  fois.  Les  maisons  se  démolissent  à  force. 

Le  15  frimaire,  Collot-d'Herbois  écrivoit  à  Duplay,  l'hôte 
de  Robespierre  (5)  : 

Nous  avons  créé  une  Commission  aussi  prompte  que  peut  l'être 
la  conscience  de  vrais  républicains  qui  jugent  des  traîtres.  64  de 
ces  conspirateurs  ont  été  fusillés  hier. 

(1,  2)  Jagements  de  la  cammission  Parein,  procès-verbaax  des  exécu- 
tions à  ces  dates. 

(3)  En  pleine  Conveation;  Moniteur  du  24  uivôse,  p.  457. 

(4)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Robespierre^  Sainte Just,  etc.^  1828, 
t.  Il,  p.  209. 

(5)  Dits  Papiers  de  Bobespierre,  t.  i,  p.  312. 

13«  année.  Jain-Joillet  1867.  —  Doc.  11 
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C'est  canannés  qu'il  falloit  dire;  Collot  n'osa  pas  écrire  le 
mot.  Le  même  jour,  Collot,  Fouché,  Albitte,  Laporte,  fai* 
soient  afficher  dans  Lyon  une  proclamation  où  se  lisent  ces 

passages  (1)  : 

On  effraye  votre  imagination  de  quelques  décombres,  de  quelques 
cadavres  qui  n'étoient  plus  dans  Tordre  de  la  nature  et  qui  vont  y 
rentrer... 

Les  représentants  du  peuple  resteront  impassibles  dans  raccom- 
plissement  de  la  mission  qui  leur  a  été  confiée.  Le  peuple  leur  a 
mis  entre  les  mains  le  tonnerre  de  ses  vengeances;  ils  ne  le  quit- 
teront que  lorsque  tous  ses  ennemis  seront  foudroyés 

Le  17,  Acbard,  membre  du  club  des  Jacobins,  à  Lyon, 
écrivoit  au  même  Gravier  (2)  : 

Frère  et  ami,  encore  des  têtes  et  chaque  jour  des  têtes  tombent  ! 
Quelles  délices  tu  auroîs  goûtées,  si  tu  eusses  vu^  avant-hier  c^te 
justice  nationale  de  209  scélérats  I  Quelle  majesté  t  Quel  ton  impo- 
sant! Tout  édifioitt  Combien  de  grands  coquins  ont,  ce  jour*là, 
mordu  la  poussière  dans  l'arène  des  Brotteaux  !  Quel  ciment  pour 
)a  République  I  Hier  et  aujourd'hui  de  pauvres  diables  serontânno- 
centés  publiquement,  on  les  embrassera,  on  les  élèvera  aux  nues. 
Quel  sentiment  pour  un  peuple  qui  nous  croit  encore  des  brigands, 
amants  du  sangl 

P.  S.  BoDjour  à  Robespierre,  Duplay  et  Nicolas  (S). 

Le  26  frimaire  étoit  lue  à  la  Convention  une  lettre  où  se' 
trouvent  les  passages  suivants  (4)  : 

W  Les  représentants  du  peuple  envoyés  à  Commune-AffrancMe  pour  y 
assurer  le  bonheur  du  peuple,  avec  le  triomphe  de  la  République,  etc» 

Ah!  si  une  sensibilité  aussi  mal  coDçueque  dénaturée n'égaroit 

(1)  L'abbé  GaiUon,  t.  ii,  p.  41S. 

(2)  Dits  Papiers  de  Robespierre,  t.  ii,  p.  233. 

(3)  Nicolas,  imprimeur  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  où  il  étoit 
juré,  avant  et  après  la  loi  du  22  prairial. 

{k)  Moniteur  du  27  frimaire^  p.  352. 
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pas  la  raison  pubKqae...  ne  paralysoit  quelquefois  la  bras  nerveux 
qai  est  chargé  de  laneer  la  foudre  populaire... 

La  Terreur,  la  salutaire  Terreur,  est  yraiment  ici  à  l'ordre  du 
jour... 

Le  22,  Pelletier,  commissaire  national  à  Lyon,  écrivoit  à 
la  Commune  de  Paris  (1)  : 

ËQ  punissant  les  coupables,  en  abattant  toutes  les  maisons  habi- 
tées par  des  riches,  nous  voudrions  aussi  régénérer  l'esprit  des 
habitants... 

Il  faudra  disséminer  tous  ces  Lyonnais...  réduire  cette  cité, 
aujourd'hui  de  cent  quarante  mille  âmes,  à  vingt-^^inq  mille  au 
plus. 

Les  représentants  ont  substitué  aux  deux  tribunaux  révolution- 
naires qu'ils  avoient  créé,  un  comité  de  sept  juges...  Les  deux 
tribunaux^  sans  cesse  embarrassés  par  les  formes,  ne  remplissoient 

pas  les  vœux  du  peuple Les  exécutions  partielles  ne  faisoient 

pins  que  peu  d'effet  sur  le  peuple;  le  comité  des  sept  juge  som- 
mairement et  leur  justice  est  aussi  éclairée  qu'elle  est  prompte. 

Le  14  frimaire,  60  de  ces  scélérats  ont  subi  la  peine  due  à  leurs 
crimes  par  la  fusillade. 

Le  i5  frimaire,  208  ont  subi  le  même  sort. 

Le  17,  on  a  acquitté  60  innocents  avec  autant  d'éclat  qu'on  en 
donne  à  la  punition  des  coupables. 

Le  18,  68  rebelles  ont  été  fusillés  et  8  guillotinés. 

Le  19,  13  ont  été  guillotinés. 

Le  20, 30  innocents  ont  été  mis  en  liberté. 

Le  ^i,  la  fusillade  en  a  détruit  en  masse  53... 

€  La  Commune  applaudit  aux  détails  contenus  dans  cette 
lettre  et  en  arrêta  la  mention  au  procès-verbal  (2)*  » 

Le  24  frimaire,  Pilot,  déjà  nommé,  écrivoit  au  même 
Gravier  (3)  : 

La  guillotine,  la  fusillade  ne  m  pas  mal;  60^  80,  200  à  la  fois 
sont  fusillés,  et  tous  les  jours  on  a  le  plus  grand  soin  d'en  mettre 

(1)  Moniteur  du  30  frimaire,  p.  361. 

(2)  MotiUeur,  ihid. 

(3)  Dits  Papiers  de  Bobespierre,  t.  ii^  p.  308,  211, 203. 
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de  suite  en4tat  dVi'^statlop/pour  ne  pas  laisser  de  Mide  Atm 
prJsoDS. 

Le  28  frimaire,  il  lui  écrivoit  encore  (1)  : 

Pw  S.  Tu  diras  à  ma  femme  que  le  citoyen  Pelon,  de  la  nie  Buis- 
s(m>  a  été  guillotiné  hier;  je  crois  qne  son  vieux  aristocrate 
d'oncle  ne  tardera  pas...  Enfin,  tous  les  jours,  il  en  passe,  tant 
fusillés  que  guillotinés,  au  moins  une  cinquantaine... 

Et  le  10  nivôse  (2)  : 

Grâces  soient  rendues  au  tribunal  révolutionnaire  de  Cpmmune- 

Affranchie.  Qu'il  est  grand!  Qu'il  est  sublime  ! P.  S.  Embrasse 

bien  ta  femme  et  la  mienne,  et  dis-lui  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau 
pour  son  onde,  sauf  qu'il  est  transféré  de  Saint-Joseph  à  la  Cave; 
eela  sent  mauvais. 

Le  28  nivôse,  Achard  écrivoit  à  Gravier  (3)  : 

Le  tribunal  poursuit  avantageusement  sa  carrière;  il  auroît  cer- 
tainement besoin  de  bons  renseignements  ;  mais  il  ne  se  donne 
pas  la  peine  de  les  rechercher  ou  demander  à  ceux  à  qui  il  peut 
se  confier  :  néanmoins,  hier,  17  ont  mis  la  tête  à  la  chatière  y  et 
aujourd'hui  8  y  passent  et  21  reçoivent  le  feu  de  la  foudre. 

Le  30  pluviôse,  les  représentants  écrivoient  à  la  Conven- 
tion pour  défendre  le  tribunal  attaqué;  plus  bas  figure  cette 
fameuse  lettre. 

Enfin  le  21  ventôse^  les  représentants  (Meaulle,  Laporte, 
Fôuché),  envoyés  d<ms  Commune-Affranchii^  pQur  y  assurer  le 
bùiHkenr  dépeuple,  écrivoient.  ài'Af semblée  (4)  : 

lia  justice  a  bientôt  achevé  son  coiirs  terrible 'dans  oettecité 
rebelle.  Il  existé  encore  qaelgaes  <io3nplfoe^  4e  la  TéViplfe  lyon- 
naise^ nous  allons  les  lancer  sous  la  foudre. 

•'Dans  lai*fôte..qui"aieHt  lieu  4ïi?r,  ijpu§  avons  observé  tous  les 

'V  :'""  ^'  "•  •^-  ^ "'■•'-'  ''     '.'.•"■'. 

(1,2)  D'rtsï>apiirri;'etc;;T'ir,  i^rîrf^  »  ii  .    • 

(3)  Dits  Papiers  de  Robespierre^  t.  ii,  p.  231.  -    - 

(k)  Séance  du  25  Tentôse,  Moniteur  du  26,  p.  711. 
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mouYemeals;  nous  avons  vu  le  peuple  applaudir  à  tout  ce  qui 
portoit  no  caractère  de  sévérité  ;  à  tout  ce  qui  ^oùvoit  réveiller 
des  idées  fortes,  terribles  ou  touchantes.  Le  tableau  qu'ofitroit  la 
Commission  révolutionnaire  suivie  de  deux  exécuteurs  de  la  justice 
nationale  tenant  en  main  la  hache  de  la  mort,  a  excité  las  cris  de  sa 
sensibilité  et  de  sa  reconmissance... 

(SuiYoit  la  demande  à  la  Convention  d'ordonner  promptement 
la  répartitioa  aux  saBs-culottes  des  biens  immenses  des  riches 
conspirateurs  lyoui^ois.) 

Cette  lettre,  suivant  M.  HameU  détermina  le  rappel  de 
Fouché.  «  Le  7  germinal  (i),  c'est-à-dire  moins  de  quinze 
jours  après  la  réception  de  la  lettre  où  Fouché  parloit  de 
«  lancer  sous  la  foudre»  les  derniers  complices  de  la  révolte 
lyonnaise,  Robespierre  le  faisoit  brusquement  rappeler  par 
un  ordre  du  Comité  de  salut  public  (2) .  »  Quelques  chiffres^ 
quelques  dates  permettent,  je  crois,  d'apprécier  Topporlunité 
de  ce  brusque  rappel.  Lorsqu'il  fut  ordonné,  la  Commission 
Parein,  établie  à  Lyon  par  Fouché  et  Collot,  y  fonctionnoit 
depuis  trois  mois  et  vingt-quatre  jours.  Avec  Massol  et  Dor- 
feuille,  Parein,  au  7  germinal,  a  voit  condamné  à  mort 
1,887  personnes;  Fouché  parti,  il  n'y  eut  plus  que  17  vic- 
times, et  le  16  germinal,  eut  lieu  la  dernière  séance  de  la 
Commission.  Et  pourquoi?  Parce  que,  la  Commission  le  dé- 
clara elle-même  (3),  c  dans  lés  prisons  de  Commune-Affran- 
chie, il  ne  re^toit  plus  ni  coupable  qui  appelât  sur  sa  tête  le 
glaive  de  la  loi,  ni  victimes  innocentes  à  rendre  à  la  liberté.  » 
Le  brusque  rappel  de  Fouché  paroîtra  de  la  même  famille 
que  celui  de  Carrier,  rappelé  de  Nantes,  par  Robespierre, 
après  les  noyades,  après  la  plupart  des  fusillades. 

(1)  Bîstoire  de  Robespierre,  U  ui,  p.  573. 

(2)  Arrêté  signé  :  Robespierre,  Gartiot,  etc.  Il  est  tout  entier  de  la  main 
de  Robespierre.  Archives,  A,  F,  11,  58.  Note  de  M.  Hamel,  ibid. 

(3)  Rapport  à  la  Conyentiaa^  le  24  germinal  an  u  ;  Moniteur  du  26, 
p.  834. 
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Est-ce  donc  que  sur  Lyon,  sur  ses  yictîmes,  la  vérité  n'a* 
voit  pu  arriver  plus  tôt  jusqu'à  la  Convention?  Trois  mois 
auparavant  elle  y  étoit  parvenue,  mais  pour  y  être  prompte- 
ment  étouffée. 

Après  les  deux  grandes  boucheries  de  frimaire,  les  mal- 
heureux Lyoanois  songèrent  à  informer  l'Assemblée  de  l'état 
des  choses.  De  Fontanes,  qui  se  trouvoit  à  Lyon,  écrivit  leur 
supplique  (1) ,  et  il  y  mit  son  beau  style  en  évitant  de  heur^ 
ter  les  idées  du  temps.  Cette  pétition  fut  apportée  k  la  barre 
de  la  Convention,  le  30  frimaire,  par  trois  députés,  Matrat, 
Dutel  et  Changeux;  ce  dernier  lut  la  supplique  d'une  voix, 
ferme  (2)  : 

Vorateur  (3)  :  Citoyens  représentants,  une  grande  commune  a 
mérité  l'indignation  nationale  ;  mais  qu'avec  l'aveu  de  ses  égare- 
ments vous  parvienne  aussi  l'expression  de  ses  douleurs  et  de 
son  repentir. 

Ce  repentir  est  vrai,  profond,  unanime.  Il  a  devancé  le  moment 
de  la  chute  des  traîtres  qui  nous  ont  égaré.  Si  le  fond  de  leurs 
âipea  nous  eût  été  plus  connu,  jamais  nous  n'eussions  été  les  in- 
struments de  leurs  attentats. 

Quand  nos  remparts  sont  tombés  devant  les  armées  de  la  Répu- 
blique^ nous  avons  respiré,  et  les  vaincus  ont  applaudi  aux  vain- 
queurs. Nous  avons  dit  :  le  règne  du  despotisme  est  passé,  celui 
de  (a  liberté  commence.  Les  mesures  arbitraires  vont  faire  plac& 
à  celles  de  la  Justice;  les  dénonciations  dictées  par  la  hajne  ne- 
seront  plus  aoeueillies.  Tels  ,étoi^t  nos  vcbux;  telles  étolent  les 
pensées  des  représentants.. ^^  telles  étoient  les  dispositions  de 
l'armée... 

(Après  quelques  développements  semblables,  l'orateur  cîtoit  les 
actes  des  représentants  qui  avoient  remplacé  Couthon  : 

La  création,  malgré  400  têtes  abattues,  d'une  Commission 

(1)  M.  vaiemain  :  S^iseours  de  réception  à  VAcadémia  frcmçme* 

(2)  L'abbé  Guillon,  Mémoires  y  t.  m. 

(3)  Moniteur  du  2  nivôse,  p.  371. 
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Les  exëeations  ea  masse  par  le  canon. 

L'exposition  au  carcan  de  deux  femmes  qui  demandoient  grâce, 

4,000  têtes  encore  dévouées  en  supplice). 

c  La  doaleor,  eontmuoH  l'orateur,  n'exagère  point  ici  l'excès  de 
sesmaax  :  ils  sont  attestés  par  les  proclamations  (celle  du  15  fri- 
maire, page  146}  de  ceux  qui  nous  frappent.  Des  suppliants  ne 
deviendront  point  accusateurs  :  leur  désespoir  est  au  comble; 
mais  le  respect  en  retient  les  éclats.  Ils  n*apportent  dans  ce  sanc- 
toaire  que  des  gémissements  et  non  des  murmures..... 

Pères  de  la  patrie,  écoutez  une  section  du  peuple  humiliée  et 
repentante,  qui  courbée  devant  la  majesté  du  peuple^  lui  demande 
grâce  :  non  pas  pour  le  crime,  car  ses  auteurs  et  ses  agents  ne 
sont  plus  ;  mais  grâce  pour  le  repentir  sincère,  pour  la  foiblesse 
égarée;  grâce  même,  nous  Tosons  dire,  pour  l'innocence  reconnue, 
pour  le  patriotisme  impatient  de  réparer  ses  erreurs. 

Cette  pétition  si  éloquente,  si  mesurée  tout  ensemble,  fut 
écoutée  avec  faveur  et  renvoyée  aux  Comités  de  salut  public 
et  de  sûreté  générale  réunis;  le  Moniteur  en  inséra  môme 
une  notable  partie  (i). 

Mais  Collot-d'Herbois,  accouru  de  Lyon,  fut  enleadu  à  la 
séance  du  soir  du  !«'  nivôse»  et  les  dispositions  de  rassem- 
blée changèrent  subitement. 

Il  présenta  sous  un  nouveau  jour,  dit  le  Moniteur  (2),  les  faits 
défigurés  dans  la  pétition  des  soi-disant  citoyens  de  Commune- 
Affranchie...  Il  falloit  un  appareil  formidable,  capable  d'imposer... 
une  sévérité  inexorable  et  prompte,  prescrite  d'ailleurs  par  les 
décrets.  Le  canon  n'a  voit  été  tiré  qu'une  fois  sur  soixante  des  plus 
coupables...  La  Commission  apportoit  autant  de  zèle  à  faire  triom- 
pher rinnocence  que  d'impartialité  dans  le  discernement  des  scé- 
lérats... 

La  Convention  ordonna  impression  du  rapport...  (publié  aeii- 
lement  dans  le  Moniteur  des  23  et  24  nivôse).  Elle  approuva  les 
mesures  prises  par  les  représentants  du  peuple  de  Commune- 
Affranchie... 

Le  même  soir,  aux  Jacobins,  reproduisant  une  partie  de 


(1)  Moniteury  loc.  cit. 

(2)  Moniteur  du  4  nivôse,  p.  378. 
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trouvé  à  la  Convention.  ' 

iè  dois  (i)  vous  dire  icî  la  vérité  toute  entière ;"dan^  mon  rap- 
port à  la  Gonventlôû  J'ai  été  obligé  d'employer  tooiesles  resèowteeê 
â^. l'art j  toutes  le^  4Ârconloùutions  pour  justifier  ma  coadaiie, 
lorsque  ce  sont  les  faits  qui  doivent  toujours  parier..;  Ou  affecte 
de  répandre  que  lés  contre  révolutionnaires  de  Lyon  ne  sont  pas 
morts  dnpretaior  coup;..  £h  Jacobins/Cbâtter  esl-^llmort du  f^0- 
miercoup?.^M,     .... 

GoUot  trouva,  bien  entendu,  de  l'écho  chez  les  sans-culottes 
de  Paris  et  de  Lyofi*  La  Convention  reçut  plusieurs  adresses 
ojlt.l'on  combattoit  violemment  Ia.pétitioi;i  dps  trois  députés. 

A  la  fin  de  Tune  de  ces  adresses,  on  demandoit  que  l'As- 
semblée se  fît  faire  un  rapport  sur  le  mode  de  partage  des 
biens  des  rebelles  aux  sans-culottes  (2). 

Suivant  une  autre,  il  falloit  mettre  hors  la  loi  les  pétition-^ 
naires  de  Lyon,  ces  agents  et  complices  de  Pitt  et  de  Co- 
bpurg(3)l 

Quant  aux  représentants  restés  à  Lyon,  Fouché,  Laporta 
et  Meaulle,  ils  ne  craignirent  pas  d'écrire  à  la  Convention, 
le  30  pluviôse  (4)  : 

Qd'iïs  étoient  attristés  de  Texcessive  indulgence  avec  laquelle 
rAssembléessonfiteoit' qu'on  vint  Impunément  à  3a  barre  couvrir 
d'accusa^eoTtô  impures  la  Commission  révolutiQnnaire  de  Commune- 
Affranchie...  qui,  avec  une  religieuse  méditation,  examinoit  les 


Qu*à  tprt  Foni  pensolt  faire  aux  représentants  les  honneurs  d'un 
surfi^y  ils^n'enavoi^nts  point  accqrdé;  leur  cpqfiance  ,^toi,l  s^^s 
boVùe  et  sans  réserve  dans  l'austère  probité  du  tribunal. 

^ffejiftttre,  Uvfeiut  l'avouer, «est  un  modèle  de  fau^^té.ôt: 

(1)  Moniteur  dvLdiiiouTf  p.  377. 

(2)  Moniteur  du  13  Divôse,  an  ii,  p.  il§.  .  .  r 

(3)  Moniteur  du  10  pluviôse,  p.  523.         _>t  .  :    ?  .♦     m  a  .*  ^  ^'-^'.   :* 
[k]  Moniteur  du  7  veottee,  p.  635.  \  ^  t  k:    • 
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S^impiàmié^'^Uir^ligimmnuMMi^^^  Farein  q«i  condtm- 
noit  à  mort  septU)  personnes  et  plus'ra  quart  d'heure! 
VoUsj,  pou|;t;^t^^çQjRmeQt  Impurs  de  l'époque  défendoi^nt 
cette  Gommis^Miii  et.s«3  .»cte$;i  assurés  qu'ils,  étoient  de  voir 
ffdeeaillir  p^àr'là  sainte  Montagne  leurs  violences  et  leurs 
impostures.  Çei;te^,  les  malheureux  Bédoinais  firent  sager 
mmt  d'f^tendre  «a  temp«  meilleur  ppur  présenter  à  la 
Gonyention  le  tableau  poignant  de  leurs  douleurs. 

*H-  LBS  ÉLAIWISSBICBNTS.  "^ 

*  Mais,  dit  M.  Louis  Blanc  (2),  ce  que  Ton  a  toujours 
ôiûis  systématiquement,  dans  le  récit  de  celte  horrible  tra- 
gédie, c'est  que  la  Commission  révolutionnaire  prononça  de 
très-nombreux  acquittements...  Le  chiffre  des  rebelles  que 
Ton  mit  en  jugement  fut  de  3,500  environ,  parmi  lesquels 
plus  de  i,800  furent  acquittés.  » 

H  est  vrai,  et,  fuyant  tout  système,  je  Tavois  dit  dans  mon 
Essai  de  4861  (3),  il  est  vrai  qu'il  y  eut  environ  1,690  acquit- 
tements prononcés  par  la  Commission  Parein,  mais  j'ajoute 
que  c'étoit  là  de  simples  élargissements,  pour  la  plupart 
aoeampagQjôs  d'un  appareil'  de  thé&tre.  En  effet,  qu'est-ce 
(pi'an  acquittement?  Un  acte  de  loyale  et  humaine  justioë. 
Un  accusé  est  conduit  devant  le  juge  sur  des  présomptions 
graves  de  culpabilité  ;  la  preuve  ne  se  fait  pas,racquittem(eat 
est  j^onoocë,  bien  que  des  doutes  puissent  i^absis^er. 

W,  pour  lèà  Lyonnais  acquittés,  dénoncés  par  des  fai;ia- 
tiqaes,  emprisonnés  en  masse,  où  donc  étoient  les  présomp- 
Ubns^'gl^siVeist'^CoîUrelli^lriiipart  de  (9es  pAiivres  giens  il  oTy 
avoit  que  du  caprice,  de  Taveuglement  ou  de  la  colère,  et 

(1)  Douze^  le  15  frimaire,  voy.'^i  tas.       ^  t. 

{%)  Histoire^  etc.,  t.  x,  P.  182.  i  '  ^ ^' 

(3)  Page  177.  ■    *    'î-  -^'  '  ^'^    .-;-'«^^  V. 
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qnand,  mis  en  jugement,  ils  paraissoient  devant  ta  Commis* 
sion,  elle  ne  pouvoif  absolument  qne  les  rendre  à  lalib^té. 

Veut-on,  là-dessus,  des  exemples  et  des  preuTOs? 

Parmi  les  acquittés  de  la  Commission,  on  compte  au  moins 
80  femmes;  30  jeunes  gens  de  17  ans;  15  de  16  ans;  Bn  de 
15  ans;  un  de  13  ans^  et  deux  jeunes  filles  de  14  et  de 
12  ans,  les  sœurs  Sophie  et  Julie  Brochet  (1).  Soyons  de 
bonne  foi  ;  est-ce  que  toutes  ces  femmes,  tous  ces  e»faat» 
auroient  dû  être  mis  en  jugement^  et,  à  leur  égard,  la 
Commission  ayoit-elle  autre  chose  à  faire  que  de  les  relâ- 
cher? 

Je  ne  puis  donc,  en  son  entier,  accepter  l'observation  de 
M.  Louis  Blanc,  et,  tenir  compte  à  la  Commission  Parein 
de  tous  ses  acquittements  ;  cette  conclusion,  avec  la  même 
force,  s'applique  à  la  plupart  des  autres  commissions  révo- 
lutionnaires. 

Je  viens  déparier  d'un  appareil  de  théâtre.  On  a  vu,  dans 
mon  V*  article  (2),  l'élargissement  grotesque  opéré,  te 
25  pluviôse,  à  Angers,  par  Vacheronf  et  les  autres  juges  par 
F,  qui  «  suspendirent,  cette  matinée-là ,  leur  besogne  pour 
promener  36  acquittés,  au  son  de  la  musique,  par  les  rues 
de  la  ville!  »  A  Lyon,  Parein  fit  plus  et  fit  mieux. 

Les  élargissements  furent  effectués  par  séries  très-nom- 
breuses :  jusqu'à  248  détenus  à  la  fois  (le  10  pluviôse)  ;  au 
bruit  du  canon,  au  son  des  instruments^  sur  la  place  des 
Terreaux,  visr-à-vis  de  Téchafaudl  Dix  de  ces  cérémonies  se 
firent  un  jour  d'affluence,  un  jour  de  décade  (3),  et,  afin  de 
procéder  avec  plus  d'apparat,  dès  la  veille,  avant  que  le 

(1)  Archives  de  Tempire,  Placards  imprimés  de  la  Commission  Panein. 

(2)  Cabinet  historique^  1864,  p. 

(3)  Les  30  frimaire;  10, 20,  30  nivôse;  10,  20,  30  pluyfdse;  10,  30  reo- 
ttee;  10  germinal;  Jugements  de  la  Commission  Parein. 
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jngement  d'acquittement  fût  rédigé»  Parein  (1)  écnyoît  au 
commandant  de  la  place  pour  ayoir  infanterie,  cavalerie, 
artillerie,  musique!  Les  accusés  acquittés,  durant  les  neuf 
premiers  jours  de  la  décade,  attendoient  dans  la  bonne 
care  (2),  le  jour  férié  qui  attiroit  sur  la  place  des  Terreaux, 
les  parents  des  prisonniers»  venus  là  le  cœur  rempli  d'an- 
goisse; pais,  quand  les  portes  de  rHôtel-de-Yille  s*ouvroient, 
leur  rendant  leurs  proches,  quelle  joie,  quels  transports  1  On 
étoit  tenté  de  bénir  la  justice  du  c  tribunal  de  sans-culoUes  ;  > 
mais  le  lendemaiUp  la  guillotine  et  la  fusillade  reprenoient 
lear  œuvre.  Que  dire  d'un  tel  amalgame  :  de  cette  clémence 
d'histrion,  mêlée  à  de  la  justice  de  boucher? 

Telle  fut,  à  Lyon,  la  justice  révolutionnaire;  que  mes 
lecteurs»  malgré  leurs  dégoûts,  veuillent  bien  ne  me  pas 
quitter;  je  vais  les  ramener  à  Nantes  et  les  entretenir  de 
Carrier. 

(11  ArdiiveB  da  Rfaôoe,  regiaUe  de  «ornspondance  de  la  même  Com- 
mission. 

(3)  Oetandine,  p.  35$. 

Ch.  Berhiat  Saint  Paix, 

Ck)ii8eiilor  à  la  Goar  impériale  de  Paria. 
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XV.  —  GRJIVIUS  ET  LE  COMTE  D'AVAUX 
d'après  des  lettres  inédites. 


Jl  ne  m'appartient  pas  d'entreprendre  le  panégyrique  de 
Louis  XIY;  mais  encore  faut-il  êlre  juste  et  reconnoitre 
ce  qu'il  a  fait  de  vraiment  grand.  Ne  citons  qu'un  seul 
exemple  :  sa  libéralité  envers  les  gens  de  lettres,  le  patro- 
nage généreux  et  éclairé  qu'il  accorda  aux  sciences  et  aux 
arts,  c  Quoique  le  Roi  ne  soit  pas  votre  souverain,,»  écrivoit 
Colbert  à  Isaac  Yossius,  a  il  veut  néanmoins  être  votre  bienfai- 
teur. »  Je  sais  bien  que  c'est  à  Colbert  que  Ton  fait  remonter 
rinitiativ& de  toutes  ces  munificences;  mais  le  Roi  contrôloit 
ces  listes  qui  lui  étoient  présentées,  et  n'auroit-il  pas  pu  re- 
fuser sa  signature  ?  «  Il  n'y  avoit  point  de  savant  distingué^  > 
dit  un  contemporain»  c  quelque  éloigné  qu'il  fût  de  la  France, 
que  les  gratifications  n'allassent  trouver  chez  lui.  »  Voyons, 
ne  cherchons  pas  chicane  à  Louis  XIY  sur  ce  points  et  ne 
lui  marchandons  pas  les  éloges;  il  n'y  a  que  trop  à  lui 
reprocher  d'un  autre  côté. 

L'érudit  à  propos  duquel  je  me  suis  permis  ces  réflexions 
est  le  célèbre  Jean-George  Graevius,  pour  l'appeler  de  son 
nom  latinisé.  Je  n'ai  pas  besoin  de  retracer  ici  ses  titres  à  la 
gloire:  les  excellentes  éditions  d'Hésiode,  de  Justin,  de  Sué- 
tone, de  Florus  surtout,  et  ce  fameux  Trésor  des  antiquités 
romaines  qui  ne  remplit  pas  moins  de  douze  gros  volumes 
in-lbiio.  Si  jamais  homme  mérita  que  les  gratifications  allas- 
sent le  trouver  chez  Im,  ce  fut  certainement  Graevius  ;  ajou- 
tons que  rindépendance  bien  connue  de  son  caractère,  la 
franchise  avec  laquelle  il  exprimoit  ses  opinions  ne  permet 
pas  de  soupçonner  pour  un  moment  quMl  eût  jamais,  ainsi 
que  le  firent  tant  d'autres,  acheté  la  protection  de  LouisXIV 
au  prix  de  démarches  indignes  d'un  honnête  homme. 

En  dédiant  au  Dauphin  son  édition  des  Lettres  de  Cicéron 
à  AtticuSf  ce  docte  critique  s'exprimoit  ainsi  : 

<  Maxima  palertuus,  Ut  rerum  gestarum  magnitudine,  sic 
singularis  cujusdam  et  inusitatœ  munificentiae  gloria  in  fa- 
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vendis  doctis  hominibus,  omnes  reges  longe  est  supergressus. 
Inaudita  enim  ab  hominum  memoria  liberalitate,  quoscun- 
que  ingenii  félicitas,  et  doctrinae  solidioris  in  omni  liberalis 
scientiae  génère  praestantia  supra  yalgus  erudilorum  erexit, 
non  ia  QalUvB  ^lumiDis,  sed  ja  orbe  cbristiano,  congiariis 
et  stipendiis  amplissimis  auctoravit,  et  sacramento  quasi 
obligavit  ad  stadiosius  excolendas  praBstanilssimas  artes,  ut 
illarum  seges  effloresceret  latius  (1).  » 

L'épître  dédicatoire  d'où  j'ai  tiré  ce  passage  est  datée  des 
calendes  de  décembre  1683.  A  cette  époque,  Graevius  avoit 
déjà  publié  toutes  les  éditions  qui  Tont  rendu  si  illustre,  et 
il  travailloit  au  grand  Thésaurus  antiquitatum  que  P.  Bur- 
inapn  se  chargea  de  terminer.  Huet  avoit  youlu  l'enrôler 
parmi  les  collaborateurs  des  classiques  ad  usum,  mais  ce 
projet  avorta.  Cependant  des  relations  s'étoient  nouées  entre 
lui  et  différents  François  du  plus  grand  mérite,  et  il  dut  ré- 
sulter de  là  des  correspondances  étendues  dont  quelques  dé- 
bris se  sont  conseryés.  Parmi  la  riche  collection  du  British 
Muséum  on  trouve  aujourd'hui  un  certain  nombre  de  lettres 
écrites  par  GraBvius,  ou  à  lui  adressées  (2);  je  me  bornerai 
pour  le  moment  à  transcrire  celles  qui  portent  la  signature 
du  comte  d'Avaux,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées,  que 
je  sache.  J'ajouterai,  le  cas  échéant,  de  courtes  explications. 
Le  volume  dont  j'ai  pris  mes  extraits  appartient  au  fonds 
Burney  où  il  est  coté  n"  372.  C'est  un  in-A*».  Jean-Antome 
dé  Mesmes,  comte  d'Avaux,  marquis  de  Givry  et  petit-neveu 
du  célèbre  plénipotentiaire  à  Munster,  avoit  hérité  de  son 
grand-oncle  les  talents  politiques,  l'entente  des  affaires  et 
un  goût  délicat  pour  les  bel  les- lettres.  Il  se  trouvoit  à  la 
Haje  en  1672,  occupé  aux  transactions  qui  se  terminèrent 
parla  paix  de  Nimëgue.  Mais  il  ne  se  laissoit  pas  tellement 
absorber  dans  les  questions  d'État  qu'il  ne  sût  réserver  un 
peu  de  son  loisir  pour  les  entreliens  et  la  correspondance 
avec  les  savants.  Le  connoissant  de  réputation,  Graevius  lui 


/'(l}iU.;J#<;iQ8roiiUBpls^ol.  liMXVI,  ad.T.  P.  ÂUicam*  EcUu  d'Âmstnr- 

dam,l«8,^,  ,.,  •    ,  ...    '         . 

(a)  n  y\  en  a  onecUiqaaBtaîoe  daoA  le  lon'd?  Bornoy.  et39pt  oa  huit  dans 
le  fonds  Harléien.<  .On  d9ljt,jn8gv9^^  Si^t^w.  lQs.çrU|<|ue»  si  ^m^qe^ts^u 
dix-septième  siècle  n'aient  pas  trouvé  pour  leur  correspondance  un  éditeur 
coinppe  i4}meioTjQep«;Ciasa9l)on  a  vralip^ot  eu  du  bQnheur.  Et  q«aod  on 
pense  qvj'flutre .  l'énorœe  în-folio  de  ses  Jettrçs  |n?]^rimép,  il  y  en,  a  pres- 
que autant  en  manuscrits  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour! 
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a  voit  envoyé,  par  rentremise  de  Heinsius,un  exemplaire  de 
son  Suétone  (i).  On  va  voir  en  quels  termes  d'Avaux  accuse 
réception  de  ce  présent 

4.    LE  COMTE  D'AvAUX  A  M.  GltSVIUS. 

€  Monsieur,  si  jay  esté  si  longtemps  à  faire  response  à  la 
lettre  que  M.  Heinsius  m'a  donnée  de  vostre  part,  accuses 
en  plus  tost  moi-mesme  que  les  occupations  que  j'ay  eues 
depuis  ce  temps- là;  quelque  grandes  qu'elles  aient  esté, 
elles  ne  m'auroient  pas  empesché  de  vous  témoigner  com- 
bien je  me  sens  obligé  que  vous  ayés  voulu  me  choisir,  pour 
m'adresser  le  livre  que  vous  venés  de  mettre  en  lumière,  si 
je  ne  m'estois  trouvé  embarrassé  de  respondre  à  vostre 
lettre.  Vous  m'y  dépeignés,  Monsieur,  tel  que  que  je  devrois 
estre,  et  bien  souvent  les  louanges  que  donne  un  homme  de 
vostre  mérite  sont  des  advertissements  de  ce  qu'on  doit 
faire;  et  je  vous  asseure  que  je  m'en  sens  plus  animé  à  mé- 
riter tout  ce  que  vous  me  dites  d'obligeant  (2).  Cependant, 
Monsieur,  je  puis  vous  dire  que  je  ne  sçais  si  mon  nom  sera 
plus  illustre  pour  avoir  esté  mis  au  bas  des  trâittés  que  je 
vieils  de  signer  que  d'estre  à  la  teste  du  livre  où  vous  Ta* 
vez  placé.  Je  vous  en  rends  très-humbles  grâces,  et  je  vous 
prie  de  croire  que  de  tous  ceux  qui  connoissent  vostre  mé- 
rite (3),  personne  n'en  fait  plus  de  cas  que  moy,  et  que  je 
suis  très-véritablement,  Monsieur,  vostre  très-humble  ser- 
viteur, 

aD'AvAUX.» 

La  Haye,  ce  21  octobre  1672. 

(1)  Le  Suétone  parut  en  1672.  n  y  en  a  plnsieun  réimpressions.  Puisque 
nous  sommes  en  train  de  parler  du  comte  d'Avaux,  disons  tout  de  suite  que 
ses  contemporains  s'accordèrent  à  faire  de  lui  im  éloge  qu'il  semble  avoir 
mérité  à  tous  égards.  Voy.  Saint-Simon,  Mémoins,  VII,  édit.  Hachette. 

(2)  Voir  la  coUection  des  préfaces  et  des  lettres  de  Grœyhis,  publiées  par 
Fabricius. 

(3)  Un  sayant  comme  Grfevius  devoit  s'attendre  &  exciter  l'en  vie  et  à  voir 
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S.   LE  COMTE  d'AvaUX  AU  MÊME. 

Il  y  a  un  interralle  de  dix  ans  entre  la  lettre  que  je  viens 
de  transcrire  et  la  suivante.  Bien  des  choses  s'étoient  pas* 
sées  durant  ce  peu  de  temps  ;  le  grand  siècle  avoit  atteint 
son  apogée;  Racine,  Bossuet,  brilloient  de  tout  leur  éclat; 
la  puissance  de  Louis  XIV  sembloît  ne  rencontrer  aucune  li- 
mite;  jamais  la  France  ne  fut  si  prospère.  Le  nom  de 
Heinsius  a  été  prononcé  un  peu  plus  haut  ;  ce  savant  illustre, 
mort  en  1681,  laissoit  dernère  lui  une  bibliothèque  magni- 
fique. Alloit-on  la  vendre  aux  enchères,  ou  la  famille  en 
disposeroit-elle  d'une  autre  façon  ?  Voilà  sur  quoi  le  comte 
d'Avaux  s'adresse  à  GraBvius. 

A  La  Haye,  ce  17  janvier  1689* 
<  Monsieur, 

f  Une  personne  que  j'honore  beaucoup,  et  à  qui  vous  se- 
rez sans  doute  bien  aise  de  faire  plaisir,  m'a  prié  de  luy 
acheter  quelques  livres  qu'il  m'a  marqués  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Heinsius.  J'espère  que  vous  agréerez  que  je  m'a- 
dresse à  vous  pour  cela,  et  que  je  vous  demande  s'il  faut  at- 
tendre la  vente  publique,  ou  si  les  héritiers  voudroient  bien 
vendre  quelques  livres  avant  cette  vente-  On  m'a  dit.  Mon- 
sieur, que  cela  dépendoit  d'eux,  et  qu'on  en  usoit  quelquefois 
de  la  sorte.  Je  vous  seray  bien  obligé  si  vous  voulez  le  leur 
demander,  et  m'en  rendre  response  :  après  quoy  je  donneray 
le  mémoire  qu'on  m'a  envoyé  à  qui  vous  m'indiquerez.  Je 
suis  très-aise  d'avoir  cette  occasion  de  vous  renouveler  les 
asseurances  que  personne  n'est  plus  que  moy^  Monsieur, 
vostre  très-humble  seryiteur, 

«  D'Avaux,  » 


la  jaloQsie  se  déchaîner  contre  lui.  Si  Burmann  l'admiroit  a?e<  passion, 
Hieling,  au  conti*aire,  exoelloil  à  le  décrier,  prétendant,  par  exemple,  qu'U 
ne  pouvoit  s'exprimer  correctement  en  latin. 
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.     3:   LE  COMTE  d'AvAUX  AU   MÊME. 

Grsevius  répondit  pour  dire  qu'il  se  chargeroit  volontiers 
de  la  commission  que  le  diplomate  vouloit  lui  confier.  Lai 
personne,  curieuse  de  ie  procurer  des  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque d'Heinsius,  n'étoit  autre  que  Tarchevôque  de  Reims, 
prélat  célèbre  et  frère  de  Louvois.  Charles-Maurice  Le  Tel- 
lier,  sur  le  compte  duquel  Madame  de  Sévigné  a  tant  d'a- 
musantes anecdotes,  conservoit,  au  milieu  de  la  dissipation 
et  des  plaisirs,  les  goûts  d'un  homme  de  lettres,  et  il  tra- 
vailloit  sans  relâche  à  augmenter  cette  magnifique  collection 
de  livres  qui  s'élevoit  à  sa  mort  au  nombre  de  50,000  vo- 
lumes, et  qu'il  légua  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Le 
comte  d'Avaux  envoya  sur  ce  sujet  une  seconde  lettre  à  son 
correspondant. 

A  La  Haye,  ce  5  mars. 

«  Je  n'ay  pas  respondu  plus  tôt,  Monsieur,  à  la  lettre  que 

vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'escrire,  parce  que  j'atten- 

dois  ce  que  M,  l'archevêque  de  Reims,  qui  est  frère  de  M.  de 

Louvois,  me  manderoit  sur  vostre  lettre.  G^est  pour  luy. 

Monsieur,  que  sont  les  livres  qu'il  souhaitte  avoir,  et  il  vous 

sera  très-obligé  si  vous  voulez  bien  y  contribuer.  Mais 

comme  vous  me  mandez  que  vous  n'irez  pas  à  Utrek,  j'avois 

pensé  de  donner  le  mémoire  de  M.  l'archevêque  de  Reims  à 

quelque  libraire  qui  auroit  soin  d'estre  présent  à  la  vente 

des  livres,  pour  prendre  ceux  que  je  luy  marqueray.  Ce 

sont  tous  livres  de  théologie,  ainsi  j'espère  que  cela  ne  se 

rencontrera  pas  si  aisément  avec  ceux  que  vous  pouvez  sou- 

haitter.  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  mander  quel  est 

vostre  sentiment  là-dessus,  et  de  me  croire  entièrement  à 

vous. 

«  D'AvAUX.  » 

4.  LE  COUTE  d'Avaux  au  Même. 

Il  seroit  assez  intéressant  de  savoir  quels  sont  les  livres 
que  Le  Tellier  acheta  par  ^entremise  de  Grsevius.  Comme 
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nous  n'avons  pas  tes  i^éponseade  celui-ci  au  comte  d'Âvaux, 
il  nous  est  impossible  de  résoudre  ce  problème,  mais  les  ti- 
tres de  plusieurs  d'entre  eux  paroissent  dans  une  des  lettres 
suivantes* 

A  L«  Ha^e,  ce  0  mars. 

a  J*ai  receu,  Monsieur ,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
rhonneur  de  m'escrire  le.  8  de  ce  mois  ;  et  puisque  vous 
voulez  bien  vous  charger  de  ce  soin  en  faveur  de  Monsieur 
TArchevesque  de  Reims,  je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer 
la  liste  des  livres  qu'il  souhaitte  avoir.  Il  n'a  pas  mis  le  prix 
qu'il  les  veut  acheter.  J'avois  prié  un  libraire  de  La  Haye 
qui  doit  estre  à  cette  vente  d'acheter  les  livres  que  je  luy 
marquois;  mais,  Monsieur,  puisque  vous  voulez  bien  vous 
en  donner  la  peine,  je  m'en  remettrais  à  ce  que  vous  vou- 
drez bien  faire,  d'autant  plus  que  Monsieur  l'Archevesque 
de  Reims  a  souhaitte  que  je  vous  en  priasse,  et  que  je  vous 
disse  mesme  que  les  livres  estoient  pour  luy.  C'est  un  prélat 
d'un  si  grand  mérite  que  j'ay  cru  que  vous  voudriez  bien 
loy  faire  ce  plaisir.  Faites  moy  sçavoir,  Monsieur,  je  vous 
prie,  à  qui  il  faut  que  j'envoye  de  l'argent  à  Leyde,  et  si  on 
le  doit  donner  au  libraire  qui  prendra  soin  après  vostre 
départ,  d'acheter  les  livres  qu'on  n'aura  pas  vendus  pendant 
votre  séjour  à  Leyde.  Excusez,  je  vous  prie,  toutes  les  peines 
que  je  vous  donne,  et  croyez  moi  avec  toute  l'estime  et  la 
passion  imaginable  entièrement  à  vous, 

€  D*  A  VAUX.  » 


5;  Lb  comte  d'Avaux  au  Mémb. 

«  Je  vous  suis  très-obligé ,  Monsieur,  de  tout  ce  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  me  mander  par  vostre  lettre  du  10  de 
ce  mois  ;  mais  vous  serez  bien  siirpris  de  voir  qu'au  lieu  de 
remerctments^  je  vous  donne  de  nouvelles  peines,  et  je  vous 
fais  de  nouvelles  prières.  J'ai  receu  ce  matin  une  lettre  de 

13«  année.  Jain-Jnillat  1867*  —  Doo.  IS 
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Monsieur  Colbert  qtiî  me  prie  instamment  de  faire  acheter 
quelques  livres  pour  luy  au  meilleur  marché  que  je  pour- 
roys.  J'ai  cru,  Monsieur,  que  vous  me  permettriez  de  m'a- 
dresser  à  vous  pour  cette  affaire  comme  pour  l'autre ,  et  que 
TOUS  voudriez  bien  faire  ce  plaisir  à  Monsieur  Colbert. 
Je  prends  donc  la  liberté,  Monsieur,  de  vous  envoyer  le 
mémoire  qu'il  m'a  adressé.  Si  le  libraire  que  vous  chargerez 
de  ce  soin  en  vostre  absence  ne  pouvoit  vacquer  à  tant  de 
choses,  et  qu'il  eût  besoin  d'un  aide  pour  l'assister,  je  vous 
prie  de  me  le  mander  :  je  luy  donnerois  quelqu'un  de  chez 
moy,  Ou  un  libraire  mesme  qui  agiroit  de  concert  avec  luy. 
Je  sçay  combien  Monsieur  Colbert  souhaitte  d'avoir  ces 
livres,  c'est  ce  qui  me  £ait  vous  redoubler  mes  prières.  Je 
luy  vient  d'escrire  que  jem'adresserois  à  vous  pour  cela^  et 
que  j'espérois  que  vous  voudriez  bien  luy  faire  ce  plaisir. 
Je  vous  en  conjure  de  tout  mon  cœur,  et  de  me  croire  avec 
beaucoup  d'estime,  Monsieur,  votre  très-humble  serviteur, 

«  n'AvATJX.  » 


6.   LE  COMTE  d'AvAUX  AU  MÊME. 

Ce  n'est  plus  l'Archevêque  de  Reims  seulement,  mais,  on 
vient  de  le  voir,  Colbert  que  Graevius  va  fournir  de  livres. 
Le  ministre,  du  reste,  mourut  dans  le  cours  de  cette  année 
même,  et  ainsi  ses  relations  avec  le  critique  allemand  furent 

{)resque  aussitôt  interrompues  que  commencées.  On  voit  par 
a  lettre  suivante  combien  le  comte  d'Avaux  avoit  à  cœur  de 
faire  plaisir  à  Colbert.  Il  craint  que  son  correspondant  n'ait 
pas  reçu  sa  dernière  dépêche,  et  lui  en  envoie,  pour  ainsi 
dire,  un  double  : 

A  La  Haye,  oe  14  mar& 

«  Comme  j'apprékeade,  Monsieur,  que  ma  lettre  ne  vous 
ait  pas  trouvé  à  Utrek,  j'ai  cru  vous  devoir  envoyer  celle-cy 
par  UA  exprès,  pour  vous  remercier  du  soin  que  vous  voulec 
bien  ^i> rendre  des  livres  de  M*  Tarehevesque  de  Aeiias.  Je 
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croy,  MoBâiaur,  que  tous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je 
TOUS  dise  que  Monsieur  Golbeit  m'a  fort  prié  de  luy  adresser 
quelques  livres*  Il  m'en  a  envoyé  le  mémoire  que  je  prends 
b  liberté  de  vous  adresser.  Je  vous  demande  pardon  de  tant 
d'importunités,  mais  je  me  suis  si  bien  confié  que  vous  vou- 
driez bien  faire  ce  plaisir  à  Monsieur  Colbert  que  je  le  luy 
ay  déjà  mandé.  Je  vous  ay  déjà  mandé  la  mesme  chose  par 
une  lettre  que  j'ay  envoyée  il  y  a  deux  jours  à  Utrek,  mais 
dans  l'appréhension  que  vous  ne  l'ayez  pas  receue^  je  vous 
ai  envoyé  celle-cy  qui  vous  annonce,  Monsieur,  que  je  suis 
avec  toute  l'estime  imaginable  votre  très-humble  serviteur, 

«  l^'AVAUX.    » 


7.   LE  COMTE  d'AvAUX  AU  MÊME. 

La  vente  des  lettres  de  Heinsius  se  fit  sans  encombre,  et 
Graavius  expédia  sur  le  champ  au  comte  d'Avaux  quelques 
articles  qu'il  s'ëtoit  procurés.  Voici  la  réponse  du  diplomate 
françois  : 

Â  La  flaye,  ee  8  mars. 

a  Je  n'ay  pas  fait  response  plus  tôt,  aux  lettres  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'escrire,  pour  ne  vous  point  im- 
portuner. J^ai  receu  la  dernière  et  les  deux  livres  que  vous 
m'avez  envoyés  :  Index  MS.  Bibliothecœ  Augustanœ,  et 
Maderi  antiquitates  Brunsvicences.  Je  vous  prie  de  me  faire 
sçavoir  à  qui  il  faudra  que  j'en  rende  l'argent. 

«  Si  le  libraire  vous  renvoyé  Carmelitana  Bibliotheca  et 
Smmdi  annales  Poloniœ,  je  seroys  très-aise  de  les  envoyer 
à  M.  Ck)lbert.  Pour  ce  qui  est  du  ChroniconArd,  Upsalensiim 
et  Stiemhôôk  de  jure  Suecorunij  j'ay  mandé  à  M.  Colbert 
l'honnesteté  que  vous  aviez  d'offrir  de  les  faire  venir  d'Alle- 
magne à  meilleur  marché  qu'ils  n'ont  été  vendus  à  Leyde. 
Sur  quoy  j'attends  la  response  de  Monsieur  Colbert. 

«  A  l'égard  desaultres,  je  luy  ay  mandé  que  JBob^c,  De  vita 
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Cùlvini  éf  Besœ^  ^i  PmHici  tistâria  nnumBoii$nia}Qn\'e^i^ 
Yendus  trpp  ohers,.  et  gne  Epistàlœ  AiipiiàM  et  Hieronymi, 
Bwebii  hi^wiaeQiilemsfiic^J),  PjacianiParànensU^ei ^on- 
tificum  epistolœ  ad  Petrum  Çhaptraum  esloieut  tous  quaii^e  si 
rompus  que  vous  n'avez  pas  voulu  les  acheter,  et  qu'on  n'a 
point  d'espérance  d'avoir  ces  sil  derniers 'd'aucun  aultre 
endrdjti      ^'  •  •••    •       '••  -:•  -..'.>.  ..,..,■  .      ,;;,,,   >:  .  ,^ 

((  Il  ne  me  restç^  lljlonsieur,  qu'&  wm  remej^cter:  de  bait 
d^  peine  çt  de  tant  de  soins  que  vous  vous  estes  donné,  dont 
j'ay  toute  là  reconnoissancè  que  j6  doîéi  Je  vôufe  prié  d'en 
estre  fort  persuadé,  et  de  croire  qu'oti  ne  ^èut  estre  plus 
que  je  suis,  JJpnsieut',  vostre  très-humble  serviteur, 

«  d'à  VAUX.  » 

Examinons  un  peu  quelque?-uns  des  ouvrages  contenus 
dans  la  liste  ci-dessus  : 

L'in-folio  de  Stanislas  Sarnicius,  intitulé  Annales^  sive  de 
origine  et  rébus  gestis  Polanorum  et  Littuanorum  libri  octo, 
lut  publié  à  Cracovie  en  1587.  C'est  un  bon  livre  qui  se 
trouve  difficilement  aujourd'hui. 

Stierhnoôk,  De  jure  Suecorum  et  Gotthorvmii^^ri  dw,  1672 
ou  1682,  in-4«^  Pour  la  connoissance  du  droit  et  de  la  juris- 
prudence des  peuples  du  Nord;  ce  recueil  n'a  encore  rien 
perdu  de  sa  çoulewr.   ...     ,  ^  ^^ 

Brève  chronicgn  de  archiépiscopis  et  sacerdotibus  cœteris 
ecclesiœ  UpMliensis.  Ge\ld  curieuse  chronique,  composée 
T-érs  i'aq  1344,.  fut  publiée  pqur,  la  première  fois  à  Upsal,  en 
1673, par  Scheffer,  petit în-S*».'  '"  *' *  '    '  -'  -  l 

Maderi,  Antiquipates  Brunmcences^,  *^  Ccarmelitana  BP- 
ttiotheca*  Ces  deux  livres  ont  été  oinis  paj*.  Bi;unet.dans  son 
Maniïel;,mais  Us  sont  bien  connus  des  savants,  cnàcdh  dans 
sa  spécialité.  '    .  :  i     . 

L'histoire  de  Calvin 'fet  cellede  'ttiéodorede  Bèae,  par 
fiolsec,  sont  en  réalité  dessatipeÂ  furibop46s..Il  j  en  a  dcmx 


;traductiw%  ktiqp$,  J'vinç,  d^  Laingèé,  Paris,  1585,  in-8*; 
Pautre  imprimée  à  Cologne,  eu  ÏKiBO  et  iS82,  ih-8*.^^  '' 

Patfioâi, ^fttoria  rerum  Poloniœ.  Voilà  encore  un  livre 
que  Brunet  ne  mentionuti  'pab\-  Quant  au  Paranens  (et  non 
pas  Paranensi$\  de  Pacianus,  évêque  de  Barcelone,  c'est  un 
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ouvrage  de  piété  qui  date  de  la  fin  du  quatrième  sièole. 
L'édifloQ  drnit  HalDsins  avaîl  ua  exemplaire,  était  sans  doute 
celle  de  Gaillard^  1538,  in-4\ 

Enfin  le  Pontificum  epistolœ  a  aussi  échappé  à  l'attention 
de  Brunet^  à  moins  que  le  comte  d'Ayaux  n'en  ait  estropié 
te  titre.  

8.  LE  GOliTS  d'AvAUX  AU  MÊME. 

Avec  le  billet  suivant  nous  nous  trouvons  en  compagnie 
d'un  autre  grand  homme. 

La  Haye,  ce  25  may. 

a  C'est  avec  bien  du  plaisir^  Monsieur^  que  je  me  trouve 
engagé  par  Monsieur  Tévesque  de  Condom  à  vous  escrire 
pour  vous  faire  sçavoir  de  sa  part  qu'il  vous  envoyé  un 
exemplaire  d'un  livre  qu'il  a  composé  pour  Monseigneur  le 
Dauphin,  de  l'Histoire  universelle.  Il  me  mande  qu'il  m'a- 
dressera cet  exemplaire  ;  mais  comme  il  ne  pourra  estre  si  tost 
arrivé,  il  a  esté  trés-aise,  Monsieur,  que  vous  en  fussiez 
averti  par  avafice.  Je  suis  très^aise  de  mon  costé,  d'avoir 
trouvé  cette  occasion  de  vous  renouveler  les  asseurances  de 
la  sincérité  avec  laquelle  je  suis.  Monsieur,  vostre  très- 
humble  serviteur, 

€  D^AVAUX.  » 

9.   LE  COMTE  d'AtAUX  AU  MÊME. 

La  Hayt,  le  3  de  Juia  1683. 
«  J'avoisdéjà  eu  avis.  Monsieur,  que  Monsieur  le  duc 
de  Montausîer  avoit  receu  les  livres  que  vous  lui  avez  en- 
voyés; et  vdu^  avez  yen  par  la  lettre  de  Monsieur  l'Arche- 
yesque  de  Reims  qu'il  a  aussi  receu  le  sien.  Je  m'offre  de 
faire  teiiir  encore  à  Monsieur  de  Montausier  les  livres  de  la 
vie  de....  Cependant,  je  vous  suis  très-obligé  de  celuy  que 
vous  m'avez  envoyé.  Je  suis.  Monsieur,  entièrement  à  vous, 

«  d'Avaux.  » 
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10.  LE  COMTE  b'AVAUX  AU  MÊME. 

Nous  n'avons  pas  la  date  précise  de  la  lettre  ci -après, 
mais  elle  doit  être  de  Tannée  168i>,  et  celte  que  nous  donnons 
plus  bas  la  suivit  de  près. 

A  La  Haye,  ce  28  mars. 

«  Je  suis  très-fâché,  Monsieur,  que  les  désordres  des  Pays- 
Bas  .vous  empeschent  de  faire  tenir  commodément  vostre 
livre  (1)  à  Monseigneur  le  Dauphin.  Vous  sçavez  que  le 
droit  des  gens  n'a  pu  mettre  mes  propres  lettres  à  Tabry  des 
insultes  ;  ainsy  je  ne  puis  vous  offrir  en  cecy  mes  services 
comme  je  le  voudrois  bien.  Cependant  y  si  j'avois  eu  vos 
livres  aujourd'huy ,  il  se  présente  une  occasion  à  laquelle  je 
ne  m'attendois  pas,  dont  je  pourroisme  servir  pour  envoyer 
vostre  livre.  Je  vous  offre,  à  deffaut  de  cela,  de  les  envoyer 
à  Dieppe.  Il  part  très-souvent  des  vaisseaux,  bollandois  pour 
cette  ville-là  qui  y  vont  en  toute  seureté.  Cette  voye  est  bien 
plus  seure  et  bien  plus  prompte  que  celle  de  Rouen,  laquelle 
est  sujette  à  beaucoup  d'inconvénients.  Si  en  aultre  chose 
je  puis  vous  rendre  service,  je  vous  prie  de  croire  que  je  m'y 
emploierai  avec  joie,  puisque  je  suis  avec  beaucoup  de 
vérité.  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-affectionné  servi- 
teur, 

«  d'Avaux.  p 

11.  LE  COUTE  d'AvAUX  AU  MÊME. 

A  La  Haye«  ce  9  aTiU  1684. 

c  Je  ne  pouvois^  Monsieur^  recevoir  un  présent  plos 
considérable  qu'est  celuy  que  vous  m'avez  fait  des  épttres  de 
Cicéron  Ai  Attieunit  avec  les  notes  que  vous  y  avez  adjousté, 
ny  qui  me  pust  esfre  plus  agréable,  puisqu'il  me  vient  de 

(1)  Lei  lettres  de  Cicéron  à  Atticài. 
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TOUS  pour  qui  j'ay  toute  Testime  que  vostre  mérite  vous 
attire  de  tous  ceux  qui  vous  coonoissent. 

c  J'ai  receu  aussi  la  petite  caisse  dans  laquelle  sont  les 
exemplaires  pour  Monseigneur  le  Dauphin,  M.  le  duc  de  Hon- 
tausier,  M.  l'évesque  de  Condom  et  M.  l'abbé  Huet.  Je  l'en- 
Toyerai  à  M.  le  duc  de  Montausier  de  qui  j'ay  reçu  une 
lettre  par  laquelle  il  me  prie  d'escrire  à  M.  Golbert  d$ 
Croisy.  Mais,  Monsieur,  permettez-moy  de  vous  dire  que 
TOUS  ferez  un  grand  plaisir  à  Monsieur  l'Archevesque  de 
Reims  de  luy  envoyer  un  exemplaiie  de  vostre  livre.  Je  lae 
charge  de  le  luy  faire  tenir,  et  de  luy  envoyer  aussyune 
lettre  que  je  vous  conseille  de  luy  escrire,  dans  laquelle,  si 
vous  le  jugez  à  propos,  vous  pourriez  lui  marquer  que  vous 
avez  eu  soin  à  ma  prière  de  luy  faire  avoir  les  livres  qu'il  a 
souhaitté  de  la  bibliothèque  de  M.  Heinsius.  Envoyez  moy 
donc  cela  au  plus  tost,  et  croyez  que  j^aurois  une  extrême 
joye  de  pouvoir  vous  témoigner.  Monsieur,  combien  je  suis 
à  vous. 

•  D'AVAUX.   » 

12.  LE  COMTE  n^AVAQX  AC  HÉME. 

L'Archevesque  de  Reims  ne  manqua  pas  d'écrire  à  Graevius 
pour  le  remercier  de  toutes  les  peines  qu'il  ayoît  prises  au 
sijyet  des  livres  de  la  bibliothèque  d'Heinsius.  Il  est  fâcheux 

5ue  celte  lettre  ne  nous  ait  pas  été  conservée;  voici,  cepen- 
ant  celle  dont  d'Avaux  l^ccompagna.  C'est  la  dernière  du 
volume. 

A  U  Hajft»  ce  1«  de  Jain  1681. 

«  n  y  a  déjà  du  temps.  Monsieur,  que  j'ay  receu  cette 
lettre  de  Monsieur  l'Archevesque  de  Reims  ;  mais  quelques 
affaires  que  j'eus  le  jour  qu'elle  arriva  m'empescha  (sic)  de 
vous  l'envoyer,  et  elle  est  demeurée  depuis  ce  temps-là  en- 
veloppée en  d'autres  papiers,  en  sorte  que  je  ne  l'ay  retrou- 
vée qu'aujourd'huy.  Je  vous  prie  de  m'excuser  si  j'ay  retardé 
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le  plaisir  que  vous  aurez  ^e  recevoir  cette  lettre ,  et  de  me 
croir6>  toujours,  Monsieur,  exIrémemeBt  à  ^ous^ 

«  p^Ayavx-  » 

■     ■■ 'è 

Je  me  propos  de  transciâreet  de  mettre  sous  les  yeux: 
des  lecteurs  du  Cabintt  ftt5/oH^^1es  leltres  du  duc  de  Mou- 
tausier  à  Graviu^ ;  à. compléter  les  détails  dans  lesquels  je 
suis  entré  aujourd'hui  :  elles  ajoateroul.  quelques  fixages 
aux  volumineuses  correspondances  qui  nous  restent  sur  le 
dix-septièm^sièclç,,    ,  r,       ,     .     .• 

GustàVe  Masson. 

■  Mj   iiiiii  nu  iii>  in  M.IUI    III  Ml    I  III    i.iHiii    I  I    .1)  inr  Kl    .11  -Il  I.  tn, 


XVI.  -  QUERELLE  DE  MOtS: 


Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  signaler  (1)  l'importance  qu*en 
matière  do  correspondance  l'ancienne  société  françoise  attachôit 
à  la  formule  flnale  des  lettres;  importance  qm  Aotre  mépris  de 
l'étiqueue  nous  fait  regarder  avgoard'hai  co^ime^  înul^e  ou  ridi* 
cule  :  mais  cette  ignorance  du  protocole^  du  bon  style  et  du  .bel 
usage  pouvoit  autrefois  susciter  les  plus  méchantes  a&kifes.  Vbici 
quelques  répliquer,  un  peu  vertes  à  ^adresse  du  eomte  d'fivreuXi 
qui  prouvent  à  q^el  degré  la  jeune  nohiQsae^pqassait  \^  sp^çepil* 
biiité  sur  ce  point.  —  Un  mot  avapt  tout  çur  le  personnage  en  jeu. 
On  sait  conîment  le  comté  d'Ëvrèûx,  depuis  Idni^es  annéeà  partie 
intégrante  du  domaine  de  là'  c<mrofifne,  passai  dans  la)  maristén  de 
Bouillon.  Prédério-Manurioe  de  la  Tour>  duc  de  Bouillpiu  impliqua 
dans  la  conspiration. qu|, fit  dçcapiter  Çinq-Mars.etde  Thou^  n'a- 
voit  obtenu  sa  linerlé,  qu'en  conseniahi  à  l'échange  dé  là  pHnci- 
pahté  de  Sedatf ,  centre  le  duché  de  Gbltteau-Tlrierry  et  le  œmié 
d'ÉvrcuXé  A  la  date  ùé  ces  lettres,  le. fopite  dAys^^j^.  étplt.L^q^is 
delà Toiv,,pçl,if-4ls.d!^.Fjrédpric-^aUjW^  il tenoi^t  la  charge 

(1)  Voy.'i/à  lètlwAd'prôsîdenVBouhîep  à  son  fils  {Cabinet  historique, 
t.  VII,  p.  02).  _. 
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de  colonel-général  de  la  cavalerie  légère  de  France.  C*est  en  cette 
qualité  qu'il  ent' mftiUeà  |ttrtirtft6Cp  qttel^fMs'fieaiilshoiiimeBdd 
son  régiment.  Il  sem^leroit,  an  surplus,  que  cette  prise  d'armes  de 
Jeunes  officiers  contre  leur  supérieur  ait  été  quelque  peu  concer* 
tée,  car  ces  lettres^  de  même  date,  paroissent  calquées  l'une  sur 
l'Aotre,  et  motttées  par  le  tonet  les  idns  de  yuand  seigoeur  qu'ai- 
maient si  Tolootiers  à  prendjre  MM.  de  BouiUoot 

La  première  de  ces  lettres  est  au  marquis  de  Villequier,  fils  du 
duc  d'Aumont,  qui,  né  en  ITOd,  avoit  été  fait  mestre  dé  camp  de 
civslerle  dès  laiiQoiAiii'aoàt  1728» 


1.  M.  LE  GOMTK  D'EvREU^  A  M.  LE  UABQÙrS  DE  YlLLEQUlER. 

Vous  êtes  de  trop  bonne  maison,  Monsieur,  pour  vous  for- 
matizer  fie  ta  Sn  de  hi  lettre  que  vous  avez^  reçue  de  la^y  le* 
19  du  courant.  Quand  je  vous  escriray  pour  choses  qui  ne 
regarderont  que  vous  et  moy,  j'en  useray  tout  differammènt 
que  quand  ce  ser^  pfxur  (airç  exécuter  les  ordre^  du  Roy  et  de 
S.  Â.  R.  Je  suis  bien  aise  donc  de  vous  donner  avis  une  fois 
pour  toujours,  que  je  ne  changeray  pas  destille,  que  ceux 
qui  sont  d['aussi  bonne  maison  que  vous  ont  trouvé  convena- 
ble; devunt^  a«  jagement  des  gens  sensés  et  raisonnables, 
observer  une  différence  par  rapport  à  la  subordination  entre 
un  Mestre-dô-camp  de  cavalerie,  et  son  Colonel-général.  Si 
après  l'assurance  fpie  je  donne  de  ne  rien  changer  au  cérémo- 
nia!^  vous  ne  le  trouvez  pas  dans  la  règle,  je  ne  puis  qu'y 
faire;  mai$  encore  une  fois  je  ne  le  changeray  pas  pourvou|^ 
seuL  II  y. a  plusieurs  autres  fils  de  ducs  et  pairs  qui  trouvent 
que  je  ne  |mis,  ny  ne  dois  faine  autrement,  et  à  qui  j'escris 
dans  les  n)ièsmés.tef*mes.  Je  veux  bien  entrer  en  ce  détail  par 
r«stime  etila  eonsidération  que  l'aspour  ycm»  :.$jl  vous  trou- 
vez pdr  hazard  (fue'j-aye  tort,  je  vousprie  de  me  ledireà  moy- 
mesme  et  de  ne  vous  en  pas  prendre  à  inoh  secbëlaiirè.  ' 

%n^:  Le  Ç,  j>']^yREyX;. 
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â*  M.  LE  MABOmS  D£  VlLLEQUl^a  A  M.  LS  COMTE  B'EvREUX. 

Vous  êtes  de  trop  bonne  maison.  Monsieur,  pour  que  je  ne 
me  formalise  pas  de  la  lettre  que  vous  avouez  m'a  voir  escrite  : 
je  ne  suis  point  frappé  de  ladifiference  que  vous  me  mandez 
vouloir  mettre  en  m'escrivant  pour  me  donner  les  ordres  do 
roy  et  de  S.A.  R.;— j'y  suis  trop  parfaitement  dévoué  pour  ne 
m'y  pas  porter  comme  je  le  dois;  mais  je  ne  scaurois  m'em- 
pescher  de  vous  donner  avis.  Monsieur,  que  sans  examiner 
ce  que  les  antres  trouvent  convenable,  je  no  recevray  jamais 
ce  céremonial-là,  sans  un  ordre  exprès  du  roy  ou  clu  régent, 
quoique  je  ne  veuille  jamais  me  séparer  de  la  subordination 
due  au  Colonel-général  de  la  cavalerie,  qui  est  la  seule  diffé- 
rence qui  soit  entre  nous.  Comme  je  crains  de  ne  vous  pas 
trouver  chez  vous,  j'ay  cru  que  ce  seroit  manquer  à  l'estime 
et  à  la  considération  que  j'ay  pour  vous  de  retarder  à  vous 
faire  savoir  quelz  sont  et  seront  toujours  mes  sentimens. 

Signé:  Le  marquis  de  Villequier. 


3.  M.  LE  C0MT«  d'EVREUX  A  M.  LE  MARQUIS  DE  GÈVRES. 

Celle-ci  est  du  marquis  de  Gesvres,  Louis*Léon  Potier,  fils  du 
duc  de  Gesvres,  né  en  1695,  d*abord  lieutenant  de  vaisseau,  puis 
mestre  de  camp  de  cavalerie;  plus  tard  en  1734  maréchal  de  caii^ 
et  lieutenant  général  en  £745.  Il  avoit  épousé,  dès  1729,  Éléooore* 
Marie  de  Montmorency-Luxembourg. 


Est-ce  naissance  supérieure  ou  mérite  personnel,  Monsieur» 
qui  vous  fait  prendre  le  party  de  renvoyer  une  lettre  que  je 
vous  avois  escrite  le  19  du  courant,  sous  prétexte,  dites^vous, 
que  la  fin  ne  vous  convient  pas  et  que  vous  n'estes  pas  a&* 
coustumé  qu'csL  vous  s^seure  qu'on  vous  honore.  Je  suis 
bien  aise  devons  assurer  doac  mQy-mesme,  que  j'ay  eu  tort, 
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et  qne  j'ay  plustost  tooIu  suivre  le  slille  dont  je  me  suis  tou- 
jours serry,  avec  tous  les  autres  mestres  de  camp  de  France, 
quoique  fils  de  duc,  que  raison  :  passez-le-moy  pour  cette 
fois,  en  attendant  que  vous  vous  donniez  la  peine  de  m'ex- 
plifuer  k  moy-mesme  et  non  à  mon  secrétaire  ce  qui  vous  a 
si  fort  choqué,  et  les  termes  dont  il  faut  que  j'use  avec  vous. 

J«  finirai  sans  cérémonie. 

Signé:  Le  C.  d'Evreux. 


4.  H.  LE  MARQUIS  DE  GeSVRES  A  M.  LE  COMTE  d'EvRBUX. 

Quand  S.  A.  R.  aura  ordonné,  Monsieur,  la  façon  dont 

vous  devrez  escrire  comme  Colonel-général  de  la  cavalerie, 

je  m'y  soumettray  avec  le  respect  qu'on  doit  à  ses  ordres,  et 

cela  pour  qui  que  ce  soit,  comme  pour  vous  ;  à  l'esgard  de 

la  naissance  supérieure  dont  vous  me  parlez^  je  vous  laisse 

avec  toutes  vos  chimères  :  pour  le  mérite  personnel  le  public 

est  juste.  Votre  estime  ne  peut  honorer  personne^  ainsy  je 

vous  quitte  du  terme  d'honorer,  dont  vous  croyez  me  faire 

grâce  :  ma  lettre  vous  explique  assez  mes  sentimens,  je  finis 

sans  cérémonie. 

Signé  :  Le  marquis  de  Gesvres. 


8.   H.  LE  COMTE  d'ËVRKUX  A  M.  DE  Là  MOTflfi. 

Voici  maintenant  Louis-Charles  de  la  Motte-Houdamont,  qui 
d'abord  colonel  d'infanterie  le  13  juillet  1705^  créé  mestre  de  camp 
h  môme  année.  Brigadier  de  cavalerie  en  1719,  devint  marécbal 
de  France  en  1747.  Il  était  petit  neveu  du  fameux  Lamothe-Hou- 
daucourt,  maréchal  de  France,  vice-roi  de  Catalogne  et  duc  de 
Gardone. 

Quand  vous  me  marquerez  les  raisons  particulières  que 
vous  avez  pour  que  Je  finisse  mes  lettres^  Monsieur,  dilEe- 
ramment  avec  vous  que  je  ne  fats  avec  tous  tes  autres  mes- 
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très  de  camp  de  France,  dont  une  partie  vaut  autant  que  vous, 
et  les  autres  très-supérieurs  en  naissance,  je  pourray  peut- 
être  changer  mon  stille,mais  en  attendant  que  vous  preniez 
la  peine  de  me  le  dire  à  moy-mesme  vous  pouvez  être  seur 
que  quand  je  vous  adresseray  les  lettres  du  Roy  et  de  son  Al- 
tesse royale  je  meserviray  de  rautorilë  qui  m'est  confiée  pour 
V0U3  las  faire  exécuter  avec  respect  Pour  cette  fois,  comme 
tout  ce  détail  ne  regarde  que  vous  et  moy,  je  me  garderay 
bien  du  terme  d'honorer.  Je  me  contente  de  vous  demander 
avec  instance  de  me  dire>  et  non  à  mon  secrétaire,  ce  que 
vous  croyez  qui  vous  est  deu  et  pourquoy. 

Signé:  Le  comte  d'Evheux. 


6.  M.  LE  comte  be  la  Mothe  a  m.  le  comte  d'Evreux. 

Je  me  suis  adressé  à  votre  secrétaire.  Monsieur,  ne  pouvant 
croire  que  la  lettre  que  j'ay  reçeue  de  vous  ne  fût  une  mé- 
prise; je  me  soumets  sans  peine  aux  prérogatives  connues  de 
votre  charge  :  ce  dont  il  est  question  ne  sçauraît  regarder  que 
vous  et  moy,  et  n'interresse  en  rien  le  service  ;  personne  n'est 
et  ne  sera  jamais  plus  soumis  que  je  le  suis  aux  .ordres  du 
Roy  et  de  S.  A.  R.,  mais  si  vous  songez,  Monsieur,  à  étendre 
ces  mesmes  prérogatives  au  delà  des  bornes  qu'elles  ont  eu 
jusqu'à  présent,  vous  ne  devez  pas  être  surpris  que  les  gens 
de  condition  ne  confondent  point  les  choses  réelles  avec  les 
imaginaires.  Voilà,  Monsieur,  quels  sont  mes  sentiments  sur 
la  charge  dont  vous  avez  l'honneur  d'être  revêtu  ;  il  ne  me 
reste  plus  qu'à  vous  faire  connottre  le  peu  de  cas  que  je  fais 
des  prétentions  de  M.  le  comte  d'Evreux  ;  je  croîs,  toute  re- 
flexion faite,  n'y  pouvoir  mieux  parvenir  qu'en  vous  asseurant 
qu'il  ne  sera  jamais  possible  de  me  persuader  de  finir  la  ré- 
ponse que  je  vous  fais,  et  non  à  votre  secrétaire,  d'une  façon 
différente  de  celle  dont  vous  servez  avec  moy,  jusqu'à  ce  que 
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VOUS  m'ayez  convaincu  de  ce  que  vous  croyez  qui  vous  est 

deu,  et  pourquoi. 

Signé:  Lï  comte  de  la  Motite. 


7.   M.  LB  COWDB  p'EVRBnX  A  H.  LB  JiARÛUlS  DU  LuC 

lé  crois  qu'il  est  ici  qiïestion  de  J«an-Bâpt$ste-Féiii*Habert  de 
Viraitnllte du Lojc^qoi  futganvfmeor éê Porqvierpllea,  inspecteur 
de  e^yfiiWiHe,  xwréqM  ^s  camps  et  armées  du  Roi,  et  qui  de 
Paaline-Félicité  de  Maiily  eut  Charies-Emmanuel  de  Yintimille, 
cofflte  de  Marseille. 

M^nf  secifèlair©  m'a  Ait  que  vous  luy  aviez  renvoyé  une 
lettre  que  vous  avez  receuejie.  moy  le  i9  du  courant,  Mon- 
sieur»  parceique*  ditesrvofis,  le  mot  d'honorer  ne  vo4^s  con- 
vient pas  :  vous  ave^  raison,  et  moy  j'ay  eu  tort.  Je  ne  devois 
pas  me  servir  d'un  pareil  terme,  tout  le  public,  je  vous  as- 
seure  est  de  voire  avis  ;  mais  comme  je  ne  scay  plus  comment 
finir,  vous  trouverez  bon  que  ce  soit  pour  cette  fois  sans  cé- 
rémonie. 

J'attendray  que  vous  me  disiez  vous-mesme  ce  que  vous 
desirez  et  je  verray  après  ce  qui  sera  convenable,  quand  je 
vous  envoyéray  les  ordres  duroy. 

...  Signé  :  Le  comte  d'Evredx. 


8.   M.  LE  MARQmS  DU  LtG  A  H.  LE  èoMTE  T>^EVIIEIJX. 

Jle.scç^yjs,  MpitM^pf,  1^  respect  qui  est. deu  à  la  charge  dont 
vous  êtes  revécu,  je  u'ay.pa^creu  m'ei^  ^^carter  en  faisant  ce 
W^si*^  fait  J[^  çc^fs  de  plus  le  profond  respect  et  la  soumîs- 
sâQU  qu^JiB  (}pis  ^voir  pour  Ie$  ordres  de  Sa  Majesté  et  pour 
ceu3^  dfi  ^on  Altesse  Royale.  J'ay  juscju'à  ce  jour  témoigné 
i\n^^)QC^  m^e  ardeur  a  les  exécuter,  qui  montrent  assez  que 
je  suis  rempli  de  mes  devoirs  et  que  je  ne  mWoighêray  ja-> 
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mais  de  ces  sentimens.  Le  public  que  vous  citez  si  à  propos. 
Monsieur,  m'a  toujours  rendu  celte  justice,  et  par  celte  con- 
duite que  je  n'ay  jamais  démentie,  j'ay  été  assez  heureux  pour 
mériter  son  estime  et  pour  jn'en  faire  considérer  et  honorer. 
Comme  vous  voudriez  me  faire  croire  que  vous  avez  fait  un 
grand  effort  en  vous  servant  avec  moy  de  ce  terme,  il  est  à 
propos,  Monsieur,  que  je  vous  aprene  que  mon  nom  est  Vin- 
timile,  que  ce  nom  est  connu  et  qu'il  est  si  bon  que,  pour  le 
faire  valoir  etluy  donner  un  lustre^  nous  n'avons  jamais  eu 
besoin  de  recourir  à  des  chimères  ny  à  des  idées  fantastiques. 
Yous  trouverez  bon,  s'il  vous  plaît,  Monsieur,  que  me  ser- 
vant du  mesme  privilège  et  ne  sachant  plus  comment  unir, 
que  ce  soit  pour  cette  fois  sans  cérémonie. 

Signé:  Marquis  du  Luc. 


XVIL  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  hameaux  ou  fermes, 
par  Ebnest  Prarond.  —  Paris,  Dumoulin,  4861-1867.  En  vente, 
5  forts  vol.  in-i2. 

On  se  rappelera  que  nous  avons  déjà  parlé  de  l'important  travail 
de  M.  Ernest  Prarond.  Nous  avons  dit  comment  l'auteur  avoitentre- 
pris  de  faire  connoltre  l'arrondissement  d*Abbeville,  dans  ses 
moindres  détails  :  nous  venons  aujourd'hui  prouver  qu'il  n'a 
point  failli  à  sa  tâche. 

Le  but  de  l'historien  est  connu;  dirigé  par  l'amour  du  foyer,  il 
veut  le  faire  aimer  de  tous  ceux  qui  le  fuient  ou  le  dédaignent, 
faute  de  le  connoître  ou  de  l'apprécier;  dans  cette  vue,  il  groupe 
heureusement  autour  de  chaque  cité,  de  chaque  clocher,  de  chaque 
maison,  tout  ce  qui  peut  intéresser  et  en  inspirer  l'attachement, 
c  Nous  tenons  à  dresser,  dit-il,  un  inventaire  religieux  de  souve- 
nirs, il  faut  que  nous  sachions  connoltre  et  aimer  le  pays  que 
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nous  habitons^  la  maison  où  nous  sommes  nës,  la  terre  qni  noas 
appartient  oa  que  nous  cultivons,  et  il  faut  que  nos  enfants  héri- 
tent de  cette  science  et  de  cet  amoar  du  foyer.  » 

Pour  réaliser  son  plan,  l'auteur  ne  pouroit  mieux  faire  que  de 
diviser  son  travail,  comme  il  l'a  fait,  en  donnant  à  chaque  loct- 
lité  son  étymologie^  sans  rien  céder  â  la  fausse  érudition  non  plus 
qu'à  la  fantaisie^  en  faisant  connoître  sa  situation  topographique, 
sa  population,  ses  antiquités,  ses  hommes  célèbres,  ses  pasteurs^ 
ses  magistrats  municipaux,  et  ce  que  son  histoire  offre  de  plus 
remarquable.  Oiji  trouve  dans  son  livre  la  description  des  fiefs, 
des  châteaux,  des  églises,  des  chapelles ,  des  monastères,  l'appré- 
ciation des  usages,  des  mœurs  et  des  traditions,  toutes  choses 
que  Fauteur  a  pu  connoître  et  étudier  de  près ,  ce  qui  lui  fournit 
à  chaque  pas  d'ingénieux  aperçus  et  de  piquants  récits.  Il  n'a 
onblié  dans  cette  intéressante  statistique  ni  le  commerce,  ni  l'in- 
dastrie,  ni  l'agriculture  surtout.  En  résumé,  ce  cadre  historique 
est  des  plus  vastes,  et  si  l'on  y  remarque  quelques  lacunes,  c'est 
qu'il  étoit  matériellement  impossible  à  l'auteur  de  dire  plus  et  de 
^re  mieux* 

Des  cinq  villes,  dont  le  titre  de  cette  publication  annonce  l'his- 
toire, nous  avions  déjà  entre  les  mains  :  1®  Abheville  et  HaUenr 
emrt^  dont  nous  avons  rendu  compte  ;  c'est  ce  qui  formoît  la 
première  partie  de  l'œuvre.  Voici  maintenant  la  seconde  partie 
qai  comprend  Bue  et  ses  quinze  communes.  Puis  avec  la  troisième 
partie,  Samt-Vcdlery ,  ^uiowr  duquel  l'auteur  groupe  les  cantons 
moins  importants  de  Moyenneville,  d'Ault  et  de  Gamaches  avec 
les  nombreuses  localités  qui  les  entourent.  Cette  troisième  partie 
forme  deux  volumes.  Nous  n'avons  encore  de  la  quatrième  partie 
qae  le  l«r  volume ,  tout  entier  consacré  à  Saint-Kiquier,  aujour- 
d'hui simple  commune,  plus  illustre  toutefois  par  son  histoire 
qa'AlUy-le-Clocher,  qui  lui  a  dérobé  l'honneur  d'être  le  cheMieu 
da  canton. 

Comme  on  le  voit,  M.  Prarond  a  pris  à  cœur  une  lâche  histori- 
que considérable  et  des  plus  utiles  et  nous  avons  la  certitude  au- 
jourd'hui qu'il  la  mènera  à  bonne  fin.  Avant  de  clore,  qu'il  nous 
soit  permis  de  reproduire  ici  de  la  préface  de  l'auteur  quelques 
lignes  qui,  bien  mieux  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire,  vau- 
dront à  son  œuvre  les  sympathies  de  nos  lecteurs.  «  Chaque  vil- 
lage, dit  si  heureusement  M.  Prarond,  chaque  chemin,  chaque 
baie,  chaque  arbre,  chaque  maison  a  droit  au  souvenir  des  hommes, 
et  nous  avons  voulu  montrer  qu'il  n'étoit  pas  impossible  de  don- 
ner satisfaction  à  ce  droit  :  on  ne  trouvera  dans  notre  œuvre  que 
le  spécimen  de  ce  qu'il  conviendroit  d'accomplir  pour  toute  la 
France.  Les  populations  autrefois  stables,  se  déplacent,  emportées 


Digitized  by 


Google 


176.  LB  GiBINBT  mSlrORIQUB. 

par  les  wagons,  gîgante^ues  omniba|,  de  ces  rues  de  fer  qni 
trâPftffiiti^V^os  pTovinc^les  plus  lointaines  t»:«qu$Biiitiersjuxta- 
poi^ldlùne  seule  et  immeiise  ville,  la  Franee,  capitale  de  FOëci- 
âeM.^ïl  &i»fom  pa& que  fes' générations. ainsi  transplantées,  foolent 
sans  souci  du  passé  un  pays  vierge  de  souvenirs,  comme  ces  émi- 
grants  du  vieux  monde  qui  'Vont  peupler  les  défrichements  neufs 
de  l'Amérique  du  Nord.  Les  souvenirs  doivent  survivre  immua- 
bles au  passage  d^s.tr^bps  de  la  cité  :.  l2[  j[)a trie  doit  toujours  être 
la  pairie  :  la  chaîne  ne  doit  pas  êïre  brisée,  il  raut  que  les  nou- 
veaux venus  adoptent  aux  mêmes  lieux  l'histoire  des  ancêtres  dont 
les.  ûls.jsojot  restés  ailleurs.  Dans  la  vieille  patrie  gauloise,  la 
famille  est  commune  :  Iliistoire  à  tous  les  degrés  est  partout  du 
patrimoine  commun.  » 


L'espace  nous  manque  pour  rendre  compte  de  plusieurs  publi- 
cations importantes  qqi  nous  viennent  d'être  signalées,  et  qui  nous 
fourniront  certainement  matière  à  examen.  Nous  citerons  dès  au- 
jourd'hui :  Les  Deux  années  de  mission  à  Saint-Pétersbourg;  Ma- 
nuscrits, lettres  et  documents  historiques,  sortis  de  France  en  1789, 
par  M.  le  comte  Hector  de  Laferrière.  Parts,  Impr,  imp,,  et  chez 
Aubry,  rue  Dauphine,  1  vol.  in-8. 

L'Armoriai  de  France,  Angleterre,  Ecosse,  AUemagne,  Italie  et 
autres  puissances,  composés  vers  1450  par  Gilles  le  Bouvier,  dit 
BmiRY,  premier  roi  d'armes  de  Charles  VIL  roi  de  France.  -—  Texte 
complet,  publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  origi- 
nal, précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur  et 
accompagné  de  figures  héraldiques  dessinées  d'après  les  originaux, 
par  M.  Vallet  (de  Viwville).  Faris,  gr.  in-S,  chez  Bachelin-Deflo- 
renne.  Prix,  10  fr.;  —  Et  le  second  volume  da  l'importante  publi- 
cation de  M.  G.  A.  Martin,  Essai  historique  .sur  Rozay-^sur^Serre 
et  les  environs,  dont  nous  avons  précédemment  annoncé  le  pre- 
mier volume. 

Nous  reviendrons  certainement  sur  ces  intéressantes  publica- 
tions. 


Digitized  by 


Google 


REVUE    MENSUELLE. 


XVIII.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'fflSTOIRB  DE  L'AGADIE. 


Nous  avons  publié  dans  une  de  nos  précédentes  livraisons,  la 
préface  d'une  histoire  de  l'Acadie  Françoise,  que  M.  G.  Moreau  a 
composée  et  que  nous  regrettons  de  voir  encore  inédite.  Nous 
avons  dit  à  ce  propos  que  cette  histoire  étoit  une  véritable  révéla- 
tion. Les  pièces  suivantes  que  l'auteur  a  bien  voulu  tirer  de  son 
portefeuille  pour  les  mettre  à  notre  disposition,  prouveront  incon- 
testablement qu'il  n'y  a  ni  complaisance  ni  exagération  dans  notre 
jugement.  Ces  pièces  ne  forment  qu'une  très-petite  partie  des  do- 
onments  inconnus  que  M.  C.  Moreau  a  recueillis  :  mais  nous  esti- 
mons qu'ils  suffisent  pour  décharger  la  France  et  le  cardinal  de 
Richelieu  de  l'accusation  porté&par  tous  les  historiens  de  n'avoir 
même  pas  su  que  faire  de  TAcadie  reprise  sur  les  Anglois,  et  de 
ravoir  par  ignorance  autant  que  par  incurie^  livrée  aux  coureurs 
de  bois  et  aux  traitans. 

Voici  d'abord  la  commission  délivrée  au  commandeur  de 
Razilly,  pour  prendre  possession  de  l'Acadie  au  nom  du  Roy, 
après  le  traité  de  1632. 


1.  Commission  du  commandeur  de  Razilly. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  noslre  cher  et  bien  amé,  le  sieur  de  Razilly,  salut  :  Ayant 

i3e  année.  Août-Septembre  1867.  —  Doe.  18 
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été  arresté  entre  les  commissaires  par  nous  députés  et  le 
sieur  Wake,  ambassadeur  de  nostre  très  cher  el  très  amé 
bon  frère  et  beau  frère,  cousin  et  ancien  alli^  jU  roj  4e  la 
Grande  Bretagne,  que  les  pjiaces  de  Québec,  Port  Royal  et 
Cap  breton  situées  en  la  Nouvelle  France  et  prinses  par  lui 
sur  nos  sujets  depuis  le  traité  de  paix  fait  entre  nous  et  ledit 
roy  d'Angleterre,  le  24  avril  1629,  seront  rendues  à  nous  ou 
à  ceux  qui  auront  ordre  de  nous,  et  comme  il  est  à  ce  sujet 
nécessaire  de  commettre  quelque  personne  qui  puisse  rece- 
voir pour  nous  lesdites  places  et  particulièrement  le  Port  Royal, 
et  en  faire  retirer  les  Écossois  et  autres  sujets  du  roy  de  la 
Grande  Bretagne;  A  CES  CAUSES  et  pour  la  confiance  que 
nous  avons  en  vostre  fidélité  et  affection  au  bien  de  nostre 
service,  valleur,  expérience  eit  bonne  conduite,  nous  vous 
avons  commis  et  ordonné,  commettons  et  ordonnons  par  ces 
présentes  poUr  recevoir  des  mains  des  Anglois  en  nostre  nom 
ledit  Port  Royal  et  habitations  de  Québec  en  Canada,  et  d'i- 
celles  prendre  possession  et  pour  cet  effet  suivre  et  observer 
de  point  en  point  les  instructions  données  par  nostre  très 
cher  et  très  amé  cardinal  de  Richelieu,  pair  de  France,  gr,aiid 
maistre,  chef  et  surintendant  de  la  navigation  et  commerce 
du  royaume;  et  de  ce  nous  vous  donnons  pouvoir,  auloriié 
et  mandement  spécial  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saint 
Germain  eu  Laye  ie  10  may  Tan  de  grâce  1632,  et  de  nostre 
règne  le  23»;  «tg^n^  Louis;  et  plus  bas  :  par  le  roy,  Bouthillibr. 
Scellé  en  cire  jaune. 


2.  Lettre  du  commandeur  de  Razill¥  au  cardinal  de 
Richelieu. 

La  lettre  qui  sait  est  du  môme  commandeur  au  cardinal  de 
Ricj^elieu  :  Il  recommande  à  son  attention  un  mémoire  que  lui 
présentera  le  P.  Joseph,  contenant  Texposé  sommaire  d'un  pian 
de  eoioAiMlon^ 
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Monseigneur, 

h  ne  doy  point  avoir  d'autre  but  que  la  gloire  de  Diea, 
Il  grandeur  du  roy  et  le  derriae  partienlier  de  Yoatre  Émi- 
nence  en  ce  qui  m'oblige  d'avoir  faict  ce  mémoire  que  lui 
présentera  le  révérend  père  Joseph,  des  affaires  les  plus  im- 
portantes que  j'ay  reconnues  en  ceste  nouvelle  France  ;  sça- 
voir  que  vostre  Éminence  a  une  passion  de  s'employer  à 
l'augmentation  du  christianisme  et  acquérir  de  nlOQv^lles 
eonronaes  à  Sa  Majesté.  Dans  le  susdit  mémoire,  elle  trou- 
vera des  notions  suffisantes  pour  l'un  et  pour  l'autre  ;  et  en 
mou  particulier  je  n'y  prétend  autre  intérêt  sinon  que  de 
passer  le  reste  de  mes  jours  à  travailler  de  cœur  et  d'âme  à 
l'augmentation  de  cette  grande  œuvre  qui  a  eslé  réservée  du 
ciel  daos  le  temps  que  tenez  le  gouvernail  de  la  narigation 
de  Fraqce  et  qu'estes  uq  des  principaux  pilliers  de  l'Église; 
joint  que  vostre  Eminence  a  la  charge  de  vice  roy  dans  ce 
nouveau  monde  où  par  sa  puissance  elle  peut  faire  réunir 
au  giron  de  l'Eglise  plusieurs  millions  d'âmes,  lesquelles 
estant  dans  le  ciel  prieront  Dieu  à  jamais  pour  faire  récom- 
penser vostre  charité  des  soins  qu'elle  aura  prises  pour  leur 
salut;  et  autre  grand  nombre  de  peuple  qui  est  en  France 
et  à  qui  la  nécessité  fait  commettre  beaucoup  de  péchés^ 
trouveront  dans  cette  terre  de  bénédiction  un  azyle  assuré 
pour  le  repos  de  leurs  âmes  et  une  nourriture  corporelle 
pour  le  soulagement  de  leurs  familles  de  France,  avec  peu 
de  dépense  et  sans  qu'il  en  sorte  un  solz  du  royaume.  Je  n'ay 
mis  dans  le  susdit  mémoire  que  la  pure  vérité;  et  tous  les 
révérends  pères  capucins  qui  sont  en  cette  nouvelle  Guienne, 
donneront  attestation;  lesquels  par  leurs  bons  exemples  nous 
ont  si  bien  conduits  que  parla  grâce  de  Dieu  le  vice  ne  règne 
point  dans  cette  habitation;  et  ou  depuis  que  j'y  suis,  je  n'ay 
pas  trouvé  lieu  de  chastiment;  la  charitiè  et  Tamitiô  y  sont 
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sans  contrainte.  Tous  les  sauvages  de  ces  cantons  se  soubz- 
mettent  de  leur  franche  volonté  à  toutes  les  loix  que  Ton 
voudra  leur  imposer,  soit  divines,  soit  humaines,  reconnais- 
sant pour  leur  roy  Sa  Majesté  très  chreslienne.  Nous  avons 
déjà,  mes  amis  et  moy,  avancé  cinquante  mille  écus  pour  le 
commencement  de  cette  œuvre,  sans  en  avoir  retiré  aucun 
profit,  sinon  des  bâtiments  et  fortifications  munies  de  2o  ca- 
nons en  batterie,  en  fort  bon  estât  de  défendre  la  croix  et  les 
lis;  et  j'emploirai  encore  à  cet  effet  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  mon  sang,  attendant  le  secours  qu'il  plaira  au  Roy  de 
nous  donner  par  la  faveur  de  vostre  Eminence  pour  laquelle 
je  prie  la  divine  Majesté  de  la  combler  de  sa  grâce  et  suis  à 

jamais, 

Monseigneur, 

Votre  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur, 

Le  commandeur  de  Razilly. 

En  la  Nouvelle  France,  province  de  Guienne^  au  fort 
Sainte  Marie,  l'an  de  grâce  1634. 


3.  Association  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu. 

Voici  maintenant  Tacte  d'assoeialion  entre  Richelieu  et  la  Com- 
pagnie de  l'Acadie.  Cette  pièce  es:  im(iortanteet  prouve  la  part  et 
rintérêt  que  le  Cardinal  portoit  à  cette  entreprise  qui  pouvoit 
devenir  si  avantageuse  au  pays. 


Pardevant  Gabriel  Guerreau  et  Pierre  Parque  ^  notaires 
garde  notes  du  Roy  nostre  sire,  en  sonchatelet  de  Paris,  soubs- 
signés,  fut  présent  monseigneur  l'éminentissime  Armand 
Jean  Duplessis,  cardinal  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  pair,  grand  maître, 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce 
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de  France,  gouyerneur  et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté 
en  Bretagne,  estant  de  présent  à  Paris,  en  son  hôtel,  lequel 
poar  le  désir  qu'il  a  de  protéger  le  sieur  de  Launay  Bazilly 
et  ses  associés,  de  leur  donner  moyen  de  subsister  à  rentre- 
prise  qu'ils  ont  faicte  de  peupler  les  habitations  du  Port  royal 
el  de  la  Héve  en  la  côte  d'Acadie,  après  avoir  eu  connois- 
sance  de  la  dépense  qu'ils  peuvent  avoir  faicte  de  leur  chef 
depuis  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  leur  en  a 
faict  la  concession,  a  volontairement  promis  de  fournir  la 
somme  de  dix  sept  mille  livres,  savoir  :  la  somme  de  six 
mille  livres  dans  trois  jours  et  la  somme  de  onze  mille 
livres  restantes  dans  le  quinzième  février  prochain,  pour 
estre  lesdites  sommes  employées  suivant  Testât  qui  en  a  été 
dressé,  en  l'achapt  de  victuailles  et  marchandises  de  troc 
pour  envoyer  au  port  de  La  Héve,  au  sieur  commandeur  de 
Razilly,  lieutenant  général  de  mondit  seigneur  le  cardinal 
duc  de  Richelieu  en  la  Nouvelle  France  et  y  faire  passer  les 
personnes  mentionnées  en  Testât  qui  en  a  esté  faict;  moyen- 
nant laquelle  somme  de  dix  sept  mille  livres,  il  partici- 
pera d'une  cinquième  partie  aux  concessions  faictes  par 
la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  audit  sieur  de  Launay 
Razilly,  ensemble  au  fond  de  la  société  par  luy  contractée; 
ce  qui  a  esté  accepté  par  monsieur  Claude  de  Razilly,  che- 
valier sieur  de  Launay,  capitaine  pour  le  I\oy  entretenu  en 
la  marine,  tant  pour  luy  que  pour  Jean  Condonnier  son 
associé,  auquel  il  promet  faire  agréer  ces  présentes  et  en 
fournir  lettre  de  ratification  dans  un  mois  prochain  ;  lequel 
sieur  de  Launay  a  recognii  que  sans  l'assistance  de  mondit 
seigneur  le  cardinal  duc,  ils  auroient  été  contraints  de  re- 
mettre à  ladite  compagnie  de  la  Nouvelle  France  lesdites 
habitations  et  perdre  la  dépense  qu'ils  y  ont  faictes  jusques 
à  présent;  au  moyen  desquelles  offres  de  mondit  seigneur  le 
cardinal  duc  en  acceptation  dudit  sieur  de  Razilly  audit 
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noTù,  Sdra  ladite  société  cointractée  entre  lesdites  parties  aax 
clauses  et  conditions  cy  at)Tès;  c'est  à  sçavoir  : 

Que  inondft  seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  aura 
une  cincïuième  partie  tant  en  la  propriété  des  terres,  habita- 
tions, fofts,  bastiments,  droits,  traites  et  choses  accordées 
par  ladite  compagnie  de  la  Nouvelle  France  audit  sîeur  de 
Ldunay  Razilly,  que  des  vaisseaux,  meubles,  marchandises, 
artnes,  munitions,  vivres  et  autres  choses  généralement  quel- 
cofiqueô  qui  sont  aux  dites  habitations  et  terres  concédées  et 
appsfrlenant  à  ladite  société  en  quelques  lieux  qu'elles  soient, 
en  payant  ladite  somme  de  dix  sept  mille  livres  aux  termes 
cy  devant  spécifiés; 

Moridit  seigneur  le  cardinal  duc  ne  sera  tenu  de  suppléer 
aucunes  sommes  pour  quelques  nécessités  qui  puissent  arri- 
ver à  ladite  société,  quand  même  faute  de  supplément,  le 
fonds  pourrait  être  entièrement  perdu.  Pourra  néantmoins 
ledit  sieur  de  Razilly,'  si  bon  luy  semble,  augmenter  le  fonds 
dé  ladite  société,  soit  de  son  bien  particulier,  on  en  prenant 
d'autres  associés,  lesquels  participeront  à  proportion  des 
somtnes  qu'ils  y  contribueront. 

Et  s'il  arrivait  qu'il  n'y  etit  fonds  suffisant  en  argent  pour 
faire  les  embarquements  nécessaires,  ledit  sieur  de  Razilly 

pourra  prendre  de  l'argent  aux  risques  et  fortune  de ou 

y  obliger  tes  fonds  de  ladite  société  seulement. 

Qu'il  sera  riotomé  dans  Tannée  présente  deux  directeurs 
de  ladite  société  par  l'avis  desquels  la  dépense  des  embar- 
quements et  d'autres  frais  concernant  ladite  société  seront 
faictâ;  l'un  desquels  sera  nommé  parmondit  seigneurie  Car- 
dinal duc  et  l'autre  par  ledit  sieur  Launay  de  Razilly;  et  en 
cas  qu'il  soit  ddmis  d'autres  personnes  en  ladite  société,  les 
nouveaux  associés  pourront  nommer  un  troisième  directeur, 
pourveu  qu'il  entre  en  ladite  Société  des  sommes  notables  qui 
serotit  du  moins  de  20,000  ïrvres. 
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La  dépense  de  l'embarquement  de  la  présente  année  se 
fera  par  ledit  sieur  de  Razilly  ou  par  celuy  qu'il  y  voudra 
commettre,  et  les  années  suivantes^  par  ceux  qui  seront 
nommés  par  les  directeurs  de  ladite  société. 

Ledit  sieur  de  Rarilly  fera  rendre  compte  dans  le  mois  de 
novembre  ou  décembre  au  plus  tard,  en  la  ville  de  Paria, 
tant  de  la  dépense  des  embarquements  de  la  présente  année 
que  de  ce  qui  itéra  provenu  des  retours. 

Chacune  des  années  suivantes,  il  sera  rendu  compte  par 
ceux  qui  auront  fait  la  dépense  des  embarquements,  aux  di- 
recteurs de  ladite  compagnie  en  la  ville  de  Paris,  environ  le 
mois  de  novembre,  où  sera  alors  advisé  par  lesdits  directeurs 
à  la  dépense  nécessaire  pour  les  embarquements  de  Tannée 
saivante* 

Tous  les  associés  ou  personnes  pour  eux  pourront  assister 
à  la  reddition  desdtts  comptes,  sans  néanmoins  que  les  di- 
recteurs soient  obligés  d'attendre  les  particuliers  associés. 

Il  ne  sera  rien  retiré  des  profâts  de  ladite  société  pendant 
lesdites  trois  années;  et  le  proffit  qu'il  plaira  à  Dieu  d'y 
envoyer,  demeurera  au  fond  pour  l'augmentation  de  ladite 
société;  car  ainsi  a  été  accordé  par  les  parties  pro.. .  et  obli- 
geant chacun  en  droit  soi. 

Fait  et  passé  l'an  mrl  six  cent  trente  cinq  le  mrardi  16* 
jour  de  janvier  avant  midi  en  l'hôtel  de  mondit  seigneur  le 
Cardinal  duc;  ont  les  parties  signé.  La  minute  des  présentes 
demeurera  audit  Parque,  notaire. 

Signé  :  Guerreau^  Parque. 


4.  Lettre  du  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte  au 

COMMANDEUR  DE   KaZILLY. 

Oïl  ce  lira  pas  non  plus  sans  iniérêt  celte  lettre  du  Grand  Maître 
de  Malte  au  commandeur  de  Razilly,  qui  lui  avoit  proposé  de  fon- 
der en  Acadie  une  commanderie  de  FOrdre. 
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Mag.  Hosp.  Hier.  Temp. 

Très  cher  et  bien  aimé  religieux,  j'ay  reçeu  vostre  lettre 
du  2  septembre  et  veu  la  reiatioa  de  labostét  duipaiyaoù. 
vous  estes,  du  progrès  que  vous  y  avez  fàîct  jd^qdeS  Icy,  et 
de  ceux  que  vous  espérez  y  faire  à  Tadvenir,  dont  je  reçois, 
un  extrême  contentement  et  pour  ramilié  particulière  que 
je  vous  porte,  Testime  que  je  im  de  vosLife.môri^e^.iatipdiur 
cette  autre  considération  que  vous  alléguez!  :  que  cenQivotia 
est  pas  une  petite  gloire  que  le  premier  invenjUBur  de  i  ces 
lieux,  celui  qui  jette  les  premiers  fondements  du  ichrislia* 
nisme  parmy  des  peuples  si  barbares  et  dans  des  terres  de 
si  grande  estendue,  soit  de  cet  ordre*  Jelonceocose  grande» 
ment  le  zèle  que  vous  avez  de  fonder  en. ce  Jieu  vaprieuiré 
pour  lequed  vous  voudriez  de  Tassislanoe.  Mai'SiQos. [affaires 
ne  sont  point  disposées  à  cela.  Nous  ei^trepreoons  unefûtiÂfi* 
cation  en  caste  place  qui  nouscoustiera  deuxicentjmlle^àe^s. 
avant  qu'elle^oità  sa  perfection  et  qui  lions  esteoU^reoaefibt 
nécessaire^  d'autant  que  nous  sommes  meafiGès  d!un  siége^ 
desjà  rangée  passée,  pour  lequel  nous  en<voyasipeA.lesiCii4a<» 
tiens  à  nos  religieux  par  toute  la  cbrétienlé  ^t  ne»  lea  3Q^mes> 
révoquer  à  temps  pour  empescher  que  la  plaspart  tiQsï'ranri 
çais  et  des  Espagnols  n,'eussen.t  faiol  plus  dei  la^  moitié  du 
cheminetqu'une.grsinde  partie,  n'en  vinat  ici»  .    -■         «  -^ 

Pour  la  permission  que  vQi^s  qi@  demauda;s<  de.leBtert  elle  t 
est  absolument  contre  nos  statuts.  Je  ne  pausvouâla  dean^r- 
que  pour  lequart;  mais, pour  cela. je  vous iroetroyerair bien; 
volontiers,  et  ne  tiendra  pas  à  vos  procureurs  d^vous  ea 
envoyer  parcelle  occasion  toutes  expéditions  par  où  vpus  oo- 
gnoistrez  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  sa  sainteigarde. 

A  Malte,  le  20  février  1G36  .,  ,        . 

Signé  :  X.  Paulq. 
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5.  Donation  de  la  compagnie  a  d'Auway. 

Maintenant  c'est  l'acte  par  lequel  la  Compagnie  donne  un  sep- 
tième de  son  fonds  à  d'Aunay  de  Charnizay,  successeur  de  Razilly, 
pour  le  réckimpetiâer  de  i»es  bons  servii^es,  pais  la  donation  que 
fai£  le  cardinal  de  B.içUe)iau  de  sa  part  dans  la  Société,  aux  Frères 
Capucins,  pour  la  formation  et  l'entretien  d'un  séminaire  de  sau- 
vages. 

Par' devant  tes  lïWaireà  garde  noies  du  Roy  noslre  sire  en 
son  chasteletde  Paris,  soubssignés,  furent  présents mes^ire 
Claude  de  Razilly,  chevalier,  seigneur  de  Launay,  Beau- 
mont  et  Belor,  chef  d'escadre  des  vaisseaux  du  roy  en  Bre- 
tagne, demeurant  oi^inairement  à  Tours,  estant  de  présent 
à  Paris,  logé  au  Petit  Adam,  rue  Coquiliière,  faisant  pour 
qu'are  parts  des  six  mentionnées  cy  dessoubs  au  fond  de  la 
société  «déclôrée  'cy  dessoubs,  et  messire  Nicolas  Le  Tardif, 
coiftQiiksalne  extraordinaire  des  guêtres,  tant  en  son  nom 
côiEûme  ayant  acquis  une  part  faisant  la  cinquième  de  mon- 
sieur liôgrattd,  cottseiHtr  du  roy,  premrer  président  de  la 
chambre  dés  comptés  de  Bourgogne,  demeurant  à  Dijon,  que 
coEtone  fondé  des  révérends  pères  capucins,  nommé  par  le 
rétérend  père  Esprit,  supérieur  des  missions  de  la  Nouvelle 
Ff  H'ntrè  -à  Palris,  d'one  part  ; 

i  fit'ïîiesBii!^  René  de  Menou,  chevalier,  seigneur  de  Char- 
nizay, demeurant  îr  Paris,  rue  de  Grenelle,  paroisse  Saint 
Eiiàfûrtté,  eh  lia  maî^6n  de  la  Fleur  de  Lys,  au  nom  et  comme 
80  faîfcaût  fort  de  messrre  Charles  de  Menou,  son  fils,  gou- 
veméuf  'et'  lîétitéûant  pour  \\i  roy  en  ia  côie  d'Aoadic,  de- 
meur^ut'  ordinairement  audit  pays  de  Ih  Nouvelb  France, 
d'autre  part;  • 

ileSÉijiels  associée  es  dits  noms  recognoissant  les  assistances 
et  services  que  ledit  sieur  d'Aunay,  fifs,  à  faiôfe  àla  coiiipét- 
gnie  dcpûîs  si!i  ans  quMl  est  en  la  Nouvelle  France,  ayant 
souvent  bazardé  sa  vie  tant  au  passage  des  vaisseaux  qui 
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sont'  venus  de  par  delà  qu'en  la  prise  et  conservation  du  Port 
royal  contre  les  Anglois  et  en  plusieurs  autres  rencontres, 
et  le  désirant  favorablement  traiter  et  obliger  à  embrasser  les 
intérêts  et  avantages  desdits  associés,  Iny  ont  accordé  et 
accordent  par  ces  présentes  et  à  ses  hoirs  et  ayant  cause  par 
les  considérations  susdites  une  septième  part  au  fond  de  la- 
dite société  et  aux  fruicts  qui  en  sont  provenus  et  provien- 
dront cy  après,  pour  y  prendre  par  ledit  sieur  d'Aunay  Char- 
nizay  fits,  pareille  part  quechascundes  associés  et  consigna- 
tion du  fonds  de  dix  sept  mille  livres  que  chaseun  d'eux  y  a 
mis,  tant  ainsi  que  s'il  y  estoit  entré  comme  les  autres  par 
la  contribution  de  la  septiesme  part  et  avoit  fourni  pareille 
somme  dès  le  commencement  de  cette  société;  en  ce  non 
compris  trois  mille  livres  qui  ont  été  fournies  à  ladite  société 
par  le  sieur  Molin,  conseiller  du  roy  et  receveur  du  grenier 
à  sel  de  Parais  en  Bourgogne,  qui  doit  participer  à  propor- 
tion de  ladite  somme  aux  profQls  d*icelle  du  sol  la  livre;  à 
condition  aussi  de  partager  à  proportion  aux  dettes,  dépen- 
ses, pertes  et  autres  accidents  qui  pourroient  encore  eslre 
faicts  et  arrivés,  et  défendre,  entretenir  et  accomplir  les 
charges,  conventions,  clauses  et  conditions  qui  seront  arres- 
tées  entre  lesdits  associés,  et  qu'ils  sont  presls  de  résoudre  ; 
que  ledit  sieur  de  Charnizay  père,  fera  communiquer  et  sa- 
voir audit  sieur  son  fil?,  de  se  porter  pour  le  bien  et  utilité 
de  ladite  société  avec  Taffection,  fidélité  et  diligence  requises 
et  nécessaires  en  toutes  occurrences,  comme  les  dits  sieurs 
associés  l'espèrent  dudit  sieur  d'Aunay  duquel  ils  cognois- 
sent  la  générosité,  suffisance,  conduite  et  expérience;  et 
aussi  à  la  charge  que  ledit  sieur  Charnizay  père  agira  dans 
toutes  les  affaires  qui  concernent  ladite  société,  concurem- 
ment  avec  lesdits  associés,  même  en  leur  absence,  ou  com- 
mettra quelqu'un  en  son  lieu,  en  cas  qu'il  ne  puisse  mi  à 
caiïse  de  son  âge  ou  de  ses  affaires,  qui  soit  capable  et  s'ao- 


Digitized  by 


Google 


HISTOIBfi  DB  L'àGADIC  PHANÇOIS&  i87 

quittera  dignement  de  ce<te  charge  et  anra  roix  délibératire 
en  toùteg  les  assemblées  qui  seront  faictes  pour  les  affaires 
de  ladite  société  ;  le  tout  au  contentement  desdits  sieurs  asso- 
ciés; et  pour  plus  grande  assurance  et  validité  des  présentes, 
iceluy  sieur  de  Charnizay  père  promet  de  faire  ratifler  et 
accepter  par  ledit  sieur  son  fils  en  la  meilleure  forme  et  la 
plus  authentique  que  faire  se  pourra,  et  en  fournir  l'acte 
auxdits  sieurs  associés  ou  à  l'un  d'eux  pour  tous,  )e  plus  tost 
qu*il  leur  sera  possible;  car  ainsi  a  esté  accordé  entre  les- 
dites  parties,  lesquelles  pour  l'exécution  des  présentes  et 
dépendances  ont  esleu  et  esliront  leur  domicile  irrévocable 
en  cette  ville  de  Paris,  sçavoir  :  lesdits  sieurs  de  Razilly  et 
Tardif  en  la  maison  de  monsieur  Bruneau,  conseiller  et  secré- 
taire du  roy,  rue  des  Mauvais  Garçons,  derrière  le  cimetière 
et  paroisse  de  Saint  Jean  en  Grève,  et  ledit  sieur  de  Char- 
nizay père  tant  pour  luy  que  pour  son  dit  fils  en  la  maison 
du  sieur.  .  .  .  ,  procureur  du  parlement,  sise  rue  Poupée, 
paroisse  de  Saint  André  des  Arts  ;  es  quels  lieux  se  promet- 
tant, s'obligeant  chacun  en  droit  soy  etc.,  renonçant,  etc. 

Fait  et  passé  en  l'estude  des  notaires  soubssignés  l'an  mil 
six  cent  quarante  et  un,  ce  vingt  sepliesme  de  février,  après 
midy;  et  ont  lesdites  parties  signé.  La  minute  des  pré- 
sentés demeurera  pardevers  Beaufort,  Pun  des  notaires  soubs- 
signés ;  et  a  esté  déclaré  que  les  présentes  sont  subjectes  au 
scel  suivant  les  édits  et  déclarations  du  roy^  les  peines  y 
portées.  

6.  Donation  i>e  la  part  du  cardinal  de  Richelieu  aux 
capucins  de  la  nouvelle  france  et  delegation  de 

D'AuNAY   POUR  FAIRE  VALOIR  LADITE  PART. 

Par  devant  les  notaires  du  Roy  nostre  sire  en  son  cha^lelet 
de  Paris  soubssignés,  fui  présent  le  sieur  Pierre  Bréant, 
marchand  bourgeois  de  Paris,  y  demeurant  rue  du  Four 
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Sçiint  Hoûoré,  paroisse  Saint  Roch,  lequel  ayant  esté  nommé 
par  les  révérends  pères  capucins,  missionnaires  en  la  Nou- 
velle France,  accepte  la  part  et  portion  que  monseigneur 
réminenlisaime  Armand  Jean  «Duplessis,  cardinal  duc  de 
Richelieu  et  de  Fron&ac,  pair^  grand  maître,  chef  et  surin- 
tendant #  1^  na.yjgîation  et  commeirce  de  France,  avoit  en  la. 
compagnie  particulière  de  la  Nouvelle  France,  laquelle  il 
donnoit  et  cédoit  pour  estre  employée  tant  à  l'institution 
qu'à  la.  .  .  .  du  séminaire  des  Sauvages  du  susdit  pays, 
soubs  la  conduite  des  révérends  capucins;  le  susdit  Bréant 
ayant  déclaré  qull  ne  pouvoit  duement  administrer  les  re- 
venus de  ladite  part  et  portion  pour  Tutilité  et  advancement 
du  séminaire,  à  cause  de  Téloignement  des  biens,  le  révé- 
rend père  Honoré,  supérieur  provincial  et  supérieur  général 
des  Puissions  des  capucins  de  la  province  de  Paris,  a  su- 
brogé et  subroge  en  sa  place,  en  vertu  des  pouvoirs  à  luy 
donnés  par  son  Eminence,  comme  il  appert  par  contrat  passé 
pardevant  TiefFe  et  Parque,  notaires  au  chasteîet  de  Paris, 
le  13  janvier  1C40,  messire  Charles  de  Menou,  chevalier, 
seigneur  d'Aunay,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le 
Roy  en  toute  retendue  de  la  coste  deCadye  {sic)^  pays  de  la 
Nouvelle  France,  alBn  de  faire  valoir  les  susdites  part  et  por- 
tion appartenant  auxdits  séminaires,  les  biens,  les  fruits  elles 
revenu3,  et  s'employer  fidèlement  pour  Tenlretien  et  advan- 
cement des  susdits  séminaires,  comme  il  jugera  bon  estre, 
estant  sur  les  lieux  pour  cet  efïect;  lequel  susdit  sieur  de 
Menou,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Grenelle  en  la  maison  de 
monseigneur  de  Cliarnizay,  son  père,  et  de  présent,  a  accepté 
de  bon  cœur  cet  empîoy  qui  regarde  Tadvancement  de  la 
gloire  de  Dieu  audit  pays  de  la  Nouvelle- France,  et  promet 
moyennant  sa  saincle  grâce  y  employer  toute  son  industrie 
affln  que  les  peuples  réussissent  mieux  selon  l'intention  de 
son  Eminence. 
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Fait  et  passé  en  la  maison  dudit  Bréant  soubâsigné,  l'an 
mil  six  cent  quarante  deux,  le  neufvième  jour  de  febrrier 
ayant  mtdy  ;  et  ont  les  parties  signé. 

La  minute  des  présentes  demeure  chez  Chappelain,  notaire 
soobssigné;  lesdites  présentes  subjectes  au  scel  à  peine  de 
10  li?res  d'amende  suivant  les  édits,  déclarations  el  arr6C$. 

Pour  copie  conforade  sur  ladite  minute, 

CHAt>PELAlN. 


XIX,  —  FRAGMENT  DE  LA  CHANSON  DE  QÇSTE 
DE  GIRBERT  DE  METZ. 

Nous  avons  trouvé  te  manuscrit  que  nous  publions  dans  le 
village  de  Thoré  (Loir-et-Cher),  où  il  formoit  la  couverture  d'un 
vieux  registre.    - 

C'est,  suivant  l'opinion  de  MM.  Paulin  Paris  et  P.  Mayer^  un 
fragment  de  la  chanson  de  geste  de  Girbert  de  Metz  qu/  f^it  suite 
à  celle  de  Garinie-Lohéraio.  Le  poêle  y  raconie  les  luttes  que 
la  mort  de  Garin  fit  naître  entre  la  geste  des  Lorrains  et  celle  des 
Bordelais. 

Les  pères  de  Trévoux  disent  dans  leur  dictionnaire  :  «  Gann  de 
Lokérane  est  le  plus  ancien  roman  que  nous  ayons  en  notre  langue.  » 

Si  des  études  postérieures  ont  détnouiré  que  cette  chanson  n'est 
pas  le  plus  vieux  monument  de  notre  littérature,  elle  ea  es.t  à 
coup  sûr  un  des  plus  anciens.  Elle  appartient  au  premier  cycle 
épique  de  nos  épopées  nationales,  celai  que  l'on  distingue  sous 
le  nom  de  cycle  françois  ou  carlovingien.  Gomme  toutes  fes  chan- 
sons de  geste,  ce  poëme  est  Tbisloire  politique  d'iiii^  époque 
féodale;  il  chante  la  lutte  de  deux  races,  l'une  germanique,  l'autre 
françoise.  Il  n'est  pas  l'œuvre  d'un  seul  auteur,  comme  toutes 
ces  compositions  de  longue  baleine  :  il  est  probable  que  plus  d^un 
trouvère  y  ajouta  au  milieu  de  ses  courses  errantes  qi^lqu'épi- 
sodé  galant  ou  guerrier.  On  cite  Jehan  de  Flagy  et  Hugues  Mé- 
tellus,  chanoine  de  Toul,  comme  y  ayant  travaillé.  Il  se  dîVrse  en 
trois  branches  :  les  deux  premières  et  une  partie  de  la  troisième 
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oal  été  publiées  par  M*  Paulin  Paris  en  1833,  (Paris,  2  voL  in-8«), 
et  M.  Edelestan  Duméril  a  continué  cette  publication  en  1846.  Il 
Ta  conduite  jusqu'à  la  mort  de  Garin,  un  des  principaux  héros  du 
poëme.  Les  savants  éditeurs  qui  l'ont  fait  reyif  re  en  ont  consDlté 
jusqu'à  vingt  manuscrits  remontant  tous  à  peu  près  à  la  même 
époque,  au  xii*  siècle  et  trop  différents  pour  avoir  été  copiés  les 
uns  sur  les  autres.  Ces  différences  s'expliquent  par  la  célébrité  de 
ia  ehanson  des  Lobéraii^s,  icbaque  peuple  ayaai  voulu  en  avoir 
une  version  dans  son  dialecte  particulier.  Qui  sait  si  potre  frag- 
ment ne  nous  offre  pas  un  spécimen  du  dialecte  venaomois  au 
XIII'  siècle?  Il  ^'a  pas  moins  de  360  vers.  Il  consiste  en  un  feuillet 
double  à  deux  colonnes  par  page,  et  à  45  vers  par  colonne.  L'écri- 
ture est  très-bonne  et  presque  toujours  bien  lisible;  les  lettres  ca- 
pitales sont  enluminées.  Le  fragment  que  nous  avons  transcrit  est 
probablement  le  seul  qui  reste  du  manuscrit.  Il  était  d'une  bonne 
langue  et  commence  à  la  seconde  laisse  du  poëme,  au  milieu  d'une 
phrase. 

Le  fils  de  Garin  de  Metz,  Girbert  est  enfermé  dans  Gironville 
avec  ses  deux  couçjins  Hernaut  et  Gerin,  fils  de  Begon  de  Belin  ; 
,ils  y  sont  attaqués  par  Fromont  et  s'y  défendent  comme  on  le 
voit  ici  : 


f 

Lt  rossignols,  li  mauvis  (1)  et  la  merle; 
Toutes  douçors  (2)  descendent  sor  la  terre. 
Par  matin  lievent  (3)  baceler  (4)  et  puceles 
Vont  flors  de  rose  et  primevoire  querre; 
S'aucuns  sospir  chaitls  (5)  en  autre  terre, 
Li  viox  (6)  Fro  (mons)  n'obiie  pas  sa  gerre  (7). 
Mande  sa  gent  de  par  toute  sa  terre 
Tant  qu'il  en  ot  (8)  xiv  mil  à  elmes. 

(i)  Mauvii^  alouette  happée.  De  là  mauviette, 
(2)  Douçors,  doaceur,  harmonie* 
(a()  lÀeventf  se  lèvent,  ft'éyeillent. 

(4)  Baceler,  pour  Bachelier,  adolescents  Jeunes  hommes. 

(5)  ChaitiSy  captif. 

(6)  Viox^  vieux. 

(7)  Gerré^  guerre. 
(^)  i/o/,  lient. 
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Assamblé  sont'à  un  jor  à  Bordide  (i). 

Fromons  $eelaiiae  et  ior  mostre  sa  perde  <2)« 

Ce  dist  la  gieste  qae  ce  fa  après  Pasqaesi 

£1  mois  de  mai  que  primevoire  carge  (3) 

Qae  Fromons  fa  à  ^or4iel^  la  large  ; 

Devant  sa  gent  eslot  en  son  estage  (4). 

Forment  se  plaiat  et  claime  à  son  baraage  (1^  : 

«  Signior,  fait-il,  soaferrés  tel  hootage 

a  Que  Lohereoe  me  tornent  à  village  (6)  ? 

a  De  mer  oae  toieot  (7)  le  port  et  le  rmfi$ 

t  Et  de  la  terre  le  mestre  gaagnage  (8)^ 

«  Et  de  Gironde  trestot  (9)  le  guiepage?  » 

N'i  a  celui  qui  nul  coaseîl  i  sace. 

Quant  Fromondias  se  drece  en  son  estage; 

Le  cors  ot  gent  et  apiert  le  visage  (iO), 

Par  les  coslés  fa  escbavis  (li)  et  grelles, 

Les  pies  voltis  (12)  et  les  jambes  bien  faites. 

En  son  menton  n'ot  encor  paiat  de  barbe, 

N'ot  si  biel  prince  el  0)oat  de  son  éiige  (13)  : 

tf  Biax  sire  père,  pour  Dea  pourquoi  t'esmaies  (i4)  ? 

«  Jà  iestu  ricbes  ec  de  trop  baut  parage, 

«  xiiij  contes  as- tu  de  ton  lignage, 

(1)  Bordiele,  Bordeaux* 

(2)  Perde,  perte,  dommage. 

(3)  Prime  voire  carge,  primevaire  couvre. 

(4)  Estagty  séant. 

(5)  Bamage,  le  baronnage,  les  hommes  d'armes  qui  saivent  la  bannière 
d'un  seigneur. 

(6)  Que  Loherene  me  tornent  à  viltage,  que  les  Lorrains  m'avilissent. 

(7)  TolenU  enlèvent  de  force. 

(8)  Gaagnage,  moisson. 
<9)  Trestot,  trétout. 

(10)  Apiert  le  visage^  le  visage  ouvert. 

(11)  Eschavis,  élégant,  bien  fait. 

(12)  Voltis^  courbés.  L'opposé  de  pieds-plats. 

(13)  El  mont  de  son  eage,  dans  le  moadOv  de  son  âge. 

(14)  rematM?  t'étonnes- tu? 
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«  Qui  tôt  te  servent  à  NobI  et  à  Pasi^oes; 

«  Car  fâî  escrire  tes  sai.fHB  (1)  et  tes  ctiartres,      . 

c  Mande  tes  homes  de  Oef  et  ton  lignage^ 

«  Après  si  prant  et  yallés  et  messages  (3) 

«  Par  totes  terres  mande  la  baronnalle 

<K  En  Alemàigne  en  Ëscoche  et  en  Gales; 

u  Mien  ensiant  (3)^  (in'én  tote  Comaalle 

«  Del  pors  de  Nubie  (4)  jusqu'ès  pors  de  Natrare 

tt  Ne  remenra  nus  (5)  tant  soit  de  lignage^ 

V  S'il  n*est  tes  hom  qu'en  sodées  (6)  n'en  aies  ; 

«  Mait  lor  le  siège  à  Tenchien  estage, 

«  Si  les  en  très,  par  force  et  par  barnage  ; 

«  Bien  le  pues  faire  ains  que  Pépins  le  sace.  » 

—  c  Fils  «  disl  Fromons,  >  tos  jors  fuste-vos  sages, 

«  Après  ma  mort  tenrès  mon  îretage, 

c  Vostre  conseil  est  bien  drois  que  je  face.  » 

Il  fait  escrire  et  saieler  ses  Chartres, 

Par  toutes  terres  envoia  ses  messages 

En  Alemaigne^  en  Escoche  et  en  Gales 

En  Angleterre  et  parmi  Cornualle 

Des  pors  de  Nubie  jusqu'as  pors  de  Navare 

N'i  remest  (7)  hom  tant  soit  de  haut  parage 

S*il  n'est  ses  hom  qu'en  sodées  n'y  aile. 

Uns  en  y  vint  s'ot  non  li  quens  Aiguages  (8) 

Rices  (9)  hom  fu  et  del  Fromont  parage; 

Cil  amena  avoec  lui  grant  barnage, 

Plus  de  XX  mil  de  chevaliers  à  armes, 

(1)  Saiaus,  sceaux. 

(2)  Vallès  et  messages  y  jeanes  hommes  (damoiseaux)  et  sergents. 

(3)  Ensiant f  à  mon  jugement  (au  savoir-mien), 
(û)  Nubie,  ville  d'Espagne. 

(5)  Remenra  nusy  personne  ne  restera. 
.  ,(0)  Sodées^  solde,  paye. 

(7)  N'i  remest,  un  seul  homme  no  demeure. 
:\  (^.Li  9uen«  Aigwxges,  le  comte  Aiguages. 

(9)  RiceSf  riche. 
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Cil  empliscent  et  tes  fiés  et  les  bafges  (i) 
Par  haute  mérlsé^^yenieiit  et  nagent, 
A  GiroQviile  sont  vena  aa  rirage; 
Là  assambla  la  gens  âe  maint  langage. 

Fromons  croit  chou  (que)  Fromondins  11  dist. 
Il  fait  ses  briés  (2)  et  ses  Chartres  escrire 
Ses  mes  euToiepar  ample  le  païs, 
Un  en  envoie  as  tors  de  Valentio^ 
Et  à  Alyaume  et  au  conte  Garin 
Et  à  Garnier,  car  cil  fa  ses  cousins, 
Qu'à  Gironvlile  un  secors  II  fesist. 
Cil  11  envoie  de  chevaliers  xx  mil, 
A  bieles  armes  et  à  dlesirlers  de  pris; 
Cil  font  les  nés  et  les  barges  en^plir. 
Par  haute  mer  se  nagierent  (3)  ichil  (4), 
Amont  Gironde  s'ont  tome  tôt  le  fil  (5), 
A  Gironvlile  sont  venu  au  matin; 
Tant  en  1  ot  arivé  en  la  fin 
Cil  qui  ne  porent  à  plaine  terre  sir 
Sor  mer  se  logent,  les  barges  font  venir. 
Et  la  navie  aancrer  et  tenir. 
Desor  les  bois  font  les  cloies  gésir  (6), 
Planées  fendues  de  Kesne  et  de  sappin. 
Desus  se  logent,  le  chastel  ont  assis^ 
Par  devers  mer  et  devers  terre  si 
Que  nus  n'i  puet  entrer  ne  nus  Issir. 

Par  le  conseil  que  si  home  li  dlent 

(1)  Bargesy  barques,  chaloupes. 

(2)  Briés  y  lettres,  brevets. 

(3)  Nagier,  naviguer,  s'embarquer. 
(U)  Ichil,  ceux-ci. 

(5)  Amont  Gironde  s'ont  tome  toi  le  fily  ils  remontent  tout  le  fil  de  Gi- 
ronde. 

(6)  Dtsor  les  bois  font  les  cloies  gésir,  ils  font  étendre  de»  daiea  sur  le 
on  t  des  vaisseaux  en  guise  de  tentes. 

13«  année.  Août- Septembre  1867.  —  Doc.  14 
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A  fait  FromoDs  saeler  et  escrîre; 
Ses  mes  envoie  par  trestot  son  empire  (i)^ 
De  les  pors  d'Aspre  desci  qu'en  Normendie; 
Ne  de  Guinsant  jas(p*au  port  de  Saint'-GiUô 
N'i  remest  hom  qui  armes  port  n'en  isse, 
S'il  n'est  séà  liom,  que  en  sa  cort  ne  vignel 
Le  siège  metent  tôt  entor  Gironville, 
Lievent  engiens,  perieres  ont  dreciés  (2), 
Le  feu  grijois  à  mangoniax  i  misent, 
Ardent  palais  et  grans  hébergéries. 
Les  povres  gens  s'en  sont  à  pié  fuies, 
N*i  remest  onques  nule  riens  qui  ait  vie, 
Fors  que  la  tors  sor  la  roce  naïe  : 
Mais  celé  est  tex  aine  millor  ne  véistes 
Haute  est  et  droite  en  contre  mont  drécie. 

Li  viox  Fromon»  a  ses  grans  os  mandées^ 
G.  mile  furent  à  ventalles  fermées  ; 
De  toutes  pars  fu  la  terre  encombrée 
D'aubers  et  d'elmes  et  de  tentes  levées  (3) 
De  chevaliers  et  de  gent  bien  armées 
Et  Fromons  jure  Jhesu  de  Galilée 
Ne  s'en  torra  pour  noif  (4)  ne  pour  gelée 
Se  par  batalle  n'en  est  la  gent  tornée, 
S*iert  la  grans  tors  à  terre  craventée  (5) 
Qui  si  siet  droite  sor  la  roche  quarrée. 
Cayns  le  fist,  il  et  Abye  ses  frères. 
Del  tout  y  ment  li  viox  traîtres  1ère  (6), 

(1)  Ses  mes  envoie  par  trestot,  son  empire  envoie  ses  messagers  par  tout 
son  empire. 

(2)  lievent  engiens  perieres  ont  drecies,  ils  lèvent  tes  maeinriès^de 
siège,  dressent  les  perrières,  mettent  aux  mangoneawt  (espèce  delsâu- 
pulte),  le  feu  grégeois. 

(3)  Auber^  cotte  de  ii?aîlle;  elme^  heaume,  casque, 
&iI^oif,  neige. 

(5)^  Cravantée  pour  accravantée^  renversée, 
(ej  Zcre,  voleur,  larron. 
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Diex  le  confonde  et  Marie  sa  meref 
Ne  la  prendroit  ne  rois  ne  emperere. 
Gironville  est  en  nn  regort  fremée  (1) 
Sor  une  roche  qui  est  et  grans  et  léd'  (^), 
D'one  part  l'a  Gironde  avironnée 
Dautre  part  bat  au  mar  la  mers  salée 
Qui  loramaine  ravoir  d'autre  contrée. 
La  gens  dedens  n*est  mies  esgarée, 
Par  cescun  jor  s'en  issent  à  celée  (3), 
Si  vont  cachier  le  cerf  à  la  menée; 
Selve  (4)  major  la  foriès  honorée 
Et  près  d'ilnecques  à  mains  d'one  liaée. 
Entre  la  mer  et  Gironde  la  lée^ 
El  fort  des  eves  (5)  est  la  forés  ramée 
Qui  tint  de  loing  jusqu'à  xv  Huées; 
(La)  yenisons  qui  est  ens  engaudée 
N'en  set  issir  quant  elle  est  ens  entrée. 
Là  f u  Gerbers  à  la  chi'ere  membrée, 
Li  dus  Gerins  et  dans  Hemans  ses  fîrèreSi 
Et  Mauvoisins  et  dans  Do  li  Vénères, 
Gaides  et  Ponces  et  Tieris  lor  bons  pères; 
Li  viox  Davis  à  la  chierô  membrée 
Qui  ot  set  fils  de  sa  feme  espousée, 
Cachier  i  vont  et  soir  et  matinée 
La  venison  quant  il  li  ont  cornée; 
Si  en  manghuent  laiens  à  la  pevrée 
Et  cil  defors  en  flairent  la  fumée; 
Jà  autrement  n'en  gosteront  denrée. 

Gironville  est  fremée  en  uû  vattcel  (6) 

{i)  Gironville  est  en  un  regort  fremée,  Gironville  est  abritée  au  tond 
d'un  golfe. 

(2)  Lée^  vaste,  étendae. 

(3)  Celéey  cachette. 

(4)  Selve  (sylva),  fopôt. 

(5)  Eves^  eaux. 
W  Vaueel,  Talion. 
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Sor  une  roche  qui  fa  del  tans  Abyel, 
Cayns  le  flst  et  si  autre  cad'el  (1)  ; 
Une  fontaine  sist  enmi  le  chastei  (2) 
Par  un  conduit  vint  iasus  par  tuiel, 
Laver  y  vont  chevalier  et  dansiel  (3) 
Borjeois  et  dames,  serjant  et  damoisel, 
Et  d'autre  part  redescent  par  tuiel, 
Parmi  la  tor  qui  fu  faite  à  chisel. 
Del  rui  de  l'aighe  tornent  trois  molinel 
Qui  ne  s'arestent  ne  esté  ne  y  vier, 
Por  nesun  siège,  jà  tant  ne  sera  priés; 
Un  âige  roide  cort  parmi  le  chaste! 
Qui  a  fremé  le  mestre  bore  noviel  (4). 
Quant  ont  besoing  sonent  un  menuyel, 
Au  cri  s'en  issent  tel.  vu.  xx  damoisel 
N'ia  celui  qui  n'ait  vestu  haubert. 

Gironville  est  fremée  en  un  regor, 
Sor  une  roche  del  tans  anchienor. 
Laiens  avoit  maint  riche  poigneor^ 
Contes  et  princes,  chastelains,  vavassors^ 
Qui  de  Gerbert  tenoient  lor  honors. 
Fromons  lor  mist  le  siège  par  vigor 
De  maintes  terres  manda  engignéors  (5). 

Gironville  est  en  un  regort  de  mer, 
Sur  une  roche  de  viel  antiquité. 
Haut  sont  11  mur  et  parfont  li  fossé. 
Les  barbakanes  de  vert  marbre  listé  (6), 
Li  Venisçant  y  voelent  ariver 
Qui  lor  amainent  les  barges  et  les  nés^ 

(1)  CadieU  manoir. 

(2)  Enmi  le  chastei^  au  milieu  du  ch&teau. 

(3)  Dansiel,  damoiseau. 

(A)  Bore  noviel,  yiUe  nouvelle. 

(5)  Mngignéor^  ingénieux  ;  faiseurs  d'engins. 

(6)  Les  barbakanes  de  vert  marbre  listé,  les  créneaux  bordés  de  marbre  vert 
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Et  les  avoirs  des  estranges  régnés. 
Le  trenage  (1)  vos  sai  bien  deviser. 
Qa*à  Gerbers  vient  de  sa  bonne  cité  : 
Trois  fois  en  Tan  de  Pasques  à  Noël, 
Et  à  la  feste  Saint-Jehan  en  esté 
Li  rent  li  pors  .c.  diestriers  séjornés. 
Et  .c.  haubers  et  .c.  elmes  gemes. 
Et  .c.  espées  et  ^c.  escus  listés, 
•c.  arméares  à  chevaliers  armer 
Et  mil  mars  d'or  à  balance  pesés. 
Et  .V.  faacons  et  .x.  ostoirs  maés  (2), 
Et  un  lappart,  deus  ours  enkaenés. 
Un  mui  de  poivre  à  mangiers  conraer(3). 
Riche  est  li  sire  cui  est  tex  fremetés , 
Cil  qui  la  tient  devroit  iestre  amirés. 
Et  justichier  toute  crestienté. 
Gardins  et  vignes  ot  laiens  à  plenté, 
Pyns  et  anbors  et  olives  plantés, 
Et  damoiseles  et'  dames  à  plenté. 
Là  fu  Gerbers  li  preus  et  li  membres. 
Il  et  Hernaus  et  Gerins  l*aIosés  (4), 
Dos  li  vénères  et  Mauvoîsins  li  ber  (5) 
Gaides  et  Ponces  et  Thieris  11  sénés. 
Et  si  i  fu  li  bons  prévos  Guirrés 
Qui  ot*  VII.  fils  damoisiax  adoubés  (6). 
Or  se  cuîdoient  à  joie  déporter 
Et  en  rivière  o  lor  faucons  aler,   . 
En  la  foriest  archoier  et  herser  (7), 

(1)  Treuage,  tribut,  impôt,  rançon. 

(2)  Ostoirs  mués,  éperviers  qai  ont  été  en  mue. 

(3)  Conraer^  apprêter,  préparer. 
{k)  AioséSy  loués,  estimés. 

.    {b).Ber,  baron,  seigneur. 

(6)  Damoisiax  adoubés,  jeune»  gentils-hommes  armés  chevaliers. 

(7)  Archoier  et  berser,  jouer  de  l'arc,  chasser  avec  Tare  et  chasser,  tirer 
vers  un  but,  sur  un  point  où  Ton  attire  le  gibier. 
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Mais  ne  paet  iestre  que  trop  les  a  hastés 
Lî  yiox  FromoDs  lor  anemis  mortez 
Qui  par  sa  force  les  m(At  éesireter  (1). 
Le  siège  a  mis  environ  la  frété, 
De  cent  mil  homes  à  armes  adonbés, 
De  tous  sens  {%  font  engigneor  mander. 

Fromons  manda  l'engigneors  Mauri, 
I  chil  fu  frères  Coustan  doulre  le  rin; 
Sodoiers  fu  Guillaume  dei  Monciin. 
En  Alixandre  le  pris^j^t  Sarrasin 
Plus  sot  de  fust  c'aîns  ne  fist  Akarins, 
Et  plus  d'engien  que  nus  clers  de  latin. 
Sos  ciel  n'a  home  ne  chastiel  si  garni, 
Rechet  ne  mole,  volte  pe  plascéis. 
Se  cil  i  puet  coverser  .xv.  dis 
Lues  ne  laït  ars  ou  pecchoiet  (3}  ou  pris. 
Moult  par  fu  liés  Fromons  quant  il  le*yit. 
Convenenchié  li  a  mil  mays  d'or  fin 
Et  .XXX.  pailes  et  .x.  die^lriers  ,de  pris 
Et  .Ix.  manliax  et  .x.  pelichons  gris  (4), 
S'il  desirete  Gerbert  de  son  pais, 
Et  11  li  a  ôanchiet  et  plevi, 
Et  bons  ostages  doné  à  son  plaislf . 
«  Quar  Fromons  sire  »  li  engignieres  dist, 
«  Ne  doutés  pas  que  vos  voelle  traïr, 
«  Ne  par  engin  vostre  avoir  {recueillir, 
t  Mar  m'en  donrés  valjanl  un  apgevin; 
«  Dèsque  la  tor  qui  est  de  marbre  bis 
t  Verés  chà  jus  à  la  terre  chéjjr. 
«  Cil  de  laiens  en  ferai  fors  issir, 

(1)  Desireter,  déshériter. 

(2)  Le  manuscrit  porte  bien  sens.  Ne  seroit-ce  pas  ane  faute  in  copiste 
et  ne  devroit-on  pas  lire  leus  (Ueux)  ? 

(3)  4rs,  brûlé.  Pecchoiet ,  mis  en  pièces. 

(k)  Pelichons  gris^  manteaux  fourrés  de  gris. 
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c  Gerbers  venra  devfuit  vos  à  mertà, 

«  Li  preas  Hernaas  et  ses  Creras  Gérins.  » 

Fromons  Tentent  si  fist  orgeilox  ris. 

Entre  ses  bras  rengigjaéor  a  pris^ 

Si  li  baisa  et  la  boucbe  et  le  vis  : 

c  Quar  enpensés  frans  chevaliers  «  fail^y, 

«  Tant  vos  donrai  nos  remaorons  ami  (1).  » 

Cl  Sire  Fromont,  «  l'engignleres  a  dit, 

«  Avès-me  vos  les  charpentiers  poorqois 

«  Tos  tels  qui  sont  en  ce  rostre  pais? 

«  J'en  ai  mestier,  faites  les  moi  veair*  » 

Fromons  les  mande  et  pourcache  et  pourqaist, 

Tant  qu'il  en  ot  en  avant  de  .vu.  vins^ 

Estre  les  autres  manovriers  dou  païs^ 

Dont  il  ï  ot  plus  de  .xiiii.  mil. 

Au  bois  trenchier  i  ot  grant  capléis  (2) 

A  les  dolef  et  au  karoéis, 

Devant  la  porte  de  la  mestre  kais 

Font  lor  atrait  aûner  et  venir. 

Cil  se  pensa  qui  fut  de  lolng  apris  ; 

Devant  la  porte  lor  drecha  un  engla 

Sor  une  estace  Ta  levé  et  basti^ 

A  .V.  estages  fu  en  haut  establis, 

Et  par  desus  fu  bien  covers  i'engins, 

De  bones  cloies  fiseut  le  coverlis. 

Et  par  dedens  ot  de  chevaliers  mil, 

Arbalestriers  .c.  et  .lxvi. 

Traient  archiers  et  destendent  le  brin 

Vers  Gironvile  tôt  ensamble  à  un  crit. 

Laiens  n'ot  home  tant  soit  d'armes  garnis 

Qui  de  paor  ost  de  la  tor  issir, 

Tant  espès  volent  qarrel  (3)  par  grant  aïr* 

(1)  Tant  vos  donrai  nos  remanrons  amt\  je  tous  donnerai  tant  qae  noas 
resterons  toujoars  amis. 

(2)  Capleis^  abattis. 

(3)  Qarrel  pour  qtiarelj  carreaux. 
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Et  rengigûieres  qui  l'éDgien  ot  basti 
Fa  tôt  en  som  le  mestre  engien  assis. 
Le  fea  grijois  dou  viel  ros  sarrasin 
Bien  entoschié  (I)  de  soffre  el  de  venin 
Lor  fait  laiens  au  mangonel  saliir  {)i, 
S'el  fait  laiens  à  ces  sales  ferir; 
Li  vens  se  lieve  et  H  feus  est  espris. 
Les  maisons  ardent  et  mur  ot  covertis 
N'ierl  mais  estins  por  aige  ne  por  Tin  ; 
Mais  de  terte,  d'airement  et  d'aisil, 
L'estiosist-on,  qui  plenté  en  enist; 
Mais  il  en  sont  là  dedens^  mal  garni. 
Les  gens  s'enfuient  s*ont  lor  avoirs  guerpî; 
Lor  enfant  portent  qui  les  pot  recuellir, 
Droit  à  la  ter  commencent  à  fuir, 
Les  bons  diestriers  metent  el  sosterin, 
La  tors  fu  fors,  de  l'uevre  as  sarrasins, 
Tos  li  mortiers  fu  fais  de  sanc  bouli; 
Elle  ne  doute  perriere  ne  engin. 
Li  bors  fu  ars  et  li  feus  fu  estins; 
L'ore  est  chéoite,  si  fait  au  soir  sieri. 
Encor  nel  set  ne  Gerbers  ne  Gerins, 
Dos  li  vénères,  Hernaus  li  poitevins; 
En  la  foriest  cachent  dès  hui  malin. 
Le  soir  repairent.  un.  senglers  ont  pris, 
iiii.  ours  sauvages  et.  ii.  faons  petis, 
Gironde  passent  à  un  batiel  corsi, 
Dcdens  la  vile  passent  par  un  postic; 
En  la  garant  tor  montent  li  palasin. 
Par  les  fenestres  ont  là  fors  lor  ctiiès  mis. 
Voient  le  bore  qui  est  ars  et  bruis. 
Homes  et  femes  aler  par  les  arsis. 

(1)  Entoschié  y  enduit  (intoxicatus). 

(2)  Mangonel  saliir^  lancer  aux  mangoneuux  (sorte  de  machine  de  guerre, 
e*^apulte).| 
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Dos  li  venere  s'apoie  (1)  au  mur  antin 

En  son  dos  ot  son  blanc  haubert  vesti^ 

Devant  lui  tint  son  fort  eseu  votis, 

Qae  nus  quariax  (S)  nel  âere  enmi  le  yis; 

La  fors  regarde  si  à  Tengien  cois». 

Si  en  apiele  le  bon  vassal  Gerin, 

Le  duc  Gerbert,  Hernaut  le  poitevin  : 

€  Or  esgardés  »  dist-il  «  Signer  cousin^ 

«  A  grant  mervelle  voi  là  fors  biel  engin, 

c  Del  bore  major  nos  i  a  faite  fin. 

«  Moult  parfu  preus  qui  ensile  basti. 

«  Qui  en  un  feu  l'auroit  ars  et  brui,  -.^ 

«  Sa  n'éussiens  pierdu  ne  pain  ne  vin^ 

«  Plus  somes  fort  que  fumes  bai  matin. 

t  De  nostre  guerre  auriens  tret  à  fin.  » 

—  Vous  dites  voir  «  ce  dist  li  quens  Gerins, 

<c  A  ^ant  mervelle  a  en  vos  bon  devin> 

t  Car  se  Deu  plest  tout  ensi  sera  il.  i 

Li  bors  fu  ars  et  11  feus  fu  chéois, 
Et  li  ciols  fu  et  tenebrcus  et  noirs, 
Les  escargaites  (3)  gaitierent  (4)  tôt  le  soir. 
Et  Fromons  vait  au  mangier  asseoir. 
Cil  de  la  tor  corurent  as  carreois, 
V  estent  haubers,  lacent  elmc?:  grijois 
Chaignent  espées  et  montent  deinanois, 
A  lor  cols  pendent  les  eseus  vienois, 
Lances  ont  grosses,  espioi^  trenchans  et  rois, 
Il  s'en  issirent  tôt  sieré  à  destroit, 

Par  un  postic  par  devers  le  bierfroit    • 
Au  tref  (5)  Froment  fu  tenus  li  tornois  ; 

(1)  S*apoier,  s'appoier^  s'appuyer. 

(2)  QuariaXf  quarriaXy  trait  d*arbalëte. 

(3)  Escrogaites,  sentinelles. 

(4)  Gaitiery  gailer,  garder,  faire  sentinelle,  veUler. 

(5)  Tre/,  pavillon,  tente.  .  .  -: 
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Trencent  les  cordes,  la  tente  font  chétàv 
Sor  le  mangier  les  truevent  asseois. 
0  les  espées  commence  li  chaplols  (1), 
Bien  i  laissent  des  sanglens  et  des  frois. 
Fromons  sen  fait  li  traîtres  sans  foi, 
Hemaus  l'encauce  li  chevaliers  cortois; 
La  fist  Gerins  com  hom  de  grant  savoir. 
Qui  ens  el  bore  reprist  le  feu  grijois 
Si  l'aporta  à  Tengien  demanois  (â). 
De.  un.  pars  le  mist  ens  el  bierfroi  (3), 
Ains  ne  s'en  volt  départir  ne  movoir, 
Tant  qu'il  le  vit  decbéir  et  ardoîr, 
Encontre  terre  pechoïer  et  cheoir. 
Cil  de  là-sus  furent  de  mort  destroit, 
Qui  vint  à  terre  ne  l'estut  pis  avoir, 
Li  cols  li  brise  ou  quels  membres  que  soit; 
Mais  Tengignieres  en  descent  par  savoir, 
Par  une  corde  qui  d*Aumarie  estoit 
S'est  avalés  dessi  qu'à  terre  soit. 
Quant  fu  à  terre  que  aler  s'en  cuidoil 
Li  quens  Gerins  regarde  derrier  soi 
S'en  voit  fuir  le  traiter  renois, 
Parla  fumée  qui  de  là  sus  issoit. 
Bien  le  connut  à  ses  rices  courois, 
Il  li  escrie  :  «  traîtres,  n'en  irois, 
c  Mar  acointastes  Fromont  et  son  avoir; 
«  Desireter  me  volés  à  belloi, 
€  Je  vos  donrai  sodées  d*acier  froit.  r 
Traite  a  l'espée  dou  fuere,  demanois 
Si  Ten  feri  ne  sai.  ii.  cols  ou.  m. 
Ne  s'en  torna  s'en  pot  le  cuer  véoir. 
Quant  cil  de  l'ost  virent  Tengien  chéoir 
Encontre  terré  pechoier  et  ardoir, 

(1)  Chaplois,  combat. 

(2)  Demanois  y  incontinent,  sur  le  champ. 

(3)  Bierfroi  pour  Befroi,  cloche  qui  senroit  à  sonner  l'alarme. 
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Devant  le  fea  se  laissent  jus  chéoir, 
Ce  lor  est  yis  que  terjr^  iDUte  spit. 
Parmi  les  très  en  lieYO  li  effrois, 
Sonent^  i.  cor  et  boisines  clarois, 
As  armes  corent  par  l'ost  li  Bordelois, 

Yestent  haubers  lacent  elmes  grijois 

(Communiqué  par  A.  de  Rochâmbsàu). 


XX.  —  LA  TOISON  D'OR. 

BÉGEPTION    DE   M.    DE    NOAILLES,    DUC    DE    MOjDCHY. 
—  1819.   — 


On  sait  que  l'ordre  de  la  Toison-d*Or  fut  institué  par  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bour^^ogne,  à  Bruges,  le  iO  janvier  1431,  à  l'occa- 
sion  et  pendant  les  solennités  de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
Portugal^  fille  du  roi  Jean  :  mais  il  y  a  incertitude  sur  la  jjensée 
première  sous  l'inspiration  de  laquelle  eut  lieu  cette  création. 
Olivier  de  la  Marche  n'hésite  point  à  dire  que  Philippe  l'institua  en 
souvenir  du  bélier  de  Jason  et  de  la  merveilleuse  expédition  des 
Argaunautes.  Jean  Germain,  évêque  de  Chàlons  et  chancelier  de 
rOrdre,  base  Tinstitation  sur  une  idée  moins  payenne,  et  soutient 
que  Philippe  n^avoit  en  vue  que  Thistoire  canonique  de  Gédéon, 
fameux  par  sa  toison  arrosée,  c  el  (dit  un  ancien  auteur)  le  tapis 
précieux  qui  se  voit  encore  à  la  cour  de  Bruxelles,  confirme  la 
pensée  de  Germain.  » 

Nous  trancherions  volontiers  la  difficulté  en  disant  que  Philippe 
allia  les  deux  souvenirs,  et  qu'en  donnant  à  la  décoration  de 
l'ordre  quil  créoit  la  forme  consacrée  du  bélier  de  Jason,  il  lui 
imprima  l'idée  chrétienne  en  le  plaçant  sons  l'invocation  de  la 
Très-Sainte  Vierge  et  de  l'apôtre  saint  André.  Durant  les  joies  du 
fameux  festin  du  faisan  que  Philippe-le-Bon  donna  à  ses  chevaliers, 
à  Lille  en  1443,  on  vit  paroitre  dans  la  salle  une  jeune  personne 
masquée,  habillée  de  depil,  représentant  TËglise  alors  affligée  du 
schisme,  qui  harangua  ainsi  l'auguste  assemblée  : 

Vous,  Chevaliers,  qui  portez  la  Toison, 
N'oubliez  pas  le  très-divin  service, 
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Et  TOUS  aussi  nez  de  bonne  maison, 
Getitilshommes,  voicy  belle  ochoison, 
Pour  acquérir  de  los  le  bénéfice  : 
Mon  secours  est  pour  jeunes  "lëns  propice, 
Les  noms  croistront  et  l'âme  encherera, 
Du  service  que  chacun  me  fera. 

L'ordre  n*étoit  alors  composé  que  de  vingt-quatre  chevaliers 
nobles  de  nom  et  sans  reproches.  Ce  prince  porta  ensuite  ce  nombre 
jusqu'à  trenle-et'Un,  et  il  ordonna  que  lui  et  ses  successeurs  en 
seroient  les  Chefs  et  Grands-Maîtres.  Dans  un  chapitre  général 
qui  se  tint  à  Bruxelles  en  1S16,  Tenipereur  Charles-Quint  en 
augmenta  le  chiffre  et  le  fixa  à  cinquante-et-un.  A  Tabdicalion 
de  ce  prince,  la  branche  espagnole  de  la  maison  d'Autriche  resta 
en  possession  de  Tordre,  jusqu'à  la  mort  de  Chr.rles  II.  Mais  à  la 
suite  de  la  guerre  de  succession,  Charles  III  quitta  TEspagne  et 
se  relira  à  Vienne  où  il  célébra,  en  1713,  le  rétablissement  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  dont  il  se  déclara  seui  grand  maître. 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  protesta  au  congrès  de  Vienne  contre  la 
déclaration  de  Charles  III,  et  le  différent  qui  continua  entre  Fran- 
çois I*""  et  Ferdinand  VI  n'ayant  pu  se  terminer,  les  souverains 
des  deux  pays  conservèrent  le  droit  do  conférer  l'ordre,  l'un  des 
plus  illustres  do  l'Europe. 

L'ordre  de  la  Toison-d'Or  est  resté  l'un  de?  plus  célèbres  et  des 
plus  enviés.  Pour  y  être  admis,  il  a  toujours  fallu  être  Prince  on 
Grand  d'Espagne  de  première  classe,  ou  avoir  mérité  cet  honneur 
par  de  grands  et  signalés  services  :  et  c'est  une  justice  à  rendre 
au  gouvernement  espagnol  qu'il  n'est  que  bien  rarement  sorti  de 
ces  conditions  et  s'est  toujours  montré  très-avare  de  celte  haute 
faveur. 

L'ordre  jouit  encore  en  Espagne  de  grands  avantages.  Les  che- 
valiers ont  leurs  entrées  au  palais  et  prennent  le  pas  sur  toutes 
l€s  personnes  de  la  cour,  excepté  sur  les  Princes  des  maisons 
souveraines.  D'après  les  statuts,  ses  membres  doivent  être  ca- 
tholiques et  ne  porter  aucune  autre  décoration,  à  l'exception 
des  souverains  :  mais  on  sait  que,  pour  les  membres  étrangers 
surtout,  ces  deux  articles  sont  tombés  en  désuétude.  La  fête  de 
l'ordre  est  célébré  le  jour  de  saint  André  et  le  jour  de  la  sainte 
Trinité,  les  chevaliers  assistent  dans  l'église  de  la  Cour  à  l'office 
de  la  Toîson-d'Or. 

Nous  avons  trouvé  dans  les  Archives  de  Mouchy  le  procès  ver- 
bal de  réception  comme  chevalier  de  la  Toison  d'or  de  messire 
Charles-Arthur-Jean-Tristan-Lan.û:uedoc  de  Noailles,  duc  de  Mou- 
chy, fils  aîné  de  Louis- Philippe-Marc-Antoioe  de  Noailles,  duc  de 
Mouchy,  prince  de  Poix,  pair  et  maréchal  de  France,  grand  d'Es- 


Digitized  by 


Google 


LA  TOISON  d'or.  208 

pagne  et  Ini-r.iôme  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  mort  à  Paris  le 
'45  février  1819  (c'étoii  la  quatrième  promotion  de  ce  penre  qui 
dejière  en  flis  s'éloil  coaiinuée  dans  celle  illustre  maison).  — 
M.le  dac  de  Mouchy,  dont  nous  avons  à  noas  occuper,  étoit  né  à 
Paris  le  14  janvier  1771.  Au  sortir  de  l'Ecole  militaire  il  avoit  servi 
sous  son  oncle,  le  vicomte  de  Noailles^  colonel  du  régiment  des 
chasseurs  d'Alsace.  Il  échappa  par  Témigralion  à  la  malheureuse 
destinée  d'une  partie  des  siens.  Rentré  en  France  dès  Tannée  1800, 
Louis^VIII  le  créa  successivement  colonel  et  chevalier  de  saint 
Louls'cn  1814,  maréchal  de  camp  le  31  mai  1815  et  lieutenant 
général  le  17  mai  1816.  Devenu,  par  la  mort  de  son  père,  duc  de 
Mouchy,  prince  de  Poix,  pair  et  capitaine  des  garde  du  corps  du 
roi,  il  fut  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  le  30  septembre  1820, 
officier  de  ta  Légion  d'honneur  le  19  août  1823.  De  son  mariage 
avec  mademoisetle  de  la  Borde  de  Mériville  n'ayant  eu  qu'une 
fille  unique,  ses  titres  à  sa  mort,  en  1834,  passèrent  à  son  frère 
cadet,  Antoine-Claude-Dominiqua-Juste,  comte  de  Noailles,  aïeul 
de  M.  Antoine- Juste- Léon-Marie  de  Noailles,  duc  de  Mouchy  ac- 
tuel. 

La  réception  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or  s'est  toujours  faite 
avec  beaucoup  de  solennité,  dans  un  chapitre  extraordinaire  et 
présidé  par  le  souverain  lui-même,  ou,  en  cas  d'empêchement,  par 
un  prince  du  sang  royal  officiellement  désigné  à  cet  effet.  M.  le  duc 
de  Mouchy,  comme  on  va  le  voir,  fut  reçu  par  le  roi  Louis  XVIII 
en  personne. 


1.  LE  ROI  FERDINAND  Â  M.  LE  DUC  DE  MOUCHY. 

Mon  bon  cousin, 

Afin  d'éfectuer  Télection  que  j'ai  fait  de  votre  personne 
pour  vous  associer  et  ranger  en  Tamiable  compagnie  de 
mon  très  noble  et  ancien  Ordre  de  la  Toyson  d*or,  j'ay  fait 
dresser  mes  lettres  patentes  de  procure,  en  yertu  des- 
quelles j'ay  requis  mon  bien  aimé  frère  et  cousin,  le  Roy 
Très  Chrétien,  de  vous  recevoir  en  mon  nom  dans  ledit 
ordre  et  tous  en  délivrer  le  collier  aux  cérémonies  accoutu- 
mées :  et  de  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part  sur  ce  parti- 
culier, vous  en  fairez  le  môme  état,  comme  s'il  fut  dit  et  dé- 
claré par  ma  propre  personne.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
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mon  bon  cousin,  en  bonne  sainte  et  digne  garde,  à  Madrid, 

ee  26  mars  1819. 

Votre  bon  cousin, 

Ferdinand. 

Le  greffier  de  l'ordre  : 
Emmanuel  Gonzalès  Salmon. 

Sous  pli  et  sur  V enveloppe  :  A  mon  bon  cousin  le  duc  de 
Mouchy,  chevallier  de  mon  Ordre  de  la  Toison  d^Or.  — 
Avec  $ee<m  de  cire  noire  aux  armes^ 


2.   H A  M.   LE  MARQUIS  DESSOLË. 

Madrid,  le  23  mars  1819. 
Monsieur  le  marquis, 

J'ai  rhonneur  de  vous  prévenir  qu'un  office  du  premier 
secrétaire  d'Étal  en  date  d'aujourd'hui,  m'informe  que  S. 
M.  G.  pénétrée  d'égars  pour  la  mémoire  de  services  rendus 
à  son  auguste  ayeul  le  roi  Philippe  V,  par  M.  le  maréchal" 
de  Noailles,  et  voulant  donner  à  cette  illustre  famille,  utt 
témoignage  de  la  satisfaction  que  sa  fidélité  éprouvée  envers 
ses  légitimes  souverains  au  milieu  des  convulsions  politi- 
ques, lui  a  toujours  causée,  a  daigné  par  ces  considéra- 
tions et  par  celles  que  mérite  particulièrement  M.  le  duc  de 
Mouchy,  lui  accorder  le  collier  de  la  Toison  d'Or,  vacaatpar 
la  mort  de  M.  le  prince  de  Poix,  son  père. 

Le  premier  secrétaire  d'Etat,  en  m'invitant  à  porter  cette 
nomination  à  la  connoissanee  du  roy,  ajoute  que  S.  M.  T.  G. 
vei*ra  sans  doute  avec  pfeisir  cette  preuve  de  Testime  dont 
son  auguste  neveu  honore  un  de  ses  plus  dislingués  servi- 
eurs. 

Agréez,  etc. 
M.  le  marquis  Dessale. 
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3.  PROCÈS  VERBAL  DE  LA  RÉCEPTION  PAR  LE  ROI  DE  X.  LIS 
DUC  DE  MOUGHY,  GOMME  CHEVALIER  DE  l'oRDRB  DR  LA 
TOISON  DOR. 

2  msi  18f9. 

Atijot#(Fhttt  cBiiianche,  deux  mai  mil  huit  cent  dix  neuf, 
par  stnte  de  Finvitation  qui  leur  en  avoit  été  faite  de  la  part 
du  rôy  par  le  marquis  de  Dreux-Brezé,  Grand  maître  des 
cérémonies  de  France,  MM.  les  chevaliers  de  l'ordre  de  la 
toison  d'Or  qui  se  trouvoîent  à  Paris  (1),  se  sont  réunis  à 
midi  au  château  des  Tuileries,  dans  le  grand  cabinet  du  roi 
qui  devoit  recevoir,  au  nom  de  Sa  Majesté  catholique,  M.  le 
duc  de  Ifouchy,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or. 

Le  roy  ainsi  que  MM.  les  chevaliers  avoient  le  grand  cor- 
don sur  l'habit. 

La  salle  du  trône  avoit  été  disposée  de  la  maniéré  sui- 
vante potjfr  servir  de  salon  du  chapitre. 

A  drûîl^  du  trône  de  Sa  Majesté,  etoit  un  petit  autel  sur 
lequel  on  avoit  posé  un' crucifiix,  et  le  livre  des  Evangiles 
ouvert  devant  l'autel  etoit  sur  un  carreatt  de  velours  cra- 
moisi. 

A  droite  et  a  gauche  du  trône  etoient  des  banquettes  cou- 
vertes en  velours  cramoisi  sur  lesquelles  dévoient  s'asseoir 
par  ordre  d'ancienneté  MM.  les  chevaliers  de  Tordre;  en 
face  du  trône  etoient  deux  tabourets  pour  les  personnes  re- 
présentant le  chancelier  et  le  secrétaire  de  Tordre  :  a  côté 
du  tabouret  pour  le  chancelier  etoit  une  credence  ou  table 
recouverte  d'un  tapis  de  velours  cramoisi,  sur  laquelle  etoit 
le  grand* collier  posé  sur  un  carreau. 


(1)  LL.  AA.  RR.  Monsieur^  frère  du  roi  ;  Monseigneur  le  dnc  d'Angoa- 
lôme,  HoBSéigneur  le  duc  de  Berry,  S.  A.  S.  Monseispneur  le  dnc  de 
Bourtwn,  M.  te  duc  de  Lavauguyon,  M.  le  duc  d'Avré^  M.  le  prince  de 
Talleyrand,  M.  le  duc  de  Fernan-Nunez  (ambassadeor  d'Espagne). 
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H.  té^'d^O' de  Hottchy  (candidat)  a  été  reçu  à ^q  entrée 
dans  le  grand  cabinet  du  roi  par  M»  le  garde  des  Sceaux  re- 
présentant le  secrétaire  de  Tordre. 

Le  grand  maître  des  cérémonies  ayant  averti  Sa  Majesté 
que  tout  étoit  prèt^  le  roi  est  yenu  dans  le  grand  cabinet 
d'où  it  est  immédiatement  passé  dans  la  salle  du  trône,  pré- 
cédé par  les  chevaliers  qui  marchoîent  par  ordre  d'ancien- 
netë'fsaitf  les  prinees  d^  la  fam^ille  royale  et  M.  le  duc  de 
Bourbon  qui  marchoient  plus  prés  du  roi),  M.  le  chancelier 
de  France  qui  representoit  M.  le  chancelier  de  Tordre  et 
M.  le  garde  des  Sceaux  représentant  le  secrétaire,  mar- 
choient en  avant  des  chevaliers. 

Sa  Majesté  étant  arrivée  dans  la  salle  du  trône  (l)^  issise 
et  couverte,  et  ayant  derrière  elle  ceux  de  ses  grands  et 
principaux  ofiBciers  qui  sont  dans  Tusage'de  s'y  placer,  le 
grand  maitre  des  cérémonies  est  venu  se  mettre  à  droite  et 
un  peu  en  avant  du  trône  pour  être  a  portée  de  recevoir  les 
ordres  du  roi  et  de  surveiller  les  différents  actes  de  la  céré- 
monie. Le  baron  de  Saint-Félix,  premier  aide  des  cérémo- 
nies, s'est  placé  en  face  du  irone,  a  côté  de  la  crédence  sur 
laquelle  etoit  posé  le  collier  de  Tordre. 

Sa  Majesté  a  dit  aux  chevaliers  :  «  Messieurs^  asseyez 
vous  et  couvrez  vous.  »  —  Elle  a  fait  ensuite  entendre  par 
un  signe  à  M.  le  duc  d'Havre,  parrain  de  M.  le  duc  deMouchy 
pour  sa  réception,  d'aller  trouver  le  candidat  qui  etoit  resté 
dans  le  grand  cabinet  du  roi. 

Le  premier  aide  des  cérémonies  est  venu  alors  se  mettre 
à  côté  de  M.  le  duc  d'Havre^  et  est  allé  avec  lui  dans  le 
grand  cabinet;  Tun  et  l'autre  avant  de  sortir  de  la  salle  du 
trône,  ont  fait  une  profonde  révérence  a  Sa  Majesté. 

(1)  L^o^que  de  goutte  da  roi  ne  lui  permettant  pas  de  marcher,  Sa  Ma- 
jesté s'est  fait  conduire  dans  son  fauteuil  et  s*est  placée  au  bas  des  mar- 
ches de  l'estrade  du  trône. 
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filaqt  restés  daa8  le  grand  oabiaety  If»  pnnûn  a  adieaié  la 
parole  au  candidat  en  cea  termes  : 

c  Le  Roi  d'Espagne,  Grand  maitre  de  l'ordre  insigne  de 
la  Toison  d'Or  a  nommé  Votre  Excelleince  chevalier  confrère 
et  camarade  dans  cet  ordre  :  il  a  prié  5a  Majesté  très  ct^rii- 
tienne  de  recevoir  Votre  Excellence,  et  elle  me  charge  de 
savoir  $i  Votre  Excellence  accepte  cette  nomination.  » 
,  Le  cancMat  a  répondu  qu'il  accc^pit  avec  recoqnoia- 
sance. 

Le  parrain  et  le  premier  aide  des  cérémonies  sont  rentrés 
dans  la  salle  du  troue  ont  fait.trois  révérences  ea  s'avançamt 
vers  le  roi,  et  un  salut  à  droite  et  à  gauche  aux  chevaliers. 
Le  parrain  a  rendu  compte  a  Sa  Majesté  de  l'acceptation  du 
candidat. 

Le  parrain  et  le  premier  aide  ont  fait  de  nouveau  trois 
rév<érences  à  Sa  Majesté  et  sont  rentrés  dans  le  cabinet  d'où 
il»  s<»it  âortis  immédiatement  avec  le  candidat  qui  avoit 
pris  la  droite  du  parrain,  le  premier  aide  de»  cérémonies 
ayant  pris  la  gauche. 

Ils  ont  fait  trois  révérences  en  s'approchant  du  roi,  et  ie 
candidat  est  resté  près  et  vis  à  vis  de  Sa  Majesté>  tandisque 
le.  parrain  et  le  premier  aide  alloient  reprendre  leurs 
places. 

Le  candidat  a  exprimé  au  roy  sa  reconnoissance  des  Impu- 
tés de  Sa  Majesté  catholique. 

Le  secrétaire  s'est  levé  et  a  prononcé  le  discours  sui- 
vant : 

<  Le  Roi  catholique,  chef  et  souverain  de  l'ordre  insigne 
de  la  Toison  d'Or,  afin  de  prouver  l'estime  que  Votre  Excel- 
lence lui  inspire  et  espérant  quelle  contribuera  toujours  de 
tout  son  pouvoir  à  l'exaltation  de  cet  ordre  insigne;,  Ta 
nommé  chevalier  confrère  :  et  avant  que  de  recevoir  le  cot- 
ise année*  ÂoAi-Septembre  1867.  —  Doc.  15 
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Le  candidat  ayant  répondu  qu'il  ayoit  été  arm^  x^b&D^aUer^ 
a  fait  une  profonde  révérence  a  Sa  Majesté,  a  remis  son  cha- 
peàji  é'sëd'^kt^  if  ii&  titiii^ei^lde  l'a  ^tia^Éërë'^d'il  fdi'ët  s»est 
iàm  géièto  sut  Te  ôàrrtaiï  pWcé'dëvaiit  Vintél.  Wk  pèèfe 
S»  Wàîn  drorîtè  étenrdiie^sùr  féMItië  deS  EVàtigilés-^étlaîmàitt 
gauclie  de  même  isùr  îè'  piteô  d*  crtièîôx  :*  le  feëcrfetaiiPe'^st 
placé  de  bout,  à  gauche  du  candidat ,  et  a  pijonpncatles 
divers  articles  de  la  formule  du  serment  ainsi  qu'il  suit  : 

.  c  iur^z^vousdeSfDdjrp  de  t<mt  votre  pcni^ok  les  droite  jd» 
graïKd  maître  de  l'ordre  de  la  Toison.  d'Or^  (aat  qti^ifii^ii^ 
mvxQz  eljopië  Toussen  serez  ebevalier»  en  tumi  ce^qui  ne  se^ 
roit  pa^  contraire  a  vos  devoirs  envers  votre  roi  etiégitifae 
souverain?  »  . .  .  .^ 

J.e  candidat  a  répondu  : 

Je  le  jure, 

«  Jurez- vous  faire  tous  vos  efforts  pour  maintenir  cet 
ordre  dans  son  état  et  honneur  sans  consentir  qu'on  y  porte 
la  ;m6indre  atteinte  dans  Testime  publique?  » 

■  Je  le  jure.  .,..■. 

€  Jiitez-Tous  que'  s^iï  arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille  pas) 
que  vous  veniez  à  comettre  quelque  delît^  qui  d'aprèa  les 
constitutions  motivât  votre  exclusion  de  Tordre,  vous  resti«- 
tuerez  le  collier  au  souverain  dans  le  délai  de  trois  mois 
'après  qu'un  vou^  Taura  demandé  ;  de  &e  phrs  eu  faire  usage 
ni  d'un  autre  semblable,  él  de  ne  pas  en  vouloir  au  roi,  aux 
chevaliers  ni  aux  officiers  de  Tordre?  » 

Jek^iw^.^  .  '  V  '1'-'     ' 
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Yons  seroient  imposées  par  l'ordre  et  les  suf^inten  Arm^té^ 

signation?  » 

(Jl»,  euiy  cayoïar  çj^^pfiraeqipe^  qW,Wtt«  r^jptr^n^^t^olftfl 
1^^  ^i^t^ts  et  ot)éir  ^u  90i|y«rai4i  f[(ji  ^s,.6qccç^iir^,9^.  re* 
pi^iëseiiuint  sur  iout  ce q\)i  aijuroH  rapport  à  Tordre?  »  .    , 
JelejUf9. 

c  EnGn  jurez-voas  observer  et  accoûoplir  toutes  les  consti- 
tè^fotis  et  décrets  de  cet  ordre,  et  quoique  tous  le  jurtez  en 
générait  jufeî  vous  aussi  que  vous  entendez  que  ce  serment 
esi  toutianssii^Iablequ6«i  tous  le  faisiez  sur  chaque  article 
«ôpârénliéni?  ». 

Je  le  jure. 

€  Le  jurez-Tous  ainsi  sur  votre  foi  et  sur  votre  parole?  i 

.-    (. 

Je  le  jure,  et  aussi  vrai  Dieu  et  les  saints  veuillent 
nCaider.  i 

Le  candidat  ayant  ainsi  prêté  serment,  s*est  levé  puis  est 
allé  se  mettre  à  genoux  sur  un  carreau  placé  devant  Sa  Ma- 
jesté (1).  Le  grand  maître  des  cérémonies  a  été  prendre  le 
coUier  de  l'ordre  sur  la  crédeoce  et  Ta  présenté  au  roi  sur 
le  carreau  de  velours  cramoisi  ou  il  a  été  dit  qu'il  etoit 
porté. 

Le  parrain  a  quitté  sa  place  et  est  venu  se  mettre  prés  dp 
trône.  Sa  Majesté  a  passé  le  collier  au  col  du  candidat,  étant 
aidé  par  le  parrain  qui  a  attaché  le  collier  par  derrière* 


(1)  Ce  carreau,  qui  étoit  déposé  derrière  l'autel,  a  été  mis  en  cet  ins» 
tant  devant  le  roi  par  le  premier  valet  de  chambre  de  Sa^  Mlj^^  *  ' 
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Pendant  ce  temps,  le  secrétaire  a  dit  à  haute  voix  : 

c  L'ordre  vous  reçoit  amicalement  au  nombre  de  ses 
membres,  en  preuve  de  quoi  il  vous  met  ce  collier.  Dieu 
veuille  que  vous  le  portiez  grand  nombre  d'années'  pour  sa 
gloire  et  pour  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise.  » 

Le  candidat  a  repondu  : 

f  Dieu  m'accorde  sa  grâce  de  V accomplir.  » 

Sa  Majesté  a  ajouté  :  Au  nom  du  père  y  du  fils  e^  du  Samt- 
Esprit. 

Le  candidat  s'est  levé  et  a  fait  une  profonde  révérence  au 
roi. 

Le  secrétaire  et  retourné  à  sa  place. 

Le  parrain,  accompagné  du  premier  aide  des  cérémonies» 
a  pris  ators  le  nouveau  chevalier  par  la  main ,  Ta  présenté 
a  chacun  des  chevaliers  aux  quels  ils  ont  fait  la  révérence, 
le  nouveau  chevalier  a  reçu  de  chacun  d'eux  le  salut  et  l'ac- 
colade. 

On  a  observé  dans  cette  présentation  le  rang  d'ancienneté 
(excepté  pour  les  princes  de  la  famille  royale  et  M.  le  duc  de 
Bourbon  auquel  le  candidat  a  été  premièrement  présenté). 

C'est-a-dire  qu'on  a  commencé  par  le  prenaier  chevalier 
(Monsieur),  sur  le  banc  à  droite  du  roi,  qu'on  est  venu,  au 
premier  chevalier  sur  le  banc  a  gauche  (M.  le  duc  d'Angou- 
lème)  et  suivant  toujours  ce  même  ordre  jusqu'au  dernier 
chevalier,  en  observant  chaque  fois  qu'on  passoit  devant  le 
roi  pour  lui  faire  une  profonde  révérence. 

La  présentation  achevée,  le  parrain  a  donné  l'accolade  au 
nouveau  chevalier  et  Ta  conduit  à  sa  place  (qui  est  la  der- 
nière), l'a  fait  asseoir  et  couvrir  et  est  allé  reprendre  son 
rang  et.sa  place  après  avoir  fait  une  .profonde  revérenae  à 
Sa  Majesté. 
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'     Le  roi  a  dît  :  '' 

Messieurs,  ta  cérémonie  est  faite. 

Tout  les  chevaliers,  ^e  chancelier  et  secrétaire  se  sont  levés 
et  les  chevaliers  se  sont  découverts  :  Sa  Majesté  a  été  recon- 
duite dans  le  grand  cabinet  de  la  même  maniéré  quelle  avoit 
été  accompagnée  dans  la  salle  du  trône;  Arrivé  da&ë  le  grand 
cabinet,  le  roi  a  congédié  les  chevaliers  et  est  rentré^  d^ns 
son  appartement  intérieur. 

Le  pi*ésent  iwrdcès-verbal,  fait  et  clos  à  Paris,  aux  jour, 
mois  et  an  que  dessus. 

Ainsi  signé:  Le  g'arde  des  Sceaux  de  France,  Ministre  se- 
crétaire d'Etat  au  département  de  la  Justice,  H.  de  Serre. 
—  Le  chancelier  de  France,  D'Ambray.  —  Le  Grand 
maître  des  cérémonies  de  France,  le  marquis  de  Dreux 
Brézé. 


XXL  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Généalogie  de  la  maison  noble  des  Rapin  de  la  Chaudane,  en  Mau- 
rierme,  en  France  et  en  Prusse,  dressée  d'après  les  titres  authen- 
^  tiques  (12oO-l 864. 

Au  dernier  feuillet  de  cette  belle  publication  se  lit  cette  note  : 
«  Ces  généalogies  des  familles  de  Rapin,  Dufour,  du  Bosc,  de 
Mander,  de  Coninck,  de  Cazenove  et  de  Freisbeim,  ont  été  dressées 
de  f86^  à  4r86â,  par  Raoul  de  Cazbrove,  Lyonnois,  Tnn  des  ides- 
oejodajits  de  Kapia  Thpyras.  —  Il  en, a  été  fait  iln  tirage  séparé  de 
cinquaate  exemplaires  dont  le  présent  fait  partie.  Lyon,  Imprmme 
Louis  Ferrin.  » 

Le  livre  valeit  bien  cette  revendication  de  Tauteurv  II  réunit  le 
double  des  mérite  du  fonds  et  de  la  forme.  C'est  un  dj8S\€|9ilAiers 
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qaî  aientété  préparés  personnellement  par  le  aa>Tant  artiste  dont 
la  typographie  lyonnoîse  porte  encore  le  deail,et  ce  n*est  pas  sans 
nne  véritable  émotioo,  qu'a  la  fin  de  ce  magaifique  trolnaie  in4  de 
650  pages,  orné  d'nn  magnifique  portrait  de  Rapin  Ttioyras,  d*ûfi 
fac-similé  de  sqd  écriture,  de  tables  généalogiqQes  et  de  nom- 
breuses vignettes  iiéreldiques  et  autres,  on  lit  cetle  simple  fbrmule 
qui  feroil  plutût  songer  aux  graves  habitudes  du  xvr  sièele  qtt*a 
la  précipitation  fiévreuse  de  notre  âge  :  «  Commen&é  d^hnprMe^ 
par  Louis  Perrio,  le  ^2  février  i663^  aclievé  d'imprimer  le  ?avri^ 
de  l'an  de  grâce  1866.  »  Un  livre  qui  reste  sous  les  presses  pendant 
plus  de  trois  années,  et  dont  l'exécution  matérielle  est  Tobjèt  d'une 
révision  de  tous  les  jours  I  Que  de  soins  et  de  eonscienee!  L'ff^pH' 
meur  avoit  voulu  imiter,  pour  sa  part^  la  patience  assidue  et  les 
efforts  laborieux  de  Tauteur.  M.  Raoul  de  Gazenove^  très- versé  dans 
l'étude  des  sciences  et  non  moins  zélé  pour  les  recherches  histo- 
riques et  littéraires,  a  cédé»  lui,  à  un  pieux  sentiment -qu'on  ne  saa*" 
roit  trop  louer>  et  il  Ta  fait  tourner  à  l'intérêt  général. 

C'est  dans  la  vallée  de  Maurienne,  berceau  de  la  maison  de  Sa- 
voie, qu'apparoit  de  bonne  heure  dans  son  humeur  indépendante 
et  dans  sa  pauvreté  fière  cette  famille  desRapin.  Dès  le  règne  de 
François  H'  trois  frères  de  Rapin,  dont  deux  professoient  le  pro- 
testantisme, viennent  s'établir  en  France  :  le  premier  est  le  pro- 
tonotaire Jacques  Rapin,  aumônier  de  Catherine  de  Médicis  et 
prédicateur  renommé,  mort  en  iS67* 

Antoine,  son  frère,  fut  un  des  vaillants  capitaines  qui  répondi- 
rent à  l'appel  de  Gondé  et  de  Goligny  après  la  révocation  de  l'édit 
de  janvier.  Mêlé,  non  sans  éclat,  aux  guerres  reli<rieuses  du  midt 
de  la  France,  adversaire  de  Montluc,  gouverneur  de  Montauban 
et  de  Montpellier,  il  disparolt  tout  à  coup  de  la  scène  sans  que  la 
date  de  sa  mort  soit  connue. 

Plus  tragique  est  la  destinée  de  son  frère  Philibert,  qui  chargé 
de  porter  en  Languedoc  les  articles  de  la  paix  signée  à  Longju- 
meau,  fut  arrêté  et  décapité  le  17  avril  1568  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Toulouse. 

Le  petit  fils  de  Philibert,  Jean  de  Rapin,  baron  de  Mauvers, 
étoit  un  franc  et  loyal  soldat,  un  des  héros  de  celle  phalange  hu- 
guenote, «  gens  de  père  en  fils  apprivoisés  à  la  mort.  »  Au  por- 
trait (le  ce  vieux  capitaine  si  bien  tracé  par  M.  de  Cazenove,  il 
faudroit  opposer  celui  du  célèbre  avocat  son  fils,  Jacques  Rapin, 
qui  portoit  dans  les  luttes  du  barreau  une  loyauté  militaire,  et 
dont  les  derniers  jours,  racontés  par  l'un  de  ses  fils  avec  de  tou- 
chants détails,  font  penser  aux  belles  morts  de  Port-Royal. 

Né  à  Castres  en  1661,  élevé  aux  universités  de  Poy-Laurens  et 
de  S;)umur,  Paul  Rapin  de  Thoyras,  second  fils  du  précédent  et  de 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  2f5 

Jeftmid'âd  PéiisBoii,  sœnr  do  eélèbrd  académicien,  montra  dès  sa 
jeanesse, 'flottant  de  Fétnde  aux  aTentures,  Thumeur  militante  de 
sas  aïeux.  II  ne  fallut  pas  moins  que  l'exil  pour  mûrir  cet  esprit 
ard^t  et  discipliner  celle  fougue  sous  le  joug  des  c'oyances  aus- 
tèfiea  qm  ont  veillé  sur  son  berceau...  En  quittant  le  foyer  brisé 
de  ses  pèrea^  Rapin  de  Thoyras  a  déposé  la  robe  d'avocat  et  pris 
L'épée.  Incorporé  dans  les  cadets  d'Uirecht»  puis  enseigne,  capi- 
taine, il  se  diatiogne  an  siège  de  Garrich-Fergus  sous  le  drapeau 
da  Guiliauoid  d'Orange,  prend  part  à  la  bataille  de  la  Boyne,  et 
grièvement  blessé  à  Limerick,  devient  précepteur  du  fils  du  comte 
de  Portland,  Tami  du  Libérateur.  Alors  (commence  pour  lui  une 
vie  d'études,  de  méditations,  de  voyages  qui  le  préparent  à  son 
ioSQ  à  un  r5le  nouveau,  celui  d*historien. 

On  sait  tout  le  succès  de  Tbistoire  à  laquelle  Rapin  de  Thoy- 
ras a  atiaebé  son  nom  :  six  éditions  consécutives  ont,  au  siècle 
dernier^  constaté  son  mérite.  A  cette  ancienne  et  honorable 
maison  des  Rapin  à  laquelle  tient  M.  de  Cazenove  lui-même,  se 
cattac^ient  paiement  une  foule  de  branches  des  plus  estimées  à 
l'inlérieur  et  en  dehors  de  la  France,  les  Deiessert,  lés  Monod,  les 
Arlèâ-Dufoar,  les  Blaquière,  tes  Saladln,  les  du  Bosc,  les  de  See- 
baeb»  tes  de  Maucler,  les  de  Gonnick,  les  Do)  fus,  (es  Bertin,  les 
Scberer,  les  Lutterotk,  les  Bemus,  les  d'Arnal,  les  Pictet,  etc.^ 
dont  les  généalogies  sont  un  des  attraits  de  cette  belle  publication. 

Ce  livre,  imprimé  avec  luxe,  est  orné  d'un  beau  portrait  de  Ra- 
piu-<Thoyras,  d'uû autographe  de  cet  historien,  avec  des  notes  de  la 
main  de  Maoclerc,  de  planches  gravées,  d'annonces  et  de  culs-de- 
tompe:  il  se  divise  en  deux  parties:  la  première,  nous  dit  l'auteur, 
comprend  les  origines  et  les  traditions  de  la  famille  des  Rapin^ 
complétées  jusqu'à  nos  jours;  la  seconde  est  divisée  en  dix  cha- 
pitres dont  les  sept  derniers  racontent  la  vie  de  Rapin-Thoyras, 
avec  des  détails  tout  à  fait  nouveaux  tirés  des  archives  des  six  fa- 
milles qui  descendent  de  lui  par  les  femmes.  L'auteur  a  rendu  son 
récit  fort  attrayant  en  le  semant  d'anecdotes  piquantes^  de  descrip- 
tions pittoresques,  d'épisodes  curieux  de  naïves  légendes  et  de 
quelques  portraiti  dont  le  faire  ne  laisse  rien  à  désirer. 


IÀks  Collectioneurs  de  l'ancienne  Rome  :  Notes  d'un  amateur  (i). 

Nous  ne  saurions  deviner  pas  pourquoi  l'auteur  de  ce  joli  petit 
volume  n'a  pas  voulu  nous  dire  son  nom  :  c'est  un  excès  de  mo- 

(1)  Paris,  Aubry.  1  vol.  pet,  in-8o.  Prix  :  k  fr. 
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destie  qui  ne  se  comprend  guère  aujourd'hui.  Quel  qu'il  soit  nous 
ne  pouvons  que  le  remercier^  lui  savoir  gré  de  toutes  ses  curieuses 
recherches  et  de  nous  les  avoir  communiquées.  Nous  n'avons  pas 
vu,  dans  ce  que  nous  nous  rappelons  de  nos  études  classiques, 
que  les  Grecs  aient  eu  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  des  mu- 
8ées,  des  galeries  où  s'entassoient  pêle-mêle  les  objets  d'art  de  l'an- 
tiquité ou  des  contemporains.  Le  musée  à  Athènes  étoil  un  vaste 
édifice  consacré  aux  poëtes,  aux  philosophes^  qui  s'y  donnoient 
rendez-vous  pour  le  plaisir  de  la  conversation.  Il  en  fut  autrement 
chez  les  Romains^  ces  spoliateurs  des  beaux  arts  de  la  Grèce, 
comme  de  la  liberté  du  monde;  et  l'on  sait  comment  le  goût  leur 
vint  des  collections.  Gicéron  ne  nous  dit-il  pas  comment  Verres 
faisoit  mettre  en  croix  les  gens  pour  s'approprier  les  chefs-d'œuvre 
qui  le  tentoient?  et  Verres,  on  le  sait,  eut  à  Rome  plus  d'un  imita- 
teur. Il  est  vrai  que  plus  d'un  de  nos  généraux  a  trouvé  l'exemple 
bon  à  suivre;  mais  passons,  ce  sont  de  ces  choses  qu'on  sait  et 
qu'on  ne  dit  pas.  Après  tout,  comme  dit  l'auteur  lui-même,  n'est- 
ce  pas  à  ces  amateurs  quêtions  devons  aujourd'hui  le  meilleur  de 
ce  que  nous  possédons  en  Antiques?  Sans  César,  que  seroil  de- 
venue la  VéniLS  de  V Ermitage?  sans  LucuUus,  le  Remouleur?  sans 
Verres,  le  torse  de  V Amour?  sans  Poliion,  le  Taureau  de  Famése? 
sans  Gicéron,  le  Démosthènes?  sans  Salluste,  le  Faune  à  VEnfant, 
l'Hermaphrodite,  le  Vase  de  Borghèse,  ces  trois  merveilles  de  notre 
Louvre  ?—- Donc  tout  est  pour  le  mieux,  et  le  goût  des  curiosités 
se  propagea  rapidement  dans  la  Rome  des  Césars.iQuels  étoieni  les 
principaux  collectionneurs?  quels  furent  leurs  goûts,  leur  physio- 
nomie^ leurs  manies  même?  où  et  comment  étaient  installés  leurs 
Cabinets?  Telles  sont  les  questions  auxquelles  répond  l'auteur,  et 
cela  avec  une  érudition  qui  ne  laisse  pas  la  moindre  inquiétude 
et  dans  un  style  qui  ciiarme.—  Quant  à  l'exécution  typographique 
du  volume,  on  connoît  le  soin  que  met  à  toutes  ses  publications 
l'éditeur  Aubry;  celle-ci  n'est  inférieure  à  aucune  des  précé- 
dentes, nous  ajouterons  qu'elle  ne  pouvoit  rien  perdre  à  passer 
par  les  presses  de  M.  Piilet  fils  aîné,  Taimé  et  cher  imprimeur  du 
Cabinet  historique. 
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XXII.  —  GILEVIU5  ET  LE  DUC  DE  MONTAUSIER 

d\près  des  lettres  inédites. 

Il  y  a  qaelqnes  mois,  je  pnbliois  dans  le  Cabinet  historique  une 
série  de  lettres  adressées  à  Grœyias  par  le  comte  d'Avanx.  Le  ma- 
nascrit  Bumey,  n^  372,  qai  contient  ces  pièces,  en  renferme  aussi 
un  très-grand  nombre  écrites  au  même  savant  par  le  duc  de  Mon- 
tausier;  je  me  propose  de  les  faire  connottre  aujourd'hui^  et  d'ap- 
porter ainsi  mon  faible  tribut  au  travail  d*exploration  qui  se  pour- 
suit activement  de  tous  côtés  sur  le  dix-septième  siècle. 

En  commençant  mon  précédent  article,  j*avois  à  peine  besoin 
de  rappeler  au  public  lettré  les  mérites  du  comte  d'Avaux  ;  Mon- 
tausier  estencore  mieux  connu  ;  etd'ailleurs  ne  peut-on  pas  étudier 
son  caractère  et  ses  talents  dans  Texcellent  ouvrage  de  M.  Amédée 
Roux  (1)  ?  11  y  a  pourtant  un  côté  de  la  biographie  du  Misanthrope 
qui  n'a  pas  été  suffisamment  mis  en  relief^  c'est  la  protection  qu'il 
s'empressoil  toujours  d'accorder  aux  gens  de  lettres,  et  l'intérêt 
très-vif  et  très-soutenu  qu'il  prenoit  à  leurs  recherches.  La  cor- 
respondance que  je  vais  transcrire  servira  à  compléter  sous  ce 
rapport  les  notices,  éloges  et  appréciations  diverses  dont  Montau- 
sier  a  été  l'objet. 

A  la  date  de  notre  première  lettre,  le  duc  est  à  Rouen,  occupé  de 
l'administration  de  la  Normandie.  Il  y  a  près  de  deux  ans  que 

(1]  Montauster,  sa  vie  et  son  temps^  par  Amédée  Roux.  In-8,  Paris, 
Durand. 

13e  année.  Octobre  1867t  —  Doc.  16 
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madame  de  Rambouillet  est  morte,  suivant  de  près  aa  tombean  sa 
fille,  Angélique  d^Axigennes,  comtesse  de  Griguaa. 


De  Houes,  i**  joar  de  septembre  1667. 

Monsieur, 
On  ne  peut  pa$  çs(r^  plus  çston^é  qa#  j'ay  esté  quand 
M.  Bigot  {i)  m'envoyant  un  livre  de  vostre  part,  j'ay  trouvé 
que  c'esioit  Hésiode  avec  les  beaux  travaux  dont  vous  avés 
illustré  cet  auteur,  que  vous  me  faisiés  la  faveur  de  me  dé- 
dier (2). Gomme  j'ay  peu  de  mérite,  j'ay  peu  de  présomption, 
et  je  me  sens  si  peu  digne  que  les  personnes  qui  honorent 
comme  vous  noslre  siècle  par  leur  esprit  et  par  leur  sçavoir, 
jettent  les  yetfx  sur  moy  pour  me  donner  des  marques  de 
leur  estime,  que  je  ne  scay  à  quoi  attribuer  celle  que  j'ay 
reçue  de  vous.  C'est  bien  à  vostre  bonté,  sans  doubte,  que 
j'en  s,«f$  redevable,  mais  il  fa«t  que  vostre  bonté  ait  esîè 
poussée  à  cela  par  quelque  raisen  qui  m'est  absolument  ca- 
chée. Ma  personne  vous  est  inconnue,  mon  esprit  est  très- 
médiocre,  et  mes  actions  sont  trop  peu  esclatantes  pour  que 
rien  de  tout  cela  ait  fait  aller  mon  nom  jusques  à  vous.  Ce- 
pendant, Monsieur,  dans  la  belle  et  magnifique  lettre  quiest 
au-devant  de  vostre  Hésiode,  vous  me  traittés  comme  une  per- 
sonne excellente  et  hors  du  commun  (3).  C'est  une  marque 
de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  je  vous  suis  extrèmemenlin- 
connu.  Moins  pourtant  j'ay  de  mérite  et  de  bonnes  qualités, 
plus  je  vous  suis  obligé  de  la  grâce  que  vous  m'avés  voulu 

(1)  Probablement  le  savant  Ëmeric  Bigot. 

(2)  Hesiodi  opéra  quœ  extanty  gr.  et  laU  recens»  J.-G,  Gr<et;titf.  Ama- 
terdam,  1667,  pet.  in-8. 

(3)  «  Sed  pecco  qui  obsoletis  antiquitate  temporum  exemplis  utar,  cam 
tu  unus,  vir  illustriasinie,  sis  instar  omnium,  istudque  honoris  et  existi- 
matioois  fastigium,  in  quod  es  evectus,  abande  testetur,  quantum  virtus 
valeat  ad  comKiûvendaîBi  admir^tlooira)  ingentcmque  omotuin  amoreni 
coUigenduiD.  »  {Epiât  dedicatoria.) 
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faire,  et  de  la  manière  obligeante  que  youa  avez  parlé  de 
moy.  L'éloignement  des  pays  où  nous  vivons^  et  le  peu  d'io- 
téretz  etd'affairesqiievouspouvésavôirauxlieiixoLijeserois 
capable  de  vous  riiQdre  service  m'empescheront  de  vous  té- 
moigner par  des  choses  réelles  et  essentiel  les  ma  reconuois- 
sance^  mais  du  moins  je  feray  ce  qui  dépend  de  mot,  qui  est 
de  vous  rendre  uji  million  de  grâces,  et  de  vou^  assurer  que 
je  conserveray  toute  ma  vie  dans  mon  cœur  le  ressenlimetit 
derobligalion  queje  vous  ay,  et  que  je  vous  lesmoigneray 
en  tout  ce  qui  dépendra  de  moy  que  je  suis  très-véritable* 

oient, 

Monsieur, 

Votre  très- humble  serviteur, 


Madame  da  Mûotausier  souSTroît  depuis  deux  an£  d^une  maladie 
de  langueur  qui  V-àVOd  comph^it^meDi  épui^éâ*  Etiûnje  15  no- 
vembre I(j71j  elle  mourut  âgée  de  seiianle-quatre  ans,  a  quittant 
le  monde  sans  regret,  et  lafsftaat  sa  famille  dans  la  plus  accablante 
affliction.  Ëii  elTet,  le  duc  tm  frappé  de  cette  mon  comme  s'il  tie 
s'y  tùi  pas  attendu  (1)*  ■  Grœvius  lui  écrivit  sur-te-cliainp  nae 
lettre  de  condoléance^  et  reçut  lo  réponse  suivante. 


Ce  ao  mars  I37S|  à  VeriaiUes. 

Monsieur^ 

La  lettre  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de  m'écrire  ne  m'a 

été  rendue  que  près  de  trois  mois  après  sa  datte;  cela  est 
cause  que  je  ne  vous  ay  pas  fait  plus  tôt  réponse,  et  que  j'ai 
tant  lardé  à  vous  remercier  de  toutes  les  bontés  que  vous  me 
témoignés  en  prenant  part  £l  mon  affliction*  Mais  quoique 
mon  reinerciemeut  vienne  tardj  cela  ne  voua  doit  f  as  em- 
pêcher d'estre  persuadé  qu'il  vient  du  cœur,  et  qu'il  est 

(Ij  Huai,  p,  175. 
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accompagné  d'une  estime  très-particulière  de  votre  mérite. 
Il  est  connu  de  tout  le  monde,  mais  personne  n'en  est  si  tou- 
ché que  moy.  C'est  ce  qui  me  fait  regretter  la  perte  des  deux 
oraisons  funèbres  que  vous  me  disiës  que  tous  joigniès  à 
votre  lettre;  elles  ne  m'ont  point  esté  rendues^  et  le  jeune 
homme  qui  me  devoit  rendre  tout  cela  ne  m'a  point  veu,  ny 
ne  m'a  rien  fait  dire.  C'est  un  marchand  nommé  Yan  Gangeit 
qui  m'adonne  la  lettre  sans  les  oraisons.  Sï  vousmefaisiésla 
grâce  de  me  les  envoyer,  vous  m'obligeriés  extrêmement,  et 
tout  ce  que  vous  donnés  au  public,  car  tous  vos  ouvrages 
sont  excellents.  J'attends  le  Cicéron  avec  une  impatience  ex- 
trême, et  j'essayerai  de  faire  que  monseigneur  le  Dauphin 
en  fasse  son  profit  (1).  Mais  le  Suétone  doit  estre  le  précur- 
seur (2).  J'ai  peur  que  la  guerre  ne  trouble  son  dessein  ;" 
cependant,  qu'elle  dure  ou  qu'elle  finisse  bientost,  je  conser- 
veray  toujours  pour  vous  uneextrémeconsidératlon,etcher- 
cheray  avec  soin  les  occasions  de  vous  témoigner  que  je  suis 
très  véritablement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 

MONTAUSIER. 


La  guerre  que  Louis  XIV  faisoit  contre  les  Hoilandois  rendoit 
assez  délicate  et  assez  précaire  la  position  des  gens  de  lettres  dans 
ce  pays.  Commeot  se  soustraire  aux  insolences  de  la  soldatesque, 
et  conserver  la  vie  sauve  au  milieu  de  la  désolation  générale?  Il 
falloit  tâcher  d'obtenir  la  protection  de  quelque  personnage  in- 
fluent. Montausier  proposa  à  Grœvius,  avec  beaucoup  de  politesse, 
le  le  recommander  à  M.  de  Luxembourg  qui  se  trouvoit  là. 


(1)  Le  Cicéron  parut  en  1684.  Voir  le  Cabinet  histor,y  liyr.  de  Jain-Jail- 
let  1867,  p.  157. 

(2)  Voir  ibid.,  p.  158. 
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Ce  2  aoast  1672,  à  Saint-Germain. 

Le  désir  que  j'anrois.  Monsieur^  de  tous  pouvoir  servir 
m'ayant  obligé  de  m'informer  si,  dans  la  conjoncture  présente 
des  affaires^  je  ne  pourrois  venir  vous  estre  utile  en  quelque 
chose,  on  m'a  di(  que  vous  sériés  bien  aise  d'avoir  une  re- 
commandation auprès  de  Monsieur  de  Luxembourg  (1).  Je 
lui  écris  pour  cela  la  lettre  cy-jointe  que  je  vous  envoyé  i 
cachet  volant,  afin  que  vous  la  voyiés.  Vous  la  luy  ferés  ren- 
dre quand  il  vous  plaira,  et  je  vous  assure,  Monsieur,  que 
l'on  ne  sauroit  souhaiter  plus  que  je  fais  de  vous  persuader, 
par  des  actions  solides,  que  personne  ne  vous  estime  plus 
que  moy,  et  que  vous  n'avés  point  de  serviteur  plus  assuré 
que  je  le  seray  toujours, 

MaNTAUSIER. 
Ce  10  décembre  1682,  à  Versailles. 

Les  lettres,  Monsieur,  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de 
m'écrire  depuis  six  ou  sept  mois  se  sont  malheureusement 
perdues  ou  tellement  égarées  qu'elles  ne  sont  venues  que 
vieilles  entre  mes  mains,  c'est  pourquoy  vous  n'avez  point 
eu  de  réponse  de  moy.  Je  n'aurois  point  manqué  à  vous  re- 
mercier, comme  je  fais  à  celle  heure  avec  beaucoup  d'affec- 
tion, de  toutes  les  marques  de  bonté  et  d'amitié  que  vous  me 
donnés,  et  j'aurois  réitéré  à  Monsieur  le  duc  de  Luxem- 
bourg les  instantes  prières  que  je  vous  ay  faites  de  vousren- 
dre  tous  les  offices  dont  vous  auriés  besoin.  Monsieur  Co- 
dinus,  que  je  n'ay  veu  qu'une  fois,  m'a  rendu,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  une  de  ces  lettres,  et  depuis  j'en  ay  encore  receu 
d'autres  de  très-vieille  datte.  Je  suis  au  désespoir  que  mes 
lettres  n'ayent  pas  eu  l'effet  que  je  souhaitois,  et  que  j'avois 

(1)  François -Henri  de  Montmorency,  due  de  Luxembourg  (t62S-1605). 
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lieu  d'espérer  auprès  de  M.  de  Luxembourg  ;  mais  il  y  a  eu 
du  malheur  en  cela,  comme  vous  verres  par  l'original  même 
que  je  vous  envoyé  d'une  lettre  qu'il  m'a  écrite  sur  les  re- 
commandations que  je  luy  avois  faites  pour  vous,  par 
M.  Heinsius  et  Elsevier.  Vous  en  trouvères  encore,  Mon- 
sieur, une  de  moy  pour  luy  cy-jointe,  sui*  ce  sujet,  la  plus 
pressante  que  j'aye  pu  faire,  et  je  m'assure  qu'elle  aura  son 
effet  pourvu  que  vous  la  rendiés  vous-même  et  que  vous  le 
priiës  de  la  lire  devant  vous.  Il  est  aussi  civil  et  galant 
homme  qu'il  est  brave  et  entendu  (1).  Sur  les  autres  articles 
de  vos  lettres,  je  vous  diray  que  je  n'ay  point  receu  les  exem- 
plaires de  votre  Suétone  dont  vous  dites  que  vous  avez  chargé 
deux  diverses  personnes,  ny  la  lettre  que  vous  me  dites  qu^ 
vous  écriviQS  à  Monsieur  le  Dauphin  pour  luy  en  présenter 
un  de  votre  part.  M.  Codinus,  que  je  n'ay  veu  que  quand  il 
m'a  rendu  une  de  vos  lettres  et  qui  est  un  de  ceux  qui  en 
étoit  chargé,  m'a  dit  qu'il  les  avoit  laissées  à  Utreck.  Pour  ce 
M.  Achtefeldius  qui  étoit  encore  un  de  ceux  qui  fn'en  devoit 
rapporter,  je  n'ay  pas  seulement  ouy  parler  de  luy  que  dans 
votre  lettre.  Cependant,  Monsieur,  je  suis  très-fâché  d'en 
estre  privé,  car  j'estime  extrêmement  tout  ce  que  vous  faites» 
Votre  Cicéron  me  donne  pourtant  bien  plus  d'impatience, 
devant  estre  un  ouvrage  digne  devons,  mais  la  longueur  des 
imprimeurs  me  fait  peur,  puisque  les  épîtres  seules  dont  Else- 
vier n'a  parlé  il  y  a  plus  de  deux  ans  ne  sont  pas  encore  ache- 
vées. Quand  lirons-nous  le  reste  d'un  si  grand  ouvrage  ?  Quoy 
que  je  ne  sois  pas  capable  de  juger  de  ces  sortes  d'ouvrages, 
la  correction  que  vous  avés  faite  dans  l'épitre  à  Marins,  dont 
vous  avés  eu  la  bonté  de  me  faire  part  (2),  et  que  je  trouve 
également  spirituelle  et  judicieuse,  me  donne  une  grande 

(1)  Voir  ce  que  dit  de  lui  Saint-Simon,  édit.  Hachette^  1. 1,  p.  135  et  sq. 
(3)  Groviofl  a  annoté  toutes  les  ëpitres  de  Cicéron  à  Marius. 
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opinion  de  cet  ouvrage.  Essayés  donc.  Monsieur»  de  l'ache- 
ver, malgré  les  désordres  que  la  guerre  fait  en  votre  pays. 
C'est  pour  de  pareilles  rencontres  que  Dieu  donne  de  Tes* 
prit  et  du  courage  aux  honnêtes  gens.  Vous  me  pariés  aussi 
du  Panégyrique  de  Pline  avec  des  notes  de  Baudius  (l),  je 
le  souhaite  d'autant  plus,  qu'en  imprimant  dans  votre  pays 
les  épltres  de  ce  Romain,  oum  notis  variorumj  on  n'a  point 
ajouté  le  Panégyrique.  Mon  envie  n'est  pas  moindre  de  voir 
l'ouvrage  de  Meursius  îles  antiquités  de  Crète,  deCypre  et  de 
Rhodes,  et  même  je  voudrois  bien  que  quelque  curieux  eût 
amassé  toutts  les  œuvres  de  cet  auteur  et  s'en  voulût  ieU 
faire,  je  lui  en  donneroit  volontiers  un  prix  raisonnable  (2). 
Je  vous  rends  grâces  aussi  de  tout  mon  cœur  des  deux  ins- 
criptions, mais  je  vous  avoue  que  j'aurois  eu  besoin  de  votre 
secours  pour  les  déchiffrer.  Voilà,  Monsieur,  tout  ce  que  Je 
vous  puis  dire  sur  toutes  les  lettres  que  j'ay  reçeues  de  vous 
depais  quelque  temps,  louttes  si  vieilles  que  rien  plus,  comme 
je  vous  ay  déjà  dit.  Je  n'y  ajouteray  donc  rien,  sinon  que 
personne  n'a  plus  d'estime  pour  votre  rare  mérite  que  moy, 
et  n'a  plus  de  passion  devons  témoigner,  par  des  actions  plu* 
tost  que  par  des  paroUes,  qu'il  est  votre  serviteur  que  j'en  ay. 

MONTAUSIBR. 


On  ne  connoissoit  malheareosemeot  dans  ces  temps- la  ni  les 
trains  à  grande  vitesse,  ni  le  roulage  accéléré.  Après  plus  d'un  an 
de  délai,  Montausier  reçut  enfln  le  Suétone  de  son  docte  corres- 
pondant. La  lettre  suivante  décrit  la  triste  catastrophe  qui  arriva 
au  gentilhomme  hollandois  chargé  des  commissions  de  Grœvius. 


(1)  Cati  Plinii  Secondi  Paoegyricas,  liber  Trajano  dictus  cum  annot.dom. 
Baudii  ètyarioram.  Lugd.  BataT.,  1675,  in-8. 

(2)  Les  onTrages  de  Meuraiias  ne  furent  publiés  d*une  manière  collective 
'qu'en  174iHI3,  à  florenœ.  12  «oL  gr«in-CoL.   . 
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Ce  13  janvier  1673,  à  Saint-Germain. 

Enfin,  Monsieur,  votre  Suétone  est  p^arvenu  jusques  à 
moy,  dont  j'aùrois  bien  eu  de  la  joye  si  le  pauvre  gentil- 
homme qui  le  portoit  n'eût  point  esté  si  malheureux  qu*il  a 
esté.  Mais  je  vous  avoue  que  sa  funeste  aveature  m'a  touché 
sensiblement,  et  par  la  pitié  de  celuy  à  qui  elle  est  arrivée, 
et  parce  que  je  croy  qu'étant  de  vos  amis,  vous  en  aurez  du 
déplaisir.  Ce  pauvre  homme,  je  ne  say  par  quelle  fortune,  se 
trouva  malade  dans  un  village  auprès  de  Reims,  sans  argent 
et  sans  valet,  fut  porté  par  son  hôte  à  l'hôpital  de  Reims,  où  il 
est  mort.  On  luy  a  trouvé  une  lettre  de  vous  pour  moy,  et 
une  pour  M.  Chapelain,  avec  le  congé  de  son  capitaine,  le 
passe-port  de  M.  Stouppe,  et  un  autre  papier  sans  dessus, 
mais  qui  est  comme  une  lettre  de  luy  à  Monseigneurle  Dau- 
phin. Je  vous  envoyé  le  tout  afin  que  vous  en  informiés  ses 
parents.  Je  ne  say  comment  il  étoit  en  si  méchant  équipage, 
et  avec  si  peu  d'argent,  venant  en  France  chercher  de  l'em- 
ploy  comme  vous  me  le  mandiés.  On  m'a  envoyé  les  trois 
volumes,  et  selon  voire  ordre,  j'en  ai  donné  un  à  Monseigneur 
le  Dauphin  avec  la  lettre  que  vous  m'aviés  envoyée  pour  luy 
auparavant.  Il  m'a  chargé  de  vous  en  remercier  et  de  vous 
dire  qu'il  essayera  de  profiter  de  votre  présent.  J'ai  envoyé 
le  second  exemplaire  à  M.  Chapelain  qui  vous  en  rendra 
compte  luy-mème,  et  j'ay  gardé  le  troisième  pour  moy,  dont 
je  vous  rends  un  million  de  grâces.  Le  public  vous  est  bien 
obligé  de  luy  donner  comme  cela  des  choses  si  belles  et  si 
utiles,  et  moy  qui  en  profite,  j'entre  dans  une  partie  de  cette 
obligation,  et  j'attends  avec  impatience  les  autres  choses  que 
vous  nous  avës  fait  espérer  par  vos  lettres.  Si,  de  mon  côté,  je 
pouvois,  Monsieur,  vous  estre  utile  en  quelque  chose,  j'aù- 
rois une  joye  extrême,  et  j'en  chercheray  l'occasion;  mais  en 
attendant  que  je  la  trouve  plus  considérable,  je  vous  envoie 
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encore  nne  lettre  pour  M.  de  Luxembourg,  afin  qu'elle  serve 
de  rechef  aux  autres,  et  qu'il  yoye  par  là  que  vos  intérêts  me 
viennent  au  cœur.  Puisque  H.  Stouppe  commande  dans 
Utrecbt^  j'ai  cru  que  sa  protection  pourroit  vous  estre  utile, 
ainsi  vous  trouvères  aussy  une  lettre  cy-jointe  pour  luy. 
Faites-moi  la  faveur  de  me  faire  savoir  si  elles  auront  pro- 
duit quelque  effet,  et  je  le  souhaite  passionnément,  estant. 
Monsieur,  votre  serviteur  de  tout  mon  cœur  et  avec  beau- 
coup d'estime, 

MONTAUSIER. 


Les  livres  de  Graevius  se  distribuent  malgré  tous  les  contre- 
temps qui  étoient  survenus,  et  voilà  le  fameux  Chapelain  qui,  de 
concert  avec  Montausier,  est  chargé  d'en  faire  la  répartition.  Quant 
au  vœu  exprimé  dans  la  pièce  que  je  vais  transcrire,  sur  la  cessa- 
tion de  forage,  on  sait  qu'il  ne  devoit  pas  être  réalisé  de  sitôt,  et 
ce  fut  en  1678  seulement  que  la  paix  de  Nîmègue  ramena  le  beau 
temps* 


Ce  16  may  1673,  à  Saint-Germain. 

Il  y  a  très-longtemps,  Monsieur,  que  je  dois  réponse  à 
quelques-unes  de  vos  lettres,  mais  comme  je  n'avoi-»  rien 
d'important  à  vous  mander,  j'ay  cru  que  je  pouvois  bien  at- 
tendre si  quelque  occasion  de  vous  estre  utile  ne  se  présen- 
teroit  point.  Il  ne  s'en  est  pourtant  pas  rencontré;  mais  de 
peur  que  vous  ne  crussiés  que  je  suis  négligent  en  ce  qui 
vous  regarde,  j'ay  cru  qu'il  ne  falloit  pasattendre  plus  long- 
temps à  vous  dire  que  vous  ne  déviés  pas  me  faire  de  si 
grands  reifierciemens  pour  si  peu  de  services  que  je  vous  ay 
rendus.  Assurés-vous  que  si  j'avois  assés  de  crédit  et  que  les 
occasions  se  présentassent,  vous  recevriés  de  plus  considé- 
rables preuves  de  l'estime  et  de  la  considération  que  j'ay  pour 
vous.  Enfin  tous  les  exemplaires  de  votre  Suétone  sont  arri- 
vés à  diverses  fois.  Les  trois  premiers,  qu'avoit  apporté  ce 
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pauyrQ  gentilhomixte  qui  mourut  à  Reims^  amiFèrent  les 
premkrs^  et  selon  votre  ordre  il  y  en  eut  un  poar  Monsei<p 
gneur  le  Dauphin,  un  pour  M.  Chapelain  et  un  pour  aïoy. 
Les  trois  qui  sont  venus  par  le  sieur  Elsevier  au  sieur  Léo- 
nard ont  été  tous  mis  entre  les  mains  de  M.  Chapelain  pour 
estre  distribués  à  qui  vous  lui  aviez  mandé,  et  des  deux  que 
m'a  remis  entre  les  mains  M.  l'évesque  d'Utrecht,  Monsiéuf 
Huet  en  a  eu  un  comme  vous  m'a  vies  témoigné  le  désirer  ; 
il  m'en  reste  donc  encore  un  que  je  donneray  de  votre  part, 
si  vous  le  voulés,  à  Monsieur  TEvesque  de  Condom  (1),  pré- 
cepteur de  Monseigneur  le  Dauphin,  ou  à  telle  autre  personne 
que  vous  me  manderés.  Pour  vos  autres  travaux,  entr'autros  ' 
Cicéron,  j'ay  bien  du  déplaisir  que  le  tumulte  et  le  mauvais 
temps  le  retardent,  et  je  voudrois  certes  aussy  que  cel^i  n'eût 
point  arresté  le  Panégyrique  de  Pline,  et  les  trois  iales  de 
MeursiuR.  Hfaut  espérer  que  l'on  cessera  bienlôt;  le  nuage 
est  trop  près  pour  ne  pas  crever;  après  cela  le  beau  temps 
reviendra,  au  moins  si  vos  compatriotes  n'ont  pas  tout  à  fait 
perdu  la  raison.  Nous  verrons  bientôt  le  train  que  pren- 
dront les  affaires.  Ne  sachant  où  prendre  Monsieur  Hein- 
sius  (2),  je  vous  adresse  une  lettre  pour  luy,  que^je  vous 
prie  de  luy  faire  venir,  et  croyés  que  vous  n'avés  point 
d'ami  qui  vous  soit  plus  aequis  que  je  le  suis,  qui  ait  plus 
d'envie  de  vous  estre  utile,  et  qui  soit,  Monsieur,  votre 
serviteur  plus  véritablement  que  raoy, 

MONTAUSIBR. 

Votre  dissertation  sur  les  causes  de  l'exil  d'Ovide  (3)  a  été 
fort  estimée  par  Messieurs  l'évesque  de  Condom  et  Huet,  et 
partons  ceux  qui  l'ont  veue.  Elle  est  pleine  d'érudition,  fort 

(1)  Bossaet. 

(2)  Nic&las  HeiDsios  (1620^1681) . 

(3)  Voir  la  coUfotîoo  des  Pifsertfttions  4«  Grastiif s,  publiée  p!ar.JErfJ>iiciiif » 
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judicieuse  et  très-ingénieusement  recherchée,  e»  je  vous  suis 
fort  obligé  de  me  Ta  voir  a  dressée.  Plusieurs  ouvrages  de  cette 
sorte  feroient  un  agréable  et  utile  volume. 


La  publicatioa  des  classiques  ad  usam  ouvrit  un  nouveau  sujet 
d'entretien  et  de  relations  entre  les  deux  correspondants.  On  peut 
voir  ici  quel  goût  M ouiaosier  avoil  pour  les  auteurs  iatins  et  pour 
l'érudition  en  général.  «  Au  temps  même  du  trouble  de  la  Fronde,» 
dit  M.  Fioqiiet,  a  lorsque  parmi  tant  de  cabales,  de  soulèvements, 
de  défections  en  tons  lieux,  il  servoit  son  roi  dans  les  armées  fidè- 
lement^ ronstamment,  énergiquement,  et  non  sans  éclat,  ce  sei- 
gneur, zélé  pour  les  lettres  non  moins  qu'avide  de  pérlls^ne  man- 
qua jamais,  au  jour  où  il  quittait  Paris  pour  entrer  en  campagne, 
d'emporter  avec  lui  tous  ses  classiques  affectionnés,  se  promettant 
de  leur  consacrer  sous  la  tente  ses  heures  de  liberté  et  de  loisir  (i).  » 


Ce  S5  man  1675,  à  Saint-Germain. 

Je  uesay  par  quelle  mauvaise  fortune  Textrôme  satisfac- 
tion que  me  donnent  les  marques  de  votre  amitié  m'est  tou- 
jours différée  de  plusieurs  mois,  et  je  ne  puis  deviner  ce  qui 
fait  que  je  ne  reçois  vos  lettres  que  si  longtemps  après 
qu'elles  sont  écrites.  Il  y  a  quelque  temps  qu'il  m'en  tomba 
une  entre  les  mains  sans  que  j'aye  su  qui  l'avolt  apportée 
chés  moy,  qui  éloit  du  mois  d*aoust  dernier,  qui  me  devoit 
être  rendue  par  monsieur  Matteclotius  dont  je  n'ay  point 
ouï  parler;  et  il  y  a  quelques  jours  qu'un  gentilhomme  bien 
fait  m'en  rendit  une  aultre  du  mois  de  novembre  passé,  avec 
quatorze  ouvrages  de  Meursius.  Ces  dates  sont  bien  vieilles, 
et  c'est  ce  qui  m'a  empesché  de  vous  rendre  plustôt  un 
million  de  grâces  de  tant^de  témoignages  de  votre  amitié. 
Elles  me  sont  trop  chères  pour  avoir  tant  tardé  à  m'acquitter 
de  cette  marque  de  ma  reconnoissance.  Je  le  fais  à  cette 
heure,  Monsieur,  avec  toute  l'affection  dont  je  suis  capable, 

(1)  BosBuet,  précepteur  du  Dauphin ,  p.  tM» 
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et  ne  vous  pouvant  donner  des  marques  effectives  du  ressen- 
timent que  j'ay  de  votre  obligeante  manière  d'agir  envers 
moy,  je  vous  assureray  au  moins,  avec 'des  paroles  fort 
sincères,  que  j*ay  bien  du  regret  de  vous  avoir  été  si  peu 
utile  par  le  passé,  et  de  ce  que  je  voy  que  je  le  seray  encore 
bien  moins  à  l'avenir.  Si  jamais  l'occasion  s'en  présente^  je 
ne  la  négligeray  pas.  La  guerre  est  bien  cruelle  denousoster 
le  commerce  avec  vos  muses  ;  elles  devroient,  ce  me  semble, 
avoir  des  passe-ports  de  tous  les  partis.  Je  n'ay  point  ouy  par- 
ler de  pas  un  des  livres  que  vos  lettres  disent  estre  achevés 
d'imprimer  sous  la  presse,  cependant  je  voudrois  bien  que 
vos  libraires  les  eussent  fait  passer  aux  nôtres.  Ny  le  Pané- 
gyrique de  Pline,  ny  Hyginus,  ny  les  Métamorphoses  de 
Liberalis  (1),  ny  les  Antiquités  de  Crète  de  Meursius,  ny 
aucun  des  autres  ouvrages  que  vous  me  nommés  ne  sont 
point  arrivés,  que  je  sache,  en  ces  quartiers.  Ces  antiquités 
de  Crète  me  font  ressouvenir  que  je  ne  vous  saurois  assez  re- 
mercier du  grand  nombre  d'ouvrages  du  même  auteur  que 
vous  m'avez  envoyés.  Obligés-moy  de  me  mander  ce  qu'ils 
vous  ont  coûté,  afin  que  je  vous  en  fasse  tenir  Targent.  Je 
vous  envoyé  un  mémoire  de  ce  que  j'ay  de  cet  auteur,  tant 
de  ce  que  j'avois  déjà  auparavant  que  de  ce  que  vous  m*avés 
envoyé  afin  que,  quand  vous  en  trouverez  encore  de  luy, 
vous  ne  prenniés  plus  les  mêmes  que  j'ay  déjà,  car  je  seray 
bien  aise  d'avoir  par  votre  moyen  toutes  les  œuvres  de  ce 
savant  homme,  mais  c'est  à  la  condition  que  je  vous  ay  dit 
de  les  rembourser,  autrement  je  vous  les  renvoyerois.  Pour 
votre  Cicéron,  j'ay  une  impatience  extrême  qu'il  voye  le  jour 
et  vous  m'obligerés  infiniment  de  me  mander  ce  que  vous 
en  avez  de  prest.  J'attends  des  nouvelles  de  votre  travail  sur 

(1)  Les  Métamorphoses  d'Ântoninus  Liberalis  furent  publiées  en  167 /Si,  par 
Berckelius  à  Leyde,  le  Panégyrique  de  Pline^  en  1669,  et  le  Traicté  de  la 
cwtramétation  d'Hyginos  dans  le  Ree.  Àntq.  rom,  de  GraTius,  yol.  10. 
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les  auteurs  de  ragrïculture,  mais  je  voudrais  biea  que  vous 
eussiez  va  quelqu'un  de  ceux  qu'on  imprime  à  Paris,  afia  que 
vous  connussiez  la  manière  uniforme  dont  on  se  prétend 
servir  pour  tous,  pour  faire  en  sorte  que  Texécution  de  ce 
dernier  soit  toute  semblable.  Et  plust  à  Dieu,  Monsieur,  que 
TOUS  eussiez  étéaulieu  où  nous  vouseussions  pu  consulter  de 
bouche,  car  par  lettres  il  y  auroit  eu  trop  de  choses  à  dire  et 
à  redire.  On  fait  une  glose  aux  poètes  et  des  noies  aussy  ; 
mais  on  ne  fait  que  des  notes  aux  auteurs  de  prose,  et  par  cy 
par  là  quelques  vers  à  quelques  périodes  obscures  et  embar- 
rassées. Dès  que  nous  aurons  quelqu'un  de  ces  auteurs 
achevée  je  ne  manquerai  pas  de  vous  renvoyer.  A  Dieu, 
Monsieur,  aimés  moy  toujours  et  soyés  assuré  que  je  suis 
votre  serviteur  avec  affection,  sincérité  et  estime, 

MONTAUSIER, 

Je  vous  supplie  de  me  faire  savoir  si  rou!)  avez  reçu  cette 
lettre. 

Ce  SS  marâ  JOTS,  i  Sftînt^GermPin. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps,  Monsieur,  que  M,  Bigot,  de 
Rouen^m^envoya  de  votre  part  la  description  des  trois  isles 
de  Meursius,  Je  vous  en  remerciai  et  vous  envoyai  en  même 
temps  et  à  monsieur  Heinsius  sept  exemplaires  des  auteurs 
sur  lesquels  on  travaille  pour  monseigneur  le  Dauphin,  en 
attendant  que  les  autres  fussent  imprimés.  Mais  je  ne  say  si 
vous  aurez  receu  ma  lettre  et  ces  livres-là,  et  j'en  suis  en 
peine.  La  lettre  a  esté  envoyée  par  la  voye  ordinaire,  et  les 
livres  par  des  marchands  qui  dévoient  vous  les  faire  rendre 
et  à  monsieur  Heinsius,  à  qui  j'écrivis  aussi.  Je  crains  que  la 
longueur  de  ces  marchands  à  cause  des  factures,  et  qu'il  faut 
que  ce  qu'ils  envoyent  passe  par  beaucoup  de  mains,  n'ait 
empeschê  que  vous  n'ayez  encore  receu  ces  livres,  mais  ils 
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VOUS  seront  toujours  rendus  quoyque  tard,  et  pour  la  lettre, 
vous  devez  ravoir  reçue  il  y  a  longtemps.  Je  serois  bien  aise. 
Monsieur,  de  le  savoir,  car  je  serois  fasché  que  vous  eussiés 
eu  Lieu  de  douter  que  je  ne  sois  pas  toujours  très-sensible 
aux  marques  de  votre  souvenir  et  de  votre  amitié,  et  que  je 
ne  désirasse  pas  de  vous  témoigner  en  touttes  rencontres  que 
J'ay  pour  vous  toutte  l'estime  et  toutte  la  considération  que 
vous  mérités. 

MONTÀUSIER. 


Je  donne  mainteoaat  une  leUre  dut  duc  deMoDtausier  qui  expli- 
que parfaitement  le  plan  et  l'économie  de  la  collection  des  classi- 
ques adusum.  Elle  pourroit  presque  servir  de  préface  à  cette  série 
d'ouvrages. 


Ce  15  mars  1676,  à  Saint-Germain.  * 
La  lenteur  des  imprimeurs  qui  travaillent  aux  auteurs 
sur  lesquels  on  fait  des  noltes  pour  monseigneur  le  Dau-, 
phin  est  cause,  Monsieur,  que  j'ay  esté  si  longtemps  à  faire 
réponse  à  diverses  de  vos  lettres,  parce  que  j'attendois  à 
vous  envoyer  ces  auteurs  avec  ma  lettre.  En  voici  donc  enfin 
sept  de  ces  auteurs,  en  attendant  les  autres  qui  viendront  les 
uns  après  les  autres,  que  je  vous  envoyé.  Vous  dont  le  sa- 
voir est  éminent,  et  les  autres  doctes  n'y  trouverez  pas  votre 
conte,  car  ils  sont  faits  pour  des  ignorants  et  non  pas  pour 
des  savants.  Entrés  donc,  je  vous  prie,  dans  notre  dessein, 
qui  est  de  donner  tous  les  auteurs  anciens  de  la  langue  la- 
tine si  intelligibles  par  des  gloses  et  des  nettes  familières  que 
les  enfants  puissent  les  entendre  sans  le  secours  de  leurs 
précepteurs  ni  des  autres  <;ommentateurs.  On  ne  s'est  point 
piqué  d'y  appoiter  des  choses  nouvelles,  des  éruditions 
rares  et  recherchées  et  des  corrections  tirées  des  manuscrits; 
on  y  explique  simplement  et  nettement  le  sens  du  texte,  et 


Digitized  by 


Google 


ÛB^YIUS  BT  LK  DUO  DE  HONTÀUSÏIB.  231 

OD  y  ajoute  ce  qui  est  Décessaire  à  savoir  de  fableB^  d'hU*^ 
loires,  de  coutumes  aDciennes,  de  géographie,  etc.  Si  ceux 
qui  ont  travaillé  ont  réussi  à  cela,  ils  ont  alleint  notre  but. 
On  a  ajouté  les  indices  qni  seroût  très-utilea  parce  que  ce 
sont  des  espèces  de  coucordaDces»  et  il  n'y  aura  pas  un  mot 
dans  la  langue  latine  qu'on  ne  saebe  de  quels  auteurs  il  serâ^ 
et  combien  de  fois  il  s*en  sera  servi.  Faites-nous  la  grâce. 
Monsieur,  de  me  mander  voire  avis  fidèlement  et  sincère- 
ment  sur  tout  cela.  Si  nous  avions  troové  d'excellents  ou- 
vriers Je  crois  que  l'ouvrage  aurait  esté  très-utile  au  public, 
mais  il  a  fallu  se  servir  de  ceux  qui  ?e  sont  présentés,  ainsi 
nous  n'avons  pas  clioisi. 

Je  vous  rends  un  million  de  grâces  de  tout  cœur  du  Pané- 
gyrique du  Pline  que  vous  m'avez  envoyù;  je  ne  say  qui  me 
Ta  apporté,  car  je  n'ay  point  veu  le  monsieur  Veltenius 
dont  vous  me  parliez  dans  deux  de  vos  lettres.  S'il  fût  venu 
à  moy  je  luy  aurois  rendu  tous  les  services  que  j'eusse  pu 
eu  votre  considération,  tout  ce  que  vous  me  recommandés 
m'étant  fort  couiidérable»  J'auray  bien  de  la  joie  quand  je 
verray  voire  Cicéron,  et  un  auteur  de  cette  importance  par- 
lant de  vos  mains  et  illustré  par  vous  doit  aussi  estre  une 
cbo&e  admirable.  U  ne  faut  pas  attendre  pour  le  donner  que 
la  paix  soit  faite,  car  ce  terme  seroit  un  peu  trop  long.  Ce 
seroit  une  chose  bien  souhaitable  que  ce  courageux  libraire 
dont  vous  me  p^irlés  donnât  en  un  corps  tous  les  ouvrages 
de  31eursius  et  de  Saumaise.  S'il  y  vouloit  joindre  ceux  de 
Grolius  (1)>  il  rendroit  un  grand  service  à  la  république  des 
lettres.  N'oubliés  pas,  je  vous  prie,  de  me  faire  savoir  ce  que 
vous  avez  eu  la  bonté  de  débourser  pour  moy  pour  les  Opus- 
cules de  Meursius,  aiin  que  je  mette  ordre  qu'on  vous  en 
rembourse •  Aimés-mo\  toujours  et  soyés  assuré  de  TaiTection, 
« 

^1)  Ou  n'a  jamaifl  publié  Iëk  œurrebde  Saumaise  ni  celles  de  Giotias 
d'une  m&nière  ûuJformL^ 
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de  Testime  et  de  la  considéraUoo  extrême  que  j*a3f  poiir 
vous. 

MONTAUSIER. 


U  Q*y  a  aucane  obseryation  importante  à  faire  sqr  les  lettres 
suivantes  qui  terminent  le  dossier  de  pièces  contenues  dans  le  ma- 
nuscrit Burney. 


Ge  25  septembre  1670,  à  Fontainebleau. 

Je  vous  ay  envoyé.  Monsieur,  en  môme  temps  qu'à  mon- 
sieur Heinsius  les  exemplaires  de  ces  auteurs  qu'on  a  faits 
pour  monseigneur  le  Dauphin.  Il  a  receu  les  siens«  et  je  ne 
say  si  vous  avës  receu  les  vôtres.  Je  croyois  accompaigner 
ce  petit  présent  d'une  lettre  et  faire  réponse  à  toutes  les 
vôtres,  mais  l'embarras  des  affaires  que  j'ay  eues  et  l'espé- 
rance de  pouvoir  joindre  quelques  autres  exemplaires  des 
auteurs  auxquels  on  travaille  à  ceux-là,  m'ont  fait  diffé* 
rer  insensiblement  jusques  à  cette  heure  à  vous  écrire. 
Je  devois  bien  vous  remercier  plus  tost  de  toutes  les  marques 
d'amitié  que  vous  m'avés  données,  et  des  présents  que  vous 
m'avés  faits,  principalement  les  deux  volumes  de  votre 
Gicéron  et  de  l'Oraison  funèbre  que  vous  m'avés  envoyés. 
Mais  pour  avoir  tant  tardé,  je  vous  supplie  de  croire  que  je 
ne  vous  en  suis  pas  moins  obligé,  car  j'en  ay,  je  vous  assure, 
tout  le  ressentiment  possible.  J'avois  déjà  veu  le  Gicéron 
avant  qu'il  m'eût  esté  donné  de  votj*e  part,  ne  l'alant  receu 
que  longtemps  après  qu'il  se  vendoit  à  Paris,  et  comme  je 
me  souvenois  que  vous  m'aviés  témoigné  le  vouloir  dédier  à 
monseigneur  le  Dauphin,  je  fus  surpris  de  n'y  point  trouver 
d'épttre  dédicatoire  (i).  La  guerre  vous  a  empesché  d*y  en 

(1)  GrsBYias  pablia  en  1677  ane  édition  des  EpUtolœ  ad  familiares  e» 
deux  vol.  in-8;  mais  Tépltre  dédicatoire  dont  41  est  parlé  ici  ne  parut  qu'à 
la  tête  des  EjAtres  à  Atticus  qui  virent  le  jour  en  1684. 
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mettre  une;  vous  le  pourrés  bien  réparer  si  tous  avés  tou- 
jours envie  de  le  dédier.  J'ay  eu  le  plus  grand  plaisir  du 
monde  de  voir  ce  bel  ouvrage;  on  ne  sauroit  assés  en  louer 
l'auteur,  et  j'ay  bien  de  Fimpatience  d'en  voir  le  reste.  Je 
TOUS  conjure,  Monsieur,  d'estre  bien  persuadé  que  parmi 
tant  de  personnes  qui  connoissent  votre  mérite,  il  n'y  en  a 
point  qui  vous  estime  et  qui  vous  considère  autant  que  je 
fais,  car  il  ne  s'y  peut  rien  ajouter. 

Monta  usiER. 

Ce  30  octobre  1679,  à  Saint-Germain. 

J'ay  eu  beaucoup  de  joye,  Monsieur,  d'apprendre  de  vos 
nouvelles  par  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  votre 
part,  aussi  me  sont^elles  toujours  plus  chères  qu'à  personne 
par  les  sentiments  que  j'ay  pour  vous.  Un  présent  beaucoup 
plus  considérable  que  celuy  que  je  vous  ay  fait  seroit  trop 
bien  payé  du  remerciement  que  vous  me  faites,  et  en  vérité 
il  ne  valoitpas  la  peine  que  vous  y  songeassiés.  Mais  je  suis 
bien  aise  que  vous  donniés  votre  approbation  à  ces  ouvrages- 
là,  qui  ne  sont  pas  faits  pour  les  personnes  savantes  comme 
vous,  mais  pour  les  autres.  Ils  seroient  beaucoup  meilleurs 
qu'ils  ne  sont,  si  on  avoit  pu  trouver  des  gens  aussi  habiles 
que  vous  pour  y  travailler,  et  comme  on  ne  le  pouvoit  pas 
espérer,  il  a  fallu  prendre  ce  qu'on  a  trouvé.  Je  n'ai  point 
ouy  parler  de  cet  honnesle  homme,  qui  me  doit  donner  le 
Catulle  (1)  que  vous  m'envoyez,  mais  ne  vous  en  estant  pas 
pas  moins  obligé  que  si  je  l'avois  receu,  il  est  bien  juste  que 
je  vous  en  remercie  comme  je  le  fais  de  tout  mon  cœur. 
J'attends  avec  impatience  votre  Cicéron,  ne  pouvant  point 

avoir  un  plus  grand  plaisir  que  de  voir  de  vos  ouvrages,  par 

* 

(1)  Cette  édition  de  Catulle,  de  Tibulle  et  de  Properce  porie  la  date 
de  1689. 

43e  année.  Octobre  1867.  —  Doc.  17 
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leur  beauté,  et  parce  que  Ton  ne  sauroit  avoir  plus  d'estime 
et  plus  d*affection  que  j'en  ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 
Ce  20  noTembre  1670,  à  Saint-Germain. 

Messieurs  Heufel  frères  sont  enfin  arrivés,  Monsieur^  et 
j'ay  receu  par  eux  votre  lettre  du  16  du  mois  passé  et  le  Ca- 
tulle, Tibulle,  Properce  que  vous  m'avés  fait  la  faveur  de^ 
m'envoyer.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur  de  ce  pré- 
sent et  des  bontés  dont  votre  lettre  est  toute  pleine;  je  les 
ressens  au  dernier  point,  et  vous  n'en  sauriez  jamais  avoir 
pour  personne  qui  vous  estime  plus  que  moy.  J'ai  trouvé  les- 
dits  sieurs  Heufel  fort  honnestes,  et  leur  ay  marqué  que  je 
voudrois  bien  leur  pouvoir  estre  utile  et  pour  la  considéra- 
tion que  vous  avés  pour  eux,  et  pour  Tamour  d'eux-mêmes. 
Je  vous  supplie,  Monsieur,  d'être  bien  persuadé  que  si  je 
pouvois  vous  rendre  quelque  service,  j'aurois  la  plus  grande 
joye  du  monde  de  vous  témoigner  quelles  sont  l'estime  et  la 
considération  particulière  que  j'ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 

Dans  le  moment  mesme,  Monsieur,  que  j'allois  partir  pour 
le  voïage  que  la  cour  fait  présentement,  monsieur  Peslen  me 
rendit  la  lettre  et  l'exemplaire  du  Florus  (1)  dont  vous  l'aviez 
chargé.  J'eus  beaucoup  de  joie  d'apprendre  de  vos  nouvelles, 
et  de  recevoir  les  marques  de  vostre  souvenir  et  de  vostre 
amitié  qui  me  sont  si  chères  par  l'estime  et  par  la  considéra- 
tion que  j'ay  pour  vous.  Je  luy  témoignay  mesme  combien 
je  vous  en  estois  obligé,  et  quelques  remerciements  que  je 
vous  en  puisse  faire,  je  ne  saurois,  ce  me  semble,  assez  vous 
le  marquer.  Quoyque  pendant  le  voïage  je  n'aye  presque 

(1)  Edition  imprimée  à  Ctrecht  en  1680^  et  réimprimée  à  Amsterdam 
en  1692.  In-8. 
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pas  eu  un  moment  à  moy,  je  n'ay  pas  laissé  de  voir  en  par* 
courant  quelque  chose  de  rostre  Florus,  et  tout  ce  que  j'en 
ayyeu  m'a  paru  fort  beau  et  m'a  donné  beaucoup  de  plaisir. 
J'ay  de  l'impatience  de  pouvoir  estre  en  repos  pour  le  lire 
arec  application,  el  jcf  mi'en  prinaets  une  fort  grande  satis- 
faction^  aiant  déjà  trouvé  par  l'échantillon  l'ouvrage  ai  digne 
de  vous.  Vous  me  faites  des  remerciements  que  jo  ne  mérite 
p6int,  car  je  ne  vous  ay  jamais  pu  rendre  aucun  service, 
quelque  envie  que  j'en  aye  toujours  eue,  et  je  voudrois  bieu 
vous  pouvoir  estre  utile,  et  vous  sériés  persuadé  de  tout  ce 
que  je  vous  dis,  et  j'en  aurois  une  extrême  joiOb  Je  vous 
remercie.  Monsieur,  de  ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant 
lesbelles-lettres:  quand  il  y  aura  quelque  chose  de  nou- 
veau au  pais  où  vouâ  estes,  vous  me  ferez  encore  un  fort 
grand  plaisir  de  me  le  faire  savoir.  J'ay  de  l'impatience  de 
voir  les  épitres  de  Cicéron  à  Attique  que  vous  faites  impri- 
Kker  avec  vostre  épltre  dédicatoire  à  monseigneur  le  Dau^ 
phin,  el  Je  suis  fiché  de  la  longueur  de  vostre  imprimeur. 
S'il  vous  fait  toujours  autant  attendre^  je  ne  say  pas  quand 
nous  pourrons  voir  vostre  Cicéron  tout  entier.  Pour  ce  qne 
vous  me  dites  sur  les  œuvres  posthumes  de  Saumaise,  j'avois 
prié  monsieur  de  Lamare  et  monsieur  Lantin  de  vous  faire 
remettre  le  manuscrit  qu'ils  en  ont,  et  je  leur  en  avois  fait 
parler;  mais  comme  ils  n'ont  point  fait  ce  qu'ils  avoient 
promis,  je  leur  en  feray  écrire  tout  de  nouveau  par  monsieur 
Févesque  de  Condom  qui  est  leur  ami  et  leur  compatriote. 
J'ay  un  extrême  déplaisir  du  mal  de  monsieur  Heinsius;  je 
vous  conjure  de  le  luy  faire  savoir,  et  que  je  luy  souhaite 
une  parfaite  santé,  A  Dieu,  Monsieur,  aimés-moy  et  faites  un 
fondement  asseuré  que  nul  ne  saurolt  estre  plus  dans  tous 
vos  intérêts  que  j'y  suis,  et  plus  cordialement  à  vous  que  je 
le  seray  toujours. 

MONTAUSIER. 
Ce  20  aoust  1080^  à  Sedan. 
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Ce  15  mars  1683,  à  Gompiègné. 

Je  n'ay  receu  que  depuis  deux  ou  trois  jours,  Monsieur, 
votre  lettre  du  15  du  mois  passé,  mais  elle  ne  m'a  pas  donné 
moins  <t&  }oye  que. si  ella  aToitièté  de  plus  fralcbç  daitte^ 
parce  que  je  suis  fort  sensible  à  toutes  les  «larques  de.Ycys^re 
souvenir  et  de  voire  amitié.  Vous  aurez^  je  m'asseure,  receu 
depuis  ma  réponse  à  vos  précédentes  lettres  ^ui  vpus  aura 
faii  eoBdoftre  quelque  chose  de  mon  ressentiment  poqr 
toutes  les  obligations  qœ  je  vous  ay^  et  même  je  me  suis 
servi  de  la  liberté  que  vous  m'avez  donnée»  en  vous  priant 
de  prendre  la  peine  de  me  faire  acheter  quelques  livres  de 
la  bibliothèque  de  M.  Heinsius  (1),  dont  je  vous  ay  envoyé  le 
mémoire,  s'ils  estoient  à  bon  marché.  Quand  j'aurois  pu, 
Monsieur,  vous  rendre  tous  les  services  que  j'ay  désiré,  ils 
seroient  trop  bien  payés  par  la  reconnoissance  que  vous  me 
témoignés,  et  je  n'ay  jamais  pu  vous  en  rendre,  ainsi  je  voy 
que  vous  contés  ma  bonne  volonté  comme  si  elle  avoit  eu 
son  effet»  ce  qui  me  la  feroit  redoubler,  s'il  s'y  pouvait 
ajouter  quelque  chose.  Mais  cela  seroit  impossible,  et  il  ne 
me  manque  qae  les  occasions  de  vous  le  persuader.  J'ay  une 
grande  impatience  de  voir  votre  bel  ouvrage  sur  les  épîtres 
de  Cicéron  à  Atticus,  et  c'est  avec  raison»  parce  que  tout  ce 
qui  vient  de  vous  ne  sauroit  estre  assez  loué»  et  que  jeTaime 
encore  plus  que  les  autres.  Je  vous  remercie  des  nouvelles 
des  lettres  que  vous  m'avés  données.  Je  vous  supplie,  Mon- 
sieur, de  me  conserver  toujours  toute  ramitié  que  vous 
m'avez  promise  et  de  croire  que  j'y  répondrai  avec  toute 
l'estime  et  toute  la  considération  que  vous  méritez. 

MONTAUSIER. 


(i)  Sur  la  vente  de  la  bibliothfeque  de  Heipius,  voy.  mon  précédent  ar- 
ticle. 
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Depuis  ma  lettre  écrite,  j^âireceu  là  vostre  du  10  de  ce 
mois,  ^pnt  je  vous  remercie. 

De  VersaiUeii,  ce  ^  «vril  16M. 

J'ay  receu,  Monsieur,  U  lettre  que  vous  m'avés  fait  la 
fareilr  de  m'écrire  le  11«  de  ce  mois  et  le  mémoire  qui  \ 
êstoit  joint  des  livres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'achep- 
ter,  dont  je  vous  rends  grâces  de  tout  mon  œur,  vous  asseu- 
rant  que  je  ressens  extrêmement  les  bontés  que  je  vous  avés 
pour  moy,  quoique  vous  ne  m'ayés  pas  achepté.tous  les 
livres  que  je  vous  avois  demandé.  Je  me  passeray  bien  de 
ceux  qui  manquent,  ne  les  voulant  avoir  que  par  occasion. 
Mais  comme  vous  les  avés  trouvé  trop  cbers,  je  vous  suis 
mesme  obligé  d'avoir  ménagé  ma  bourse  en  ne  les  acheptant 
pas.  Je  vous  supplie  de  me  faire  mettre  à  part  ceux  que 
vous  avés  pour  me  les  envoyer  à  la  première  occafiion  qui 
se  tiK)uvera.  Vous  me  mandés  qu'ils  vous  ont  coûté  891  iiv. 
15,  argent  d'Hollande.  Vous  me  ferés  plaisir  de  m'indiquer 
un  marchand  à  qui  je  puisse  donner  cette  somme,  ou  par 
quelle  autre  voie  il  vous  plaît  que  je  vous  la  fasse  teuir;  et 
je  voudrois  bien  y  ajouter  ce  que  je  vous  dois  pour  les  livres 
de  Meursius  que  vous  m'avez  cy-devant  acheptés.  Je. vous 
supplie  de  me  mander  ce  que  tous  ont  coûté  ceux<-cy,  afin 
que  je  vous  envoie  le  tout  à  la  fois:  et  je  vous  asseure  que  je 
n'oublieray  jamais  les  plaisirs  que  vous  m'avés  faits  et  que  je 
chercheray  soigneusement  les  oooanons  de  m'en  revancher 
et  de  vous  donner  des  marques  effectives  de  l'estime  et  de  la 
considération  particulières  que  j'ay  pour  vous. 

MONTAUSIEE. 


Séparons-nous  de  Grievius  et  de  ses  correspondants,  et  regret- 
tons de  ne  pouvoir  donner  les  lettres  du  savant  hollandols,  comme 
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noQi  avons  traaserit  celles  da  diplomate  et  de  liont^nsier-Alc^te. 
Nous  aurons^  du  moins,  contribué  '5  jeter  quelque  jour  sur  l'his- 
toire littéraire  du  dix-septième  siècle,  et  à  montrer  par  d^illustres 
exemples  que,  malgré  les  différences  de  pays^  de  religion  et  de  po- 
litique, le  goût  des  plaisirs  de  Tesprit  est  pour  toutes  les  honnêtes 
gens  un  li«i  Yéritable. 

Gustave  Masson. 


XXIII.  —  CATHERINE  DE  BOURBON 

SOEUR  DE  HENRI  IV. 

Les  Réformés  tiennent  à  grand  honneur,  et  non  sans  raison , 
d*avoir  compté  dans  leurs  rangs,  et  parmi  les  illustrations  de  leur 
parti,  la  personne  de  Catherinet  de  Bourbon,  princesse  de  Navarre 
et  sœur  de  Henri  IV.  «  Figure  humble  et  douce,  dit  M.  Jules  Bon- 
ttet,  mêlée  aux  derniers  orages  du  xvi*  siècle,  et  qui  sut  ailier, 
dans  une  courte  vie ,  aux  talents  les  plus  distingués  cette  dignilé 
morale  sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  véritable  grandeur.  » 

Née  à  Paris  le  9  février  1558,  et  élevée  dans  les  croyances  de 
la  Réforme,  par  sa  mère,  Jeanne  d'Àlbret;  elle  y  resta  fidèle, 
malgré  l'exemple  et  les  sollicitations  du  roi  son  frère.  On  sfit 
qu'après  bien  des  vicissitudes  et  des  mariages  manques,  elle  finit, 
en  1599  (31  janvier),  par  épouser  un  prince  qu'elle  aimoit  peu, 
Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar,  et  qui  la  rendit  médiocrement 
heureuses 

A  propos  de  Jeanne  d'Albret,  Bayle,  dans, ses  nqtes,  donne  sur 
Catherine  et  ses  nombreux  mariages  manques  de  curieux  détails 
que  nous  reprodairons  ici  : 

«ll-y  a  peu.de  princesses  à  qui  l'on  fit  proposer  plus  de  partis 
qu'à  madiiame  Catherine  de  Navarre,  sœur  unique  de  Henri  IV. 
Elle  avoit  esté  recherchée,  dit  Gayet ,  dans  sa  Chronologie  septé- 
naire, de  plusieurs  grands  princes,  auxquels,  pour  l'une  ou  l'autre 
des  deux  causes ,  et  en  tel  endroit  pour  les  deux  ensemble ,  elle 
n'a  voit  roint  voulu  consentir.  Premièrement,  pour  reprendre  cela 
de  plus  haut,  dès  aussitôt  qu'elle  fut  née,  à  scavoir,  le  7  février 
1558,  il  fut  parlé  de  la  mariera  François,  Moi^sieur,  qui  a  esté 
depuis  duc  d'Alençon...,  projet  qu'on  voulut  réaliser  en  1582... 
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Mais^  dès  auparavant,  le  roi  Henri  III,  revenant  de  Pologne,  la 
désira,  et  tient-on  qne  si  ^lle  enst  été  an  voyage  de  Lyon  à  son 
fotnr,  et  que  roy  Penst  vue,  InfailHMement  H  Tenst  espoa«ée.  Mais 
la  royne  mère,  Catherine  de  Médicîs,  la  Iny  figura  naine  et  oontre* 
ftiicte,  ce  qni  estott  faux  :  car  elle  esieit  de  atature  médiocre  et 
d'une  belle  taille  :  bien  est  vray  qu'elle  avait  noe  janabo  un  peu 
courte  (qui  est  une  note  de  ceux  d'Albret^  comme  estuit  Alain^ 
sire  d'AIbret^  père  du  roy  Dom  Jonan^  bisayeul  de  ladite  prin- 
cesse Gatherioe).  Ladite  royne  mère  fit  à  sa  fillole  ce  bon  office  » 
voulant  desadvancer  le  roy  de  Navarre...  Ce  grand  parti  hri  étant 
failly,  le  duc  de  Lorraine  (qui  depuis  a  esté  son  beau-père)  la  re- 
chercha..., et  s'en  trouva  le  roy  de  Navarre  bien  empesché.  Estant 
sortie  de  la  cour  après  le  roy  de  Navarre,  son  frère,  elle  fut  aymée 
de  feu  M.  le  prince  de  Coudé.  Le  roy  Philippe  d'Espagne  aussi,  en 
Tannée  80,  l'envoya  voir  :  promettant  au  roy  de  Navarre  de  grands 
avancements  de  sa  part,  jusques-là  qu'il  lui  conseilloit  de  le  faire 
roy  de  la  Gascogne,  que  pour  cet  effet  il  luy  aideroit  d'hommes  et 
d'argent;  mesmes  il  tint  par  longue  espace  de  temps  huit  cens 
mille  ducats  dans  Ochagavy,  village  de  la  haute  Navarre,  an-des- 
sus de  Roncevaux,  si  ledit  seignenr  roy  de  Navarre  les  eust  voulu 
accepter  pour  faire  la  guerre  en  France.  Cela  estant  failly,  le  duc 
de  Savoye,  Fan  83,  envoya  par  deux  fois  avec  promesse  de  ne 
l'empescher  nullement  sa  religion...  L'an  86,  le  roy  d'Ecosse  en- 
voya le  sieur  Melvin,  Écossais,  le  sieur  de  Tlsle  Groslot,  Fran- 
çois et  te  sieur  des  Barthes,  avec  telle  instance^  que  la  royne 
d'Angleterre  luy  en  escrivit  en  ces  termes  :  t  Que  si  elle  vonloit 
«  passer  en  son  isle,  pour  l'amour  d'elle  (l'appelant  sa  sœur  de 
«  France,  par  un  bon  augure) ,  elle  feroit  que,  de  son  vivant,  dlle 
«  se  pouvoit  assurer  d'estre  royne  d'Angleterre  après  son  décès.  > 
Le  prince  d'Anhait,  estant  venu  au  secours  du  roy,  son  frère, 
à  son  advénement  à  la  couronne  de  France,  la  demanda  luy -môme 
en  personne,  mais  pour  la  nécessité  de  la  guerre,  quiesloit  de 
toutes  parts  en  France,  il  s'en  retourna  comme  il  estoit  venu, 
non  sans  mécontentement.  Durant  ces  mômes  gnerres,  deax 
princes  du  sang  la  recherchèrent  encore ,  le  comte  de  Soissoni  et 
le  duc  de  Montpensier;  mais  la  proximité  du  sang,  la  diversité  de 
religion  et  la  disposition  des  affaires  ne  purent  laisser  mettre  à 
effet  leurs  bons  désirs.  » 

On  sait,  et  l'histoire  en  est  assez  connue,  que  Catherine  avoit 
fort  bien  accueilli  les  vœux  du  comte  de  Soissons,  son  cousin;  et 
qu'il  ne  tint  point  à  elle  que  la  conclusion  ne  fût  telle  que  la  sou- 
haitoit  Charles  de  Bourbon;  et  l'on  dit  môme  que  Catherine  pous- 
soit  la  passion  pour  son  cousin  jusqu'au  point  d'offrir  de  renoncer 
au  protestantisme,  si  la  cour  de  Rome  vouloit  appuyer  son  ma- 
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riag69  et  loi  donner  les  dispenses  que  soa  degré  de  parenté  a^ee- 
ï^mvàlQ  de  Soiasons  réqaéroil.  G*est  do  moins  oe  qua  raopnte  i^ 
cardinal  d'Ossat,  qui  est  un  assez  bon  garant.  lUcMit  m  fa«(  4^ 
pape  lui-même;  et^  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  cette 
particularité  est  rappelée  à  l'occasion  des  dispenses  qu'il  fallut  pa- 
reillement obtenir  quelques  années  plus  tard ,  quand ,  le  mariage 
avec  le  Qomte  de  Soissons  rompu^  il  fut  question  du  mariage  avec 
,  le  comte  de  Bar,  c'est-à-dire  d'une  protestante  avec  un  catholique, 
c  Une  des  grandes  difficultés  que  me  fit  le  saint*père,  dit  d'Ossat^ 
fut  que,  lorsque  ce  mariage  se  traitoit  (celui  du  comte  de  Sois- 
sons),  Madame,  sœur  du  roi ,  lui  fit  dire  que^  si  Sa  Sainteté  faisoit 
envers  le  roi  qu'elle  fût  mariée  à  M*  le  comte  de  Soissons,  elle 
se  feroit  catholique  :  dont  Sa  Sainteté  dit  avoir  juste  occasion  de 
juger  que  ce  n'est  point  la  conscience  qui  la  tient  en  sa  secte, 
mais  que  c'est  une  certaine  ostination  et  présomption  qu'elle  a 
que  le  Saint-^iége  et  toutes  autres  choses  se  doivent  accommoder 
à  ses  appétits.—  «  Ainsi,  chose  plaisante!  (dit  à  ce  sujet  Amelot  de 
La  Houssaie  dans  ses  notes  sur  d'Ossat),  Madame  Catherine  vouloit 
bien  être  catholique  avec  le  comte  de  Soissons,  parce  quelle  i'aî- 
moit,  et  ne  le  vouloit  pas  être  avec  le  duc  de  Bar,  son  mari,  parce 
qu'elle  ne  l'aimoit  pas.  Sa  passion  goavernoit  sa  religion,  au  ilau 
que  sa  religion  de  voit  gouverner  sa  passion.  » 

Il  est  certain  que  sa  passion  fut  grande  pour  son  cousin.  On  en 
jugera  par  la  lettre  qu'on  va  lire  et  que  nous  croyons  inédite. 
Avant  de  la  donner,  cependant,  encore  un  autre  extrait  qui  lui 
sert  merveilleusement  d'introduction.  Celui-ci  est  emprunté  aux 
Mémoires  de  Sully. 

t  Pendant  le  siège  de  Rouen  par  Henri  IV,  le  comte  de  Soissons 
crut  avoir  trouvé  une  favorable  occasion  pour  son  amour.  L'en- 
treprise de  ce  siège  étoit  trop  importante  à  son  avis  pour  que  le 
roi  pût  s'occuper  d'autre  chose.  Il  feignit  un  voyage  à  Nogent, 
et,  se  dérobant  du  camp,  il  passa  secrètement  et  avec  la  dernière 
diligence,  en  Béarn,  pour  y  accomplir  son  mariage,  à  l'insu  de 
Henri;  mais  il  étoit  un  de  ceux  dont  le  roy  observoit  jusqu'aux 
moindres  actions.  Ce  prince  pénétra  l'intention  de  M.  le  comte,  et 
y  mit  si  bon  ordre,  qu'à  son  arrivée  en  Béam,  le  comte  trouva 
bien ,  à  la  vérité,  madame  Catherine  dans  les  dispositions  les  pins 
favorables  à  son  égard;  quelques-uns  ont  dit  que  c'étoit  elle-même 
qui  Tavoit  sollicité  à  faire  ce  voyage;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
du  conseil  que  le  roi  avoit  établi  en  cette  province  pour  la  con- 
duire en  son  absence.  Le  sieur  de  Pangeas  (N.  de  Pardaillan  de 
Pangeas  ou  Pangeac)  qui  dirigeoit  ce  conseil,  lui  tint  tête,  montra 
les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  roi,  souleva  tout  le  pays  contre  lui,  ' 
enfin  l'obligea  de  repasser  en  France  avec  la  honte  d'un  éclat  inu- 
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tile^  dobt  M.  le  comte  ne  pat  tirer  d'autre  vengeance  snr  Pangeas, 
qa*ea  le  faisant  tomber  da  haut  d'un  escalier,  nn  jour  qa'il  8e:i 
centra  avec  loi  chez  le  roi>  à  Pontoiae.  » 

(Mémmre  de  Sully,  liv.  V,  1592.) 


LlilTTRË  DE   MADAME^  AU   ROI 

sur  le  voyage  que  feist  le  comte  Soissons  à  Paa,  prétendant  Tespouser 
en  Taniiée  1593. 

c  Monsieur,  je  vous  ai  faict  entendre  par  ma  dernière 
lettre  l'arrivée  de  M.  le  comte  mon  cousin,  et  l'occasion  de 
son  voyage.  C'est  une  preuve  d'amour  de  laquelle  je  ne  lui 
puis  scavoir  mauvais  gré,  et  croy  qu'estant  jugée  telle  de 
vous,  qui  lui  avez  permis  d'en  avoir  pour  moy,  et  véritable- 
ment représentée,  que  vous  l'auriez  pour  aggréable,  son 
désir  estoit  de  m'accompagner  jusques  au  lieu  où  vous  estes  ; 
et  ne  me  trouvant  pas  en  chemin,  ni  si  preste  de  partir  qu'il 
se  l'estoit  promis,  il  faîsoit  estât  de  retourner  m'attendre  en 
lieu  où  il  ne  seroit  point  inutile  pour  vostre  service.  Je  n'ay 
rien  recognu  en  lui  que  du  plus  fidelle  serviteur  que  vous 
ayez.  C'est  ce  que  son  arrivée  m'a  appris  et  la  principalle 
occasion  qui  m'ayt  convié  à  lui  vouloir  du  bien  après  le 
commendcment  que  vous  m'en  avez  faict  de  vostre  propre 
bouche.  Je  lui  avois  promis  de  l'advertir  du  temps  que  je 
serois  preste,  et  cognoissant  son  affection  telle  et  à  son 
maistre  et  à  moy,  qu'avec  vostre  permission  il  nomme  mais- 
tresse,  je  m'estoy  proposé  selon  la  liberté  qu'il  vous  a  pieu 
lousjours  me  donner,  de  vous  parler  librement,et  vous  sup- 
plier trés-humblement  lui  permettre  et  à  moy,  en  acceptant 
l'offre  qu'il  vous  a  pieu  me  faire,  par  M.  Eperiau,  du  choix  de 
luy  ou  de  M.  le  prince  de  Dombes,  trouver  bon  que  je  le 
préférasse  h  ceste  eslection,  espérant  vous  faire  cognoisire, 
lorsque  je  serois  si  heureuse  d'estre  auprès  de  vous,  com- 
bien saurois  estre  soigneuse  en  ceste  occasion  que  vous  im- 
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porte  ne  pouvant  commettre  ces  particularités  au  papier  ni 
à  un  tiers.  Sur  le  parlement  de  M.  Espériau,  que  je  dfevoy 
despescher  exprès,  est  arrivé  qu'une  troupe  de  mutins  du 
Conseil  de  ce  pays,  sans  le  sçeu  de  M.  de  Saint-Hesmes,  au 
moins  comme  il  ma  asseuré^  ne  se  voulant  pas  resouvenir  de 
ce  qu'ils  me  doibvent  pour  avoir  l'honneur  d'estre  voslre 
sœur,  et  de  ma  vie  passée  et  présente,  ont  armé  la  ville  et 
les  faulbourgs  de  Pau,  se  sont  rendus  maistres  du  chastau 
entre  les  dix  et  onze  heures  du  soir,  et  sans  me  faire  scavoir 
rien  de  leurs  doutes,  sont  venus  avec  leurs  robbes  rouges  se 
pleindre  qu'ils  avoient  esté  advertis  que  je  vouloy  espouser 
mon  cousin  le  comte,  et  qu'ils  doubtoient  qu'il  ne  me  voulût 
enlever.  Il  me  semble,  Monsieur,  que  nulle  de  mes  actions 
n'a  sceu  fournir  de  ce  soubçon  à  ceux  qui  les  ont  peu  voir  et 
cognoistre,  et  gu'il  ne  doit  pas  estre  permis  à  telles  gens  de 
n'oircir  la  réputation  d'une  personne  qui  en  a  préféré  le 
soin  à  toutes  choses.  La  forme  et  l'heure  signalent  cette 
insolence ,  qui  me  seroit  encore  supportable ,  s'ils  n'y 
eussent  adjousté,  avec  l'accusation  de  mon  cousin,  cette 
tache  à  ma  réputation.  Il  estoit  entré  en  ce  chasteau  avec 
une  douzaine  de  gentilshommes,  ayant  faict  loger  ses  gardes 
et  une  compagnie  de  chevaux-légers  qu'il  avoit  amenée 
pour  escorter  trois  lieues  de  là  Le  Hâve  (?),  où  ceux  de  Pau 
l'a  voient  voulu.  Il  ne  s'estoit  préparé  à  le  vouloir  ni  à  le  pou- 
voir faire,  et  moins,  en  jureroy-je,  à  le  penser.  Je  ne  fay 
point  de  double  qu'il  ne  vous  en  ait  demandé  justice.  Si 
j'estois  aussi  libre  que  lui  et  que  j'eusse  peu  me  fier  à  quel- 
qu'un qui  e'ût  porté  mes  lettres,  vous  l'auriez  sceu  beaucoup 
plus  tost.  Mais,  mon  roi,  je  suis  entre  les  mains  de  ces  mes- 
chans  qui  ne  s'accordent  en  rien  qu'ils  veullent  faire  de 
moy,  qu'à  me  donner  toutes  sortes  de  peines  et  en  tel  estât 
que  je  n'ay  sceu  m'asseurer  que  ceste  lettre  vous  feust  fidel- 
lement  donnée  que  par  cette  voye,  vous  m'avez  toujours 
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aimée  je  n'ai  asseuraoce  ni  support  que  de  youjs.  PourDieu^ 
flOiOii  roi,  faites  paroitre  à  ce  coup  que  vous  m'esles  bon  roj, 
et  bon  frère.  Quand  je  ne  seroi  que  la  moindre  damoiselle  de 
Yostre  royaume,  tous  ne  me  desnieriez  pas  la  justice:  si 
par  l'impunité  de  cet  outrage  je  me  voy  abandonnée  devons, 
je  ne  veux  plus  vivre.  Je  vous  en  supplie  très-humblement 
les  mains  jointes  de  tout  mon  cœur  :  ce  n'est  passans  pleurer, 
et  plnst  à  Dieu  que  ce  fust  en  voslre  présence.  Je  ne  cesserai 
gueres  ceste  vie  là  jusques  alors,  si  la  mort  ne  me  la  faicl 
finir,  que  je  désire,  si  je  ne  recognoy  la  continuation  de 
vostre  amitié,  pour  la  punition  de  Tinjuste  affront  qui  m'a 
esté  faict,  et  dont  de  regret,  la  fièvre  double  tierce  me  retient 
au  lict.  Hastez-vous  donc  de  me  secourir,  mon  cher  frère,  si 
je  mérite  le  nom  de  obère  sœur;  car  vous  m'honorez  de  me 
nommer  souvent,  me  permettant  de  vous  aller  trouver. 
Accordez-moi  ma  requête,  mon  Roy,  et  pardonnez  si  je  vous 
ai  importuné  de  ce  long  discours.  Il  est  très- véritable  et 
l'offense  qui  m'a  esté  faicte  m'a  donné  ceste  hardiesse.  Pour 
Dieu,  mon  roy,  aimez-moi  toujours  et  je  ne  changerai  mon 
heur  à  rien  qui  vive.  Je  vous  baise  un  million  de  fois  en 
l'esprit.  —  Cath. 


XXIV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

The  history  of  the  Norman  conquest  of  Englcmd,  Us  causes  and  Us 
resuUs,  hy  Edward  A.  Freeman.  —  Vol.  1.  Oxford,  at  the  Cla- 
rendon  press. 

—  Premier  article.  — 

M.  Freeman,  dont  les  mérites  comme  historien  sont  bien  connus 
el  justement  appréciés  en  Angleterre,  vient  de  publier  le  premier 
Tohime  d'une  histoire  de  l'invasion  normande.  Depuis  M.  Augus- 
tin Thierry,  personne  n'avoit  traité  de  nouveau  cet  intéressant 
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sujet,  da  moins  ex  professa,  et  il  y  avoit  peut-être  iiea  dei  s'en 
étonner.  On  sait,  en  effet,  qne  i'auteur  des  Lettres  sur  VHistoite  de 
VroMB  s'étoit  pris  d'an  bel  enthousiasme  pour  la  question  des  races 
et  de  leur  influence  ;  il  n'y  a  aucune  exagération  à  dire  qu'il  en 
ayoit  fait  son  dada^  et  les  If'.cteurs  curieux  de  ces  sortes  de  pro- 
blèmes désiroient  qu'on  écrivain  compéteat  vint  examiner  à  fond 
les  vues  de  M.  Thierry  et  y  relever  ce  qu'elles  ont  de  trop  outré. 
Je  disois  tout  à  l'heure  que  Thistoire  de  la  conquête  de  rAngie- 
terre  par  les  Normands  étoit  le  seul  ouvrage  relativement  récent 
ayant  trait  à  ce  mémorable  épisode  dans  les  annales  de  TËotope 
moderne;  cette  assertion  n'est  pas  scrupuleusement  exacte,  et  il  y 
auroit  la  plus  grande  négligence  à  passer  sous  silence  le  magni£l^ 
que  travail  —  malheureusement  incomplet  —  de  sir  Fran  ;is  Pal- 
grave  :  The  history  of  Normandy  and  of  England,  quoique  le  sujet 
dont  il  traite  ne  soit  pas  identiquement  celui  que  M.  Augnstia 
Thierry,  par  la  magie  de  son  style,  transforma  en  une  sorte  d'é- 
popée. Sir  F.  Paigrave  s'étoit  placé  à  un  point  de  vue  diamétrale- 
ment opposé  au  système  qui  fait  tout  provenir  de  l'antagonisme 
des  races,  et  il  avoit,  lui  aussi^  trop  cédé  à  l'influence  d'une  idée, 
d'une  préoccupation  favorite.  Voici  maintenant  M.  Freeman,  lais- 
sons lui  la  parole. 

<  Mon  principal  objet  a  été  de  donner  sur  la  conquête  normande 
la  théorie  qui  me  semble  la  véritable.  Cette  théorie,  je  puis  le  dire, 
est  le  résultat  d'une  combinaison  de  celles  qu'ont  exposées,  cha- 
cun dans  un  sens  différent,  les  deux  écrivains  les  plus  célébras, 
Augustin  Thierry,  et  sir  F.  Paigrave,  qui  ont  discuté  ce  sujet.  Tous 
ceux  qui  s'occupent  des  commencements  de  l'Histoire  d'Angleterre 
ne  sauroient  prononcer  le  nom  de  sir  F.  Paigrave  sans  un  senti- 
ment de  profonde  gratitude.  Mais  son  grand  ouvrage,  cet  ouvrage 
qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  terminer,  ne  nous  donne  que  la  moitié 
de  la  vérité.  Son  éloquent  rival  françois  représente  l'autre  moitié. 
Chacun  de  ces  illustres  auteurs  peut  être  justement  accusé  d'avoir 
fort  exagéré  son  point  de  vue  particulier.  Cependant^  à  tout  pren- 
dre, il  me  semble  qu'on  doit  dire  que  chacun  d'eux  a  raison  en 
tant  que  l'on  considère  ses  affirmations;  ce  sont  ses  omissions 
seules  qui  prêtent  à  la  critique.  D'un  point  de  vue,  la  conquête 
Normande  a  été  presque  tout  œ  que  M.  Thierry  nous  donne  à 
entendre;  de  l'autre,  elle  n'a  guère  été  plus  que  ce  que  sir  F. Pal- 
grave  raconte.  Les  deux  auteurs  se  ressemblent  beaucoup  aussi 
par  une  certaine  absence  de  sens  critique.  A  aucune  époque  de 
l'histoire,  surtout  à  l'époque  que  je  discute  en  ce  moment,  y  a-t-il 
rien  de  plus  indispensable  que  de  bien  peser  la  valeur  des  diffé- 
rentes autorités  sur  lesquelles  on  s'appuie? Or,  c'est  là  que  M.  Au- 
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gQstin  Tëieriy  el  sir  Francis  Palgrave  sont  en  défont.  Pas  un 
incident  allégoé  par  l'an  ou  Taatre  pour  lequel  ils  aient  produit 
des  preuTes  quelconques  ;  mais  ils  étoient  trop  enclins  tous  les 
deux  à  se  prévaloir  du  moindre.fait  capable  de  corroborer  leurs 
systèmes  respectifs,  sans  toujours  se  demander  si  ces  faits  étoient 
tirés  de  chroniques  et  de  chartes  contemporaines  ou  de  compila* 
tenrs  maladroits  et  ignorants^  écrivant  trois  ou  quatre  siècles  pkis 
tard.  » 

Il  est  impossible,  je  crois,  de  s'exprimer  en  meilleurs  termes,  et 
la  critiqae  si  juste,  si  mesorée  de  M.  Freeman  noos  a  prévenu 
tout  d*abord  en  sa  faveur.  Ajoutons  à  cela  que  ce  Scholar  n'en  est 
pas  à  faire  ses  preuves  ;  il  a  déjà  publié  le  premier  volume  d'une 
histoire  du  gouvernement  fédéral  qui  a  été  fort  remarquée  par  le 
public  lettré,  et  sur  laquelle  nous  reviendrons  peut-être  une  autre 
fois.  Aujourd'hui  nous  voudrions  mettre  nos  lecteurs  à  même  de 
juger  les  prolégomènes  de  ce  que  M.  Freeman  appelle  The  History 
of  Ihe  Norman  conquest  of  EngUmd. 

Je  dis  prolégomènes,  parce  que  le  livre  que  j'ai  sous  les  yenx, 
quoique  passablement  gros  et  imprimé  très-serré,  ne  nous  conduit 
que  jusqu'à  l'élection  d'Ëadward  le  Confesseur.  Ici  encore  il  vaut 
mieux  laisser  l'écrivain  exposer  lui-même  le  plan  auquel  il  a  cru 
devoir  s'arrêter. 

€  Si  j'ai  donn^  tant  de  développements  à  la  partie  préliminaire 
de  cet  ouvrage,  e*est  parce  que  je  suis  convaincu  qu'en  commen- 
çant à  étudier  THistoire  d'Angleterre  à  l'époque  de  la  conquête 
normande^  on  n'entend  rien  soit  à  la  conquête  elle-même,  soit  aux 
annales  de  notre  pays  pendant  les  temps  postérieurs.  Une  nomen- 
clatore  confuse  et  absurde  nous  empêche  de  nous  persuader  qu'il 
y  a  identité  entre  les  Anglois  avant  et  après  1066.  Nous  ne  nous 
apercevons  pas  que  la  conquête  normande^  au  lieu  de  faire  table 
rase  et  de  détruire  la  race,  les  loi?  ou  le  langage,  a  réellement  in- 
troduit dans  ces  trois  ordres  de  faits  un  élément  étranger  qui  fut 
bientôt  absorbé  et  assimilé  par  la  masse  préexistante.  Impossible 
de  rien  comprendre  à  la  conquêtede  TAngleterre  par  lesNormands 
si  Ton  ne  cherche  pas  en  premier  lieu  à  se  former  une  idée  claire 
de  ce  qu'étoient  les  Saxons  et  les  Normands  avant  leur  rencontre  à 
main  armée  sur  les  collines  du  Snssex.  Du  point  de  vue  normand, 
la  conquête  de  l'Angleterre  ne  fut  que  la  plus  brillante  et  la  pins 
durable  d'une  suite  de  victoires  à  t)artir  de  l'occupation  de  Rouen 
jusqu'à  celle  de  Naples.  Du  point  de  vue  anglois,  la  conquête  fut 
le  résultat  définitif  de  causes  qui  n'avoient  cessé  d'agir  depuis  la 
mort  d'Ëadgar.  Les  invasions  danoises  et  les  velléités  normandes 
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d*Badwiird«ttf  gérèrent  de  différentes  façons  l'entreprisô  de  Gtril* 
laume,  et  en  rendirent  raccomplissement  pins  faeile.  Les  com- 
mencements  de  Tfaistoire  de  la  Normandie,  et  sartoai  ceux  de 
l'histoire  d'Angleterre,  depuis  l'avènement  d*uElfred  jusqu'à  la 
mort  d'ilarthaonut,  me  paroissent  donc  tellement  liés  à  mon  sujet 
qu'ils  demandent  i  êtr«  traités  en  détail.  La  période  de  la  isonquête 
date  do  règne  d'Ëadward.  » 

On  Yoit  maintenant  quel  est  le  programme  de  M.  Freeman. 
Examinons-en  un  peu  la  distribution. 

Après  un  chapitre  préliminaire  sur  lequel  nous  ne  nous  arrô- 
tons  pas,  notre  auteur  cherche  à  se  rendre  compte  des  diverses 
invasions  dont  l'Angleterre  fut  le  théâtre  avant  celle  des  Nor* 
mands.  Il  sera  toujours  difficile  de  déterminer  exactement  quand 
ces  invasions  commencèrent,  mais  on  peut  dire  qu'elles  furent  ter- 
minées en  ^97  ;  à  cette  époque,  il  ne  restoit  plus  qu'à  décider  à 
laquelle  des  tribus  occupant  le  territoire  la  suprématie  devoit 
appartenir,  mais  ce  problème  devoit  se  résoudre  d'une  manière 
tout  à  fait  différente. 

M.  Freeman  fait  très-bien  ressortir  en  quoi  la  conquête  de  l'An^ 
gleterre  ne  pouvoit  ressembler  aux  autres  invasions  entreprises 
par  les  nations  d'origine  teutonique.  Si,  lors  de  leur  arrivée,  les 
envahisseurs  n'avoient  pas  encore  renoncé  au  paganisme,  ils  s'en 
débarrassoient  bientôt  pourtant,  et  adoptoient  la  foi  chrétienne. 
Étoient-ils  Ariens>  ils  abandonnoient  leurs  opinions  erronées  pour 
l'orthodoxie.  Partout  excepté  dans  la  Grande-Bretagne,  les  con- 
quérants se  romanisoient,  qu'on  me  passe  cette  expression  ;  et  s'ils 
apportoient  avec  eux  leurs  lois  et  leurs  coutumes  locales,  ils  lals^ 
soient  en  même  temps  subsister  le  droit  romain  qui,  à  la  longue^ 
finissoii  par  regagner  le  terrain  perdu  et  y  régner  en  maître. 

De  l'autre  côté  du  détroit,  il  en  va  tout  autrement.  Les  hordes 
de  Teutons  qui  s'emparent  du  sol  y  arrivent  païennes  et  y  restent 
telles,  lorsque,  plus  tard,  elles  sont  converties  au  christianisme.  Ce 
n'est  pas  sous  l'influence  des  peuplades  au  milieu  desquelles  le 
droit  de  conquête  les  a  établies,  mais  grâce  à  une  mission  spéciale 
partie  du  centre  ecclésiastique  commun  et  qui  fait  entrer  dans  le 
sein  de  l'Eglise  les  envahis  aussi  bien  que  les  envahisseurs.  Jamais 
la  Grande-Bretagne  ne  subit  l'influence  latine  d'une  manière  per- 
ceptible, et  ce  fut,  dit  M.  Freeman,  une  grande  faute  d'imposer  à 
la  liturgie  et  au  rituel,  dans  la  seule  Eglise  vraiment  nationale  de 
l'ouest  de  l'Europe,  la  langue  (fui  se  parloit  à  Rome. 

Supposons  que  l'Heptarchie  s'est  partagé  le  sol  de  l'Angleterre, 
et  qu'après  bien  des  vicissitudes  le  royaume  des  Saxons  de  l'ouest 
a  obtenu  la  suprématie;  avant  d'aller  plus  loin,  il  s'agit  d'étudier 
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la  ooDsUtation  de  rAngleterre  sous  ce  régime,  d'examiner  com- 
ment le  pouvoir  s'exerçoit,  qaelle  étoit  la  nature  du  gouverne- 
ment. Avec  une  modestie  fort  louable,  M.  Freeman  qui  consacre  à 
cet  important  sujet  le  troisième  chapitre  de  son  ouvrage,  aban- 
donne ici  toute  prétention  à  l'originalité.  Il  est  vrai  qu'il  suit 
généralement  les  vues  développées  par  M.  Kemble  (the  Saxons  in 
England),  mais  on  ne  sauroit  lui  refuser  le  rare  mérite  d'avoir  ré- 
pandu la  plus  grande  clarté  sur  des  questions  qui,  naturellement 
assez  obscures,  sont  devenues,  sous  la  plume  de  certains  histo- 
riens, désespérément  embrouillées. 

L'origine  du  pouvoir  royal  est  la  thèse  débattue  en  premier 
lieu.  Nous  trouvons  que,  dans  les  tribus  ou  dans  les  Saxons,  Tau- 
torité  vésidoit  entre  les  mains  des  EcUdormen  (anciens]  ou  Hereto» 
gan  (chefs;  compr.  Tallemand  Eerzog),  Plus  tard,  la  réunion 
de  plusieurs  districts  contigus  se  fit  par  des  raisons  politiques,  et 
la  souveraineté  de  la  confédération  fut  déléguée  à  un  Cyning  ou 
King.  Il  est  bon  de  remarquer  que  cette  dignité  s'exerçoit,  non  pas 
sur  la  terre,  mais  sur  les  hommes.  Le  Cyning  étoit  le  souverain, 
non  de  l'Angleterre,  mais  des  Anglois;  le  titre  de  roi  d'Angle- 
terre, ainsi  que  celui  de  roi  de  France,  appartient  à  une  époque 
relativement  récente;  Hdée  que  ce  titre  exprime  est  moderne 
aussi* 

Quant  à  la  constitution  de  la  tribu  saxonne,  elle  nous  rappelle 
d'une  façon  exacte  ce  que  l'histoire  nous  rapporte  des  anciennes 
démocraties  grecques,  et  ce  que  la  confédération  helvétique  est 
encore  aujourd'hui.  La  population  se  compose  ù'eorîs  et  de  ceorîs, 
c'est-à-dire  de  grands  propriétaires  et  de  gens  d'une  condition  in- 
férieure, quoique  libres  et  pouvant  posséder  des  terres;  au-dessus 
d'eux  est  VEoUdorman  ou  King,  soit  électif,  soit  héréditaire.  Le  ter- 
ritoire est  de  deux  espèces.  Voici  d'abord  iemarc  ou  mark,  appar- 
tenant à  la  communauté,  réservé  par  elle  pour  l'usage  de  tous,  ou 
affermé  à  des  particuliers  par  la  tribu  agissant  en  sa  qualité  de 
propriétaire.  A  côté  se  trouvent  les  domaines  privés  de  chaque 
eorl,  leur  appartenant  en  propre,  et  n'ayant  d'autres  charges  que 
celles  que  la  communauté,  à  titre  de  corps  politique,  peut  leur 
imposer.  Bientôt,  cependant,  ce  régime  démocratique  perd  de  sa 
vigueur,  et  fait  place  à  un  système  féodal  fondé  sur  les  relations 
qui  unissent  auchef  certains  guerriers  ou  champions  dont  les  ser* 
vices  lui  ont  été  librement  offerts.  Le  chef  prend  le  titre  de  Hla- 
fùfd  (celui  qui  distribue  le  pain),  considéré  comme  suzerain  de  ce 
véritable  cmâtatas^y  et  les  compagnons  du  chef  deviennent  ses 
g^e$lU  ou  thegnas.  Ceux-ci  finissent  par  déplacer  les  ceorls;  les 
ceorlSj  d'un  autre  côté,  se  trouvent  individuellement  dans  une  po- 
sition plus  avantageuse;  mais  comme  classe,  ils  ont  perdu  le  peu 
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d'avantages  qa'ils  possédoient  auparavant.  Enfin,  quant  à  ce  qu 
concerne  le  territoire,  le  folcland  ou  territoire  commua  est  la  plu- 
part du  temps  distribué  par  le  chef  entre  ses  tkegnas  sous  te  nom 
de  bocland  ou  de  domaine  concédé,  en  vertu  d'un  titre  dûment  en- 
registré et  attesté  par  la  signature  du  chef  et  de  ses  conseillers. 

Ceci  nous  amène  naturellement  à  dire  quelques  mots  du  Wite- 
nagemot.  Les  renseignements  nous  manquent  aur  ta  constitution 
de  cette  assemblée.  Tous  les  individus  formant  la  tribu  avoient  le 
droit  d'y  assister,  et  on  ne  conçoit  pas  que  Sir  F.  Palgraye  ait  pu 
se  figurer  que  pour  jouir  de  cette  prérogative  il  falloit  payer  un 
certain  cens.  Il  arriva  bientôt  pourtant  que  la  majeure  partie  dé- 
membres du  clan  ne  purent  se  déplacer  commodément  pour 
prendre  part  aux  délibérations,  et  ainsi  le  Witenagemot  se  (rouva 
en  définitive  réduit  à  n'être  à  proprement  parler  qu'un  conseil 
composé  des  thegnas  du  chef.  Le  pouvoir  de  ce  corps  étoit  im- 
mense, car  il  déposoit,  élisoit  le  Cyning;  celui-ci,  d'un  autre  côté, 
avoit  toujours  le  moyen  de  s'affranchir  de  cette  position  humi- 
liante, s'il  réunissoit  les  qualités  de  bravoure,  d'énergie  et  de  tact 
qu'on  étoit  accoutumé  à  demander  au  souverain  d'une  grande 
communauté. 

M.  Freeman  termine  son  troisième  chapitre  par  un  coup  d'œli 
jeté  sur  la  position  du  Cyning  considéré  dans  ses  rapports  avec  les 
différents  États  dépendant  de  son  autorité;  et  il  remarque  que  si 
les  rois  d'Angleterre  adoptoient  des  titres  analogues  à  ceux  des 
anciens  empereurs  romains,  ce  n'étoit  pas  parce  qu'ils  jouissoient 
en  effet,  à  titre  d'héritage,  du  pouvoir  impérial,  mais  parce  qu'ils 
pensoienl  occuper  une  position  politique  semblablec  elle  des  Cons- 
tantins  et  des  Justiniens.  Comme  souverains  de  l'île  de  Bretagne, 
les  rois  du  Wessex  avoient  sur  le  pays  de  Galles  et  de  Gumber- 
land,  par  exemple  des  droits  pareils  à  ceux  que  l'empereur  de 
Home  avoit  sur  la  Gaule  ou  l'Espagne. 

(Sera  continué,) 
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Bresse  (de).  —  Eavoi  de  fauictainz  sur  la  ville  de  Tonnerre,  H,  27. 
Bretagne  (Dom).  —  Sa  lettre  à  Urbain  Plancher,  II,  7. 
Brienne  (de).  —  Sa  lettre  à  H   de  Maupas,  évoque  d'Evreux.  —  Canoni- 
sation de  François  de  Sales,  III,  209. 
Brissart-Binet.  —  Quelques  petites  plaquettes  sur  Reims,  VII,  191.  — 

V.  Carin. 
Bruc  (René  de).  —  Sa  Lettre  à  M.  de  Blérenval,  VIII,  53. 
Bretagne  (Son  Nobiliaire).  —  V.  Carron.  — ^F.  Courson. 
fireteuil.  —  F.  Fouquet. 
Brice-Voilmy.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 
Brifiaut  (l'abbé).  —  V.  Ed.  de  Barthélémy. 
Brigot.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Brossette.  —  Sa  lettre  au  président  Bouhier,  XI,   14.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Boileau,  publiée  par  M.  Laverdet,  V,  76. 
Brunet  (Gustave).  —  Directeur  des  Archives  hisforiques  du  département 

de  la  Gironde^  VI,  26. 
Brunet  de  Presles.  —  F.  Berger  de  Xivrey. 
Buch  (captai  de).  —  V.  Grailly. 

Buffon  (lettres  de)  à  M.  de  Montbelliard,  15  novembre  1767, 1,  183  ;  à  M., 
190;  à  Madame,  ib.  ;  à  M.,  2  juin  1773,  192;  à  M.,  30  juin  1782,  192. 
—  Son  extrait  de  baptême,  1707,  218.  —  Ses  lettres  à  M"*  de  Mont- 
beUiard,  1766,  221;  à  M.  Guéneau  de  Montbelliard,  219  et  220.  —  Pu- 
blication par  la  librairie  Hachette  des  lettres  inédites  de  Bufifon,  V,  216. 
Buffon  (la  comtesse  de)  à  M.  le  président,  23  février  1823, 1,  193. 
Burgensis  (Claude),  médecin  de  François  I*'.  —  Son  ditférend  avec  Jehan 
de  Nismes,  1536,  V.  107. 

Bussy-Rabutin.  —  Sa  lettre  au  R.  P ,  I,  175. 

Bussy-Rabutin  (le  comte).  —  Sa  lettre  à  M.  Desmarets,  I,  176.  —  Notice 
généalogique  sur  la  famille,  par  le  sieur  GuiUard,  V,  97.  —  Réfutation, 
VI,  23. 
fiussy-Lamet.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  VI,  95. 
Buvignier  (Charles).—  Son  Histoire  de  Verdun^  VI,  156.— F.  Jametz,  VII, 

127. 
B.  D.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  avec  la  réponse  I, 
132. 


Familles  B  qui  ont  leur  article  dans  VImpét  du  sangj  (F  ce  moi.) 

Baas  de  Sivord,  Babi,  Babou,  Bac,  Bachelier,  Bachellé,  Bachmann,   Ba- 
is* année    Nov.-Déc   1»67.  —  Table  alpbabft.  Doc.  19 
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clan,  Bade,  Baderon  de  Ma^ussac,  Bad^^  Baer,  Bagoac,  Bagaé,  Bajet, 
Baignel ,  Baigneux  de  Gourcival,  Baigniau,  Bailhoti,  Ba^llac^  BaUle, 
Baillehacbe,  Baillet,  Bailleul ,  Bâilleux ,  Bâillon,  BaiUy,  Baine,  Bakis, 
Bainville,  Baisir,  Baizène,  Balan,  Balansac,  Balathier,  Balanthière,  Ba- 
lav,  Baliq  de  Siry,  Ballaguier,  Bavard  d'Invilliers,  BaUet,  Ballon, 
Balnie,  VIII,  209. 

Balsac,  Balthasar,  Baltier,  Ban  de  la  Feuillée,  Bandeville,  Bandini,  Banne, 
Banvillard,  Bar,  Bar-sur^Seine,  Baradat,  Baral  d'Arènes,  Bsu-ance,  Ba- 
ransac,  Barathier,  Baratte,  Baratté,  Baraut,  Barbançois,  Barbançon, 
Barbatane,  Barbazan,  Barbeirac,  Barbes,  Barbèran,  Barberay-,  Bapbe- 
rin,  Barbey  de  Fontenailles,  VIII,  271. 

Barbejières,  Barbier,  Barbodière,  Barbotin,  Barboutin,.  B^irceroDe,  Barcil- 
lac,  Bardachin,  Bardaasan,  Bardes,  Bardi,  Bardin.  de  la  Salle,  Bardou, 
Bardonenche,  VIII,  293. 

Bareaus,  Barée,  Barel,  Barentin,  Baret,  Barète,-  Barge^  Bargeton,  Barjac, 
Barillac,  Barjot,  Barles,  Barlette  de  Pontagnan,  Barleval,  Bamwal,  Ba< 
ron  d*Einge,  Baronnaif,  Baronant,  Barot,  Bàrquier,  Barrail,  Barrai,  Bar- 
ran.  Barras,  Barrault,  Barre,  Barrère,  Barres,  Barrière,  Barri^am,  Bar- 
rigqe,  Barrin,  Barry,  Bars,  Bart,  Bartelongue,  Bartetc^u-Moulin-de- 
Montlezu,  Barth,  Barthe,  Barthel,  Barthe!et,  Barthole  de  Charles, 
Carlos  de  Roqaebrune,  Barthbn,  BarviUe,  Basbet,  Baschaax,  Baschi, 
VIII,  321. 

Bascle,  Bascon,  Bassée,  Basserodfi,  Bassignan,  Bassompierre,  Bastard,  Bas- 
terot.  Bastide,  Bastie,  Bastille,  Bastin,  Bastine,  Bastonnier,  BastonviUe, 
Bataille-de-Téry,  Batarderie,  Batarnay,  Batine,  Batsalle,  Battancourt, 
Batte,  Batat,  Batz,  Bavalan,  Baude  de  la  Vieuville,  Bâudéan,  Baude- 
mont,  Baudequin  de  Villeneuve,  Baudin,  Baudiné,  Baudot,  Baudoin,  Bau- 
drain,  Baveux,  Baufremé,  Baufreraont,  IX,  33. 

BauU,  Baurnain,  Baume,  Baume-le-Blanc,  Bannières,  Baupte,  Baure, 
Baussorciëre,  Bautelo,  Bautru,  Bauve,  Bauze,  Bayard,  Bayencourt,  Bay- 
lens,  Bayon,  Bays,  IX,  89. 

Bazan,  Bazelaire  de  Lesseux,  Bazignan,  Bazillac,  Bazin,  Bazçrdan,  Bé, 
Béam,  Beau,  Beau  de  Mascaron,  Beaucarre,  Beaucairant,  Beaucaresse, 
Beaucliamp,  Beaucliastel  de  la  Mastinie,  Beauchêne,  Beauclair  de  Mes- 
sae,  Beaudéan,  Beaudimont,  Beaudoin,  Beaudran,  Beaufermel,  Beauf- 
fort,  Beaufort,  Beaufranchet,  Beaugins,  Beauharnois,  Beaujeu,  Beaulac, 
Beaulaigue,  IX,  121. 

Beaulieu,  Beaumaillard,  Beaumaînniî,  Beaunsanoir,  Beaumart,  Beaume.» 
Beiiumenil,  Beaumont,  Beaune,  Beaunière,  Beauplan,  IX,  153. 

Beaupoil,  Beaupréau,  Beaupuis,  Beaurains,  Beauregard,  Beaurepaire, 
Beausault,  Beausobre,  Beausoleil,  Beaussier  de  Chateauvert,  Beauvais, 
Beâuvarlet,  IX,  185. 

Beauvau,  Beauvei^er  de  Cordebeuf,  Beauvezé,  Beauvigny,  Beauville,  Beau- 
villiers,  Beauvoir,  Bec  de  la  Motte  Saint-Vincent,  Bec,  Bourrià,  Becais 
de  la  Caussîide,  Bécancourt,  Becaerie  de  Pavie,  Becdelièvre,  Bechet  de 
Riarge,  Bedigny,  Bedié,  Begeot,  Bègue,  Behereï,  Beho,  Beillard  de  Des- 
plas,  Beins,  Bel,  Bolart,  Belcastel,  IX,  226. 

Helcier  de  Matecoulon,  Beldi,  Belesbat,  Belestat,  Belgiojoso,  Belhade,  Bel- 
humeur,  Beli,  Belin  de  Langlotiëre,  Bellay,  Belle,  Bellebat,  Belle-Epine, 
Bellefonds,  Bellefont,  Belleforière,  Bellegarde,  Bellejoyeuse,  Bellemare, 
Bellepuche,  Bellère  de  Bonneveau,  Bellero3%  Belleval,  X,  2. 

Belleville,  Belli,  Belliard,  Bellière,  Bellis,  Bellisle,  Bellisson,  Belloc,  Bello- 
dier,  Bellon,  Bellonière,  Bellot,  Belloy,  Belloyer,  Belly,  Belot,  Belouses, 
Belsunce,  Benaud  de  Lubières  du  Breuil,  Benavant,  Benci,  Benek,  Bengy 
d'Estrechy,  Benjamin,  Benoist,  Bentivoglio,  Beny,  Béolon,  Bôon,  X,  65. 

Bèrail,  Berard,  B(^raud,  Bérault-des-Billiers,  Berbier-du-Metz,  Berbis,  Bar- 
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«eau,  Bèrcheny,   Bercoûrt,   Berenger,  Bergengrean,  Berger,   Bergerac^ 
'  Bergerie,  Bergh,  Berghes,  Bergier,  Bcrgoé,  Beringhen,  Benne,  Serment, 

Bremond,  3^,. 97. 
Berxnond  du  Cayiat-,  Bem,  Bernard,  Bernardy,  Bernay,  Berne,  Bemier  de 

Pierreyest,  Bemî&^s,  Beiron,  Berner,  Bemiyer,  Berstel,  Bert,  X,  185. 
Bertengles,  Bertens,  Bertenschalg,  Bertet,  BerUie,  Berthel,  Berthelot,  Ber- 

tbey,  Bertière,  Bertin  de  Reaucoort,  Bertinet,   Berton,  Bertrand,  Ber- 

trandi,  Bertrix,  Bervay,   Béruile,  Berziau,  Bésancourt,  Bésenval,  Bes- 

même,  Besombes,  Bessay  de  la  Voûte,  Besse,  Bessey,  Besson^  Bessonies 

de  la  Mothe,  Bessuejols,  Betagh,  Bétancourt,  Béthencourt,  Béthisy,  Bé- 

thune,  X,  217. 
Bétons,  Betouzet,  Bettainyillet,  Beuf,  Beuguy,  Beauvilliers,  Beurges,  Beur- 

ville,  Beuvrand,   Beuvrière,   Beyermen,    Bezançon,   Bezannes,  Beziade 

d'Avaray,  X,  226. 
Bézis,  BezoUes,  Biarnes,  Biaudos,  Biauval,  Bicher,  Bichot,  Biclke,  Bidàl, 

Bidault,.  Bidet,  Bidoux,  Biencourt,   Bierredant,  Blet,  Biez,  Bigars,   Bi- 

geard,  Bignon-Gerries,  Bigny,  Bigot,  Billard,  Billardiëre,  Billault,  Bille- 

heust  de  Saint-Georges,  Billv,  X,  281. 


Familles  B  qui  ont  leur  article  dans  le  Nobiliaire  de  Bretagne  : 

Bachelier,  Bahezré,  Bahuneau,  Bais,  Baillif,  Banchereau,  Barbere,  Barbe- 
rie,  Barbier,  Barbot,  XII,  93. 

Bardou,  Bardoul,  Bariîler,  Barilleu,  Barillon,  Baron  du  Taya,  Barre,  Barrin, 
Basrode,  Bastard,  Bastelard,  Batherel,  Baud,  Baude,  Bandiez,  Baudouin, 
Badoyec,  Baudran,  Baudré,  Bays,  Bé,  Beaucé,  Beaugeard,  Beauchesne, 
Beaumanoir,  Beaumont,  XII,  118. 

Boisgeiln,  Boisguéheiiieuc,  Bbishalbran,  Boisliamon,  Boîslebon,  XII,  206. 

Bernard,  Berruyer,  Berthault,  Berthelot,  Bertlio,  Berthou,  Bertin,  Ber- 
trand, Beschard,  Beschays,  Besné,  Beysit,  Bidé,  Bîet,  Benabes,  Bigot, 
Bihan,  Bihaimic,  Billars,  Billeheust  de  Saint-Georges,  Binet,  Bino,  Bino- 
laye,  Bintinaye,  Biré,  Bitaolt,  Bizien,  Blanc,  Blanchard,  Blanchet,  Ble- 
vin,  Blinaye,  Blois,  Blondeau  de  la  Rouillomays,  Blonsart,  Boays,  Bobe- 
Tîl,  Bocenic,  Bocmur,  Bodean,  Boderu,  Bodin,  Bodoyec,  Bœuf,  Bohier, 
Bois,  Boisadam,  Boisbaudry,  Boisbéranger,  Boisberthelot,  Boisbilli,  Bois- 
bouessel,  Bois  de  la  Salle,  Boiséon,  Boisfaroge. 

Beauvais,  Becard,  Becdelièvre,  Becment,  Bechenec,  Bedeau,  Bedée,  Begai- 
gnon,  Begasson,  Begassout,  Begouin,  Bel,  Bellabre,  Bellangier,  Bellin- 
gant,  Belluuan,  Benazé,  Benerven,  Benoît,  Berar,  Berard,  Beraud,  Bere- 
zay,  Bergevin,  Bernard,  XII,  171. 

Bilouart,  Bilthener,  Bimar,  Biiianville,  Binna,  Binos,  Binot,  Binth,  Binti- 
nage,  Biolès,  Biord,  Biotière,  Birabin,  Birague,  Biran,  Bircher,  Biren- 
gueville,  Biron,  Biscaras,  Bise,  Biss,  Biston,  Bitesson,  Bitremont,  Bi- 
zannes,  Bize,  Bizouard,  Blachères,  XI,  33. 


Caillet  (Pierre),  menuisier  à  Paris.  —  Jugement  qui  Tacquitte,  12  messi- 
dor an  II,  VI,  13/ï. 
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Calais.  —  Lettre  écrite  de  cette  vilie  à  M.  de  Bernage,  touchant  le  voyage 
de  Pierre  le  Grand,  1717,  IV,  181. 

Cambout  (famille).  —  Notice,  IV,  188.  —  Réfutation,  V,  239. 

Cambrai.  —  K.  Justice  révolutionnaire. 

Cambronne.  —  K.  Révolution. 

Camisards.  —  Notice  et  relation  d*un  combat  entre  eux,  du  29  avril  170*, 
II,  65. 

Campredon.  —  Son  Mémoire  sur  les  négociations  du  Nord,  V,  1,  39,  81, 
146.  —  Notice  sur  cette  maison,  IX,  280. 

Canel.  —  Son  Armoriai  des  villes  et  corporations  de  la  Normandie, 

Carbouriech,  et  non  Tabourieh^  comme  il  a  été  imprimé  260  et  261» 
archiviste  du  Gers.  —  V.  Justice  révolutionnaire.  Auch,  XII,  260. 

Carcassonne.  —  K.  Justice  révolutionnaire,  XII,  131. 

Cardons  de  Rheims  (chanson  de),  I,  56. 

Carlos  (don).  —  V.  Gachard. 

Carnot,  membre  du  comité  de  salut  public.  —  Sa  lettre  à  Fauvetti,  XII, 
7.  —  Instruction  à  ceux  de  la  commission  d'Orange,  VIII. 

Carnandet  (J.).  —-  Son  livre  :  Géographie  historique,  industrielle,  etc.,  de 
la  Haute-Marne,  VI,  185  —  Son  livre  :  Acta  Sanctorum,  VII,  253. 

Carron.  —  Son  Nobiliaire  de  Bretagne,  XII,  89. 

Caromb  (Vaucluse).  —  Exécutions. —  V.  Just.  révol.,  XIII,  26. 

Cartulaires.  —  Rapport  sur  leur  conservation,  2  vendémiaire  an  vu.  — 
Notice,  VI,  169. 

Castel  (René).  —  Ses  lettres  à  M.  le  comte  de  Chevigné,  1814,  lïl,  302; 
IV,  43,  86. 

Casties.  —  Prise  de  cette  ville  par  le  duc  de  Rohan,  III,  40. 

Catherine  de  Médicis,  —  apparoit  dans  l'histoire,  II,  201.  —  Sa  lettre  au 
Roy,  1585,  III,  246.  —  A  M.  de  Fourquevaulx,  relative  à  Marie  Stuart, 
IV,  30.  —  V.  Martonne.  —  V.  Toulouse.  —  Catherine  de  Médicis  et  ses 
enfants,  notice,  IX,  266.  —  Ses  lettres  à  M.  d'Humîères,  irf.,  270.  —  Son 
Apologie,  XII,  97. 

Catherine  de  Bourbon,  sœur  de  Henri  IV  —  Notice.  Sa  lettre  au  Rov, 
Xm,  238. 

Caumont  (de).  —  Extraits  de  son  Bulletin  monumental^  IV,  126. 

Cavaignac.  —  Sa  lettre  au  colonel  de  Lamoricière,  VIII,  362. 

Caylus  (M"*  de).  —  Notice  et  sa  lettre  à  M.  Desmarets,  VI,  1  et  4.  —  Du 
duc  du  Maine  à  M"*  de  Caylus,  2. 

Caylus  (Anne-C;iaude-Philippe  de  Cubières  de  Grimoard,  comte  de).  —  No- 
tice et  ses  trois  lettres  à  M.  l'abbé  de  Conti,  de  1722  à  1729,  VI,  4.;  au 
môme,  5  janvier  1730,  61;  19  janvier,  id.,  65;  V^  décembre,  id.,  66  ;  au 
môme,  du  15  juillet  1742,  259  ;  autre,  260  ;  autre,  du  22  juillet  1743,262; 
autre,  263. 

Cazenove  (Raoul  de).  —  Sa  Généalogie  de  la  famille  Rapin  de  la  Chaa- 
dane,  XlII,  21. 

Cazin.  —  Sa  vie  et  ses  éditions,  par  un  Casinophile.  Publié  par  Brissart- 
Binet,  IX,  179. 

Chabot.  —  V.  Révolution. 

Chalons  fJean  de),  prince  d'Orange.  —  Son  exécution  en  effigie,  XI,  46. 

Ch&lons  (lettre  aux  habitants  de).  —  Les  curés,  chanoines  et  paroissiens 
de  Notre-Dame  de  Châlons  à  M.  le  cardinal  de  Noailles,  au  sujet  du 
saint  nombril,  1707,  I,  43. 

Chambord  {château  de),  par  M.  de  la  Saussaye,  V,  31. 

Chamillart.  —  F.  Le  Noble. 

Champagne  (documents  relatifs  à  la),  I,  5  et  suiy.,  56  et  suiv.  —  Que- 
relle des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  I,  178.  —  Noblesse  uté- 
rine en  Champagne,  VI,  174. 
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€handon  (Jean),  président  au  grand  conseil.  —  Notice  sur  sa  vie,  IV,  100. 
—  Ses  lettres  au  duc  de  Nevers,  1588,  102,  103.  ~  Extrait  de  ses  Mé- 
moires, 103. 

Cliandon  de  Briailles,  d*Épemay.  —  Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Chandon^ 
maître  des  requêtes  sous  Charles  /JT,  IV,  100. 

Chanson  du .  x.vi*  siècle.  —  L'£scarcell6  (à  une  avaricieuse,  avec  la 
réponse),  Xil,  273. 

Chantai.  —  F.  Rabutin. 

Chanteloupe.  —  Ordonnance  d* arrêt  contre  lui,  contre  Le  Rocbe-et- 
Garnier,  secrétaire  du  maréchal  de  Marillac,  1633,  I,  33. 

Chanut  (Pierre),  ambassadeur  à  Lubeck.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise, 
1653,  V,  67. 

Chaperon.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Chapial,  ministre  de  l'intérieur.  —  Sa  lettre  du  14  thermidor  an  ix,  en 
faveur  de  Chardon  de  la  Rochette,  II,  106. 

Chappuy,  libraire,  —  Son  reçu  de  243  livres  pour  son  état  de  libraire  du 
roy,  1543,  V,  112. 

Chapuy.  —  V.  Arné  et  Laprévalaye. 

Charavay.  —  F.  Révolution. 

Chardon  de  la  Rochette.  —  Notice.  Sa  mission  littéraire.  II,  105,  164.  — 
Notice.  Sa  lettre  à  M.  Barbier,  165;  au  même,  18  fructidor  an  xiii,  168; 
au  même,  5  janvier  complémentaire  an  xii,  170.  —  Pièces  concernant 
sa  mission,  275.  —  Son  rapport  au  Conseil  pour  la  conservation  des 
cartulaires.  Notice,  VI,  169. 

Charente  (Tribunal  criminel  de  la).  —  XII,  66. 

Charles  V.  —  Sa  lettre  au  tri^sorier  de  Paris  touchant  Guillemette  de  la 
Pomme,  marchande  de  robes,  III,  133  ;  à  ses  trésoriers  généraux  en  faveur 
de  Bernard  Belenati,  marchand  de  Lucques,  1369,  134  ;  au  comte  de 
Tancarville,  pour  un  engin  de  guerre,  1370,  135  ;  à  ses  conseillers,  sur  le 
fait  des  aides,  en  faveur  de  Crépon,  son  tapissier,  137  ;  aux  mêmes,  au 
sujet  du  château  de  Creil,  1377,  III,  265  ;  aux  mêmes,  260;  aux  gens  de 
«es  comptes,  touchant  le  château  de  Saint-Germain-en-Laye,  266  ;  sa  lettre 
à  ses  trésoriers  généraux  de  Paris  au  sujet  des  travaux  du  Louvre,  1364, 
VI.  220;  sa  lettre  au  sire  d'Amboise,  VIII,  73  ;  son  mandement  sur  le  fait 
des  Aydes,  VIII,  161  ;  sa  lettre  pour  abattre  les  forteresses  de  Pacy,  Anet, 
X,  346. 

Charles  VI.  •  Aux  échevins,  bourgeois  et  habitants  de  Rheims,  I,  59;  aux 
gens  de  ses  comptes  à  Paris.  —  Représentation  du  mystère  de  la  Résur- 
rection, 1390,  II,  122.  —  Son  mandement  à  ses  généraux,  conseillers,  au 
sujet  des  gages  du  capitaine  du  Louvre,  1399,  221  ;  au  même,  1409,  221  ; 
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Domairon  (L.)  —  Notes  et  documents  sur  Guillaume  de  rOrt-SeHgnan, 
III,  fi9.  -^  Sa  lettre  au  dxrecteuir  du  Cabinet  liisêor^ue  mr  le  cairtti' 
laire  de  Oarcassomie,  12fl.  -^  Son  travail  sur  les-  itoiitiërs  et  Gr&niiés 
Compagnieft,  xv«  fliècle,  iV,  55.  ^  Sa  l6ttt%  au  direeteur  du  OaàiiSki 
historique^  avec  envoi  de  documents  sur  les  Routi«fB,pIV,  65.— *  F*  M\à- 
geisme  ;  sœur  Colette.  -  i 

Dorfeuille.  —  Président  de  la  deuxièine  coiiffiœiiBâoi»  de  juitite  ûehyùà^ 
XIII,  86. 

Doriole  (Pierre).  —  F.  Suly.  ,      î 

Doublet  de  Boisthibault.  •*-  Sa  lettre  au  direotem*  du  CiMiet  kigt&Hqùe 
sur  les  Oartulàires,  II,  ISd.  —  Sa  lettiie  an  direeteui'  du  Gabinei  hMè- 
rique^  touchant  la  Saint-Barthélémy,  lï,  256  ;  «Ur  le  ^oar^esnlr^de 
Henri  IV  et  les  écrit»  de  M,  de  Montais,  évoque  de  Chartres,  111,  l(ti. 
'—  Documents  relatifs  au  manuscrit  de  la  ËùUsfM  de  Vtoltaire,  lit,  16$. 

•  —  Sa  publication  :  Letlturons  et  les  Ahm(^  du  Canada  à  N.^D;  de 
Chartres,  IV,  57.  —  Communique  trois  lettres  de  Pothier,  .lY»  »)7.  — 
Son  envoi  d*une  lettre  de  GoUin  d'Harleville,  IV,  865.  —  Sa  pvri^IicÀ- 
tion:  Eloges  historiqties  des  hommes  illustres  du  Tkimerais,  VI,  27.  — 
Sa  biographie  de  Marceau,  112.  — •  La  seigneurie  de  Cour?iUe,  IX^ 
201. 

Douet  Darcq.  —  Notice  sur  TArmorial  de  France  de  la  fin  du  xiv*  siècle, 
V,  10.  —  K.  Armoriai.  —  Son  livre  sur  les  sceaux  des  Archives  de  V Em- 
pire^ IX,  116. 

Dragonnades  contre  les  Camisards,  1702,  II,  65. 

Dreux  (bataille  de).  —  V.  Robertet. 

Dubois  (François),  d'Amboise.  —  Jugement  qui  racquiite,   12  messidor 

•  an  II,  VI,  134. 

Duchateau.  —  F.  Réaction  thermidorienne. 

Duchesne-Simon.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Dufour  (l'abbé).  —  V.  Martonne. 

Dufriche-Valazé  (E).  —  Notice.  Sa  lettre  à  sa  feratae,  du  7  octobre  an  11, 
II,  269. 

Dumoulin.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Dumoulin,  libraire.  —  Son  Catalogue  de  livres  et  docunïénis  sur  la  no- 
blesse et  Fart  héraldique,  IV,  160. 

Dunois  (Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de).  —  Documents  inédits,  pour 
servir  h  sa  biographie,  communiqués  par  M.  Vallet  (de  Virîvillc)^  III, 
3,  105. 

Dupont  (Paul).  —  Notice  sur  sa  litliotypographie,  IV,  157. 
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Di|it^MQMU!«i.  ^  l^id%  hittoriqa»  sur  catte  futUle,  par  M.  idaa  ftenè, 

y,  244. 
Davemey  (Marie-Catherine  Pâtissier,  veuve),  ^  Mèxx)D.  —  Jngemeat  i|ai 

la  condamne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  VI,  ld4. 


Echec  (jeu  dai>/-^K»  Baatesot,     « 

Ecosse  (Histoire  de  la  guerre  d').  —  K.  fieaugé,  M(mtale»hert« 
Editeur  (avis  de  1').  —  I,  i»  55»  127;  II,  1;  III,  li  X,  1. 
'£ffiat:(Cîoq.aiikr6Jr  (Cvnille).  -^  Notice,  V,  09.  -^  iMitfttioii,  VI,  13 
Elisabeth  de  Valois,  reine  d*Espagne.  —  Son  histoire,  par  H.  le  mlir^uis 

.,ém^^'  ■'•.'-' 

En&uitade  France..  «^  Fils  4e  Françoia  l^  en  captivité,  II,  201*217. 
JË^wmdy.  —  Lettres  datées  de  cette  ville.  —  F.  Quiros,  Bertin. 
&caIopieï  (r),  intendant  de  Ghaoïpagne.  An  maréchal  d'Uxelles,  au  sujet 

du  passage  (le  Pierre  ie  GBand  «a  Ghamp^ne,  VI,  210. 
Escoubleau  (famille).  —  Notice,  V,  181.  —  Réfutation,  W.,  244. 
EspBriMKi  (famille).,  -t  Notice,  V,  ?3.  <—  Réfutatios,  \h  16. 
Estampes  (famille).  —  Notice,  IV,  119.  —Réfutation,  V,  229. 
Estempes  (M.  d').  —  V.  Fouquet,  XI,  17. 
Estrades  (Emilie).  ^  Notice,  IV,  114.  —  Réfutation,  V,  208. 
Estrée»  ^famille  d').  *-  Notice,  IV,  210.  —  Réfutation,  V,  241. 
£taples«  ^~  F.  Raymond  Bordeaux. 

Etat  (âiinistre  d^)  et  de  la  maison  de  TEmpereur.  >—  V.  Fould. 
Etoges..—^  Notice,  VIII,  170.  -^  DeBcrii>tioâ8  de  sa  galerie,  t^.,  193,  241, 

206  et  332.   —  Evaluation  du  cabinet  des  manuscrits  de   Golbert, 

xin,  121. 

Jtoeui.  —  V,  Justice  révolutionnaire.  —  F.'Bordeaut  <Raymond). 


Fabert.  -^  Sa  lettre  au  cardinal  Maxarin,  de  Gharleville,  1651,  VI,   9ï>« 

Fabre  d*Ëglantine.  —  Notice  et  sa  lettre  à  M.  Henkart^  avocat  à  Liège, 
de  Sedan,  1781,  VI,  101. 

Falliot.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Gaignières  sur  les  jetons  de  Dijon,   I,   177. 

Falloux  (M.  le  comte  de).  —  Son  livre:  Madame  Swetchine^  etc.,  V,  302. 

Farel  (Guillaume).  —  Notice  et  lettre  du  cardinal  de  Tournon  au  chance- 
lier Dubourg,  IV,  248. 

Faron,  conseiller  de  Thôtel  de  ville  de  Ghâlons.  —  Sa  lettre  au  sujet 
d*une  jeune  fille  sauvage  trouvée  dans  les  bois,  1721,  I,  35. 

Fauche-Borel  (sous  le  nom  de  Louis).  —  Notice.  Sa  lettre  à  M.  le  comte 
de  Montgaillard  (sous  le  nom  de  PInault),  IV,  251. 

Favetty.  —  Sa  lettre  à  Payen,  XIII,  28,  et  autres,  30,  31,  33. 

Favre  (Jean).  —  Son  Précis  historique  sur  la  famille  de  Durfort-Duras^ 

V,  214. 
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La  Fayette  (M*^  de).  —  Sa  vie,  par  une  des  religieuses  du  couvent  de  la 
Visitation,  publié  par  M.  Rathery,  IX,  127. 

Feillet  (M.  Alph.)  —  Son  envoi  de  lettres  inédites  sur  Tépoquede  la 
Fronde,  VI,  93-125.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  et 
son  envoi  de  l'ordonnance  du  roi  touchant  les  Pères  de  la  mission,  etc., 
282.  —  Son  livre  :  La  mûère  au  temps  de  la  Fronde,  VIII,  61.  —  Sa 
note  sur  le  chevalier  d*Assas,  /d.,  65.  —  F.  Agen.  —  F".  Vallet  (de  Viri- 
ville). 

Feralz  (de),  ambassadeur  à  Rome.  —  Sa  correspondance  avec  Charles  IX, 

II,  231. 

Fernex  à  Robespierre,  XIII,  23. 

Ferdinand,  roi  d*Espagne,  à  M.  le  duc  de  Mouchy,  XIII,  205. 

Ferrand  (Marie-Anne).  —  Jugement  qui  la  condamne  à  mort,  12  messidor 
an  II,  VI,  134. 

Feuillet  de  Conches.  —  Son  livre  :  De  l'authenticité  des  lettres  de  Marie- 
Antoinette,  XII,  275. 

Ferrand.  —  K.  Fouquet,  XI,  22. 

Ferrière-Percy  (le  comte  de).  —  Sa  brochure  sur  Marguerite  d*Angoa-< 
lême,  VIII,  221.  —  Deux  années  de  mission  à  Saint-Pétersbourg^. 
XIII,  176. 

Fervacques  (famille).  — -  Notice,  V,  96.  —  Réfutation,  VI,  2/|. 

Feuquière  (Anne-Marie-Thérèse  Pelsôre,  marquise  de).  —  Jugement  qui  la 
condamne  à  mort,  12  messidor  an  ii^  VI,  134. 

Feurs  (Loire).  —  V.  Justice  révolutionnaire. 

Fillotte,  greffier  de  la  cour  de  Metz,  I,  33-35. 

Floquet.  —  Son  livre  :  Bossuetf  précepteur  du  Daiq)hin^  II,  85. 

Florian  (Jean-Pierre-Claris  de).  —  Notice.  Sa   lettre  à  son   imprimeur^. 

III,  31. 

Foix.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XI,  126. 

Forbin  (famille).  —  Notice,  V,  187.  —  Réfutation,  id,,  243. 

Foix  (Christophe  de),  évoque  d*Ayre.  —  Sa  lettre  à  la  Roy  ne-mère, - 
VIII,  47. 

Pontenay.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  202. 

Fontaine  (La).  —  Le  Renard  et  TEcureuil,  fable  inédite,  I,  53.  —  V,  La- 
croix. 

Forez  (Inventaire  des  titres  du  comté  de).  —  VI,  104. 

Fortescue  (Sir  John).  —  Ses  ouvrages  sur  Tétat  de  la  Rrance  au  xv*  siècle.  — 
Art.  de  M.-  G.  Masson,  X,  190. 

Fortoul  (M.  H.),  ministre  de  Tinstruction  publique.  —  Sa  lettre  au  di- 
recteur du  Cabinet  historique^  I,  129. 

Fouché.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  27,  et  passim. 

Fould  (Achille),  ministre  d'Etat  et  de  la  maison  de  Tlsimpereur.  —  Sa 
lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  I,  130. 

Foulques  de  Candie  (le  roman  de),  par  Hubert-le-Duc,  publié  par  M.  Pr. 
Tarbé,  VI,  265. 

Fouquet  (famille).  —  Notice,  V,  96.  —  Réfutation,  VI,  19.  —  Son  pro- 
cès. Notice  et  lettres  diverses  relatives  à  cette  affaire,  XI,  11  et  39. 

Fournies  (famille).  —  Notice,  V,  99. 

Fragment  de  la  clianson  de  geste  de  Girbert  de  Metz.  —  F.  Rochambeau. 

Foiirquevaulx,  ambassadeur  en  Espagne.  —  Sa  lettre  à  Charles  IX,  1566,, 
relative  à  Marie  Stuart,  IV,  34. 

Francastel.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  222,  et  passim, 

France  et  Angleterre  (affaires  de),  xv*  siècle,  I,  58. 

François  I".  —  Notice.  Captivité  et  délivrance  de  ce  prince,  II,  140.  — 
Lettre  anonyme  sur  le  siège  de  Pavie,  141.  —  Lettre  de  François  I"  à, 
la  Royne-mère  après  la  bataille  de  Pavie.  142. —  Au  chancelier  d'Alençon 


Digitized  by 


Google 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES   MATIÈRES.  209 

au  sujet  de  sa  délivrance,  152.  —  Aux  rois  et  princes  de  la  chres- 
tienté,  3ia.  —  Documents  pour  servir  à  Diistoire  des  arts,  des  lettres  et 
de  l'industrie  sous  son  règne.  — Notice,  V,  101.  —  OfBciers  domestiques 
de  sa  maison,  102.  —  Sa  gratification  de  cent  écus  d'or  à  Clément  Ma- 
rot,  1532,  loi.  —  Sa  lettre  au  chancelier  en  faveur  de  Tarcon,  lapi- 
daire, 1536,  106.  —  Au  même,  au  sujet  de  Jehan  de  Nismes  et  CI.  Bur- 
^ensis,  1536,  107.  —  Au  même,  au  sujet  des  travaux  de  Fontainebleau, 
1537,  607.  —  Aà  même,  touchant  l'office  d'assesseur  à  Ghinon,  1537, 
108.  —  Au  même,  largesse  aux  pauvres  de  Paris,  1532,  lOtf.  —  Au 
mênîô,  en  faveur  de  Ricio,  1537,  109.  —  Au  même,  en  faveur  de  J.  Mil- 
let, médecin,  1537,  110.  —  A  M*  Jeh.  Vyon,  pour  fourniture  de  bou- 
lets, 1537,  111.  —  Sauf-conduit  aux  marchands  d'Angleterre,  113.  — 
Lettres  de  Henri  vm  à  son  adresse,  260.  —  Ses  remontrances  au  pape 
Adrien  VI,  XIII,  57. 

François  II.  —  Enfance  et  éducation  de  ce  prince.  —  Notice.  —  Lettre 
de  Henri  II  à  M.  de  Humières,  II,  56,  57  et  59. 

François,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou.  —  Notice.  Son  testament.  —  Com- 
munication de  M.  de  Martonnc,  XII,  137. 

Françoi^B  de  Neufeb&teau,  ministre  de  l'intérieur.  —  Sa  lettre  à  l'admi- 
nistration d'Eure -et -Loire  ,  an  sujet  des  cartnlaires  ,  21  frimaire 
an  VU,  II,  129. 

Franklin  (Alfr.)  —  Son  Histoire  de  la  Bibliothèque  Ma%arine,  VII^  23.  — 
Ses  Recherches  sur  la  bibliothèque  de  Notre-Dame  de  Paris ,  IX,  183. 

Frantin  aine.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  communique 
les  Mémoires  ou   Négociations  de  Campredon,  V,  1,  39,  81,  146. 

Freemasz  (Ed.  A.  — )  F.  Masson. 

Freer  (Miss).  —  Ses  publications  historiques,  VI,  155. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  —  Notice  et  documents  sur  l'église  qu'il  fait 
bâtir  h  Postdam,  II,  318. 

Fresne  (Du}.  —  Notice  généalogique  sur  cette  Camille,  XI,  105. 

Froissart  (Job.)  —  Le  premier  livre  de  ses  chroniques,  publié  par  le  baron 
Kervin  de  Lettenhove,  XII,  221  et  332. 

Fronde  (la).  —  Documents  y  relatifs.  —  F.  Marigny,  Feillet,  Meilheurat. 

Froulajr  (fau:ille).  —  Notice,  V,  96.  —  Réfutation,  VI,  19. 

Funérailles  du  duc  de  Guise.  —  Chanson  huguenote,  XII,  339. 


Gachard.  —  Son  livre  de  Don  Carlos  et  Philippe  11^  IX,  341. 

Gaigniëres.  —  F.  Marigny. 

GaiUac.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  29. 

Gaillard  à  Colbert.  —  Sur  une  médaille  d'Othou,  grand  bronze,  XII,  212. 

Gaillard,  présid.  de  la  commission  temporaire  de  Lyon,  XIII,  85. 

Gain-Montagnac.  —  Annonce  du  recueil  de  ses  écrits,  VI,  185. 

Galants  (les)  sans-souci,  joueux  de  farces.  —  Notice.  Quittances  et  pièces 
rdatives,  II,  196. 

Galitzin.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  et  envoi  de  do- 
cuments sur  le  trafic  des  François  en  Moscovie,  III,  230.  —  Ses  publi- 
cations récentes  sur  la  Russie,  IV,  157.  —  Documents  sur  le  schisme 
grec,  VI,  81.  —  Ses  publications  :  Legationes  Alexandrina  e4  Ruthenica 
ad  Clementem  Vlll,  1595,  VI,  188.  —  U  Russie  au  xvii*  siècle^  IX,  21. 

Gard.  —  Justice  révolutionnaire,  XII,  134. 
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Gar4e  des  soeaui  f  Rsq^port  an).  —  V.  Ho^yee  (<te). 

Garin  le  Loherain.  —  F.  Paulin  Paris. 

Garnier.  —  V.  Ed.  de  Barthélémy.  •  .-,. 

Garnier,  secrétaire  du  maréchal  de  Marillac.  —  Ar^èt  èontre  lui,  f,  ^^: 

Q^iïrof  (M.),  dté.  —  V.  Drsiiis.  .   ^ 

Geraldi  (Hugues),  éyêque  de  Cahors.  —  V.  Bertrandi.  -  '    • 

Gers  (<(miumes  mutticipaUs  du  département  du)^  publiées  paf  J:-FJ  ndâé,' 

X»278. 
Gervâis.  —  Son  Mémoire  sur  l'Angoumoù.  —  K.  Renbogne. 
Genres  (le  marqub  de).  —  V,  Evreui. 
Giffort  (Gabriel,  dit  Gabriel  de  Sainte-Marie),  arclievôque  de  Kheims.  •->  Sa 

lettre  au  duo  de  Nevers,  1623,  III,  310.  ^ 

Girbert  de  Metz.  —  K.  Rochambeau* 
Qironne.  —  V»  Réaction  thermidorienne. 
Giroust.  —  V,  Réaction  thermidorienne. 
Gisard.  —  Sa  lettre  à  Mellon  sur  la  mort  et  les  funérailltis  de  M»*  de 

Montmorency,  X,  103. 
Ghriettses  marquée  du  militaire  froMçois.  —  V.  Impôt  du  gang. 
Godefroy  (Denys).  —  V.  Montmorency-Fosseux,  XI,  22î. 
Gonzague  (Louise-Marie).  —  K.  Jean-Casimir. 
Gonzague  (Charles  de),  duc  de  Nevers  et  de  Rethel.   —  Documents  ^i 

concernent  ses  filles,  notamment  Tabbesse  d*Avenay,  III,  303. 
Gonzague  (Bénédicte  de),  abbesse  d'Avenay.  —  Notice  et  documents  la  txm- 

cérnant,  III,  303.  Notice  et  antres  pièces,  lY,  36.  — Sa  lettre  au  duc  de 

Nevers,  1624,  40. 
Gondy  (famille).  —  Notice,  IV,  214-  —  Réfutation,  V,  203. 
Gondrin  (famille).  -^  Notice,  VI,  245.  —  Réfutation,  V,  2^. 
Godefroy-Menilglaise  (marquis  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabiàet 

historique^  au  sujet  de  Denis  Godefroy,  II,  133. 
Ganmerans  (M"'  de) ,  femme  du  gouverneur  de  Saint-Amour.  — ^  Sa  IHtre 

à  M^  Bochc;  premier  président  du  parlement  de  Dijon,  I,  172.  ' 

Gauthier.  —  ('.  Réaction  thermidorienne.  •• 

Génin.  —  F.  Réaction  thermidorienne. 
Gourdon  (le  vicomte  de).  —  Ses  faux  autographes.  Notice.  —  V*  Jèhâ*ne 

d'Albret,  XIH,  35.  .  •      .. . 

Gourjault  (Olivier  de).  —  F.  Ardennes. 
Gramont  (famille).   —  Notice,  V,  183.  —  Réfutation,   id. ,  298.  —Ses 

lettres  au  Roy,  à  M.  de  Noailles,  à  M.  de  Torcy.  —  V.  Ursins. 
Grailly  (Jehan  de) ,   captai  de  Bucb.  -*  Son  obligation  de  tenir  sa  pri- 
son, IV,  69.  —  V.  Domajron. 
Grancey.  Les  huict  filles  de  Grancey  :  Extrait  de  la  Roue  de  Fortuné^  du 

P.  Yignier,  I,  144- 
Grandier  (Urbain].  —  Son  procès  et  son  exécution.  —  Notice  et  lettre 

d'un  habitant  de  Poitiers,  II,  59.  " 

Grandmaison,  président  d'une  commission  militaire  de  Lyon,  XIII,  66. 
Grange  (de  la).  —  F.  Pontchartrain. 
Graevius.  -^  Lettres  du  comte  d*Avaux  à  lui  adressées,  XIII,  156  ;  du  duc 

de  Montausier,  217. 
Grasse.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281.  « 

Grenier    (dom).  —  Notice  et  correspondance  sur  ses  papiers  relatife  à 

l'histoire  de  Picardie,  HI,  165. 
Grimm  (le  baron).  —  Ses  réponses  à  M.  Letelliet  atï  sujet  du  memiscrit 

de  Zulime,  1780,  III,  165,  167  et  168. 
Guéraude.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XI,  137. 
Guerre  de  Sept  ans,  1724-  —  Notice  et  lettre  de  Blumenthal,  III,  16.  — 

Lettre  du  marquis  de  Montalembcrt,  296. 
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Guesle  (Jacques  de  la).  —  8a  lettre  à  la  royne  Louise  de  Lorraine,  ITjan» 

vier  1590,  III,  162. 
Gaichart.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 
Guic|i(e  (iaj..  ^  V.  MaHoane. 
GuifiTrey  (G.).  —  Compte-rendu  de  sa  publication  d'un  poème  inidit  de" 

Jehan  Marot,  VI,  1»2. 
Gaillard.  —  Sqa  Uvpç  '.  les  Généalogies,  •—  Notice,  IV,  111;  teite  :  Coar- 
tenay,  112  ;  Vendosine,  113;  Pranzac,  114;  Estrades,  ib.;  Navailles,  lt5; 
Neuillan,  ib.;  La  Yieuville,  116;  La  Mellleraye,  117  ;  La  Gbastre,  118; 
Grevant,   119;  Estampes,   ib,\  Beauvilliers ,  183:  Aumont,    186;    Al- 

^brct,  f6,  ;  Vardes,  185;  Lesdignières,  186:  Bonâ,  187;  Uxelles,  A.; 
Brancas,  ib.;  Cambout,  186;  ChastiUon,  189;  Bois-Rogues,  210;  d'Es- 
trées,  ib.;  La  Fayette,  212;  Matignon,  213;  Coetquen,  lô.;  Lasuze,  214; 
€k)ndi,  ib.;  Aumont,  215;  Gondrin,  245;  Servient,  246;  Lionne,  ib.  ; 
Bellegarde,  247;  Cinq-Mars,  V,  72;  Mararin,  ib.;  Potier,  73;  Sully,  ib,; 
iPellttier,  ib*;  Espemon,  ib.;  Bautru,  74:  Serrant,  75;  Nogent,  95;  Fou* 
quet,  96;  Froulay,  ib.;  Saint-Géran,  ib.;  Harlay,  97;  Persan- Yaude- 
tard,  ib.;  Vérac,  ib,;  Vignerot,  ti.;  Rieux,  ib,;  Coeilogon,  ib.;  Péhn\  ib.^ 
Elisabeth  de  Vienne,  i&,;  Bussy-Rabutin,  iù.;  Rouxel  de  Médavy-Gran* 
cey,  98;  Fervacques,  ib.;  Montberon,  ib.;  Rouhault-Gamaches,  ib,; 
Rouveray  de  Saint-Simon,  ib.;  Bochechouart,  ib.;  La  Rochefbucault,  ib,; 
Laval -Bois-Dauphin,  ib.;  Traisneî,  99;  Guimenée,  ib.;  Ponipadour,  ib.; 
Clérembault,  ib,;  Sauveboeuf,  ib.;  Fourilles,  ib.;  Efiiat,  ib.;  Riche* 
lieu,  100;  Quaylus,  101  ;  Roquelaure,  180;  Luynes,  ib,;  MoIé,  ib,;  Uen- 
nequin,  ib,;  Bailleul,  l8l;Escoubleau,  ib.;  Gramont,  18a;Chamacé,  184; 
Beaumanoir,  185;  Forbin,  187;  Villeroy,  188;  Condé,  190. 

Guillard.  —  Examen  et  réfutation  de  ses  Généalogies^  par  le  marquis  ***  : 
Goi^rtenay,  205;  Vendôme,  207;  Pranzac,  ib.;  Estrades,  208;  Navail- 
les,  ib.;  Neuillan,  209;  La  Yieuville,  210;  Darcy,  212;  de  La  Meille- 

..raye,  ib.;  La  Chastre,  227;  Crevant,  228;  Estampes,  229;  Beauvil- 
liers, 230;  d' Aumont,  231  ;  Albret,  232;  Vardes,  233  ;  Lesdiguières,  234; 
Bonzi,  236;  Uxelles,  237;  Brancas,  23S;  Cambout,  239;  ChastiUon,  240; 
d'Estrées,  241  ;  La  Fayette,  242  ;  Fourbin,  243  ;  Escoubleau,  244  ;  Bean- 
«aAoir,  245  ;  Villeroy,  246  ;  Chamacé,  247  ;  Coetquen,  201  ;  La 
Suze,  292;  Gondi,  293;  Aumont,  296;  Gondrin,  ib.;  Gramont,  298;  Ma- 
tignon, 300;  Servient,  VI,  9;  Lionne,  11;  Bellegarde,  12;  Cinq-Mars,  iÂ.; 

•  Poîders,  14;  Sully ,  15;  Pelletier ,  ib.;  Espemon  ,  16;  Bautru,  Serrant,' 
Nogent,  17;  Fouquet,  19;  Froulay,  ib,;  Saint-Géran,  20;  Persan- Vau- 
•deiwrd,  21  ;  Vérac,  ib,;  Vignerot,  21  ;  Rieux,  22;  Coetlogon,  ib,\  PeP 
levé,  ib,;  de  Vienne,  ib.;  Bussy-Rabutin ,  24;  Rouxel  de  Mëdavy-Gran- 
cey,  24;  Feryaques,  ib.;  lilontberon,  25;  Rouhaidt*Gamaches,  70i;  Rouvray 
de  Saint-Simon  ,  ib,;  Rochechouart ,  71;  La  Rochefoueadlt ,  72;  Lavàl- 
Bois-Dauphin,  ib.;  Traisneî,  Guimenée,  73.  VII,  Pompadûfur,  54;  Clé- 
rembault, 55;  Sauveboeuf,  56  ;  Fourillea,  t*.  ;  Effiat,  57;  Richelieu,  58; 
Qaaylu»,  59;  Luyaes ,  60;  Roquelaure,  61;  Molé-Hennequin,  62;  Baii- 
leul,  ib,;  Condé,  63. 

Guimenée  (famiUe).  —  Notice,  V,  99.  —  Réfutation,  VI,  73. 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de).  —  Documents  relatifs  à  sa  mort, 
ni,  48-59.  —  V,  Poltrot. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  au  roi  Henri  III,  1580,  l,  32. 

Guise  (duc  de).  —  Publication  de  notes  et  documents  pour  l'histoire  locale  : 
Le  duc  de  Guise  dans  TAuxerrois,  1593,  VI,  110. 

Guise.  —  V,  Lorraine. 

Guislin-Lagondie  (Guillaume)  ,  agriculteur  à  Exideuil.  —  Jugement  qui 
le  condamne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  VI,  134. 
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Haeghen  (Van  Der).  ~  Se»  Recherckea>iii$i<mi9iàâ>p4néémirii^^^È^^ 
neté  des  empereurs  d'Allemagne  surieiVimn^»^  Vi;*3i:'^  ~-  '^'**  *'''*'^«  ^ 

Halphen  (E.).  —  Sa  pubUcation  :  L'Enlèoun€fU4niiô6ehï\'(nrWt{^?àUè 
clandestine  de  M.  le  prince,  etc.,  V,  2«lw-»  i<>ai*al»méffit''hii4'fegM 
Henri  IV,  IX,  30.  ;^' "'^    ^ 

Hamilion  (Jacques),  duc  de  Châtelferault.  "—F'.  Montalëmbert.^  ]''"*■     . 

Hanforde  (Joannes).  —  Quittance  donnée  par  iun  céMiHi  capitaine  èé' 
Saint-Germain-en-Laye  durant  rocctfpàtioii  angjloîsé7*i423,'ïiî;'A7.'^' 

Harlay  (famille).  —  Notice,  V,  97.  ~  Réfutation,  VI,  20. 

Haudancourt.  —  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  Ilaudaneourt^ 
1861,  VI,  86. 

Havre  (le).  —  Documents  sur  la  reprise  de  cette  ville,  1563.—  Notice,  91. 

—  Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  VI,  92. 
Hazard.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Haltat.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hi^totim.e  etsoa  en^v(rfr,dfi  ^Or 
cumentà  sur  le  curé  Meslier.  —  Suir  le  Voj'age  en  Fjancé'  de  Wnre  \% 
Grand,  II,  49.—  Sur  la  réception  de  Christian  Vil  à  CU^lons-suP'llarfte, 
ni,  233.  —  Sur  Pierre  le  Grand,  IV,  177;  YI,  2Q5.:  W  V\.  Mçsliwv 

Héliot  (P:).  —  Aux  pasteurs  de  l'églisë  réformée'  xle  diâstiUpti-sur'îSerâé^ 
1620,  I,  173.  \  '  '    ..      ,  ,    '   .  ,,,, 

Hennequin  (famille).  —  Généalogie  de  Guittardj  V,'l8(y»    ,     /...',        j 

Hennin  (cardinal  d*Alsace).  —  Notice  et  sa  lettré  à  dqn, .Vincent  TJjiuilUer, 
XI, 74.  •■      '      ^     '        ■    .  \.     ..  .  . 

Henri  IL—  Ses  lettres  à  M.  de  Humières,  16  septembre  ^549,. II,  57.etM; 
IX,  272.  \.    ,.,..,;.    ,   . 

Henri  III  à  M.  d'Inteville,  lieutenant  général  en'  Champagne,  1530,  l,  19^. 

—  Assassinat  et  mort  de  ce  prince.  Notice,  III,  156.  —  Sa  Jl/etçj;^  fy^T^. 
deux  jours  après  sa  blessure,  à  la  royne  Louise, HI,_  159.  ^    m  -,.  ,  >  ^ 

Henri  IV.  —  Sa  lettre  k  M.  de  Sérignanj  janvier  1592,  II]t„67.  r- ISou 
pourpoint,  101.  —  Son  discours  aux  députés  des  E^tjatis  de  Bourgogne, 
1606,  VI,  122.  —  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Verneui|,  5^8cL  .— 
V.  E.  Halphen.  ■     .         /  .     ' 

Henri  V  d'Angleterre.  —  Notice,  ï,  61. 

Henri  VI  d'Angleterre.  —  Aux  échevins  et  habitants  de  la  vilje  de  Bheims, 
I,  61.  —  Aux  mômes,  1425,  63.  —  Aux  mômes,  1426,  ih.  —  Aux  ii)ômes, 
du  3  juillet  1427,  75.—  Mandement  à  Thomas  Blount,  trésorier  de  5îor- 
mandie,  I,  92. 

Henri  VII  d'Angleterre.  —  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Margue- 
rite do  Valois.  Notice  et  documents,  1509,  V,  217.  ' 

Henri  VIII  d'Angleterre.  —  Notice.  —  Ses  deux  lettres  à  la  duchesse  Mar- 
guerite d'Autriche,  douairière  de  Savoie,  V,  265.  —  Autre  au  roi  Fran- 
çois I",  1518,  269.  —  Autre  au  môme,  1537,  271.  —  Autre  au  grand 
maître  Anne  de  Montmorency,  1529,  272. 

Hentz.  —  V.  Justice  révol.,  X,  323. 

Hérauts  d'armes.  —  V.  Bizemont. 

Hippeau.  —  Son  livre  :  La  Vie  de  saint  Thomas  le  martyr,  V,  305.  —  Sa 
publication  :  Amadaset  Ydonie,  poème  d'aventures^  IX,  181. 

Hoche  (Lazare).  —Notice.  Sa  lettre  au  citoyen  Simon  de  Granchamp, 
I,  233. 


Digitized  by 


Google 


i 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES  MATIÈRES.  273 

Hospital  (L*).—  Généalogie  eu  sieur  Guillard,  VII,  162.—  Réfatation,  id., 

168.  —  V.  Bélesbat 
Hôtel  de  Tille  (de  Paris}.  —  Ses  résistance  et  inquiétude  sur  quelques 

bastiments  que  le  roy  faisoit  faire  à  l'Arsenac,  XII,  941. 
IIOQlier  (Etienne-Nicolas),  boulanger  à  Paris.  —  Jugement  qui  l'acquitte, 

.12  messidor  an  ii,  VI,  134. 
Hozif  r  (Jean-Françoia-Louis  d'),  auteur  des  Glorieuies  marquée  du  mUUsh^ 

Irançois.  —  Sa  lettre  à  l'Empereur,  VII,  33. 
Huguenots.  —  Extrait  des  registres  capitnlaires  d»  Saint-Martin  de  Tours, 

toucbaDt  leurs  excès  4ans  cette  viUe.VI,  262.  —  V.  Fapegoto.  — 

r.  Tarbé. 
flamières  (D').  —  V.  Catherine  et  Henri  n. 
Httxelles  (le  maréchal  d*).  —  Sa  lettre  à  M.  de  TEscalopier,  intendint 

de  Champagne,  1717,  VI,  206,  208,  200  et  214. 


Impôt  du  sang^  ou  la  Noblesse  de  France  sur  les  champs  de  bataille,  — 
État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés.  Notice,  VII,  25,  40,  73, 
07,  133,  171, 102,  257,  281,  321;  VIII,  36,  65,  118, 120,  208,  271,  203, 
321  ;  IX,  33,  80,  121, 153,  185,  217;  X,  2,  65,  07,  185,  217,  281  j  XI,  33. 
(Pour  ne  pas  surcharger  outre  mesure  cet  article,  nous  avons  renvoyé 
chaque  nom  de  famille  cité  dans  Vlmpôi  du  satig  à  la  lettre  alphabé* 
tique  à  laquelle  il  appartient.  Voyez  donc  la  lettre  A,  B,  etc.) 

Indicateur  du  grand  Armoriai  général  de  France  (Préface  de  T),  par  Louis 
Paris,  XII,  1. 

Inscriptions  (Académie  des).  —  Ses  prix  pour  Tannée  1863,  VII,  255. 

Incertitude  de  la  chronologie  au  moyen  &ge,  par  M.  Aug.  Bernard,  XII^ 
304. 

Institut  des  provinces.  —  Extrait  de  la  séance  du  21  mars  1854,  touchant 
la  publication  de  la  Revue  :  le  Cabinet  historique^  1,  128. 

Instruction  publique  (ministre  de  1').  —  V.  Fortoul. 

Inteville  (D')  au  roi  Henri  III,  1580, 1,  10. 

Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieuxy  II,  100. 

lovasion  des  Prussiens. — Campagne  de  TArgonne  (1702)  ;  Pièces  diverses, 
X,  268,  337. 

Inventaire  des  pièces  saisies  sur  Robert  Jamet  à  Charolles,  VIII,  33. 

Inventaire  de  toutes  les  pièces  résultant  du  différend  intervenu  entre 
messieurs  de  Lorraine  et  Chastillon,  pour  raison  du  meurtre  commis  en 
la  personne  de  M.  de  Guise,  III,  52,  50. 

Isaare  (Clémence).  — Notice  et  lettre  de  M.  dePonsan,  relative  à  son  his- 
toire, III,  285. 

Iviy.  —  Récit  de  cette  bataille  par  le  duc  de  Mayenne,  à  son  frère  M.  de 
Mercœur,  VIII,  355. 


Jacob  (le  Bibliophile).  —  V*  Lacroix. 
Jamet  (Robert).  —  F.  Inventaire. 
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Jamets  et  ses  seigneurs,  par  Ch.  Buvignier,  VII,  127. 

Jardin  (le))  de  TArsenal  sous  Henri  IV,  XII,  147. 

Javogues.  —  V»  Justice  révolutionnaife,  X,  25  etpassim. 

Jean  Casimir.  —  Acte  par  lequel  11  donne  une  rente  de  46»200  floTÎns  i  la 
reine  Louise-Marie  de  Gonza^ue,  IX,  105.  —  Sa  réponse  aux.  ptroposi- 
tions  de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  touchadt  Bon  abdication,  i(t,  108, 

Jeantin*  —  V.  Ed.  de  Barthélémy. 

Jeaurat  (Etienne).  —  V,  Puychevrier. 

Jehanne  d*Albret.  —  V.  Albret. 

Jehanne  d*Arc,  I,  58.  —  Sa  lettre  aux  habitants  de  Tiroyes,  I,  60.  —  Do- 
cuments sur  elle,  fd.,  78.  —  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Je- 
hanne au  sacre  de  Charles  VII,  td.,  79.  —  Trois  lettres  de  Jehanne  aux 
gens  d'église,  eschevins  et  bourgeois  de  Rheims,  id»^  81.  — Digression  à 
propos  de  sa  justification,  id,,  83.  —  Bibliographie  la  concernant^  IV, 
53.  —  Notice.  Ile  aux  Bœufs  donnée  à  la  famille  de  Jehanne  d'Arc , 
VIII,  134. 

Jehan  (le  roi).  —  Sa  lettre  au  vicomte  de  Pont-de-l* Arche  au  sujet  du  châ- 
teau de  Val-dé-Reuil,  III,  263.  —  Au  môme,  264. 

Jésus-Gltrist.  {De  umbilico  D.  N.  J.  C.).—  F.  Châlons. 

Jeux  floraux.  —  V.  Isaure. 

Jolibois  (Emile).  —  Son  livre  :  La  Haute 'Marne  ancienne  et  moderne ^  VI, 
185. 

Josselin  (Morbihan).  —  V.  Justice  révolue.,  X,  212. 

Joursanvaux  (le  baron  de).  —  Sa  biographie,  sous  forme  de  lettrç,  de  M.  J. 
Paulct,  ÎV,  192. 

Journal  de  la  cour,  du  teitips  du  maréchal  d*Ancre,  I,  93. 

Jugements  par  P.  '-^  V.  Justice  révol.,  X,  324. 

Justice  révolutionnaire,  publié  par  M.  Berriat-Sâint-Prix. —  întroduçtîon. 
— »  Episode  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  —  Commission,  de 
Bayonne,  IX,  244.  —  Commission  de  justice  de  Feurs  (Loire),  de  Gail- 
lac,  de  Rochefort,  de  Saint-Malo,  X,  22.  —  Commission  révolutiotinaîre 
de  Saint-Malo  (suite),  Arras,  Cambrai,  X,  118.  —  Commission  révolu- 
tionnaire d'Evreux,  des  Sables,  de  Fontenay,  la  Rochelle,  du  Maùâ,  de 
Vannes,  iii.,  197.  —  Commission  révolutionnaire  d'Angers,  id.,  308.  — 
Commission  révolutionnaire  dé  Nantes,  XI,  l3l  —  Statistique  dè.la  jus- 
tice révolutionnaire, id.,  265. — Tribunaux  criminels  d'Orléans,  dé  Blois;de 
Tours,  de  Poitiers,  d'Angoulôme,  dé  Bordeaux,  Xîi;  58.  —  Tribunal  cri- 
minel de  Mont-de-Marsan,  Tartas,  Pau,  Tarbes,  Foix,  Perpignan,  Agen, 
Albi,  Toulouse,  Carcassonne,  Montpellier,  Nîmes,  Xtl,  121."  —  Tribuhal 
révolutionnaire  de  Marseille,  id.,  177. —  Justice  révolutionnaire  à  Aoch, 
irf.,  â60.  —  Tribunaux  révolutionnaires  de  Toulon,  Grasse,  Nice,  Digne, 
AV%non,  Bedoin,  id.,  281.  —  Commission  populaire  d'Orange,  XIll,  1. 
Commiiasîon  de  Lyon,  id.,  81  et  129. 

Juge.  —  Sa  lettre  à  Payan.  -—  Just.  révôl.,  XIII,  15,  23. 


K 


Kathelot  la  chapelière,  marchande  de  Paris.  ~  Sa  quittance  de  13  francs, 

II,  136. 
Keller  (Jean-Balthasar).  —  Notice  et  état  de  ce  qui  est  dû  à  sa  veuve  et 

à  ses  enfants  pour  des  ouvrages  de  conséquence,  1702,  III, H^O. 
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Kervin  de  Lettenhove.  —  F.  Froissart. 

Klein  (J.).  —  Sa  lettre  au  diréct*îur  du  Cabinet  historifiue,  I,  134. 

Korff  (M.  le  baron  de),  directeur  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  CabÎMt  historique,  III,  261. 

KQDnboltz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecioe  de  Montpellier.  — 
Sa  letti^e  au  directeur  du  Cabinet  historique,  sur  la  mission  de  Chardon 
de  Ik  Rochette,  IT,  241. 

K....way.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  1, 132. 


Laborde-Nogués.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Pontchartrain  (affaire  de  M"*  des 
.  Crsins),  Xn,  40. 

Laborde  (comte  de).  ^  Sa  lettre  au  directeur  du  Cab.  hist.  au  si;^t  des 
archives  judiciaires,  VU,  69. 

Lacaane  (tribunal  criminel  de),  XII,  128. 

Lachesnaye  des  Bois.  —  Sommaire  des  tomes  XÏII,  XIV  et  X\  de  son  Dic- 
tionnaire de  la  Noblesse,  publié  par  Aubry,  IX,  212. 

Lacointa  (Félix).  —  Note  sur  sa  Revue  de  V Académie  de  Toulotue,  IV,  192. 

Lacodre.  —  Sa  lettre  sur  TAutunois  à  Urb.  Plancher,  Vn,  43. 

Lacroix  (Paul).  —  Réponse  à  son  opinion  sur  la  lettre  de  Charlotte  de  Sa- 
voie, IL  138.  —  Son  catalogue  des  manuscrits  d'JSmeric  David,  IV, 
192. — Sa  lettre  au  sujet  du  Recueil  Conrart,  VII,  1.  —  Sa  publication  des 
(Huvres  inédites  de  Lafontaine,  IX,  208.  —  Notice  biographique  sus- 
Lucien  d'Avesiès  de  Pontés,  XII,  94. 

Lalayette  (famille).  —  Notice,  IV,  212.  —  Réfutation,  V,  242. 

Làfontaine.  —  7.  Fontaine  et  Lacroix. 

Laferrière.  —  V.  Perrière. 

Laguepierre  (Victor),  sculpteur.  —  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor 
an  II,  VI,  134. 

Laigre  (Adam),  garde  de  la  librairie  du  roy  auch&teau  deBlois.  —Quittance 
d*un  trimestre  de  son  traitement,  1517,  V,  103. 

Laire  (]e  Père)  —  Catalogue  des  manuscrits  Planelli  de  Maubec,  II,  115 
et  163. 

Lallemant  (Auguste).  —  V.  Louis  IX. 

Laliement,  ministre  de  France.  —  Sa  lettre  au  prov^diteur  et  sénateur  de 
Venise,  1797,  IV,  80;  à  la  république  de  Venise,  td.,  82;  au  chevalier 
Francisco  Dona,  id. ,  83. 

Laliement.  —  V,  Fouquet,  XI,  19. 

Laloire  (ou  de  la  Loire).  —  Ses  lettres  à  M.  de  Pontchartrain  (affaire  de 
M-e  des  Ursins),  XII,  41,  51. 

Lambert  (la  marquise  de).  —  Son  mémoire  sur  son  logement  à  la  biblio- 
thèque du  roy,  III,  91. 

Lambert  (marquis  de).  —  Ses  lettres  du  1*'  octobre  1733  et  26  janvier 
1734,  concernant  Thôtel  de  Nevers  (bibliothèque  du  roi),  III,  139. 

Lambron  de  Lignim.  —  Son  envoi  de  vers  inéilits  de  Clément  Marot,  VI, 
113. 

Lancelot  et  Montfaucon.  —  Leur  évaluation  des  manuscrits  de  Colbert, 
XVI   121. 

Laneau  (le  P.  René  de).  —  Sa  lettre  aux  RR.  PP 1738,  IIÏ,  189. 
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Lamoricière.  —  F.  Çavaignac.  "      '    \.^.^-,;,  ' 

Laroque  (Loujç  àty^^,^6à;J^ 

La  Suze  (famille).  -  ^o\Sc^^^1ù^:pK:^^^^^^  . 

Laubardi  mont^  ^ar  erri^ur  imprime,  tàtrêauraori^,  50),  rr:  S^a.Jeitre^i^âi*- 
dinal  de  Ricnelied  sûrléspôss&Jë^  de  toudMn,^î»  (^è^epaty^  JÇ^  j(jt,.^^3j. 
Laudreau  où  Landreâu  —T.  Ùi*sins,  XI!,  33,  44  «'-.i     ,       '    .!,.  \...\r.  / 
Lauson.  -  K.  Fouquet.  XI,  42.  , ./'  •"    ..    VL'   /uk.^  i 

Laval-Bois-Dauphin  (famille).  —  Notice,  f,  ^8.  '-q-^  |^éfutatipp;,.yï|^7i^;^^  , 
Lavaur.  -^  Eitraît  dli  livre'  des  délibération^  de  la  fnaji^ç^n  (uùèiiQUnej  de 
cette  ville,  1622  à  ^632,  III„  43.  .     ,  '/   /    '\''i;.  l\.  onuoi  i 

Laverdet  (Auguste).  ^  Stm  fecùeft  deS  '  lettres  originales  de .  Boueaii^'S^- 
tice,  II,  293  —  Sk  publication  déjà  Cornespûniiàiicç  e^tvf  Mlttf^UpfiçJ^ 
préaux  et  Bromtie,  Vjjy^,^    .    ,  ..  _.    "r  ,  i  , ,  V  ;s.niWoJ 

«...  „._  -.  ^v^.^ .-   .j  g^  i  Robespierre.  JCIIJ,  3.      |        ^^^^^ 
at  au  9ujet  de  \i  fi^lje  âe.;^oufe  aVI»  rt^}( 
Jili  i;iiôtel  de  We\rprs,  denuiSrBibliQ^ 
impériale,  111,134.  —  Vente  4  iui^hitte  4ei'h6,tèi;dè  jSey 
mise  en  possession,  137.  •^-'Âfrétë  du  cpnseij  eii,  fayeur  ^^ês  cM^Jopieijs 
du  sieur  Law,  137 j     ';'    '''"\   "'."./ "''   \    "  v  ' "^  .•' ■"-  •  "    r-'.mjcV 
Lazare  d'Avallon^  (saint);  —  Lettrç  du'cbançijîr^à^ 

Lebœùf  (l'abbé).  —  Sa  lettre  au 
multiplier  les*  copiés  des"  tnànuscrits,' 
chons  de  Nodges,l749,ipji;  lettre  C 


lï.  p.  D;  Lememît/syrk.  n^cç^Rié^^^die 
nuscrits,  ^744»,  1^  101^  lettré ^sm  jWta*^*^' 
^    ,     .  ,_,.     ttreducQl-pgdëYineifAùil^re,,^^ 
ses  mémoires  historiqiies:,'l05,T-^ Edition  <fes  Jette  deXàb^/L^cMf^pVi, 
111.  —  Son  Histoire  du  didcwé  aePûfi«J  publiée  p^i-j  M.   Çtt^ 


223.  —  Ses  lettres  publiées  par  IIM.  Quaj^tin  et  Cliër^t,^:9inïv5iu!/  tV» 
Lebon  (Joseph).  ~  F*   fiêvoïption,  Justice  révoïpt^^ortç\aire,';,^,'^^joJ^ 


Lechapelier  (Isaac-Rén^-Gùy);  —  No'tîce.  Sâiettré  au  fçmîté.deVsMxrfiû 

biic,  II,  156.  ,     .  ,    ,  . ,      :;  ■  ;.  _  ^v7  r^, 

Leroy  de  Ta  Marçlîe.  —  Syn  livre  2)is|*^ii^(jf^^  ^^  G^^ 

Leibnitz  (Goiiefror-Gùii:).  —  Nèticë  ^t'  sa  làt?-e  a,u  K.^f.'n* ''i '^Ofti'ill, 

Lelong  (le  P.  Jacques).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissette,  i*7jW,^  11,4?^  >  ^., . 
LemerauH,  bibliothécaire  dp  i$aint-Gertûaîri-deV-t*f^3^  f ,  &!,  :f'      \'  ; 
Lempereur*  (le  P:)  —  Notice,  ;ét  sa  lettre  aiiK;de  T.,  sur  la  qJuex^îIeMes 
vins  de  Bourgogne  et  de  Ghàiiipagtiie  ;  sUr  Beàùne  et  Bîbràcte,  if,"l79,  — 
Notice  et  sa  lettre  sur  le  peu.  d'utilité  qu'on,  ti|*e  di^  1^  çonnoi^sançe  d^ 
médailles  antiques,' ÏV,"14è.  \  ,^    . 

Lenet  (Pierre).  —  Lettrée'  de  Mari»njf'à'lut  adressées^,—  F.;Mâi1gny.  — 
Notice.  Sa  ïettre  sur  Tétât  4eLôn4r!és  èt^'pritacipàlemerit'svr  promw 
1653,  VI,  161,  ,     \    :,     :  V  ^^   \  ,  /' 

Lenormand  (Charîeô).  —  Notice  rié'çroIogîqjueVV,  tiil  '       ' 
Lepage  (Henri).  —  Son  tWvàil  Sur  Jeh'ahne  d'Arc,  IV,  58.  , 

Lépine  (M.).  —  Son  Histoire  4^  Château-porden,  Y»  80.,  .    \ 

Lequinio.  —  Notice.  Sa  protlàmatiën  aux  Vendéens,  II,  373. 
Léran  (baron  de).  —  F.  Lévis.  .      .  .     .        ' 

Leroy  (de  Canjr).  —  Son  Hiitotre  de  la  commune  de  hfonterolîier^  \%  30. 
f-  Son  Histoire  de  Jouvénet^  VI,  109.  ' 
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Lesdjguières.  —  Relation  de  J^  m'isç  p^r  e&pf^lade  du  fort  Barraux 

Letellier.  avocat  -r-  Ses  tot^^re».  à  (îrûarp  ^vi^sujel.  du  manuscrit  de  ZuVme^ 
'  ll!f  iffifWfce'^—  ï;ett¥es^de  ^olhieî'  à  lui  adressées,  IV,  207.  —  Son 

envoi  d'uneJçtupe  de  Çojin  ^'HarleicUlef  M5. 
LettenhovejKCTvin  rfèïJ  V  K.  Yroisâart^ 

ÇéftM.^7-47>6fumenfc  pour  çervir  èi,  f Ijîstoire  des  lettres,  ÏIL  57  ,et  315. 
Lcvewqtle'là  Kàvaïirère.  —  Sa  \BX\ré  atir  U  noWesse  utérine  de  Chwnpagne. 

Notice,  174.  —  V.  Pithoii.  -     '  .     , 

Levajij.  jy  V.  Ifiva^ion  des  Pru^iens.   ' 
IjjévwM[BBfepoix, 'baroii  d€|  Lér^n-}.  —Notice.  —  Guerres  de  religion  sous 

Lumnef famille).  —  No'tjice,  Y^  2/i6.  —  JRéfutition,  VI,  11.   .    / 
tmMltmr  fkéto  tupanarià  moniispes^lanL  VII,  271.  .    , 

tS^fi^a  P.  Anàéfme.  -^  NoUce/x,  165.    . 

Lobineau  (Dom  GuK-rAl.}.  ,-*  Sa  i^tre  à  dopi  Vai^^te,.  16  mais  1717,  U,  89. 
^ire,(de.la).  — ,K/Dfsîns. 

toiutfetf/rT-,  tjettfe  sur  î'étjit  de  ceit«  vïfte  en  1653,  VIr  160. 
'' .  »>  y^  jystice  révplution,,X^2. 

,  .,^_i).*-^Soii  liyreiReirMjpemarU  la  domination  romaine^\ih  254. 
\è!  —  Documents  pourrhistôirede  cette  maison,  -r Poursuites  contre 
ramiral  CoUmy  à  pyppQ»  du  jneurtre.duduc  de  Cuise,  m,  48  et  59. 
limiùè  (Ctii^tlèrtne,  duchesse   douairière  de).  —  Sa  lettre  à  la  royne- 

ipère,  au  sujet  4u  crime  de  pokrot,  fll»  49, 
tçiVyi*  f Charles,  dàc,  de).  —  .Sa.letti^  k  lâ  roynç-mère,  au  sujet  de  la 
"  iriîih  àrdùç  de  (^i$e,'  UT.'  .51.  .  " 

tthéXÇ^^'èàe  France,  duchesse  de),  -v  Sa  lettre  Ji  la  xoyne-mère,  au 
èr,ïïè  la  lïiort  du  duc  de  Puîée^  llï^  51, . 
•*T|6.,TipX0uîae/ ■  '    '     '  '    t  u  ^      '  /  • 

S^fanc'ftribunaQV  crrmihefc  de)^  XII»  1^8. 
1  ftettfé  de  là  cordonnière  ae).  —  Notice,  Vi,  223. 
Loadun  (les  diables  dç)..  -7  Lettre  d'un  habitant,  de  Poitiers,  et  de  Laubar- 
"Wi^t,'K  J^"»  et  63.  ■      '     ^       ■  '.  •      ^ 

Louis .IX.  -r  Tr^nMation  destpmheaux  jde  ses  enfants,  de  Royaumont  à 
9acmt-1)enïs,  ëbm.  par  M.  'Aùg.  Lallemân't;  vit,  77.  -^  Sa  lettre  aux  gens 
,de  ses  comptes  en  faveur  fie  J.  du,  TemjK^e,. traducteur  de  Xénophon,  II, 
'  Isâ:  —  V.  Béauctmrt,  Vî,  ^9.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 
son  règne,  IX,4W-..,  ...... 

Louis  XUI.  ^  Sa  l|ptt;ré  aùi  consuls  de  là  ville  de  Pézénas,  1625,  III,  38  ; 
àGuil.  de  l^dri.  Serignan,  11  février  1641,  75.  —  Ses  derniers  moments 
racontes  par  ïèP.  Dinet,  son  confesseur,  XII^  225.  —  V.  Lévis-Mire- 
poli.  '  , 

Louis  XIV.  —  Son  ordonnance  <)ui  accorde  lê^. sauvegardes  pour  tous  les 
villages,  des  frontières  de  Picardie  et  de  Chanipagne,  où  les  Pères  de  la 
mission  se  rendront  pour  le  soulagement  des   pauvres,  VI,  285.  —  Sa 
lettre  au  duc  de  Graraont,  XI,  354.  —  V.  Drsins. 
Louis  XV.  —  Lettres  patentes  de  ce  prince,  concernant  le  logement  de  la 
bibliothèque,  1724,  ni,  83.  —  Pour  Térection  de  TAcadémie  de  Toulouse, 
X,36. 
Louis  XVI.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  prince.  Notice, 
etc.,  IV,  74.  —  Dernière  communion  de  ce  prince,  IV,  77.  —  V.  Va- 
rennes.  —  F.  Teinaux.  —  Le  Roy  à  la  barre  de  la  Convention,  XII,  24- 
Louise  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III.  —  Sa  lettre  à  Henri  IV,  après  la 
mort  du  Roy,  son  mari,  III,  161. 
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Louvre  (le).  —  Notice.  Docamént»'  poui*  servir  k  l'histoire  de  sa  construo 

tion,  VI,  5191  '     '  ^  •' 

Luc  (le  marquis  du).  —  F.  Evreux. 

Luckner.  —  F.  Invasion  des  Prussiens.  »   «M 

Luillier  (J.)  —  Son  inventaire  de»  titres  du  comté  de  Forer,  fait  en  fô32« 

VI,  104. 

Luillior.  —  Sa  lettre  à  Tévôque  de  Limoges,  20  avril  15#â,  II,  291. 

Luynes  (famille).  —  Notice,  V,  180.  —  F.  Lôudun  (cordonnière  de). 

Lyon.  "-De  Lyon  à  Seyssel,  Guide  historique^  etc.,  V,  28.— F.  Justice  ré- 
volutionnaire. —  Actes  des  commissions  ée  Lyon,  XIII,  81  ;  les  jugements, 
129;  les  exécutions,  14O;  impressions  des  montagnards,  145;  ses  élar- 
gissements, 147. 

Lys  (du).  —  F.  Bergier. 


W 


Mabillon.  —  Lettre  de  D.  Constant  à  D.  Martène,  sur  sa  maladie  et  sa 
mort,  XIII,  70. 

Machault.  —  F.  Fouquet,  XI,  41,  46,  48.  .  r 

.  Magen  (Adolphe).  —  V.  Agen. 

Mahul,  ancien  député  de  l'Aude.  —  Notes  sur  son  Cartulaire  et  jorcbives 
des  communes  et  arrondissement  de  Carcassonne^  III,  121  ;  VI,  76.  — 
Môme  sujet,  vni,  29. 

Maillard  (Firmin).  —  Son  livre  :  Le  Gibet  de.  Montfaucm,  IX,  183. 

Maignet,  représentant  du  peuple.  —  Ses  actes  à  BedDin»  XIIy293;  à  Orange, 
XIII,  3.  —  Sa  lettre  à  Robespierre,  ib,  .    j. 

Maine  (L.-A.  de  Bourbon,  duc  du).  —  Sa  lettre  h  M"*  de  Gaylus,  Vï,  2. 
—  Sa  lettre  au  président  de  Nicolaî,  182  ;  à  M.  d'Argenson^  183.    . 

itfa/efrranc/itf  (j^^ttâe  «f^r),  par  Tabbé  Blampignon,  VU,  187.  .  »< 

Malte  (le  grand  maître  de).  —  Au  commandeur  de  Razilly. ,  — . .  F. 
Acadie,  XIII,  183.  r, 

Mandajors  (de).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissete,  sur  Thistoirc  anclejone 
d'Alais.  1746,  H,  126. 

Mans  (le).  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  207,  et  passim.  .     . 

Manson  (Jean-Baptise),  capitaine  d'artillerie.  —  Jugement  qui  le  .  con- 
damne à  mort  (12  messidor  an  11),  VI  ^  124* 

Maranne.  —  F.  Invasion  des  Prussiens. 

Marat  (Jean-Paul).  —  Sa  lettre  au  président  de  la  Société  deMons,  II,  265. 

Marcel  (Guillaume),  de  Toulouse,  inventeur  du  télégraphe.  —  Notice.  — 
Lettre  à  son  sujet  de  Amoul  à  Pontehartrain,  XI,  165. 

Marchai,  ambassadeur  d'Angleterre.  —  Ce  que  le  roi  lui  dit  touchant 
l'alliance  avec  l'Ecosse  contre  l'Angleterre,  V,  225. 

Marescot.  —  Sa  lettre  au  duc  de  Nevers  au  sujet  de  ses  filles,  III,  312. 

Margey  (Michel).  —  F.  Jacques  Clément. 

Marguerite  d'Autriche.  —  Travaux  qui  la  concernent,  IV,  53.  —  Let- 
tres de  Henri  VIII  à  son  adresse,  V,  265. 

Marguerite  d'Angoulême.  —  F.  le  comte  de  la  Ferrière-Perey. 

Marguerite  de  Valois.  —  Projet  de  mariage  entre  cette  princesse  et 
Henri  VII,  1502.  —  Notice  et  documents,  V,  217. 

Mariage  (le)  des  sept  Arts  et  des  sept  Vertus^  XIII,  98. 

Marie-Antoinette.  —  F.  Vieil-Castel  (le  comte  H.  de).  —  Sa  lettre  à  mes- 
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dames  de  l'ubbaye  noble  de  Neuville  (Bresse),  1789,  V.  174;  à  la  prin* 
cesse.de  LjunbaUOt  173.  —  K.  Feuillot  ôe  Gonohes. 
Marie  de  Médicis.  —  F.  Loudun  (lettre  de  la  cordonnière  de),   Vï,  333. 

—  Y,  Portes-Bevilliers  (des). 

Marie  Staart.  —  Son  maître  de  danae.  —  Notice  «t  lettre  de  Henri  H  à 
H'  4e  Pumières,  If,  56  et  ^.  —  Documents  sur  le  meurtre  de  RlEzio, 
son  secrétaire,  1566.  —  Notice,  IV,  28.  —  Avis  de  nouvelles  lettres 
inédites,  publiées  par  M.  Teulet^  VI,  224. 

Marie-Thérèse,  reine  de  France,  à  H.  de  Maupas,  évoque  du  Puy,  1662, 

nu  )û8. 

Mangnjr  (rabbé).  ^  Ses  lettras  à  Lenet  pendant  la  Fronde.  ^  Notice, 
i,  106.  ~  A  Lenet  du  22  décumbne  1651,  id.,  107;  du  2  février  1652, 
id.,  106;  du  16  juin  1652,  fd.,  109;  du  20  juin,  id.,  111  ;  du  7  joillel, 
id.,  115;  du  31  juillet,  td.,  120;  du  19  juin,  id.,  194;  du  14  1uillet,id., 
109;  du  21  juillet,  id.,  200  ;  du  25  juillet,  id.,  204  ;  du  28  juillet,  id.,  230  ; 
du  11  août,  id.,  244;  du  15  août,  id.,  250. 

—  Au  prince  de  Conti,  du  18  août  1652,  III,  268;  du  8  septembre,  id.y 
271;    du  29  septembre,  275. 

—  Au  même,  du  20  octobre  1652,  IV,  351;  du  16  octobre,  id.,  354;  du 
25  octobre,  id.,  356  ;  du  30  octobre,  id.^  359;  du  20  novembre,  td,,  363. 

—  Au  même,  du  27  novembre  1652.  V,  114;  du  5  janvier  1653,  id.^  1)5; 
du  22  janvier,  id.j  117  ;  du  1«'  février,  119;  2  février,  120  ;  du  5  février, 
id.,  122;  du  27  octobre,  1652,  id,,  170;  du  6  décembre,  id.,  179;  du 
7  août,  id.,  284;  du  21  août,  id.,  286. 

—  Au  même,  du  22  septembre  1652,  VI,  47;  du  25  septembre,  id.,  51; 
du  29  septembre,  id.,  55.  (Cette  dernière  n§imprimée  par  inadvertance, 
Tétant  déjà,  in,275.} 

~  Au  même,  du  4  août  1652,  VII,  2U7;  du  17  janvier  1653,  id.,  214.  — 
A  M.  le  comte  de  UlEarchin,  5  mars  1653,  id.,  216. 

—  A  8.  A.   R.  Monsieur  Gaston,  duc  d'Orléans,  IX,  329. 

—  A  M.  de  Gaignières,  XII,  54,  65.  —  A  M.  Duchesne,  id.,  64. 

Marot  (Clément)  est  gratifié  de  100  écus  d'or  par  François  I*",  1531,  V, 
104-  —  Sa  quittance,  105.  —  Son  épitaphe  du  grand  chantre  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  VI,  113. 

Marot  (Jehan).  —  Poème  inédit,  publié  par  M.  Guiffrey,  VI,  302. 

Martène  (D).  —  V.  Mabillon. 

Martin.  —  Son  Essai  historique  sur  Rozoy-sur-Serre,  X,  149. 

Martinof.  —  Son  livre  :  Les  Manuscrits  slayes  de  la  Bibliothèque  impérial^', 
IV,  64  et  222.  —  Sa  traduction  du  testament  de  Baàile  Tatiscfaef,  272. 

Martonne  (Alfred  de).  —  Notice  et  documents  sur  la  chapelle  Saint- 
Fiacre  de  Tancien  pont  de  Blois,  II,  109.  —  Prospectus  du  Grand  oar- 
tulaire  de  Blois,  255.  —  Notice  historique  sur  Téglise  'de  Saint-Martin 
de  Vendôme,  VI,  188.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  Mstorique 
sûr  les  Archives  judiciaires,  VII,  û7.  —  V.  Chevalier  et  Médicis.  —  S 
publication  projetée  du  Grand  Cartulaire  de  Blois,  VIII,  127.  —  Article 
sar  la  mort  de  Catherine  de  Médicis  IX,  194  et  264.  *-*  Sur  la  Seigneurie 
de  CourviHe,  id.,  293.  —  Notice  historique  sur  Tabbaye  de  la  Guiche. 

—  Ancien  poot  de  Blois  et  sa  chapelle,  X,  343. 
Martonne.  -*  V.  François,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou. 

Marseille.  —  Ses  fêtes  et  corporations.  —  V.  régis  de  la  Colombière.  — 
Armoriai  de  cette  ville.  —  F.  Mongrand.  —  K.  Justice  révolutionnaire, 
XII,  177.  —  Peste  de  Marseille.  —  V.  Belsunce. 

Massillon.  —  Son  éloge  par  d'Alembert,  III,  360. 

Massol,  président  de  la  commission  militaire  de  Lyon,  XIII,  84' 

Masson  (Gustave).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabintt  historique  et  sa 
notice  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la 
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France,  conBeryés  dans  1&  .dépùt^^^p^  ^^n^eÈ£rm%M\^  rlw:  T^^nSéi? 

Maine,  182.-î^-K.  l'ort^ciié.  —  F.  Mpleiîilï^ii  -H  Letjafpa^dfr  Giviyilfe 

au  comte  d'Avaux.XIU,  l5^.,--T;,SQn  ârticle-OTr.TAe  ^i«(5^       /todft^^ 

.  I ^»fc»*'MfiJ5%«»«  t)f  fS^ana...  by  Edw.  A,  Freeman,  xni,  243r.H  •  ,1  / 

Maucroix  (le  chanoine).  —  Ses  letti^^a  ioécljiç&  à  ^c^easV-ffrUodoBrU- 

n,  293,  297,  299,  î60,  âOÎ  et  304.        ,         ,    ..       /     -      v-m.      iî'oC/ 

Maulbon  d'Arbaumont. .  —  &iYQJi  dé  lettres  de  .£)agpe9j9Q(M|'<fAr  ltlS7tikii6 

nobiliaires,  VI,  290. —Sa  lettre  au  directeur  àxk  Cukk»t  ikitkiH^M^ 

sur  la  noblesse  maternelle  de  Champagne,  Vil,  i^O.  <^-$a.<4Btt»eéCi 

même  sur.FArmorial  de  ^France»  VIU%  19.  tt-  Sa  publiMîoBderJl^ill^ 

lf«iftèvrier'(de)^  «- Sa  lett^ré  &  don  Taillandier, '^ur  Torigine  .de  ia  Isiville 
Colbert. —  Notice», VI.  178*  ,,  -  „:  .'Mor 

Maupas  (Hend  dis),  éVêqûe  dn  Puy. ,—  Sa  correspofidaiMie  ai»  «uyeC  de.^Hk 
cttioniâàtîùn  de  ^nt  François  de  Saleâ.  —  Noti^<  111,139'  M^1W»j— 
Sa  lettre  a^  roi ,  1664,  210;  au  comte  de  Coligny,  210;i«a  DsilpiBÉi^SlCl 
1)iaùf«  (comtesse  de).  — :  F.  Ed., de  Bàrth^emy.    .  ,      ;^  -i» 

Maurepas..-^  F.  Birpn.' —  V."  Ùrsins.  ,    ,.  '      . .,,    ;  ^"  *;/ 

aWxiwfe  Valèrè. -^ y.  Moiwnès.      ^  y:   v  vî 

Mayenne  (le  duc  de).  —  r.  Iviy.    '  v    i  '.•  **f  »T/! 

Mazarin  (famille)»  —  Notice,  V,  72.  —  Réfutation,  tl,  a«-         '  -,  i^nni/ 
Méaulle.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  27-  .  $    -  ,:    ^.?*  '  T'^ 

Médkfs  {famille  des).  —  Généalogie  du  sieur  GuiWârd,  VII,  Ifrft.  v»    TM 
Médicis.  —  F.  Catherine*  i  .    '  -K  •:•  '  ^K 

Meilheurat.  —  Sa  Mtrtel  aii  directeur  du  (Ja&iW  historique  sur  t. les:  {mt^ 
«ères  de  la  France,  avec  extraits  d^  Registres.  rppnroissi&tiL  de  (Pég^Mr 
du  Doitjba,  Vï,  125.  —  até,  282.  ..  -  .-  .  V  •  -  ^-  ...-...-  l^ 
Meillerave  (famille  la).  —  Notice  iV,  .117.  — l^éfutationv  .V^-  2iawr  ^î' 
Mellét  (le  comte  îde).  —  Séancç'  dé  congrès,  scientifique  jsôus^  iiA  ^présl^ 
•  denoô,  1,128.  ,       .  '    •  •  .      -.,•■••  .w  -i  ■- 

MelleviUe'(M.  te  comté  dé).  —  Sa  ÈibïioyrapHie  du,  Péngord^  VHy  31i&. 
Btellon.  —  y.  Gisard.  ..  :=  .■    •  î  .« 

Melun  (Charles  de),  bailly  ^e  Sens.  -r.Sa  lettre  a  Louis  XI,{IX<  ftt.  '  î 
Meànessofl.  —  y. invasion  des  Prussiens.  ."     lU 

Menou  (archives  de).  —Notice.  —  Chartes  fonoernant  la^Cainille,  inuPlftffC 
et  1200,  IV,  345.  .  :   -  i  >j    )î' 

Mêiïèu{Jejlnée),  sieur  de  l^ussày,  Vlï,  115.  :    fil/ 

Mercœur.  —  DeschifTren^nt  d*uQa  letjtre  À  luy  ^crile  par^  aQif.i^nt.ipanà& 
■  M.  dtt'Mâjrne,  VHÏ,  ^57.     ;.      ,     :  ,    -  •    (.        .  i .. 

Méril  (E.  du).   —  Son  livre  :  pe  Tusage   non  intansompu  .  jusqn'^  noc 

jourt  des  ItfWéttes  en  cir^,  yil,  M6.  .  .  .  m- 

Mérimée  (Prd'spir).  -^  Son  rapport  au  nom  de  la  jcon^issiaxi  dbar^ 

d'examiner  la  question  des  ipodiâcations  i^  introduire- rdaoslarr'fiiblioK 

thèque  impériale,  IV,  299' et  339.  ,  >   i        v . -r^' o-» 

Meik)!  (4e«ft^Loruis),'  curé  de  Berthincourt  (Ardennes).  —  Jugement  «lui 

le  condamne  à  la  peine  de  mort  /12  messidor  ^n  «0»  -VX,43<i»  -    •'  .n     * 

Meslief  (le  curé).  —  Notice,  Ii;  16.  —  Sa  lettre  à  M.  le  euréi  de^.jv^O^  à 

MM.  les  curés  du  voisinage  d'Ë...  (Ëstrépign^),  22*  —  Nouveaux  dooiH 

mentsconcemant  le  curé  de  Meslier.  —  Notice  et  lettres  de  M*  BatUt, 

II,  49.  —  Procès-verbal  de  la  visite  de  Ti^epigny,  169^»  58«  —  Aiitre 

procès-verbal  par  Robert  Machault,  I72fi,  51.  ^  Procèf^verfoa)  des'^vi-' 

feites  de  Rocroy,  Gharleville,  Méâères,  Mouzon,  X,  114.      * 

Meteyer,  de  Bemay.  —  Notice.  —  Sa  découveite  dVchives  historiquesi 

IV,  190;  V,  105. 
Meyer  (P.)  —  F.  Revue  critique. 
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MtliiB^  antiquàir^i  '-^  Mtrk  âiibiiyme  à  loi  adressée,  du  20  vendémiaire 
baoruv^-burlft  >billBdCh4qtte'Ségi](iér,  léguée  à  Nîmes,  172. 
MfdioB  meitey^  V,  Biwrdelotl      ^ 
lfiA3iflhi  (pensa  «fô1a>.  '— 'Qrdotinanôô  de  Louis  XIV  en  leur  faveur,  lôSl^ 

VI,  28a.  :    "'/     '    ^      ••       ' 
Mokmcr  ott-MiMtidiiléf  foteèréâsè  (Marne),  ï,  63,  65. 
Mole  (famille).  —  Notice,  V,  180. 
MoiBvriife  -(BertMtiid  de}.*  ^  19es  manuscrits,  II,  382. 
;Mkdiècr.(ft€lâmiy}liè9Sur}.  ^  V.  Soulié: 

^Mûiïtagnao/<fiIiâé).  4~  J7t>roffè  deâ  thevûUers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^ 
IX,  183.  —  Son  MiittAire  des  chevaliers  Templiers^  X,  170.  —  Généar 

.'jingiiB  de'lamai^n'de  Montagnac,  II,  78. 

Montaigu.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarjn,  1651,  V,  95. 

Moflkalepbert  (ManvRené^  marquis  de).  —  Notke.  —  Sa  lettre  à  M.  le 
•ctfutetde  Chofaeul  durant  la  guerre  de  Sept  ans,  1758,  III,  296. 

Mon^iMnbert  (IH.  lé  comte  de  Ch.  de).  ^  Sa  publication  de  Y  Histoire 
de  la  guerre  d^ Ecosse^  par  Jean   de  Beaugé  X,  151  et  228. 

Montausier  (M.  de).  —  Notice  et  sa  lettre  au  cardinal  de  La  Valette, 
1637,  IV,  225.  —  Ses  lettres  à  Gnevius,  XIII,  217. 

Montbazin.  —  F.  Msuréchal  de  Montmorency. 

Montberon  (famôle).'  »-  Nétité,  ^,  98.  —  Réfutation,  VI,  25. 

Montbrison.  —  Le  chapitre  de  cette  ville  à  Cl.  Robertet,  sieur  d*Allaye, 
ni,  127.     i    •' 

MoniHle-Marsan.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  xn,  121. 

M«ithc»(de.la).  —  F.  Evreux. 

MiiniÉeil  (Alexis).  ^^  'Ntitice.  -^  Souscription  à  son  monument,  II,  273. 

Montereul.  —  Son  épître  à  M.  Le  Pailleur,  VII,  86. 

Montesquieu  (le'présidenli  de).  —  Notice  et  sa  lettre  à  M"*...,  III,  27. 

Meàt^yÂmsr  (Henri  dé).  --  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique 
sur  les  démolitions(à  Orléans  dans  1^  xv*  siècle,  VU,  235.  —  Sur  l'em- 
plàcdrabni  de  Genabmb,  id,.  311.  —  Communication  de  l'extrait  de 
baptême  du  poète  des  Barreaux,  VIII,  32.  -r  Sa  note  sur  le  grand  car- 
tulaire  dé  Mois,  VIH,  127.  —  '  Sa  publication  siu*  Charlotte  Corday, 
Vm,  224. 

MontfAiicon  (Igibét  de).  —  F.  MaîÛard. 

Montfaucon  (Bernard  de).  —  Son  évaluation  des  manuscrits  de  Colbert, 

xm,  121. 

Montg&ilt«rd  (J.  6«il.  M.  Kocqués,  abbé  de).  —  Notice.  —  Sa  lettre  au 

ministre  de  l'intérieur  (Directoire),  III,  212. 
Montgrand  (comte  Godefroy  de).  —  Sa  lAste  des  gentilshommes  de  Pro- 
vence qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse,  VI,  190.  —  Son  Armoriai 

de  Marseille,  XI,  87. 
Montmorency  (Mémoire  sur  le  duché  de),  X^  133. 
Montmorency-Fosseux.  —  Lettres  de  rémission,  pièces  diverses,  XI,  201 , 

'207;  211. 
Montmorency  (Anne  de),  connétable. —  Lettre  de  Henri  VIII  à  son  adresse. 

—  Notice,  V,  272.  —  Sa  lettre  à  son  fils,  X,  154. 
Montmorency  (Charlotie-Marguerite  de),  princesse  de  Gondé.  —  Note  sur 

sa  mort,  X,  157. 
Montmorency  (M""  de).  —  Notice,  X,  153. 
Montmorency  (Diane,  duchesse  de).  —  Notice.  —  Sa  lettre  au  connétable 

Henry  de  Montmorency,  X,  155. 
Montmorency  (Henry,  connétable  de).  —  F.  Diane. 
Montmorency  (maréchal  de). —  Son  consentement  au  mariage  de  sa  niepce, 

et  son  pouvoir  à  M.  de  Montbazin,  VIII,  292. 
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Montmorency  (Jehanne  de),  veove.  de  iioys  de  la  Trémoille.  r*^  Son  cpn- 
^  sentemenVAi);  o^iria^  de  sa.  fillti,  yiU,  290.  -—  Sa  lettre  au  connétable, 

X,  158. 
^OjDtmoi^enKrsr  (JULurence  de  Clermont,  duchesse  d^  }.,-^>  Notice.  ««^  $a 

mort  et  ses  funérailles,  X,  162. 
Montmorency.  —  Histoire  véritîible  de  ce  qui  s'est  passé  à  Toulouse,  stw 

mois  d'octobre  16a2^  à  ia  mort  de  M.  de  Montmorency,  VI,  159. 
Montpellier.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  132. 
Montpellier.  —  V.  Littera. 

Mopioot.  —  F.  Invasion  des  Prussiens.  / 

Moreau  (Jehan).  —  Sa  lettre  aux  habitants  de  Chàlons,  1483,  I,  8. 
Moreau.  ^  Son  Histoire  de  VAcaéU  françoite,  XIII,  114  et  177. 
Morel  (Ch.).  —  V.  Revue  critique. 
Morin-Pons  (Henri).  —  Son  travail  sur  l'histoire  monétaire  de  Lyon,  IV, 

123.  —  Sa  Notice  mr  le$  VilUroy,  VIU,  228. 
Morinie  (Société  des  antiquaires  de  la).  —  Prix  proposé  par  elle,  IV,  95. 
Moscovie.  —  Relation  des  cruautés  exercées  par  le  grand-duc  de  ce  pays 

sur  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  Poloczk,  dans  la  Russie 

blanche,  1705,  I,  48. 
Moucby  (Duc  de).  —  V.  Toison  d'or.  / 

Moulenq.  —  Sa  lettre  an  directeur  du  Cabinet  historique^  II,  1. 
Mourreau  (Agricol).  —  Sa  lettre  à  Payan,  XIII,  27. 
Mouyuès.  *«■  Son  tmeti  taire  des  archives  départementales^  X,  30. 
Mouzon.  —  Les  officiers  de  justice  et   habitaats  de  Mouzon  au  conseil 

de  ville  de  Chàlons,  I,  12. 
Musée   britannique.  —  Envoi  de  M.  Gustave  Masson  de  manuscrits  de  ce 

dépôt  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la  France,  IV,  1. 
Muteau.  —  F.  Ed.  de  Barthélémy. 


Nahays  (N.).  —  Son  livpe  :  Histoire  numismaUque  du  royaume  de  Hol- 
lande, IV,  160. 

Nantes.  *—  V-  Justice  rév<>kitionnaire.  Commissions  militaires  et  révolu- 
tionnaires, XI,  137. 

Kapoléon.  •—  F.  Bonaparte.  —  Documents  sur  la  statue  de  Napoléon  le 
Grand,  sur  la  colonne  Vendôme,  avec  Notice,  III,  77. 

Napoléon  m.  —  Son  décret  du  14  juillet  1858,  relatif  à  la  Bibliothèque 
impériale,  IV,  216.      . 

Navailles  (famille),  —  Notice,  IV,  115.  —  Réfutation,  V,  208. 

Naylies  (Th.  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,,  au  sujet 

.   de  la  Ssint-Barthélemy,  II,  251. 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de).  —  F.  Robenet. 

Neuillan  (famille).  —  Notice,  IV,  115.  —  Réfutation,  V,  209. 

Neuville-au-Pont  (La).  -—  Coutumes  de  1203, 1,  5. 

Nevers  (Charles  de  Gonzague,  duc  de).  —  F.  Gouzague. 

Nice.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281. 

Nicaise  (Auguste).  —  Son  livre  :  Etudes  historiques,  VI,  27. 

Nhnes.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  134. 

Nismes  (les  membres  du  consistoire  de).  —  Leurs  lettres  aux  consuls  de 
la  ville  du  Saint-Esprit,  avril  1621,  III,  38. 
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P^sane^  (Jehan  de),  eMrarg;ien  dé  François  I*',  liJ36,  V,  i<>7. 
NiVélle  -Jehan  de).  —5a  lettre  à  MM.  de  Prlvan,  avec  notlee,  iOft4, 
n,  87.  .       .  ' 

NoalUes  (caMinal  dé).  —  Lettre  des  eorés  et  habitants  de  GhAliMis  à  lui 

adressée,  I,  43. 
NoaîHes  (dtic  de).  —  Y.  Ursinset  Monetay. 
Noble  (Eiistàdie  Le).- —  Notice.  Lettre  de  M.  d'Argenson  à  son  sojefi  •- 

Supplique  à  M.  de  Pontchartrain,  X,  174  et  194. 
Nodges.  —  V.  Nopges. 
Noél  (Philippe).  —  Réquisitoire  donné  par  Féchevinage  de  Rheims,  pour 

aller  à  îonlouse,  III,  57. 
Nogent  (famille).  —  Notice,  V,  95.  —  RéfiiUtion,  17. 
Npintel,  intendant  à  Soissons.  —  Sa  lettre  relative  à  Pierre  le  Grand, 

ir,  52. 

Noirmoutiers.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  VI,  95. 

Norgês.  —  F.  Lebœuf  (encore  les  pourceaui  de).  —  Lettre  de  M.  Rossi- 
gnol au  directeur  du  Cabinet  historique^  l,  136. 

Nordiaoïdie  (Note  sur  la  Société  des  antiquaires  de),  V,  260.  —  Armoriai 
de  ses  villes  et  corporations.  —  V.  Canel. 

Notre-Dame  de  Paris.  —  K.  Franklin. 

Noyers  (église  de).  —  Femme  vendue  au  diable;  inscription  en  cette 
^lise,  l,  158. 

Noyers  (de))  secrétaire  d'Etat.  —  Sa  lettre  à  Guîll.  de  TOrt-Serignan, 
ÏII,  75. 

Nouvelles  à  la  main^  I,  42. 


Obmmier  (Tell).  —  Justice  révolutionnaire,  X,  331. 

Opol  (Pyrénées-Orientales).  —  Privilège  des  hommes  de  TOpol ,  1623, 
m,  35. 

Orange.  —  V-  Justice  révolutionnaire.  -^  Sa  commission  populaire ,  ses 
actes  et  sa  fin,  XIII,  1  à  95. 

Orléans.  -^  Excès  des  protestants  en  cette  ville,  IV,  207.  —  Procès-verbal 
snr  les  démolitions  de  cette  ville,  par  Yvon  d'Hilliers  et  Jehan  de  Gour- 
ville,  VU,  237.  —  V.  Justice  révohitionnaii^ ,  Tribunaux  criminels, 
XII,  58. 

Orléans  (Louis,  duc  d^.  -^  Ses  libéralités  aux  Galants-sans-souci.  —  Qtfit- 
tances  et  pièces  diverses,  1392,  1396,  etc.,  II,  196.  —  Sa  lettre  à  Jeh. 
Froissart,  Vin,  167.  ^ 

Orléans  (duchesse  d*).  —  Ses  libéralités  aux  Galants-sans^souci.  —  Quit- 
tances et  pièces  diverses,  1479,  1483,  II,  190.  —  Accèrd  en  son  nom 
avec  la  ville  de  Blois,  1467,  III,  137. 

Orléans  (le  bâtard  d').  —  V.  Dunols. 

Orléans  (Charles  de  Valois  d'),  comte  d' Auvergne.  —  Sa  lettre  à  la  du- 
chesse de  Montmorency,  X,  169. 

Orléans  (Françoise  d'),  douairière  de  Gondé.  —  Sa  lettre  à  M'^«  de  Guil- 
lerville,  sur  la  mort  de  la  reine  de  Navarre,  Jeh.  d'Albret,  H,  229. 

Orléans  (Son  Altesse  Royale  Gaston,  duc  d*).  —  V.  Marigny. 

Orléans  (Loys  d').  —  Notice.  Sa  lettre  à  Monseigneur  le  chancelier,  1603, 
XII,  106. 


Digitized  by 


Google 


2«*'  ^  -^i^^LC  ■•CAfiWiEt-'^f^ft/Rittrfe. 


Othon,  grand  bronze.  —  Notice.  |;*|^tre  du^  sipur  GaiJiîird  à  Colb^r,t,^^Ç^ 
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i4ganéHife^sè!¥tahtdu  l^ti^ei  ^  Sii^  K.  X^'S^:*^ 

Palais  de  Justice.  —  K.  Boutaric. 

Paimbœuf.  —  K»  Justice  révolutionnaire. 

Pale3tHtté'(rèig!e  dtt  noble  jeu  de  la),.  1,39:  '      -    '   '•"^'* 

Palloy.  —  Notice.  Ses  lettres  à  la  Société  pot)T^îâWdeVRBÎ)his{-et  aù'p^ 
ractoire, exécutif,  VII,  04-  v'jt 

Pa&pKïétaire  (ûh)  sous  la  Lieue,  xn,  10e.  "      '    '-        -^^  ■  ■  "• 

Papegot»  (l€!s):'— Chanson  iTuguenote  de  iSôT^j-XH;  ii.-'  '■'•'     o/f' 

Papon  (Loys),  poè^e  foresien,  édité  par  M  Yémeniz,  tV, J^'èS.^'-^^"'  '  ^'. 

Parein,  président  de  la  commission  févtolutionnaij^xlèLyon,XIl),^ii,'l!2f9J. 

Paris  ^tetofl).  —  tSoii  article  «u^  la  yit  de  saint  *flibmas  le  wàrW^btR 
bliée  par  M.  Hippeau,  V,  305.  —  l^a  lettré  au  dfrec^etfr  4u^fc(iffrwè^'jte; 
Hofiquéi  Vl,' 155. '—'Son  compte-rendu  d*un  j)o^me  îiiédît  dë'J'eHan 
Marot,  publié  paUr  M.  Guiffrey,  »02,  —  V:  Bgsmti  critîaùé.    ',  '      '    ' 

f  art*' (Eouîs),  directeur-éditeur  du  Gabinet  hiitoiimfe,  —  SohVamiort'  â 
S.  Ex.  M.  le  gardç  des  sceaitt,  ministre  de  lal' Justice,  itii^  lefe^^^rtÔeiWies 
archives  jttdîciaiires  d<ô  la  Fraiiee,  VIT,  3.  —  PWfece  de  Vbuttcûieur  t» 
l*Armorfaî  génénd,  XII,  î.  —  V.  Ediietrr.    '  "  '  '      "  -  *' 

Paris  (Paulin).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cab.  hisf,.,  tbucûatit  fé.tfïOïîu- 
làent  Moûtdi;  II,  273.  *-•  Ses  rtOuveHçâ  rechéi'dhes'^ùt'lès'àDûourt  idfe'lk 
royne  Blanche  et  de  Thibault,  comte  de  Champagne;  IV,  lâ9.  -i'  Sa 
notice  sur  Albin  d'Abel  de  Chevallet,  IV,  297.  —  Son'fapoott' ftiH  à 
l'Acàdéfnîe  dés  insfcrlptions,  aundin'dela  corhmis^oîi  des  émiqliKëS'dfe 
Frtm^e,  1858,  ÎV,  305.  —  $à  lettre  »nx  aboulies  du  ^mftet  fimori^ie. 
IX,  lii.  —  V.  Boutafic,  Baltlon,  du  Prat.  -^  Sa  deuxième  lettre^  aux 
abonnés  an  Cnbinet  historique.  —T.  Bâstefbt,'Gai{hârd.  'Mortlttfer- 
Temaux,  IX,  341.  ^  ^nMmoifé  sur  là  particule^  nobiliaire,  Xfi,  l. 

Pariement.  ^  Atrôt  tjui  biffe  et  i*adie  des  actes  publics  le  «om  du  prétends 
roi  Charles^  X,  comme  attëntOire  à  la  loi  salique,  1594 /)ll,  261. 

Particule  dite  tiébîttaire  (de  la).  —  F.  Parfs  (Paulin).       *  «^ 

Passavant.  —  Coutumes  de  1247,  I,  1.  '        "'"'     '^'' 

Pau.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  123.  '         -  '  • 

Pauffin  (Camille).  —  F.  Vàrennes.  *  . 

Pautet  (Jules).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique.  *—  Sdrt  feVo- 
jet  do  réorganisation  de  la  Bibliothèque  impériale,  III,  145.  —  Son  livre, 
Ernesty  ou  la  Profession  de  foi  d'un  autre  vicaire  savoyard,  IV,  5!.'-;- 
Son  article  sur  les  archives  communales,  91.  —  Sà  lettre  sur  M.  le  ba- 
ron Joursanvaux,  IV,  177. 

Pavie  (bataille  de).  —  Notice  et  pièces  diverses,  II,  201,  217. 

Payan.  —  (Just.  révol.)  —  Sa  lettre  à  Romon  Fontrosa,  XIII,  28. 

Pécheur  (l'abbé).  —  Se»  Annales  du  diocèse  de  Soissons,  X,  94. 
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TABLE  4^pi^^^lfeÇî9Uf    Pji;^    MANIÈRES.  ^^ 

Pelfetiep  (Tàmffle).  —  Noïïc^,.  Vj  74,  r-r  R#itfiti4ii,.>%  îX  .  ,.  .  -,  ..,.., 
Pelledep  (Jacques).  —  Sa  lettré  a' fuh  dé  seftam».  f^  F-  %?(JW*twri<,Wj 

I^lfeVètiiiLW^-itfôûie;^  VI.    ^'  "■'  ^  '-'^  '  :  i  '' 

Perin  ;i^iiW,  d&Lyqiv,,—  NQt^^w.M^^  1:54,       -^       n 

Péronne.  —  Epitaj>he  en  régU»^  d^.Saipt-dPQitfzy  4e.  çett«  ¥iiUf^.jBl,J^jl|4t 

Perpignan.—  V.  Justice  révolutionnaire,"  Ail,  126. 

Pailieor  (le  mathématicien  Le).  —Notice,  VU,  85.  -~Sa  réponse  à  Monte- 
reul,  M.,  88. 

Perrin-Gayand.  —  Son  Inventaire  des  titres  du  Fore%^  dressé  en  1743,  pu- 
blié par  M.  Ghaverondier,  VI,  lOA* 

Perrot-d*Ablancourt.  —  Notice.  Sa  lettre  à  H.  de  Saumaise,  IV,  243. 

Persan-Vaudetard  (famiUe).  —  Notice,  V,  07.  —  RéfuUtion,  VI,  21. 

Pertz.  —  Sa  découverte  d'un  manuscrit  du  temps  de  César,  IV,  61. 

Pétersbourg  (Si^int-).  —  Note  sur  UL.biblioM)^«iie  iippémle .  da  «eti^  viUei 
V,  216.  .     .  r 

Péthion.  —  F.  Révolution. 

Petit  (Ange).  —Son  livre  :  Noteji  hisloriqim  «IP  Voflgine^  ks.seigneurSi  If 


.iMM  ^^fms  deJMmmf,  VI,  7.7. 
Pètizon.  —  F.  lavaaîo 


.    lavaaîoa  des  Prussiens. 

Pezenas.  —  Extrait  des  archives  de  Th^lde  ville. -^Lettres  de  Louis  ^Ilf 
aux  consuls  de  Fezempi,  l§2$,  10, 39.  —  Autre  extrait  des  délibération^ 
des  consuls  d<^  céUe  vill^  162^,  39.  ^ 

ÇbUiï^pe  ^i(ror<f. Espagne).  —  F.  Urslns. 

P^upç  le^,tîon,  duc  de  Bourgogne.  —  Hôle  d*un compte  de  son  h^l,  pur 

;,fe^par  H.  Vallet  (ck  ViriviiW),  IX,  170. 

ipjjçsj^rd; (Nicolas),  président  à  mortier.au  Parlement  de  Bordeaux»  —Ju- 
gement qui  le  condamne  J^  mort,  12  messidor  an  u,  VI,  134. 

)PiQ^M4  (Al^rie-JosépUine-JldéUide  LebretOQ,  fiunme).  ^  Jugement  qui  if 

l^;C^âaioeàr  mort,  12  messidor,,  an  II,  VI,  134. 

Qiémoa^  ^  l/aiyné^  feail^oise  en  Piémont,  1$01.  ^  F-Beaupoîl. 

Piems  roi  d'Aragon.  —  Privilège  accordé  par  ce  prince  aux  gens  de 
^^ce^  lUU  Uh  35. 

Picardifu  —  Documents  pour  rbistoire  de  cette  provincey  lU,  18^  —  £tat 

.,'des  endroit»  où- Ton)  a  beso^i  d'entrer  pour  travailler  à  rbistoire  de  la 

r,f>ipardie,in,  190. 

i^erre.le  Gxaodà  Paris,  1717^  I,  46  et  suivantes.  —  Relation  des  rjuautés 
>  exercé^  par  lui  sur  les  religieuse  catholiques  du  monastère  de  Poloozk, 

,,.dân&  la  Biussie  Blanche,  1705,  î,  48.  —  $on  séjour  à  Paris,  II,  35.>  — 

~  Lc^ttre^.'à  oç  suiet  de  M.  deNointel,  1717,  UU  62.  —  Mémoire  de  ce  qui 
.  -est.dùJ^  Claude  Lebourg,  maître  d»  poste  à  Juncheiy-su|r->VealeY  1717, 

•  .03^  «-:  Dépenses  faites  par  la  ville  de  Reims  pour  sa  réception  à  Juu- 
chery^  54*  -^  {ifouveaux  documenta  sur  ce  prince.  Notice,  -v-  Etat  et  noms 
des  artistes  et  ouvriers  françois  q^i  allèrent  ^  Saiot^'étersbourg  en 
1716,  188.  —Demande  de  passeport — Congé  du  directeur  desGobelin» 
aux  ouvriers  pour  Sa  Majes.te  czarienn^,  100..-*^  Noms  de  ceux  qui  vont 
par  mer,  101.  —  Lettre  pour  les  honneurs, !«  rendre  au  ccait,  192-  «^ 
Même  sujet.  Notice,  IV,  177.  --  Documents  diyen^  de  son  voynge  en 
France,  VI,  205. 

Pigalie  (J.-Bapt,),  —  F.  Tarbé. 

Çil'es  (  Jeban  de),  abbé  d'Orbais.  -^  Sa  lettre  à  Frizon,  doyen  du  chapitre 
de  Rheims,  touchant  principalement  le  cardinal  de  Bourbon,lIII,  249. 

Pilorgerie  (J.  de  la).  —  Son  livre  :  Campagne  et  Bulletin  de  'la  Grande 
Armée  d'Italie,  XII,  174. 

Pinart,  secrétaire  d'Etat.  —Sa  lettre  à  M.  d'Esguiily,  novembre  1572,  II,  263^ 
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Pinoteftu.  —  F.  Abel  «t  Poorleroy. 

Piroti  (Alexis).  -^  Notice.  Ses  lettres  à  M.  Piron,  apotbicaim,  du  "21'  ttiHy 

17A9, 1, 185  ;  aa  même,  25  octobre  17^9,  186;  an  même,  9  vavril  1750, 

187. 
Pitbou  (Nicolas).  —  Notice  sur  sa  famille  et  ses  oavmges,  par  Le^esqiiéde 

la  RevaUière,  Vlll,  22/i.  •       !      < 

Plancher  (dom  Urbain).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissete,  II,  98>.  -^  K.'l.atift- 

dre,  VII,  43.  .     .  -         .    i 

Plaoelli  de  Maabec.  —  PlaneUi  la  Valette.  ^  Catalogue  des  manliBcrHs  dé^ 

sa  bibliothèque,  II,  115  et  161.  —  V,  Lâire,  II,  241,  275;'IH;  217.  • 

Pbsoiie  (l'abbé).  •*-  Notice.  Sa  lettre  au  R^  P.  Dmd  Baussemiev,  mi*  «d|<8t^ 

des  tombeaux  d'Hincmar  et  de  Jovin^  lU,  Ifti*  -^ 

Poésies  calTinJstos. -^  K  Tarbéfc 

Poésies  sur  le  xv*  et  le  xiv*  siècle,  XI,  24-  ' 

Poirier  (dom3.  r-^  Sa  lettre  à-M.  de-  la  fiociiefoucatiM,  Vil,  79. 
Poitiers.  -^  K  Justice  révolutloonaire,  65. 
Polocek,  ville  de  la  Russie  Blanche.  —  K.  Polo^e. 
Pologne.  —  Documents  pour  servir  à  son  histoire,    au  tempsT  de   Lectfse 

Marie  de  Gonzague.  —  Notice,  IX,  56. 
Pologne.  —  Ses  archives  diplomatiques,  parle  comte  d'Augeberg,  VIII,  189. 
Pologne  (le  nonce  de).  —  Sa  relation  au  pape  des  cruautés  exercées   en 
'  Russie  contre  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  Poloczk,  I,  48. 
Poltrot  de  Méré.  —  Chanson  huguentoie  sur  la  mort  du  duc  de  (ruise,  II, 

280. 
Pompadour  (famille).  —  Notice,  V,  99. 
Poncet.  —  K.  Fouquet,  XI,  40. 
Poncet,  d'Auxerre.  —  Mémoire  contre  François  Poncet,  dict  Surgy,  fild-de 

Pe&cel,  vivant  advocat  au  baâllia^  d'Anxerre,  il,  4- 
Ponsardin.  —  F.  Invasion  des  Prussiens. 

Ponsinet.  —  F.  Invasion  des  Prussiens.  ' 

Ponsan  (de),  trésorier  de  France  à  Toulouse.-^ Sa  l^ttfe àdomVaiésete,  au 

sujet  de  Clémence  Isaure  et  des  jeux  Floraux,  III,  286. 
Pont-Audemer.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  199. 
Pontchartrain.  —  Ses  lettres  à  M.  de  la  Grange,  intendant  d'Alfiaee;  Vlir^ 

91.  —  F.  Le  Noble.  —  V,  Marcel.  —  F.  Belsunce.  —  F.  Ursina. 
Porte-du-Thdl  (La).  —  Sa  lettre  aux  conservateurs  de  la  Bibliothèque  na<^ 

tionale,  15  vendémiaire  an  v,  relative  aux  papiers  et  manuscrits  Bréqui- 

gny,  IV,  99. 
Portes-Bevilliers  (des).  —  Son  discours  à  la  royne-mère  Marie  de  Médids, 

relatif  à  Catherine  de  Médicis,  XII,  98. 
Postdam  (Prusse).  —  Notice  et  documents  sur  son  église,  m,  bl8. 
Pothier,  jurisconsulte.  —  Notice  et  ses  trois  lettres  à  M.  Letellier,  de 

Chartres,  IV,  207.   —  Ses  deux  lettres  à  M.  Pommeret,  receveur  des 

tailles  à  Romorantin,  1762  (communiquées  par  M.  le  baron  des  Coudrées), 

V,  170(. 
Potier  (famille).  —  Notice,  V,  33.  ^  Réfutation,  74. 
Pourleroy.  —  Sa  lettre  à  M.  Pinoteau,  VIII,  83. 

Poursuites  de  la  maison  de  Lorraine,  contre  Tamirai  Cotigny.  —  F.  I/vraine. 
Pransac.  —  Notice  sur  cette  famille,  IV,  114.  -^  Réfutation,  V,  "207. 
Prarond.  —  Son  Histoire  d'Âbbeville^  VIII,  192.  —  Son  Histoire  des  cinq 

villes  et  de  trois  cents  villages^  XIII,  174- 
Prat  (Antoine  du),  archevêque  de  Sens,  cardinal  chancelier  de  France.  «^ 

Notice,  1, 159.   —  Sa  lettre  au  roy,  datée  de  Tournus,   160  ;  au  grand 

maître,  datée  d'Amiens,  162  ;  au  roy,  datée  de  Paris,  163.  —  Ballade  à 

sa  louange,  165  ;  sa  lettre  au  roy,   202.    —  Sa  vie,  par  le  marquis  du 

Prat,  IV. 
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Prat  (marquis  da).   —  Sa  lettre  au  directeur  ë»  CMneS  hkiorique^  toit- 

.  «b^m  la  manoa  Planelli  de  Mavbec,  II,  232.  ~*  Soa  iiyre  :  Vie  d*An- 
iMne  d#  Prat,  IV,  6e.  --Son  tiUtoire  <IPEléêabeik  de  VaMt,  V,  2«.  — 
Son  article  sur  M»«  Swetchine,  de  M.  de  Falloux,  V,  302.  —  Son  t)u- 
ffSdgjàiJSiJPatMn  et  Réfutalion  dei  gènémto^  du  Mieur  GwUUrd,  V,  305 
et  291  ;  VI,  9  et  70.  —  Sa  publication  t  Notes  sur  les  tableaux  du  <Mteau 
4ù  kiGoufdlléreipiurM.'^  du  Prat,  IX,  l/il  et  136. 

Prioui  (Stanislas).  »-  Son  livre  :  Civitas  Suessùmum,  VIII,  06^ 

Pjftn^  fiWàmsi  (Notifie  on  listA  deaX  «^  II,  336. 

Privas.  >^  I48ttr9  de  ieban  de  Bîivelle  aux  habitants  de  celte  vilte^  II,  87. 

Protestantisme  (doonmentii  pour  l'histoire  du).  --*  Les  protestants  à  Seis- 
sons.  —  Notice  et  piècesy  IV,  201« 

Prunelle.  —  Notice.  Sa  mission  littéraire  avec  Gbarden  de  la  Rocbelte,  II, 
109,  164,  275. 

Prussiens  (leur  invaâea).  — >  Gampagoe  de  rArgonne,  extrait  de  l'Histoire 
de  la  Terreur  de  Mortimer-Ternaux,  X,  268  et  337. 

Puychevrier  (Sylvain).  — ^  Son  Essai  historique  «ir  le  peintre  Etienne 
Jeaorat»  IX,  182. 
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Qmantin,  «rciiiTiste-btbliotliécaùre  d'Auxerre.  —  Sa  lettre  au  directeur  du 
Cabinet  historique^  touchant  la  mission  de  Chardon  de  la  Rochetle  et 
Prunelle,  II,  279;  III,  217.  —  Son  Cartulaire  génénUde  CVonne^  X,  d7ft. 
—  V.  Lebeuf. 

Quélufr.  (ûuPiiUe.  —  Notice,  V>  101.  «-  F.  Gaylua. 

Querelle  de  mots.  —  Lettres  de  M.  le  comte  d'Evreux,  XIII,  168. 

Questions  historiques.  -^  V.  Beaucouit. 

Qliineoanaa  (M.  le  comte  de).  -^  Son  travail  sur  Marguerite  d'Autriche, 
IV,  53«  —  Son  livre  s  De  l^on  à  Seyssel,  guide  historique,  etc.,  V,  28. 

Qniros.  r^  Sa  lettre  au-  président  Berdn  du  Aocheret,  1712,  I,  45. 


Rabelais  (François).  —  Quelques  mots  sur  Rabelais.  —  Notice  et  lettre  du 
cardinal  de  Toumon  au  chancelier  Duboorg,  IV,  348. 

Rabutin-Chantal  (Jeanne-Françoise  Frémyot,  baronne  de).  —  Ses  leUres 
publiées  par  M.  Ed.  de  Barthélémy,  VI,  271. 

Rachel  (M"*).  —  Note  sur  la  vente  de  sa  bibliothèque,  IV,  iH. 

Raisin  (l'acteur).  —  Sa  lettre  à  Boursault,  VIII,  51. 

Rapin  de  la  Ghaudane.  —  F.  Cazenave. 

Rasse  des  Nœuds.  —  Son  Recueil,  XI,  24,  67. 

Rathery.  —  Sa  publication  du  Journal  et  Mémoires  du  niarqms  d'Argen- 
soH,  VI,  268.  -»  V.  La  FayeUe. 

RavalUac.  —  Publication  du  Procès  du  très-méchant  et  détestable  parri- 
cide François  Ravaillac,  V,  78. 
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Razilly  (le  commandeur  de).  —  Commission  de  Louis  XIIL  —  Sa  lettre 
an  cardinal  de  Richelieu,  et  autres  pièces  touchant  l'Âcadie,  XIII,  177. 

Réaction  thermidorienne.  —  Désarmement  des  terroristes  è.  Reims  :  Beau- 
dart,  Giroost,  Vitry,  Leblond-Ghapelet,  Fressancoart-Willet,  Lef^aaçois, 
Besançon  ^Guillaume),  Duchesne  (Simon),  Yallery,  Brigot,  Varchslot, 
Mons,  NoCl,  Leclerc,  Hasard,  Chrétien,  Sorlet-Frère,  Sorlet,  Janyier, 
Dumoulin,  Martin,  V.  Duchateau,  Dardare  père  et  fils,  Deheppe,  Gau- 
thier, Chaperon-Meusnier^  Lelièvre,  Boizot  Talné,  Lebœuf,  Génin,  Lam- 
bert, Talabot,  Gironne,  Pillere-Beuge,  THstan,  Liénard,  Bertrand,  Ma- 
louche,  Beugé,  Bertaut,  Levieux,  Brice*Voilmy,  Chigny  (femme).  Cou- 
plet (dit  Bcaucour),  Arnoul  (dit  Bourland),  28  floréal  an  m,  V,  125. 

Real,  préfet  de  police.  —  Sa  lettre  à  M.  Launay,  fondeur  à  Paris,  au  si^et 
de  la  statue  de  Napoléon,  III,  79. 

Refifuge  (Pierre  de).  —  Accord  entre  lui,  agissant  au  nom  de  M"«  la  du- 
chesse d'Orléans,  et  les  notables  habitants  de  la  ville  de  Blois,  1467,  III, 
173. 

Réçps  de  la  Colomblère.  —  Ses  Fêtes  patronales  et  Usages  de  corporations 
a  Marseille  avant  1789,  X,  94. 

Régnier.  —  F.  Rotschild. 

Reichel.  —  Sa  collection  numismatique,  IV,  134. 

Reims  (ville  de).  —  Réquisitoire  donné  par  Téchevinage  de  Reims  à  Phi- 
lippe Noél  pour  aller  à  Toulouse,  III,  56.  —  Les  lettres  aux  échevins  et 
habitants  de  Reims.  —  F.  Charles  V,  Charles  VI.  Charles  VII,  Henri  II, 
Jehanne  d'Arc,  Pierre  le  Grand,  Louise  de  Savoie,  Viliiers-Saint-Paul. 
Note  sur  les  tapisseries  de  cette  ville,  V,  254.  —  V.  Prussiens. 

Reine  (sainte).  —  Dévote  oraison  à...,  I,  141. 

Renard  (Athanase).  —  Son  livre  le  Bassigny  Champenois  :  Jehanne  d'Arc 
et  Domremy^  IV,  58. 

Rencogne  (Babinet  de).  —  Son  Mémoire  sur  VAngoumois,,  II,  388. 

Rességnier  (M.  de).  —  Sa  lettre  à  M.  Tabbé  Bignon,    X.  165. 

Révolution  (documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la),  II,  47,  101, 
156,  211,  265;  III,  92,  212;  V,  138.-- Jugement  du  tribunal  révolution- 
naire, du  12  messidor  an  ii,  qui  condamne  à  mort  François-AdrienToulan, 
Nicolas  Pichard  et  sa  femme,  Leclerc,  Lagondie,  Vichembre,  Duvemay, 
Belugou,  femme  Ferrand,  Vuibert,  Sauvage,  Méron,  Manson,  Taillepied^ 
VI.  134.  —  Lettre  de  Jacq.  Pelletier,  VII,  94.  —  Lettres  de  L.  Chénier, 
de  Tallien,  de  Joseph  Lebon,  de  Cambronne,  VIII,  143.  —  Lettres  de 
Tissot  et  de  Chabot,  id.,  183.  —  Lettres  de  Jos.  Chéuier,  de  Péthion  et 
de  Stofflet,  <d.,  279.  —  Catalogue  de  documents  autographes  sur  la  Ré- 
volution, par  Gharavay,  VIII,  288.  —  V.  Boucher. 

Berue  critique  d'histoire  et  de  littérature^  publiée  par  P.  Meyer,  Ch.  Morel, 
G.  Paris,  H.  Zotenberg,  XII,  32. 

Rey  (Martin).  —  F.  Bernard,  VII,  103. 

Richelieu  (le  cardinal  de).  —  Sa  lettre  à  Guillaume  de  l'Ort-Serignan,  III, 
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et  d'effectuer^  à  Toccasion,  les  rectifications  des  erreurs  ou  omis- 
sions qui  auroient  pu  s'y  glisser. 
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13*  année.  Jan^ier-FéTrier  1867.  -^  Gat.  1 
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10.  Accord  entre  le  chapitre  de  Rheims  et  le  comte  de  Ghamb- 
pagne,  touchant  le  droict  de  garde  du  bois  de  1»  ceiamaine  te 

iL  traiûté  particulier  pour  ta  ville  de  Pont.  1212-1220. 
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renne,  in  villa  MàrièlU  i2fi8.  —  Anltre  tiltre  de  1235. 

20.  Acte  de  foy  et  hommage  de  Helie  Ridel  an  roy  pour  Çraie- 
rac,  Gensac  (?),  Castillon,  Clarence,  et  honotem  iurris.  122&. 

il.  Convention  entre  Thibault,  comte  de  Champagne,  et  Fer* 
rand^  comte  de  Flandre,  sur  le  droit  par  eux  prétendu  de  faire 
Tadvent-garde  et  l'arrière-garde  en  Tarmée  du  roy.  1230. 

22.  Lettre  de  Baudouin,  empereur  de  Constantinople,  à  la 
roine  Blanche,  à  ee  qu'il  lut  plaise  lui  envoyer  sa  nièce,  fille  du 
seigneur  de  Montagu,  pour  la  marier  avec  le  Souldan.  1242. 

23.  ComproTfffs  entre  le  roy  d'Angleterre  et  ses  baron»  €la  la 
personne  du  roy  S.  Louis,  pour  juger  leurs  différends*  l263. 

24.  Arrest  portant  la  subjection  des  hommes  de  corjM  é» 
l'Église  de  Paris.  1263. 

25.  Arrest  sur  le  jugement  si  un  homme  deyoit  esffé  chef sl- 
lier.  1261. 

26.  Les  ËÀseigolemeûtâ  de  S.  LOuid  à  Madame  Isâliëf,  rëÉa 
ée  Navarre,  sa  fille. 

27.  Respcfà^  àti  roy  àcTï  b^ons  (^li  se  plaignoîént  (tèiih 
adjoumez  par  les  âergens  royaux.  1266. 

28.  Estimation  du  hetànt  d'ôr.  f 29D,  par  arrest. 

29.  Ratification  de  l'engagement  faict  par  la  roine  Blanche 
êxt  roy  Phflippe  lé  Èel,  tandis  qu'il  n'estoit  encore  que  rëy  de 
Navarre.  1284. 

âd.  Adfeôi'd  fait  |5a'r  lô*  tôf  éà  son  parlement,  des  différends 
qui  ektoiém!  ebtre  le  seigneur  de  Harcourt  et  le  chambellan  d!e 
Taaquai^ille.  1286. 

31.  Ordonnance  somptdaTiré,  s'ôtis  f^hilfppe  lé  Ëél.  f  29(. 

Zt'  0raonâÉnc6  d^ffeMadt  guérites,  fdumbi)^,  tùtUsOs,  été- 
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vauchées  et  combats,  durant  la  guerre  du  roy,  et  dWester 
hommes  et  chevaux  pour  debtes.  1296. 

33.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  il  est  dict  que 
pour  le  chasteau  de  Senegrieres  en  Languedoc,  le  racbapt  et 
autres  droicts  en  seront  deubs  selon  la  Goustume  de  Paris.  1299. 

34.  Déclaration  de  Philippe  le  Bel  que  le  pape  Boniface  VIII, 
quiy  comme  personne  privilégiée,  avoit  esté  nommé  l'arbitre 
entre  lui  et  TAnglois,  ne  passe  outre  audit  arbitrage.  1302. 

35.  Tiltre  de  Raymond  prince  d'Antioche,  avec  son  sceau. 

36.  Acte  octroyé  par  Pierre  Flotte,  garde-des-sceaux,  au  nom 
du  roy,  à  i'archevesque  de  Bordeaux,  de  la  protestation  dudit 
archevesque,  que  l'on  ne  pouvoit  dire  qu'il  fût  obligé  de  faire 
hommage  et  serment  de  fidélité  au  roy,  ny  ses  successeurs, 
pour  estre  comparu  à  l'assignation  à  lui  donnée  par  le  roy  à 
tous  les  prélats  du  royaume,  en  vertu  de  l'hommage  qu'ils  lui 
doivent  pour  délibérer  sur  le  faict  de  Boniface  VIII.  1302. 

.    37.  Actes  pour  le  faict  et  forme  des  duels.  1306. 

38.  Arrest  pour  la  fortification  du  chasteau  de  Bourdeille. 
1308. 

39.  Arrest  contre  un  seigneur  qui  avoit  retiré  des  bannis  chez 
lui.  1309. 

40.  Lettres  d'association  et  ligues  de  la  Noblesse  contre  le 
Roy,  pour  maintenir  leurs  droits  et  privilèges.  1314. 

41.  Permission  donnée  par  le  roy  à  un  bomme  de  corps  de 
recevoir  la  cléricature  et  autres  ordres  sacrez.  1316. 

42.  Confirmation  par  Philippe  le  Long  d'une  rémission  oc- 
troyée par  Edoard,  roy  d'Angleterre,  duc  de  Guyenne,  à  quel- 
ques particuliers.  1316. 

43.  Ordonnance  du  roy  pour  son  hostel  et  finances.  1318  et 
1319. 

44.  Lettre  de  la  duchesse  de  Galabre,  qui  se  remet  au  juge- 
ment du  roy  pour  un  différend  qu'elle  avoit  avec  lui.  1322. 

45.  Lettre  d'émancipation  de  Jean,  fils  du  roy,  Philippe  de 
Valois,  son  père,  de  lui  obtenue.  1331. 

46.  Renonciation  par  l'empereur  Louis  IV  au  vicarin^t  par 
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lui  baillé  au  roy  d'Angleterre  pour  rAilemagne  et  la  France. 
1341. 

47.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Philippe  de  Valois  en  faveur  de 
Jean,  son  fils  aisné,  —  duc  de  Normandie,  de  concéder  toutes 
grâces,  tant  en  faits  civils  que  criminels,  dans  ledit  diichél  1347. 

48.  Fondation  de  la  chapelle  du  Vivier,  diocèse  de  Meaux. 
1352. 

49.  Lettres  d'annoblissement  de  la  famille  des  Hennequins. 
1359. 

50.  Arrest  touchant  la  noblesse  de  la  fondation  de  l'évésché 
de  Paris.  1362. 

51.  Évocation  faicte  par  Charles  V  aux  gens  de  son  conseil, 
appelles  ceux  de  son  parlement,  pour  juger  le  différend  d'entre 
le  duc  Jean  de  Berry  et  quelques  abbez.  1366. 

52.  Abolition  donnée  par  le  roy  Jean  à  la  noblesse  de  Guyenne, 
pour  avoir  suivi  le  parti  anglois,  et  leur  accorde  que  leurs  fiefs 
ne  pourront  estre  confisquez  que  pour  le  seul  crime  de  leze-ma- 
jesté.  1337. 

53.  Traité  entre  le  roy  Charles  V  et  plusieurs  prélats,  barons 
et  autres  despaïs  de  Poictou  etSaintonge.  1372. 

54.  Traicté  faict  par  Charles  VII  avec  ceux  de  Bordeaux  et 
du  pais  Bordelois  et  duché  de  Guyenne.  1451. 

•85.  Abolition  donnée  à  ceux  de  la  ville  de  Bordeaux,  avec 
quelques  restrictions^  1454. 

56.  Bulle  de  Grégoire  XI,  en  faveur  de  l'église  de  Sens.  1371. 

57.  Deux  arrestés  touchant  quelques  privilèges  des  reines.de 
France.  1373  et  1375. 

58.  Lettres  du  serment  de  Louis,  duc  d'Anjou,  au  roy 
Charles  V.  1374. 

59.  Bulles  d'or  de  l'empereur  Charles  IV,  nommant  Charles, 
dauphin  de  Viennois,  son  nepveu,  son  lieutenant  au  royaume 
d'Arles.  1378. 

60.  Bulles  d'or  de  l'empereur  Charles  IV  rendant  le  dauphin 
capable  d'exercer  ledit  vicariat^  quoique  mineur.  1378. 
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ipi,  Rigaareii^f}  pro^éâufi»  popfre  tmj  de  MoQtpeUier,  peur 

ayoir  faict  une  grande  sédition  contre  le  roy.  i379. 

6?.  &^QTe  de  Charles  YI,  4a  pQi^eatem^nl  dQ  Um»  d.'APJon, 
régent  du  jToyaftpe. 

63.  Alliances  entre  les  dues  de  fieFpy^  de  Bonr^egne  et  de 
PrefrgftP-  8  février  1383. 

64.  Epitaphe  de  Vladislans,  moine,  qui  fat,  par  disprase  du 
P9{)p,  roy  de  Pologne.  1388, 

65.  Don  faict  par  Loais,  comte  d'Estampes  et  de 

|i  Pierre,  cQiqote  4'AleDQon  et  vicomte  de  Qeaament,  son  frère, 
da  comté  de  Biscaye  et  de  la  seigneurie  de  Larai  el  antres  terres, 
assises  au  rpyaume  de  G^stille.  1391. 

6Ç,  Acte  de  ^erip^nt  4§  Louis,  filg  4^  roi  4q  Fr^oe^p  duc 
d^Orléans.  1392. 

67.  Ipstitutiop  4e  quatre  ^eçr^tsiires  4^^  4n^|?fia^«  i399. 

68f  Ordonnance  de  Charles  VI,  §ur  le  serment  qu'il  yealt  luy 
^iT-f^  preste  par  la  royne,  prjnces  et  autres.  1403. 

69.  Defflances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères,  envoiées  au  duc 
4e  Bourgogne*  1411,  et  la  réponce. 

70.  Arrest  qui  ordonne  que  Targent  qui  est  en  depost  au 
p^rleioient  sera  t^aiUé  au  roy  comme  emprunt.  1411. 

71.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Charles  VI  faict,  par  une 
(i^esiqç  lettre,  ixiareachaqx  de  France  Anthoioe  de  Vergy,  sieur 
de  Regny,  et  Jean  de  la  Baalme,  sieur  de  Vallefio.  1421.  Le  dqc 
d'Orléans,  fait  ledit  YalleQn  chevalier  dp  son  prflre. 

72.  Le  roy  octrpye  à  Messire  Jean  Stqart,  sej(i;o^ar  d*Aul>if  ny, 
de  porter  dans  ses  armes  Tcscu  de  France,  14JI7* 

73.  Abolition  donnée  ()ar  le  roy  ^  la  ville  4e  Qtortjre^  pour 
avoir  adhéré  aux  Anglois.  1431. 

74.  Sauf-condoit  octroyé  paf  le  roy  aux  pèlerins  de  cerfaine 
chapelle  de  Montfort,  en  Normandie.  1443. 

75.  Epitaphe  de  Michel  Juvénal  des  IJrsins.  1470. 

7^.  Statuts  de  Louis  XI  pour  les  mines  d'or  et  d^argeat  et 
autres  métaux.  1461. 
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l  Tome  n.  4.  Lettres^  actes  et  mémoires  tendiaiit  Mons.  le  duc 
de  Vendosme. 

2.  Légitimation  dadict  doe  (1995)  et  arrest  sor  ieeHe  érection 
da  Beaufi^rt»  ducbé  et  pairie  en  fiiTenr  éadiot  doc  (1599)  et  du 

duché  de  Biron. 

3.  Leurea  par  tesqueibs  le  roy  légitime  la  fille  natarelie  Hen- 
riette, sonr  dadict  dao.  1^97. 

4.  Les  regrets  et  vie  de  la  dnchesse  de  Beaufwlt 

5.  Arrest  4e  yérificaiion  du  don  fèict  an  due  de  Teoiosme. 

6.  Lettres  du  duché  de  Vendosme  (1598),  et  légitimation 
d'Alexandre^  (ils  naturel  du  roi.  1599. 

7.  Arrest  sur  la  légitimation  d'Alexandre,  fils  naturel  da  rof . 
1599. 

8.  Arrestz  sur  les  lettres  du  roy  touchant  la  nomination 
faicte  par  Sa  Majesté  des  tuteurs  de  ses  enfants  naturels*  A599. 

9.  Lettres  patentes  du  roy  andict  sieur  dnc  de  Vendosme, 
gouverneur  de  Bretagne,  confirmant  andict  duc.  tons  les  droicts 
d'admirante  à  lay  deubs  en  TosteaduQ  de  son  gopty^mement. 

10.  Articlas  ^ccprdez  p^r  le  dpc  de  Marcœnr,  gouvermur  de 
Bretagne,  et  M.  le  i^up  de  JQyeuse,  admirai  d^  fniiief»*  l$éit 

11.  Apologie  pour  messieurs  de  Vendosme. 

12.  Lettre  de  Monsieur  Fevesqne  de  Nantes  k  M.  le  cardinal 
de  Biplielieu.  1626. 

13.  Lettres  du  roy  à  Monsieur  de  Vendosme.  1627. 

14.  Plusieurs  lettres  de  Madame  de  Vendosme  pour  avoir  la 
délivrance  de  son  mary. 

15.  Instruction  donnée  d'Blbeuf  allant  de  la  part  du  roy  au 
bois  de  Viocennes  trouver  M.  de  Vendosme.  1627. 

16.  Déclaration  faiete  par  M.  de  Vendosme  des  fautes  qu'il 
peut  avoir  commises  contre  le  roy.  1627. 
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17.  Abolition  donnée  par  le  roy  aadict  duc.  Febrrier  1627. 

i8.  Le  roy  nomme  les  commissaires  du  Parlement  pour  aller 
an  bois  de  Vincennes  faire  interroger  ledict  duc. 

19.  Arrest  da  Parlement  qui  nomme  aussi  des  commissaires 
à  cest  effet. 

20.  Lettres  du  roy  sur  ce  subject. 

21.  Procès^verbal  dndict  commissaire  et  interrogation  dudict 
duc,  entérinée  le  23  mars  1629. 

22.  Lettre  dudict  sieur  duc  au  roy  du  19  apyril  1629. 

23.  Lettre  du  roy  pour  la  délivrance  dudict  duc  du  â7  no- 
yembre  1630. 

24.  Lettres  du  roy  audict  duc  du  11  janvier  1832. 


3*  Tome  m.  1.  Lettres  et  mémoires  de  M.  de  Villeroy,  secrétaire 
d'Ëstat.  I, 

2.  Lettre  dudict  sieur  de  Villeroy  au  roy  de  Navarre  pour 
l'induire  à  recbercher  la  bonne  grâce  du  roy.  1588. 

3.  Ëscript  dudict  sieur  de  Villeroy  à  M.  du  Noir  sur  le  sujet 
d'un  livre  intitulé  :  le  Gatholicon  d'Espagne. 

4.  XLVui.  Leitres  originales  dudict  sieur  de  Villeroy  à  M.  le 
cardinal  du  Perron  et  à  M.  de  Loménie  jusques  en  1608. 

5.  Lettre  dudict  sieur  de  Villeroy  à  un  ambassadeur  d'Angle- 
terre sur  ce  que  le  roy  d'Angleterre  reprochoit  qu'en  France 
Ton  se  servoii  du  conseil  des  Jésuites.  1611. 

6.  Lettre  dudict  sieur  pour  le  faict  de  Reboui. 

7.  Lettre  dudict  sieur  de  Villeroy  au  sieur  de  Gasaubon. 
1611. 

8.  Advis  dudict  sieur  de  Villeroy  à  la  royne-mère,  sur  la  de- 
mande de  Quiilebeuf,  que  faisoit  le  comte  de  Soissons.  1612. 

9.  Advis  dudict  sieur  sur  les  différends  du  duc  de  Mantoue  et 
du  duc  de  Savoye.  1613. 

10.  Advis  de  M.  de  Villeroy  à  la  royne-mère  si  elle  devoit 
Binaire  la  paix.  1614... 
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11.  Lettre  de  M.  de  Villeroy  touchant  les  escripts  qui  se  font 
sur  l'autorité  des  papes,  sur  les  rois  chrestiens  et  du  mal  qu*il 
en  arrive. 


4,  Tome  iv.  1.  Mémoires  pour  le  domaine  du  roy  et  révocations 
des  aliénations  dudict  domaine. 

2.  Recueil  de  plusieurs  arrests  touchant  le  domaine. 

3.  Escriptures  du  procureur  général  Bourdin  pour  le  faict  du 
domaine  originaire. 

4.  Edict  du  roy  Charles  IX,  contenant  les  règles  et  maximes 
du  domaine.  Febrrier  1566. 

5.  Lettres-patentes  du  roy.  Déclaration  qu*il  a  droit  d'appli- 
quer à  son  domaine  les  chasteanx  et  autres  lieux-frontières,  et 
ensuite  unit  à  son  domaine  la  ville  de  Taillebourg.  1407. 

6.  Ordonnance  sur  la  révocation  du  domaine  de  Philippe  le 
Long.  1320. 

7.  Ordonnance  de  Charles  V  par  laquelle  il  révoque  général- 
lement  les  aliénations  faites  depuis  le  temps  de  Philippe  le  BeL 
4364. 

8.  Ordonnance  de  Charles  VI  pour  retirer  le  domaine  aliéné. 
1407. 

9.  Ordonnance  dudict  roy  par  laquelle  il  révoque  tous  les 
dons  par  lui  faicts  des  confisquations  à  lay  eschevés  des  re- 
belles. 1411.  . 

10.  Ordonnance  de  Charles  YII  sur  la  révocation  du  domaine 
de  sa  couronne  aliéné  par  ses  prédécesseurs.  1438. 

11.  Ordonnance  du  roy  François  !•%  par  laquelle  il  ordonne 
que  quelques  dons  qui  ayent  esté  faicts  du  domaine,  ils  ne  pas- 
seront poinct  la  personne  de  ceux  à  qui  le  don  aura  esté  faict. 
1539. 

12.  Opposition  notable  des  gens  du  roy  pour  empescher  les 
aliénations  du  domaine  du  roy.  1470. 

13.  Mémoire  des  dons  par  le  roy  Louis  XI  contre  lesquels 
faicts  les  gens  du  roy  s'estoient  opposez. 

14.  Acte  de  la  protestation  des  gens  du  roy  de  ce  qu'lTs  n'en- 
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tendent  ponr  leur  comparation  en  la  ville  de  Cambray  où  ils 
alloient,  par  ordre  da  roy,  pour  traicter  avec  les  députez  d'Au- 
triche, assujettir  le  roy  en  aacune  sorte  ny  que  des  cas  dout 
est  question  tant  de  la  confisqnation  que  de  Taubenage,  qui 
appartient  au  roy  par  la  mo)rt  de  Charle3  de  Bourgogne  e(  au- 
trement^a  autre  qu'au  roy  :  et  à  sa  cour  de  parljdment  en  appar- 
tient la  cognoissance.  1478. 

i5.  Acte  d'opposition  secrette  desdiotz  gens  du  roy  à  pe  que 
les  lettres  présentées  à  la  cour  par  le  duc  Maximilien  d'Au- 
triche et  ceux  de  Flandres,  du  mois  de  janvier  1482,  pour  les 
faire  publier  estant  importante  an  faict  du  domaine. 

16.  Opposition  des  gens  du  roy  aux  aliénations  du  domaine. 
1477. 

17.  Formalitée  observée  par  la  cour  en  l'aliénation  du  do- 
maine. 1513. 

18.  Le  procureur  général  soustient  qne  tous  contrats  du  roy 
et  les  comtes  de  son  domaine  ne  sont  subjectz  à  estre  commu- 
niquez à  partie  privée.  1551. 

19.  Procès  important  où  le  procureur  général  est  partie  juge 
an  nombre  de  30  juges  par  délibération  de  la  cour.  1582. 

20.  Le  procureur  général  soustient  que  le  domaine  est  in- 
aliénable. 1589. 

21.  Lettre-patente  du  roy,  par  lequel  il  unit  son  domaine 
particulier  à  l'ancien  domaine  de  la  couronne.  1607. 

22.  Discours  de  M.  de  la  Gnesle,  procureur  général,  où  il 
prouve  que  les  roy  s  de  France,  venans  à  la  couronne,  réunis- 
sent, taisiblement  toutes  les  terres  qu'ils  possédoient  aupa- 
ravant. 

23.  Plaidoyé  du  sieur  Galland,  touchant  la  baronnie  de  Mon- 
doubleau,  où  est  traictée  la  question  cy-dessus  dudict  sieur  de 
la  Guesle. 

24.  Lettres-patentes  du  roy  ordonnant  que,  aux  terres  du 
domaine  aliénées,  la  justice  sera  exercée  soubz  son  nom,  et  dé- 
fense aux  possesseurs  desdictes  terres,  d'en  prendre  le  tiltre. 
1628. 
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DOCUMENTS 

HENBI  II  BT  FRANÇOIS  II.  — DE  i549  A  1560. 
(Voir  Cab.  hist^^t.  xii,  p.  176.) 

5.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  or(}pnne  que  les 
juges  séculiers^  après  les  informations,  décret  dé  prfse  (|ç  porps 
et  interrogations,  renvoyeront  les  accusés  d'heresie  simple,  aux 
jages  d-eglise;  mais  là  où  avec  hérésie  auroit  scandale  publique, 
eommotioB  populaire,  sédition  ou  autre  crime  emportant  of- 
fense publique,  en  ces  cas  sera  fait  le  procès  pa^  les  Juges 
d'église  royaux  ensemble  :  et  aussy  à  ces  cas  est^  permis  aux 
jpges  4'église  prendre  au  cprps  les  accuses  sans  permission  des 
jugçs  séculiers,  lesquels  pourront  proccedder  contre  les  accusez 
absens  a  trois  briefs  jours>  selon  rordoupance.  iFontainebleau, 
1?  nov.  1549.  -  F.  Brien-,  205,  f*  i03. 

6.  Déclaration  da  roy  Henri  II,  par  laquelle,  en  desrogeant  à 
Pesdict  du  roy  François  P%  il  descharge  Fr.  Mathieu  Orry,  in- 
quisiteur de  la  foy,  de  la  communication  qu'il  estoit  tenu  (aire 
de  ces  procès  ^ux  courtz  souveraines,  baillifs  ^\  sepescb^ulx, 
se  contentant  qu'il  les  communique  aux  ordinaires  diocésains 
on  leurs  vicaires  ;  lui  conûrmant  de  nouveau  son  pouvoir  pour 
reuocquer  les  errans  par  bonne  doctrine  et  saincte  remous- 
trance;  recevoir  les  penitens  à  grâce  et  miséricorde^  corriger 
et  punir  les  obstinez.  —  Donnez  à  Sainct-Germaii^  en  Laye^  le 
22  juin  1550.  Vérifiée  le  14  janvier  ensuivant,  à  condition  (de 
de  communiquer  aux  juges  royauix  aux  cas  privilégiez.  — 
P.  Brien.  ÎOl,  ^  109. 

7.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  rpy  ordonne  que  copi- 
pissaires  seront  deputtés  par  la  cour  pour  faire  les  procès  des 
personnes  mai  sentans  de  la  foy,  en  cas  de  négligence  des  juges 
présidiaux  ou  leurs;  lieutenans.  — ?  pontainebl.,  1}  février  1^9. 
-  F.  Brien.  205,  ^  i07- 

8.  Commission  pour  informer  à  B^on  el  ans  wmtom  mitre 
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les  personnes  suspectes  d'heresie,  qui  avoient  retraite  à  quelque 
maison  forte  (et  vraysembiable  ponvoient  estre  des  premiers 
disciples  de  Galuin,  qui  en  estoit  natif.  Du  2  jnin  1552.  —F. 
Brien.  205,  f^  113. 

9.  Congé-  solennellement  donné  par  la  conrt  de  parlement  à 
deax  conseillers  d'icelle,  le  1"  juillet  1551,  pour  aller  à  Bloys 
et  avec  ung  procureur  du  roy  à  ce  commis,  continuer  les  infor- 
mations commencées  contre  les  sectateurs  des  erreurs  et  faalses 
doctrines,  suivant  Tecdict  des  luthériens,  en  vertu  d'une  com- 
mission et  lettres  patentes  scellées  du  grand  sceau  du  [roy.  — 
Données  à  Angers,  le  4  juin  précédent.  —  F.  Brien.  205,  f«  115. 

10.  Scavoir  si  les  appellations  de  ceux  qui  sont  déclarez  héré- 
tiques par  les  juges  d*eglise  sont  recevables.  —  Du  jugement 
des  hérétiques.  —  Paris,  14  novembre  1552.  —  F.  Brien.  205, 
f  131. 

11.  Bemonstrances  de  la  cour  de  parlement  au  roy  sur  lecdict 
du  15  mars  1554^  touchant  la  punition  des  hérétiques.  —  Paris, 
octobre  1555.  —  F.  Brien.  205,  f«  135. 

12.  Ëdit  du  roy  Henri  II  contre  ceux  de  la  reliigion  de  la  vallée 
d'Angrogne  et  autres  lieux  en  Piedmont.  1557.  —  Saint-Ger- 
main, 27  novembre  1556.  —  F.  Brien.  205,  f*»  139. 

13.  Poursuite  contre  les  hérétiques  :  un  d'entr'eux  emmené 
devant  le  roy,  au  Louvre,  qui  Tinterrogea.  14  may  1557.— 
F.  Brien.  205,  f»  141. 

14.  Bref  du  pape  Paul  IIII,  pour  Testablissement  de  l'inquisi- 
tion en  France,  adressé  aux  cardinaulx  de  Lorraine,  de  Bour- 
bon et  de  Chastillon,  commissaires  a  ce  depputez.  —  Donné  a 
Bome,  au  Vatican,  le  26°  apvril  1557.  —  Bome,  avril  1557.  - 
F.  Brien.  205,  f»  143. 

5.  Permission  du  roy  Henry  2.  d'exécuter  le  brief  du  pape 
Paul  4,  portant  commission  aux  cardinaulx  de  Lorraine,  de 
Bourbon  et  de  Chastillon,  pour  Tinquisition  de  Theresie  dans 
le  royaume,  avec  faculté  de  subroger  autres  inquisiteurs  soubz 
eulx,  à  la  reserve  des  appellations  de  leurs  ordonnances.  — 
Donné  a  Compiegne,  le  24"«  juillet  1567.  Vérifier  en  pariant  le 
roy,  séant  en  son  lict  de  justice,  le  15  janvier  audit  an.  " 
?.  Brien.  205,  fo  147. 
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16.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  faict  deffences  de  faire  eon- 
yenticales,  à  peine  de  rasement  des  maisons  où  se  feront  lesd. 
conTenticales  et  assemblées. 

17.  Arrest  de  la  court  de  parlement^  prohibitif  des  conventi- 
cnles,  assemblées  illicites  et  prédications  que  Ton  s*est  ingéré 
faire  en  ceste  ville  et  faulxbourgs.  Publié  à  Paris,  le  dernier 
jour  de  mars  1^60.  —  F.  Brien.  205,  fo  211. 

18.  Procès-yerbal  de  la  dégradation  d'Amie  Dnbourg,  conseiller  en 
la  cour.  20  nov.  i559.  —  F*  154. 

19.  Lettres  par  lesquelles  ceux  qui  feront  assemblées  illicites  pour 
le  faict  de  la  reli;;ion  seront  puais  du  supplice  de  mort  et  les 
maisons  où  se  feront  les  assemblées  démolies  et  razées.  No- 
vembre 1559.  —  F»  159. 

ÏD.  Lettres  et  mandemeus  à  rencontre  des  conventicules  et  as- 
semblées des  hérétiques,  avec  pardon  et  don  de  cent  escus  aux 
dénonciateurs  desd.  conventicules  et  assemblées.  13  nov.  1559. 
-F0  161. 

21.  Lettres  par  lesquelles  les  seigneurs  justiciers  seront  privés  de 
leurs  justices  et  les  officiers  royaux  de  leurs  estatz  et  offices, 
qui  seront  negligens  de  punir  ceux  qui  feront  assemblées  illicites 
pour  le  faict  de  la  religion.  Fév.  1559.  —  F»  163. 

22.  Lettre  de  pardon  et  abolition  generalle  pour  ceux  qui  parcyde- 
vant  ont  mal  senty  de  la  foy  de  Teglise,  pourveu  que  ci-après 
ils  vivent  en  bons  catholiques  :  excepté  ceux  qui  auront  conspiré 
contre  le  roy  et  son  Estât.  Mars  1559.  —  F*  165. 

23.  Etat  du  roy  par  lequel  il  laisse  la  connoissance  du  crime  d'he- 
resie  aux  evesques  ausquelz  il  enjoint  de  résider  en  leurs  eves- 
chez,  deffend  toutes  assemblées  illicites,  déclarant  ceux  qui  se 
trouveront  criminels  de  leze  Maiesté  comme  aussi  tous  predi- 
cans  faiseurs  de  placars  et  libelles  diffamatoires.  Mai  1560.  — 
F»  173. 

24.  Lettre  escrite  par  le  roy  François  II  aux  cinq  cantons  catho- 
liq  Lucerne,  Ury,  Schwitz,  Undervald  et  Zug.  7  aoust  1560.  — 
F»  173. 
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DOCUMENTS 

POUR  SBRYIB  k  L'HISTOIBE  DU  MAINB  (SARTHB). 

La  pronrînce  da  Maine,  bornée  au  nord  par  la  Normandie,  an 
âltd  paf  TAnjoa  et  la  Tooraine,  à  Test  par  TOrléanois,  et  à  l'ouest 
par  la  Bretagne,  formoif  aivec  le  Perche  lé  grâùd  gôûvernemeût 
dQ  Maipe  et  Perche.  Sous  le  règne  de  Charles-le-GhaiiTe^  ie  Méinë 
ûi  partie  du  duché  de  France.  Up  des  comtes  dp  Maintf>  Foulques, 
partant  pour  la  Terre-Sainte  en  Ïi29^  céda  ie  Maine  avec  l'AnjoQ 
à  son  ftls,  Geoffroy  Plantagenet,  duc  de  Nofûiandîe.  Cetié  province 
passa  ainsi  aux  rois  d'Angleterre.  Arthur,  petit-fils  de  Henrf  il  et 
d'Éléonore  de  Guyenne^  en  disputa  ensuite  laf  possession  à  lèéïk- 
sans-Terre,  et  s'en  empara  ainsi  que  de  l'Anjoa;  puis  ftil  assAssiné 
par  son  rival,  en  1203.  Philippe-Auguste  saisit  cette  occasion  pour 
coDâsquer  îes  provinces  de  fa  France  (ftii  apparteïïoieùt  à  FAngle- 
terre  et  accorda,  Taimée  suivante,  la  seignedrie  du  ttafne  à  té- 
rengèfe  de  Sicile,  veuve  de  Richard  Cœtir-de-Lion.  Saitrt-Lottis 
donna  cette  province  à  Marguerite  de  Provence,  sa  fenbûfe,  et  eo 
investit  ensuite  son  frère,  Charles  I",  comte  d'Anjou  et  de  Proj 
Tmice,û(m  les  descendants  le  possétïèreût jusqu'en  146f.— LouîsXI 
le  rémïrt  à  la  Couronne  en  1484.  Héntî  ÏI  le  donna  dé  nouveau  en 
apanage  à  son  troisième  ôls,  n&tfti  (deï»ti$s  Henri  Ml),  ^î  le  éêSà 
à  François,  duc  d'Alençon,  soiï  frère,  et  ce  demiefr  èlafàt  toOTt  sà*te 
postérité,  en  1584,  le  Maine  fut  définitivement  réuni  à  la  Gouronpe. 
Louis  XfV  donna  le  titre  de  duc  du  lifaine  à  l'un  des  fils,  de  Ma- 
dame de  Montespaû.  —  Aux  derniers  temps  de  la  monarchie,  le 
Maine  étoit  du  ressort  du  Parlement  de^  Paris,  du  gouvernement  de 
l'Orléanais  et  de  la  généralité  de  Tours.  Il  coiâf^renoit  gaatreéfec- 
tiens  :  celles  du  Mans^  de  Laval,  de  Mayenne  et  de  Ghâteau-du- 
Loir.  Il  étoit  divisé  en  Haut-Maine,  chef-lieu  le  Mans  ;  Bas-Mainfl^ 
chef-lieu  Mayenne;  Haut-Perche,  chef-lieu  Moriagne;  Perche  Gouet, 
cfaef-lieu  MontmirâîL 

Le  Maine  est  attjoufdfhtii  comj^Tis'  dans  te  dépArtemetii  de  là 
Sarthe.  Ses  quatre  arrondiâsemeufts  ont  pottr  cl!iefs-llet^r  ÀrMaii^; 
la  Flèche,  Mamers  et  Saint-Calai  u  [cral  et  Mayenne  appartSéîï- 
nent  audépartement  de  la  Mayenne,  Mcrtagne  au  département  de 
l'Orne. 


25.  Notice  sur  la  province  du  Mayne.  —  Dang.,  16;  fol.  109. 

26.  Mémoire  sur  la  province  du  Maine.  —  Ib.,  16;  fol.  1. 
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27.  Mémoir»  de  Thistoire  du  pays  el  comté  du  Haino.  1628.  -* 
F.  lat.^  i03M. 

28.  Mémoire  snr  la  province  ûxi  Ifaine.  i698.  —  Snppl.,  SlOO. 
Mêaf e  ifghmê  ^nt  la  gtedralité  de  Toiir«  et  d* Anjoo. 

29.  Dom  Briant.  —  Cenomâûiff.  4g*  siècle.  —  F.  lat.,  10037. 

30.  t^apîcrs  de  pom  Briant  relatifs  à  rbistoite  du  Maiae.  18^  sièt\é. 
—  P.  !at.,  40038. 

34.  Recherches  curieuses  du  Maine.  —  d'Ang.,  46;  fol.  455. 

32.  Le  coutumier  dû.  Aaiiie.  4S*  siècle.  —  Gaign.,  54. 

33.  Familles  dont  il  est  fait  mention  au  procès^yerbal  de  la  cou- 
lairie  du  Maine.— ï)*Àng.,  46;  fol.  467. 

34.  Extraits  de  l'histoire  des  comtes  du  Maine  de  Trouillard.  — 
td.Jk;  fol.  74. 

35.  Copies  de  chartes  eoneemant  les  provinces  d'Anjou  et  du 
Maine.  —  44538. 

36.  Peroust  (deux  lettres  du  sieur)  el  une  autre  de  M.  de  Ghau- 
velin  à  M.  î'aLbé  d'Angeau,  lecteur  du  roy,  demeurant  à  la 
place  Royale  à  Paris,  au  sujet  de  ses  recherches  sur  l'histoire 
de  la  province.  Le  Mans,  24  novembre  I7i0.  ~  D'Ang.,  46; 
fol.  36. 

37.  Suite  de  l'histoire  des  seigneurs  de  Mayenne  que  M.  l'abbé 
d'Angeau  souhaite  à  son  très  humble  serviteur  TanquareF^  — 
prfcédée  d'une  lettre  de  présentation.  — 16./  fol.,  M9. 

38.  Remarques  historiques  et  chronofogiques  du  duché-pairie  dé 
Mayenne.  —  Ib.,  48;  fol.  249. 

39.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  ville  du  Mans.—  Bt.  Mant.,  ^ 

40.  Reconoofsssniee  de  l'abbesse  et  couvent  âe  la  Perriwef,  pët 
laquelle  il  est  déclaré  que  le  comte  du  Mans  a  toute  juridrefion 
temporelle,  en  une  leur  maison  sise  en  la  ville  du  Mane^  excepté 
que  ledit  comte  ne  le  peut  contraindre,  mettre  icelie  maisotf 
hors  de  leurs  mains.  4304.  —  Très,  des  Gb.,  67. 

44.  Procorstion  des  citoyens  du  Mane  à  quelques  une  d'entre 
eux  pour  traiter  en  leurs  noms  des  différends  qu'ils  avoient 
avec  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Maine.  Au  Mans  1314.  — 
R.,86. 
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42.  Promesse  de  Amaulry ,  sire  de  Craon,  Henry  d'Airaugoar, 
sire  du  Maine,  et  Jean  de  Vendosme,  chevalier^  à  Charles,  comte 
de  Valois,  et  son  ûis  Philippe  Laisné,  comte  da  Maine,  de  re- 
renoncer à  tontes  alliances  et  confréries»  an  préjudice  de  leur 
juridiction.  Paris,  l'an  1317.  —  16.,  91. 

43.  Les  noms  de  ceux  d'Anjou  et  du  Maine,  au  nombre  desquels 
figurent  plusieurs  nobles  qui  ont  appelé  contre  Charles  d'Anjou 
de  défaut  de  droit.  —  Ib.,  107. 

44.  Le  Maine  et  l'Anjou  donnés  par  le  roy  Jean  à  Louis,  son 
fils.  1360.  —  Dup.,  222. 

45.  Lettre  de  Louis  d'Anjou  que  le  Mayne  ne  luy  a  esté  baillé 
que  pour  luy  et  ses  hoirs  mâles.  1370.  —  Ib,,  657. 

46.  Copie  de  la  vente  de  la  terre  de  Congé-sous-Orne,  an  roy 
Charles  V  par  Jean  de et  Macé  de  Villiers,  escuyer,  sei- 
gneur de  Villiers.  Au  Mans,  l'an  1392.  Y  est  fait  mention  de 
Hugues  de  Polignat,  chevalier.  —  Très,  des  Ch.  Tours,  56. 

47.  Registre  d'expéditions  faites  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
monseigneur  le  comte  du  Maine.  Le  Maine^  1467-91.— Arch.  L, 
sect.  domaniale,  P.,  cot.,  1351. 

48.  Confirmatio  priviligiorum  pro  comité  Cenomaniœ  et  subditis 
suis.  1446.  —  Très,  des  Ch.  roy.,  224. 

49.  Lettre  du  roy  Charles  VH,  par  laquelle  il  octroyé  la  grâce 
spécialle  à  Charles,  comte  du  Maine,  de  nommer  pour  une  fois 
aux  offices  du  grenier  à  sel  au  lieu  de  Marsiliaque,  en  Langue- 
doc, avec  une  déclaration  qu'aucun  des  seigneurs  de  son  sang 
ne  autre  ne  pourra  dorénavant  prétendre  aucun  droit  de  nomi- 
nation es  offices  établis  es  lieux  qu'ils  ont  eu  ou  pourront  avoir 
par  acquêt  ne  autrement.  A  Vendosme,  le  3  novembre  1458. 
—  15. 

50.  Permissio  facta  Ludovic  Bastardo  Cenomanise  instaurandi  et 
fortificandi  castrum  de  sancte  Neomaye.  Versailles,  1469.  — 
Très,  des  Ch.  roy.,  196. 

51.  Contract  de  Jeanne  de  Lorraine  avec  Charles  d'Anjou,  comte 
du  Maine.  1477.  —  Dup.,  98. 

52.  Abolitio  pro  Carolo ,  duce  Calabriae ,  comiti  Cenomanenci. 
1476.  — 16.,  204. 
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tS^  Greatio  nnndinanim  apud  locam  de  Thare  pro  Ludoyico  Bas- 
tardo  da  Maine,  domino  dicti  loci.  1480.  —  Très,  des  Cb.^  200. 

54.  Donmn  factam  Joanni  Bastardo  Genomani»  el  suis  hœre- 
dibas,  de  Casteilania de Gharon.  —Donné à Thonars.  1480. •» 
16.,  209. 

55.  Gonflrmatio  doni  facti  magistro  et  fratribas  bospitalis  de 
Gonfort,  secas  Genomoniam,  de^  i.  bosci,  per  eos  percipiendis 
singulis  annis  in  foresta  de  longo  Alnelo.  i48i.  —  !&.,  209. 

56.  Gonfirmatio  privilegioram  pro  babitantibos  yiUae  Gœnoma- 
nensis.  Donné  à  la  Fiescbe  au  mois  de  septembre  1488(Franç.)^ 
—  Seril.,  429M  fol.  814  v.;  Reg.,  219;  Act.,  201. 

57.  Monstre  et  reyeue  faite  à  la  Guierche,  en  Bretaigne»  le  1*' 
aoust  1491,  de  liO  bommes  de  guerre  à  pié,  sous  la  conduite 
de  Jehan  de  Sansavoir,  leur  capitaine,  par  nous  Jeban  Guérin, 
seigneur  des  Sarbiers,  et  Anthoine  Fondras,  seigneur  de  Gor- 
senay.  —  Gaign.,  7827,  foi.  423. 

58.  Monstre  et  reyeue  faite  à  la  Guierche,  le  1"'  aoust  1491,  de 
110  hommes  de  guerre  à  pié,  sons  la  conduite  de  Jehan  de 
Sassay,  seigneur  de  Say,  par  nous  Jehan  Guerrin  et  Anthoine 
Fondras.  — 1&.9  fol.  424. 

59.  Monstre  et  reyeue  faite  à  la  Guierche,  le  1*'  aoust  1491,  de 
553  hommes  de  guerre  à  pié  de  Philippe  de  Bieryille,  seignenr 
dudit  lieu,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Anthoine  Fondras.  —  Ib», 
fol.  425. 

60.  Monstre  et  reyeue  faite  à  la  Guierche,  le  1«'  aoust  1491,  de 
400  bommes  de  guerre  à  pied,  sous  la  conduite  de  Jehan  Ar.bé 
seigneur  dudit  lieu,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Antoine  Foudrj:». 
— 16.,  fol.  426. 

61.  Monstre  et  reyeue  faite  à  la  Guierche  le  l""^  aoust  1491,  de 
200  hommes  de  guerre  à  pié,  sous  la  charge  de  Jehan  de  Bu:its 
seigneur  de  Bellegarde,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Anthoiie 
Fondras.  -- 16.,  fol.  427, 

62.  Lettre-patente  de  François  I^,  portant  ratification  et  confir- 
mation des  priyiléges  de  la  yille  du  Mans.-—  Donné  à  Ambo*^e, 
juin  1515.  Rég.  le  28  juin  1572.  —  7*  vol.  des  Ord.  de Cb./lX, 
C.,  Ff.;  fol.  65. 

13«  année.  JuTier-FéTrier  1867.  —  Gat.  t 
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63.  GhaTîgny  à  la  roynè  inère,  an  sujet  de  l'émeate  populaire 
eifeîtéè'ëfr  celle  vîlîé  paï**îes^»pffech'ea  d  coirveiïlictoîes^'des  Hf- 
Hrméi.  23'avrtl  'iseï/^  «605/3186;  fol.  991     "    '^ 
Hildam^,  estant  itmié  eo  peste  ?iUe  4¥^  Maos. 

M.  HëmoQstrancès  envoyées  au  roy  par  la  noblesse  de  la  R.  R. 
^s  païs  et  comté  da  Maine,  sur  les  assassinats  et  pilleries, 
3aQÇftgçia)0nt  ^e  maisons^  séditions^  violement  de  femmeç,  et 
mjtref  crimes  horribles  commis  depuis  la  publication  (le  l'édit 
de  j[>§giûc4iiûn  ^etiçn^  1^  com^,  et  présenté  à  Sa  Majesté  à 
Roussill'on  le  ^0  aoûjt  1564.  —  >.  lat.,  1686. 

65.  ^fl9ji  accordé  à  la  dame  4e  Sillé-le-Guillaume,  (tour  faire 

*  hommage  au  cogite  du  ]||[aine.  —  ^rch.  imp.,  vol.  719;  fol-  9 
(4»  art.). 

^§.  jL^t^tre  ,d*un  François  à  pu  sejgneur  de  ^aris,  esçrite  du 
pa^p  d^  yans  le  6  décemJbre  1589,  sur  les  çoalbeurs  et  les  ^é- 
^ojdre^  çiue  la  jLigue  cause  dau^  1^  royaume.  1589.  —  Jbriefp., 
294;  p.  7^ 

67.  ij^Ucles  pour  Ifi  reddition  de  la  y^le  $u  l^ans.  2  décembre 
'  l5§p- §778  f.fr. '3275;/^^^^^^  " 

C^.  jL.ftt»  jflfi^  écheYiÇ3  i^  la  viWe  flu  JIans.  —  afiûgn.,  vol.  4î», 
p.  37. 

^.  Sojppiaire  de  la  dépesche  de  M.  Tévesque  du  Mans  au  feu 
foy  ^enry  III^  touchant  sa  pégociation  avec  le  pape  Si^te- 
ftuiai.  —  ^p339«-2. 

70.  Discours  de  la  puissance  du  pape  par  M.  Tévesque  du  Mans, 
^lapjd^e  d'Angennes,  de  la  maison  de  Rambouillet.—  BrieAU.»  1; 
fol.  65,  et  Dup.,  525. 

71.  Délai  de  six  mois  accordé  au  cardinal  de  Rambouillet,  évê- 
que  du  Mans,  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine,  de  sa 
barpnnie  de  Tonnois.— Arch.  Imp*,  vol.  719;  fol.  9  v.  (3«  art.). 

7*.  Le  sieur  Tubeuf  à  M.  Colbert.  5  may  1675.  —  S.-Bsp.,  69; 
foL  319. 
Sar  la  noayelle  qae  j'ai  eoe  par  quelques  partîeulien  de  la  ville  da 


73.  Le  sieur  Tubeuf  à  M.  Colbert.  3  may  1675.  —  S.-Kspr.,  69; 
fol.' 317. 
'  Monaienr^  Je  sois  d'hier  en  cette  fl^-. 
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74.  ffont^ct  de  mariasse  de  Hathnrm  de  TilUexs  et  dd  Gojller 
mêu  de  NeafYiHeUe.  —  Gaign.,  648;  fûj.  3j?9* 

79*  Pour  le  présidial  du  Mans  contre  M.  de  Neyers  toucbant  Ip 
duché  de  Mayenne.  —  Dup.,  237. 

76.  Discours  au  roi  pour  la  défense  de  M.  de  Bouille,  comte  de 
Créace,  appelé  par  les  habitants  de  la  yllle  du  Mans  à  leur  se*' 
cours.  —  i03«P-».  ' 

77.  Notice  sur  le  Trésor  trouvé  au  Mans.  —  Gler.,  240;  fol.  iSl. 
19-  extrait  des  titres  du  domaine  du  comté  du  Mayoe  qui  m'ofit 

été  communiqués  par  MM.  le  lieutenant  général  et  procureur  d^ 
roi.  13  novembre  1697.  —  Fol.  205. 

79.  Questionnaire  sur  l'état  in  Maine  avec  les  réponses.  — 
Daxig.,  |Ç;  fol.  138. 

80.  Mémoire  pour  répondre  à  M.  Tintenâant  à  ses  demandes  sur 
t»  provînt  du  Maine.  JKovQmbre  i«97.  --  ^.;  ^l*  283. 

8i.  Mat^ri^o^  pour  Tbiçtoire  littéraire  d'Aiyou ,  du  Mans ,  df 
Chartres  :  le  catalogue  des  auteurs  maiiceaaJ^>  rpva  et  aogmen^. 

— 17005;  Fr.,  17066;  Très.,  987  b.-c. 

i  •     ' ,     .        . 

8|.  |:^trait  da  registre  des  généalogies  et  preuves  de  noblesse 
de  l'orjîre  de  Saipl-Michel.  —  D'Àng.,  16';  fol.  189. 

8Q.  Etat  de  tous  les  fiefs^  terres  et  seigneuries  hommages  ^t^nt 
''m  ressort  du  Mans^  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  en  1^14^. 
-16.;  fol.  277.'      '  "'"    "  ''       '  '  '     ■'' 

84.  Justices  contentieuses  de  la  province  du  Maine.  —  !&•;  fol. 

>70.  •••"•■"•  -     *     •••  •'     ■     ^"'•'•'     ^'     ■     ■ 

8$«  Gj^pters  Qt  chambres  4u  dépar^eipent  du  H^iiie.  I667.  7- 
16.;  fol.  299. 

8^  Estât  des  gremer3  %  sel  du  département  4a  V^^h  V^  900t 
.su  ïOflrtafe  dft  treize.  —  l^.,  18;  joL  160. 

87.  Titres  de  la  seigneurie  du  château  de  l'Hermitage  (Maine).  — 
Afcb.  Unp.,  sect.  dom  P.;  cot.  1424-27. 

88.  Extrait  du  journal  d'un  nommé  Bongard,  notaire^  lequel 
journal  est  entre  les  mains  M.  Hoyaû>  ancien  procureur  de  la 
pi^ostri.  -^  SoL  218  y. 
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89.  Recueil  des  temps  esquels  les  esglises  du  Mans  ont  eçté  fon- 
dées. —  F.  lat.,  1686;  fol.  125. 

90.  Séries  episcoporum  Gœnomanensiuro.  —  Fontette^32;  fol.  88 
à  94. 

91.  Notice  des  Evêqaes  du  Mans^  etc.  —  Gangé^  14â. 

92.  Gesta  domni  Bertigranni  CenomaniaB  urbis  episcopi  (587-623) 
qui  fait  Dovissimo  tempore  Ghiiperici  filii  Ciotharii,  et  tempore 
Glotharii  filii  ejasdem  Ghiiperici,  qui  fuerènt  reges  Francoram, 
Tiri  illustres.  —  £x  veterl  codice  ms. — GoU.  de  champ,  topogr. 

93.  Liasse  de  papiers  concernant  les  ouvrages  d'Hildebert, 
évoque  du  Mans  (1097-1125),  que  M.  Baluze  communiqua  an 
R.  P.  Beaugendre  pour  son  édition  d'Hildebert,  et  qui  lui  fu- 
rent rendus  après  la  mort  des  religieux  le  16  septembre  1708. 

—  Bal.  Arm.,  4,  p.  5,  n.  1. 

94.  Extrait  du  martyrologe  de  Téglise  du  Mans.  —  Gange,  142. 

95.  Obituaire  de  l'église  du  Mans.  —  Extrait  d'an  cartuiaire  de 
la  même  église  (xviii*  siècle).  —  F.  lat.,  9206. 

96.  Fouillé  du  diocèse  du  Mans.  —  D*Ang.,  18;  fol.  201. 

97.  Etat  des  biens  donnés  à  l'église  du  diocèse  du  Mans,  1357' 
pour  justifier  l'antiquité  des  d'Ëschelles.  —  Duch.,  7;  fol.  157. 

98.  Election  du  Mans  —  nomenclature  des  paroisses  qui  la 
composent  avec  le  nom  des  seigneurs  et  l'imposition  de  chacun 
d'eux.  —  D'Ang.,  18;  fol.  115. 

99.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  règlement  pour  les  pri- 
vilèges de  l'église  cathédrale  du  Mans.  —  Donné  à  Tours  le 
16  octobre  1461.  —  Ord.  de  Louis  XI,  1"  vol.,  cot.  E,  foL  20. 

100.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  règlement  pour  les  pri- 
vilèges des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale 
du  Mans.  —  Donné  au  bois  de  Yincennes  le  3  septembre  1472. 

—  Ord.  de  Louis  XII,  cot.  J,  fol.  51. 

101.  Gonfirmatio  privilegiorum  decani  et  capituli  ecclesiae  (^no- 
manensis.  —  Donné  au  Plessis-du-Parc-les-Tours.  Septembre 
1482.  —  Très,  des  Gh..  429^2;  fol.  398. 

102.  Lettre  patente  de  Louis  XI  portant  confirmation  des  privi- 
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léges  de  la  cathédrale  du  Mans.  »  Donné  à  Plessis-les-Tours. 
Septembre  1482.  —  Ord.  de  Charles  VIII,  cot.  H;  fol.  14. 

103.  Remontrance  an  roy  pour  révoque  du  Mans  en  une  assem- 
blée du  clergé.  —  Dup.  266. 

104.  Epitaphes  qui  sont  en  l'église  Saint-Julien  du  Mans.  — 
Duch.,  m;  fol.  21. 

105.  Bénéfices  dépendants  de  l'évôche  du  Mans.  —  Col.  Dang.  18; 
fol.  73. 

106.  Déclaration  d'Henri  III  portant  exemption  et  décharge  à 
ceux  du  diocèse  et  évèché  du  Mans  d'exhiber  leurs  titres  et  dé- 
claration de  leurs  héritages  aux  communes,  établis  pour  les 
francs  fiefs  et  acquêts.  28  septembre  1574.  »  Arch.  imp.,  table 
des  Ord.,  t.  II. 

107.  Abbaïe  de  La  Couture  au  Mans.  —  Duch.  Val.,  56;  fol.  362. 

108.  Abbaie  de  la  Couture,  près  de  la  ville  du  Mans.  —  Extraits 
du  cartolaire  de  Tabbaie  et  diverses  autres  matières  concernant 
cette  maison.  (Copie  de  Gaignaires  et  de  ses  scribes.)  —  Gaign., 
119. 

109.  Collatéral,  ou  pouiUé  de  Tabbaye  de  la  Couture.—  Ane.  F., 
103923. 

110.  Vente  d*un  demi-journal  de  terre  sis  auprès  du  gué  de  Mau- 
ny^  relevant  de  l'abbé  de  la  Couture  au  Roi  Philippe  de  Valois 
par  Philippe  de  Valais  (stc).  Au  Mans  en  1327.  (Très,  de  ch.  lay.) 

111.  Vente  de  trois  journaux  de  terre  tenus  dudit  abbé  audit 
Philippe  de  Valois  par  Gilles  Prévost  et  sa  femme.  Au  Mans, 
1327.  Ib. 

112.  Vente  d'une  partie  des  bois  de  la  Talay^  en  la  forêt  de  Lo- 
mannay,  audit  Philippe  de  Valois,  par  Huet  de  la  Vemer.  Au 
Mans,  1327.  Ib. 

113.  Vente  de  cinq  journaux  de  terre  sis  environ  le  gué  de 
Mauny  audit  Philippe  de  Valois,  par  Denise  La  Vayrie.  Au 
Mans,  1327.  Ib. 

114.  Vente  de  15  livres  de  rente  audit  Philippe  de  Valois  par  Jean 
de  la  Mestairie.  Au  mans,  1327.  Ib. 

115.  Bail  à  rente  de  quelques  étaux  à  vendre  pain  et  d'une  place 
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Usé  aux  hâllés  du  tàdns  par  iean  te  tarer  nie/  et  ^a  femme, 
au  nom  du  rôy  Philippe  de  Valois.  Au  lllans,  hô2.  iii. 
il6.  Bail  à  rente  de.que]c(ues  étàut  et  d^unè  place  au  ManâV  aiu 
nom  du  roy  Philippe  YI,  à  Jean  Le  Baiilier  et  sa  femme.  Au 
Mans,  1332.  Ib. 

117.  Procès-verbal  touchant  la  sédition  arrivée  au  Haùs  le  2^  Sep- 
tembre i6id,  lors  de  rêxécûtfôn  dt  réstablissement  des  réfor- 
més en  Tabbaye  de  la  Couture,  —  avec  le  procès-refbal  de 

rassemblée  de  ville  du  22  dudft  mois;  —  S.  6.  fr.,  i9&i  M.  226^ 

118.  Notice  sur  àaint-Martin  du  Mans  et  Saint-Ser^e  d'Angers.  — 
Ducb.,  9612;  fol.  2W-286.       ' 

<19.  Foûàfatïon  de  Sàiriî- Vincê'ni  dû  Mans.  —  DûcÏÏ.,  84;  teï.  463 
à  469. 

Î20.  Fofntfàtion  et  litres  du  Aont-du-Parè  in  cîiamis,  dioêèse  du 
Mans.  —  Fondation  et  titres  de  Fabbaye  de  religieuses  â'Ëstfva^ 
in  chaimis,  diocèse  du  Mans#  -^  Arm.  Bah,  38;  foL  279-284* 

121.  Résultat  capitulâire  dés  Religieux  die  Tabbaiè  de  NotreDame- 
de-Fontaine-Daniel,  diocèse  du  Mans,  au  sujet  des  propositions 
pour  la  baillie  à  rente  des  fonds  de  ladite  abbaye.  30  avril  1658. 
—  D'Ang.,  «8;  fol.  221. 

122.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de. Fontaine-Daniel  poiir 
hommage  non  fait  au  comte  du  Maine.  1376.— Areh<  imp.>  719; 
fol.  3  v«  (2*  art.). 

123.  Fondation  ^t  titres  du.priearé  de  Tuffé  (TufBlacum)  au  dioc^ 
du  Mans.  —  2*  Arm.  Baluse,  38;  fol.  285. 

124.  Fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  la  ville  du  ytkûiÉ.  Il24. 
Id.;fol.275. 

f&.  Chârtutâri  um  ^neti  Pôtri  âblémhiaeî.  -*  Cet;,  135;  9193  ; 
fol.  293.      ' 

126.  Epitéphes  de  l'abbaye  déChanïpagïiê,  au  Maine*—  Da(^li.^55; 
fol.  19. 

127.  Pièces  concernant  les  religionnaires  du  Mans  et  Maine,  ^683 
à  1687  :  1^  Signification  solennelle  de  l'avertissement  piast(Hral 
du  clergé  de  France  au  consistoire  du  Mans.  Correspondance 
^jinistérleile  ^e  M.  Levayer,  liei|teaant  général  du  Mjans  à  cetiç 
époque.—  2^  Dénonciations,  suppliques  et  instances  de  Tévèque 
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Il  '  ♦  j  •  •     i  1'  .*'■   >    j   ■> 

du  Mans,  du  curé,  etc„  au  roi  etau  P..L^çhaise,,  jésuitp^^^qoç- 
seiller  d'Etat,  pour  faire  disparoU^e  de  peue  yiil,e  Texefcjf^  4e 
la  II.  P.  R,  et  le  temple,  des  RB.  —  3**  Ela^t  des  wvfnuj;  ^t 
rentes  du  Consistoire  (sans  date).  —  Àrcii.  imp.,  T.  T,,  247, 
n<>  10;  liasse  83. 

128.  Gartulaire  de  Sainte-Marie  de  Perseigne,  ordre  de  Gftetui, 
diocèse  dn  Mans,  copié  au  xyiii*  siècle.  —  F.  lat.,  K474. 

i^9.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Parsaigne^  ordfre  de  fcîteàux, 
diocèse  du  Mans,  par  laquelle  ils  mettent  en  la  protectfon  et 
garde  de  Charles,  comté  de  Valois,  leurs  personnes  éf  le  mo- 
nastère et  tous  les  biens  dadit  monastère.  -—  Fol.  359. 

130^  Aveu  fait  par  les  religieux  <|e  Tabbaye  de  Persei|:pe^  ap 

qomle  du  Maine,  —  inais  en  inyoquant  leurs  privilèges.  1576.-^ 

Arch.  imp.,  719;  fol.  7(1"  art.).  , 

{Sera  cofnJtirmé.) 


CATALOGUE  t)E  LA  GOLLECtlON 

COURCHETET   D'ESNANS 
POGUMENTS  poua  ssRvm  A  l'histoibe  bes  pats-bas 

Nous  empruntons, aux  excellentes  ptublioatloQ^delfr  ^çhar^, 
archiviste  général  du  royaume  de  Belgique^  la  notice  et  l'inventaire 
qui  suivent  : 

i  Âpr^s  ia\  bataille  dé  Èontêîioi  et  la, prise  de]^ra'iélft|S,[  X^i  n^j- 
nistres  de  Louis  XV  jugèrent  f occasion  favoraWe  ppuy  faire,  rç- 
ehercher,  dans  les  archives  des  Pays-Bas,  les  documents  qui  pou- 
voient  intéresser  les  droits  et  les  possessions  du  Roi,  (Â  Servir  tfu 
progrès  des  lettres.  Un  conseiller  au  parlement  dé  èesarij^O]^, 
nommé  Gourchetet  d'Ësnans,  fut  iChargé  de  ce  travail  ;  dès  le  mois 
de  mai  i746,  il  Kavoil.  entamé  à  Bruxelles.  Sa  mission  fut  régula- 
risée jpâr  un  arrêt  Àxx  ^ionseil .  .*Ëtat  du  %  mai  17i7,^5(ul  le  ^çonf- 
mettoit  <  à  l'effet  de  faire  lès  inventaires  dès  archivés,  ainsi  que 
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«  des  greffes  et  dépôts  des  différens  conseils,  des  chambres  ces 
«  comptes^  des  secrétaireries  de  guerre,  d'état  et  des  finances, 
«  même  do  dépôt  général  des  archives  anciennes  et  modernes  des 
«  Pays-Bas,  et  de  tous  autres  dépôts  étant  dans  les  villes  de 
<  Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Ostende,  Malines  et  autres  yilles  et 
«  lieux  des  provinces  nouvellement  conquises  ;  faire  faire  des  ex- 
«  traits  ou  copies  dûment  coUationnés  des  titres  et  papiers  qu'il 

«  trouverait  utiles  et  nécessaires »  Le  même  arrêt  i'autorisoit 

de  mettre  à  part  les  actes  qu'il  jugeroit  appartenir  au  Roi,  en  vertu 
des  traités.  M.  D'Ësnans  employa  quinze  mois,  dans  la  seule  ville 
de  Bruxelles,  aux  différentes  opérations  qui  lui  étoient  confiées.  Il 
se  transporta  ensuite  à  Gand,  à  Bruges,  à  Malines,  à  Louvain,  à 
Ostende,  à  Nieuport,  à  Ypres,  à  Fumes,  à  Tournai,  à  Mons,  à 
Gharleroi,  à  Namur,  et  il  termina  par  Maestricht,  dont  les  troupes 
françoises  s'étoient  emparées  à  la  fin  de  la  guerre.  Ces  différens 
voyages  consumèrent  quinze  autres  mois.  Le  premier  soin  do 
commissaire,  dans  chaque  dépôt,  étoit  de  dresser  un  inventaire 
(lorsquMl  n'en  existoit  point)  des  pièces  qui  avoient  quelque  rap> 
port  au  droit  public,  et  principalement  de  celles  qui  poavoient 
intéresser  la  France.  Il  envoyait  cet  inventaire  au  ministre,  qui  le 
remettoit  au  célèbre  académicien  Secousse,  et  celui-ci  marquait,  à 
la  marge  de  chaque  article,  si  les  pièces  dévoient  être  extraites  du 
dépôt  en  original,  ou  s*il  suffisoit  que  l'on  en  prit  copie.  Les  actes 
originaux  que  M.  D'Ësnans  se  fit  délivrer,  remplirent  huit 
caisses  :  le  30  octobre  1748,  douze  jours  après  la  signature  de  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle,  l'intendant  françois  de  Séchelle  les  fit  pas- 
ser à  Lille,  ainsi  que  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourgo 
gne,  que  D'Ësnans  avoit  également  enlevés  (1).  Les  inventaires  et 

(1)  Le  gouvernement  des  Paya-Bas  ne  cessa  de  réclamer  contre  cet  en- 
lèvement, contraire  au  traité  d'Aix-la-Chapelle  et  À  la  capitulation  de 
BruxeUes  en  1740.  L'article  1/i  de  cette  capitulation,  signée  à  Laeken,  le 
30  février  1746,  portoit  :  «  Les  Archives  et  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté, 
«  et  tous  les  autres  effets,  sans  exception,  qui  lui  appartiennent,  seront 
«  conservés  en  leur  entier,  sans  qu'on  puisse  en  rien  soustraire,  ou  trans- 
«  porter  ailleurs,  et  le  tout  demeurera  à  la  garde  des  personnes  qui  y  sont 
«  préposées.  » 

Il  fut  stipulé,  par  l'article  11  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  «  que  tous  les 
«  papiers,  lettres,  documens  et  archives  qui  s'étoient  trouvés  dans  les  pays, 
«  terres,  villes  et  places  qui  dévoient  être  restitués,  et  ceux  appartenant 
«  aux  pays  cédés,  seroient  délivrés  ou  fournis  respectivement  de  bonne  foi 
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les  copies  de  pièces  furent  transportés  à  Paris^  et  déposés  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

c  Cette  dernière  collection  étoit  immense.  M.  D'Esnans,  après  son 
retour  à  Paris,  s^occupa  d'y  mettre  de  Tordre.  Il  Tenait  à  peine 
d*en  commencer  le  classement,  lorsqu'une  décision  du  ministre 
rappela  ailleurs  :  il  fut  remplacé,  dans  ce  travail,  par  M.  Godart 
de  Glamecy,  membre  de  TAcadémie  de  Soissons,  qui  l'acheva,  au 
bout  de  quatre  années.  M.  Godart  distribua  les  inventaires  suivant 
l'ordre  des  dépôts  dans  lesquels  ils  avoient  été  faits:  quant  aux 
copies  de  documens,  il  les  rangea  d'abord  par  ordre  de  uiatières, 
et  toutes  les  pièces  relatives  à  la  même  matière  furent  ensuite 
soumises  à  l'ordre  chronologique. 

«  Lorsque»  en  1827,  j'examinai  la  Collection  éPEsnans,  les  cartons 
qui  la  contenoient  étoient  relégués  au-dessus  des  armoires  de  la 
première  salle  des  manuscrits.  Il  étoit  aisé  de  voir,  à  la  poussière 
qui  les  couvroit,  qu'ils  n'avoient  pas  été  remués  depuis  longtemps  : 
l'employé  de  la  bibliothèque,  de  service  dans  cette  salle,  ignoroit 
presque  qu'ils  fussent  en  cet  endroit.  Depuis,  M.  Ghampoilion-Fi- 
geac,  devenu  conservateur  de  la  section  des  ipanuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  les  a  fait  placer  plus  convenablement.  M.  Gham- 
pollion  a  déjà  rendu  de  bien  importants  services  au  dé{>ôt  national 
de  la  rue  de  Richelieu. 

«  La  Collection  d'Emans  se  divise  en  deux  parties  distinctes  :  la 
première  comprend  les  inventaires  des  archives  belgiques;  la 
deuxième,  des  copies  de  documeos  conservés  dans  ces  archives. 


PBEHIÈaS  PARTIE. 

Inventaires, 

Les  inventaires  forment  vingt  et  un  volumes,  dont  les  dix-sept 
premiers  sont  relatifs  aux  archives  du  gouvernement  qui  étoient 

«  dans  le  même  temps,  s'il  étoit  possible,  de  la  prise  de  possession,  oa  au 
«  plus  tard  deax  mois  après  l'échange  des  ratifications...  » 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas  ne  put  toutefois  obtenir  satisfaction,  que 
lors  de  la  conclusion  du  traité  des  limites  du  16  mai  1769,  et  encore  une 
partie  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  et  des  documeos 
enlevés  ne  furent-ils  pas  rendus.  (G.) 
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consenrées  à   Bruxelles.   J'indiquerai  le   contenu  de    chacun 
d'eux  : 

i31.  Inventaire  des  archives  du  conseil  d'état  et  de  Tandience. 

—  Vol.  i. 

132.  Inventaires  :  des  chartes  originales  des  ducs  de  Brabant; 
des  titres  originaux  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant. 

-  Vol.  2. 

133*  Tables  des  registres  aux  chartes  de  la  chambre  des  comptes 
de  Brabant,  depuis  1406.  —  Vol.  3. 

134.  Tables  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
concernant  les  aliénations  des  domaines;  Inventaire  des  chartes 
originales  des  ducs  de  Luxembourg.  —  Vol.  4. 

135.  Table  d'un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
contenant  les  privilèges,  titres  et  exemptions  de  divers  prélats, 
nobles,  villes  et  particuliers,  apportés  en  cette  chambre  en  vertu 
des  lettps-patentes  de  1498  et  1500;  tables  des  registres  ai^ 
affaires  particulières  delà  même  chambre;  mventaire  des  cartes 
et  plans  conservés  par  la  même  chambre.  —  Vol  5. 

136.  Tables  des  registres  delà  chambre  des  comptes  de  Brabant 
pour  les  affaires  des  monnaies,  depuis  1406;  tables  des  regis- 
tres aux  placards  de  la  même  chambre.  -*  Vol.  6. 

137.  Tables  des  registres  noirs  et  autres  registres  divers  de  la 
chambre  des  comptes  de  Brabant.  —  Vol.  7. 

138.  Table  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
pour  les  affaires  de  Luxembourg.  —  Vol.  8. 

139.  Table  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant^ 
pour  les  affaires  de  la  Gueldre  autrichienne.  -—  Vol.  9. 

140.  Tables  des  registres  des  chartes  et  privilèges  produits  sur 
les  comptes  du  scel  de  randience  de  Brabant  ;  inventaires  (par 
extraits)  des  avis  et  mémoires  de  la  chambre  des  comptes  de 
Brabant,  de  1660  à  1739.  —  Vol.  10. 

141.  Répertoire  des  registres  aux  chartes  de  la  chambre  des 
comptes  de  Flandre,  depuis  i667.  —  Vol.  11. 

142.  Tables  des  placards  de  Flandre.  *-  Vol.  12. 
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lis.  tnyetitaire  chronologique  des  lettres  et  rescriptîônjs  de  la 
chambré  des  comptes  de  Flandre, adressées  âuconseil  dès  finan- 
ces depuis  1667.  —  Vol.  13. 

144.  Inventaire  des  archives  de  la  secrétairerie  d'état.  —  YoL  11. 

145.  inventaire  des  archives  du  conseil  desfipances;  inventaire 
de3  papiers  du  goavernement  de  la  Franche-Comté,  retrouvés 
dans  le  cahinet  du  secrétariat ,  an  château  de  Grey ,  en  1662.  -— 
YoL  15. 

146.  Suite  de  l'inventaire  des  archives  du  conseil  des  finances  ; 
inventaire  des  archives  du  conseil  privé*  —  Vol.  15. 

147.  Inventaire  des  pièces  trouvées  dans  l'ancienne  chapelle  du 
cardinal  de  Granvelle  (coneeil  privé);  inventaire  du  dépôt  de  la 
contadorie  à  la  cour  brûlée.  —  Vol.  17. 

148.  Inventaires  :  des  cartulaires  de  la  ville  de  Bruges;  des  car- 
iTilairesi  e(  chartes  du  Franc.de.  Bruges  ;.  des  archives  de  la  ville 
de  Charleroi;  des  archives  de  la  ville  de  Maestricht;  des  archi- 
ves de  (a  vide  de  l^ons  ;  des  registres  aux  résolutions  des  états 
deliainaut,  diepuis  I68â;  des  rescriptions  du  conseil  de  âainaut^ 
àepuis  1698.  —  Vol.  18. 

149.  Inventaires  :  des  cartulaires  de  la  ville  de  Gand;  des  regis- 
tres aux  résolutions  des  états  de  Flandre,  depuis  1725;  des  re- 
gistres aux  rescriptionsdu  conseil  de  Flandre,  depuis  1673;  des 
cartulaires  de  (a  ville  d^pres  ;  des  archives  de  la  châtellenie 
d^pres.  — Voll9. 

150«  Inventaires  :  de  quelques-uns  des  registres  de  la  ville  et  des 
états  de  Namur;  des  registres  ^ux  placards  et  ordonnances  du 
conseil  provincial  de  Namur,  depuis  1580;  des  chartes  du  châ- 
teau de  Naraur.  —  Vol.  20. 

151.  Inventaires  des  cartulaires  de  la  ville  de  Nieuport  ;  du  cartu- 
laire  et  des  registres  de  la  ville  d^Ostende;  des  cartulaires  et 
chartes  de  la  ville  d'Ostende.  —  Vol.  21. 

Touàceà  inventaires,  ceux  suffout  que  renferment  les  qtaatre 
derniers  vojames,  laissent  beaucoup  à  désirer.  Le  commissaire 
tl|^Esnaa$,  au  i^ésfe,  n'en  rédigea  lui-même  que  quelques-uns;  lé^ 
autres  existoient  déjà  dans  les  dépOts  qu'il  visita^  et  il  se  born^,^ 
en  prendre  copie.  Cependant,  cette  partie  de  la  collection  a  réel- 
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lement  de  la  valeur  :  plDsieurs  des  inventaires  qu'elle  comprend 
pour  les  archives  du  gouvernement  des  Pays-Bas  manquent  an 
dépôt  de  Bruxelles;  d'autres  mentionnent  des  documents  qui  nons 
ont  été  enlevés  à  la  fin  du  dernier  siècle^  et  dont  nous  ne  possé- 
dons pas  de  liste.  * 
Chaque  volume  d'inventaire  est  suivi  d'une  table  alphabétique 
des  matières  qu'il  contient.  Pour  compléter  ce  travail,  M.  Godart 
de  Glamecy  y  joignit,  en  deux  volumes,  qui  sont  cotés  2!2  et  23, 
une  table  générale  des  matière^  des  vingt  et  un  volumes.  Le  pre- 
mier volume  de  cette  table  générale  comprend  les  lettres  A-G;  le 
deuxième,  les  lettres  H-Z  (1). 


DEUXIEME  PARTIE. 

Copies  de  documem. 

La  deuxième  partie  de  la  collection  se  compose  de  155  volumes. 

152.  Dans  les  volumes  i-8,  intitulés  :  Pièces  qui  concernent  le  gm- 
vemement  ou  les  Pays-Bas  en  général,  ont  été  rassemblés  les  lois, 
les  ordonnances  et  les  règlements  généraux  et  tout  ce  qui  con- 
cerne l'administration  de  la  justice  et  de  la  police  ;  de  plus,  les 
correspondances  avec  les  cours  et  les  ministres  étrangers  (de 
1067  à  17&5). 

153.  Les  volumes  9-18,  intitulés  :  Pièces  qui  concernent  la  paix  et 
la  guerre,  contiennent  les  déclarations  de  guerre,  les  conven- 
ttons  faites  pour  le  paiement  des  contributions^  pour  le  rachat 
des  prisonniers,  les  traités  de  paix  et  autres  actes  qui  peuvent 
avoir  trait  aux  mêmes  objets  (1100  à  1748). 

154.  Le  volume  19  est  intitulé  :  Baux  généraux  et  particuliers  des 
différentes  fermes  des  Pays-Bas  (1656  à  1743). 

155.  Les  volumes  20  et  21  concernent  les  chemins  et  chaussées; 


(1)  Voici  rintitulé  qu'eUe  porte  :  Table  générale  des  matières  œntenues 
aux  XXI  volumes  d'inventaires  faits  duns  les  archives  et  dépôts  des  Pays^ 
Bas^  es  années  nid,  11  kl  et  1748,  par  M.  IXEsnans,  conseiller  au  parle^ 
ment  de  Besançon,  commissaire  du  roi  en  cette  partie  ;  rédigée  en  cette 
forme  par  M.  Godart  de  Clamecy,  de  r Académie  de  Boissons,  d'après  le* 
tables  particulières  du  commissaire  du  Roi* 
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156.  Le  Yoiame  22,  la  cour  de  Rome  et  le  clergé  en  général  ; 

i57.  Le  volume  23,  le  commerce  dans  les  i4*,  ib^j  16%  17*  et 
18*  siècles; 

1^.  Le  volume  2&  contient  les  contrats  de  mariage  et  les  testa- 
mens  de  quelques  princes,  ainsi  que  d'autres  actes  y  relatifs  ; 

159.  Les  volumes  25  et  26,  les  contrats  d'acquisitions,  d'aliéna- 
tions et  d'échanges  de  domaines  faits  par  les  souverains  du  pays 
(1203  à  1719); 

160.  Les  volumes  27-36,  les  arrêts,  tarifs  et  réglemens  en  matière 
de  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  transit  et  de  tonlieu,  ainsi  que  les 
pièces  relatives  aux  revenus  du  souverain  dans  les  Pays-Bas 
(1508  à  1743); 

161.  Les  volumes  37-39  sont  intitulés  :  De  rinquisiiion  et  déphé- 

Tésie; 

ifô.  Les  pièces  renfermées  dans  les  volumes  40*46  concernât 
les  discussions  au  sujet  des  limites  en  général,  qui  s'élevèrent 
entre  les  Pays-Bas  et  les  états  voisins  (1304  à  1737). 

163.  Les  volumes  47-65  contiennent  les  documents  qui  s'appli- 
quent aux  limites  en  particulier.  Je  crois  inutile  de  donner  le 
titre  de  chacun  d*eux  :  je  me  bornerai  à  observer  qui'!  y  a,  pour 
les  terres  de  Fumai  et  Revin  seulement,  sept  volumes  (les  52* 
à  58*). 

164.  Les  volumes  66-70  concernent  les  monnaies  ; 

165.  Les  volumes  71-75,  les  offices; 

166.  Le  volume  76^  les  postes,  coches  et  voitures  publiques; 

167.  Le  volume  77,  les  rentes  dues  par  différentes  administra* 
tiens  des  Pays-Bas; 

168.  Les  volumes  80  et  81,  les  terres  franches. 


Après  avoir  rangé  ainsi  tout  ce  qu'il  regarda  comme  appartenant 
aux  matières  générales,  M.  Godart  classa  les  pièces  qui  avoient 
rapport  à  chacune  des  provinces  en  particulier  et  aux  souverains 
par  lesquels  elle  avoit  été  gouvernée.  ... 

169.  Les  volumes  82-85  concernent  les  pays  rétn^eédéis  en  géiaéral. 
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170.  Le86«,  les  comtes  et  comté  d'Artois;  les  cpmtes  el  covaSé 
de  Bar;  les  ducs  et  duché  de  Lorraine; 

171.  Le  87%  les  ducs,  duché  et  comté  de  Bourgogne;  les  ducs  et 
duché  de  Gueldre; 

172.  Le  88%  les  ducs  et  duché  de  Brahant; 

173*  Les  89«  et  90%  )es  comtes  et  comté  de  Flandre; 

174.  Le  91  «,  les  comtes  et  comté  de  Hainaut  ; 

175.  Le  92%  les  ducs  et  duché  de  Limboui^jj^;  Ie9  dues  et  dac)ié 
de  Luxembourg  ; 

176.  Le  93%  les  ducs  et  duché  de  Luxembourg  ; 

177.  Le  94%  les  ducs  et  duché  de  Luxembourg;  les  comtes  et 
çomi^d^Iianuin  ' 

Viennent  enfin^  rangées  dans  Torâre  alphabétique  des  noms  des 
lieux,  les  pièces  qui  ont  rapport  à  des  villes  et  Tiltegbs  des  Pays- 
Bas^  d'Allemagne  ou  de  France.  Il  me  suffira  àb  Mte  eonnûttre 
ici  les  titres  des  volumes  : 

128.  Vol.  95,  Aire,  Alost  (pays  d*),  Amiens,  Anvers,  Ark>n(châ- 
tejnu  d^),  Avesnes,  Baiileui,  Bapaume,  Beaumônt.  '^  '  ' 

179.  Vol.  96,  Beaumont,  Bélhune,  Bruges. 

180.  VoL  97,  Bruges,  Bruxelles^  Calais,  Ç^pibJiai* 

181.  Vol.  98,  Cambrai,  Gassel  (ville  et  j^ays  d^),  Ç^lQipo^U 
Gharleroi,  Gbimai  (ville  et  principauté  de). 

182.  Vol.  99,  Gondé,  Conflans,  Courtrai,  Daelhein  (seigneurie 
de),' Damme,  Houcke  et  Munïckereede. 

183.  Vol.  100,  Damvillers,  Dixmude,  Çpaai,.  JDunker^ue,  Dijj- 
bny,  Enghien. 

184.  Vol.  iOi,  Fagnolles  (baronie  de),  Fauquemont  (terre  et  châ* 
teau  de),  Flobecq  et  Lessines. 

185.  Vol.  ^02,  Fornes  (ville  et  çhâtellema  de). 

186.  Vol.  103,  Furnes  (viUe  et  chàteUenie  de),  Gand,  Gembloax 
MNl^ftdo)»6if9t.  ^' 
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187.  Vol.  i04^  Halst,  Jamet  (seigneurie  de),  Ivoix  (prévôté  d'), 
L'Écluse. 

i8S.  Vol.  105,  Lille 

189.  YoL  106,  Lille,  Douai  et  Orchies,  Loo,  Louvain,  Mariem- 
^ bcdîts-,  Mariemont,  M'a ùb'ëuge, Maulde, Metz.     '    "        ^-    ' 

190.  Vol.  107,  Marville,  Menin  (ville  et  verge  de). 

191.  Vûi.  108-110,  ^emn  (ville  et  verge  de). 

192.  Vol.  111,  MoDs.  MoQtbelliârd  (comté  de),  Montfort  (château 
de),  Montmédy. 

193.  Vol.  112,  Muneau  et  Bertrix,  Massogne  (terre  de). 

194.  Vol.  113,  NiepDC  (bôîs  de),  Nieuport,  Nivelles  (abbaye  de), 
Orchimont,  Ostrevant  (comté  d'),Oudenarde,  Philippeville,  Poil- 
vaciié  (prévôté  de),  Poperioghe. 

195.  Vol*  llji,  Renaix,  Rumes  et  Templeuve,  Ruremonde,  Saint- 
JBerlin  (abbaye  de)  à  Saint-Omer,  Saint-Hubert  (abbaye  de). 

196.  Vol.  115,  Saint-Hubert  (abbaye  de). 

197.  Vol.  116,  Saint-Hubert  (abbaye  de),  Saint-Omer,  Soigne  (fo- 
rêt de),  §tenay^  Thionville,  Tingry  (terre  et  château  de). 

198.  Vol.  117-141,  Tournai  et  le  Tournàisis. 

1^.  Vol.  142,  Tournai  et  le  Tournàisis,  Tournhem  Çm^  de),  Vt- 
lenciennes,  Wachtendonck  (terre  de),  Waes  (pays  de). 

200.  Vol.  143,  Warabeck  (seigneurie  de),  Warneton, 

201.  Vol.  144,  Warneton,  Waulsort,  Venlo. 

202.  Vol.  143,  Verdun,  Wervick,  Vezon  et  Brasmenil. 

203.  Vol.  146-149,  Ypres  (ville  et  châtellenie  de). 

204.  Vol.  150,  Ypres,  Yperlée  (la  rivière  de),  Isenghien. 

205.  Les  cinq  derniers  volumes  (151-155)  contiennent  4^  Roubles 
de  pièces  insérées  dans  les  volumes  précédons. 
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LORRAINE. 

inventàhe  des  titbks  gabtulaibbs,  pitos  diyjbsbs  on  cabinit 

DE  1.0RBAINB. 

Voy.  Cabinet  hùtoriifue,  t.  n,  p.  173,  ^11,  Î27,  287;  t.  III,  p.  13,  52, 108, 
127, 165,  216,  271;  U  IV^  p.  33,  76;  t.  V,  p.  210;  %.  X>  p.  160. 

206.  Lorr.  glxii.  Lieux  NI.  —  Ce  yolame  contient  des  avertisse 
mens,  mémoires,  requêtes,  procôs-ver baux,  lettres  de,  gagôre. 
assignations  de  rentes,  appointemens.^  déclarations  de  rentes, 
transports,  mandemens,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Nidersweil' 
1er,  Nunbert,  Nîttel,  Noncourt,  Nonsart,  Nonville,  Nossonconri^ 
Nouilly,  Nourroy,  Nousviller  et  Nubescourt,  concernant  les  dif- 
ficultés d'entre  le  duc  de  Lorraine  contre  le  duc  de  Luxembourg 
et  TElecteur  dé  Trêves  sur  la  souveraineté  en  la  rivière  de  Mo- 
selle à  l'endroit  de  Nittel.  L'abornement  de  Noncourt  et  de  Mont 
rengagement  de  Nonsard.  Dégradation  des  bois  de  Nonville  e 
Belmont...  —  Marché  à  Norroy,  etc.  i34i-i694. 

Ancienne  chartes  des  xiV,  xv«  et  x\i«  siècles,  concernant  Nonsart.  — 
Mémoire  (imprimé)  ppur  le  siaur  Jean  Jacqoin,  an  sujet  de  la  seigneorie 
de  NpaiUy,  dans  nn  procès  pendant  devant  la  cour  du  parlement  de 
Metx.  —  Déclaration  des  rentes  dues  à  Nourroy.  (Document  sur  yélio 
du  xiu«  siècle.) 

207.  Lorr.  clvui.  Lieux.  Now.  Nomeny.  Mémoires.  —  Ce  volume 
contient  des  mémoires,  responses,  copies  de  titres,  sentences,  ar- 
rêts, estats,  déclarations,  extraits  de  titres,  délibérations,  inven- 
taires de  titres,  etc.,  touchant  tes  contestai  ions  entre  la  France 
et  la  Lorraine  sur  la  propriété,  droits  et  jurisdiction  du  marqui- 
sat de  Nomeny  et  dépendances.  1695-1700. 

Etat  des  lieux  dépendant  du  marquisat  de  Nomeny.  —  Etat  du  cens 
de  Nomeny.  —  Mémoire  en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  touchant  la  pos- 
session du  marquisat  de  Nomeny.  —  Mémoire  pour  le  roi  en  réponse  aux 
précédents.  —  Inventaire  des  titres  concernant  ledit  marquisat.  —  Sea- 
tepces,  rendues  au  bailliage  de  Tévêché  de  Metz,  sur  les  appellations  de 
personnes,  dépendant  de  la  juridiction  du  marquisat  de  Nomeny.  — 
Solution  de  plusieurs  questions  touchant  les  appellations  données  par  la 
chambre  impériale,  et  portant  le  sceau  et  la  signature  de  chaque  con- 
seiller. 

208.  Lorr.  eux.  Lieux.  0.-^  volume  contient  des  copies  de  ietr 
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tres^  de  reprises,  de  mémoires,  procnntioDS»  requêtes,  estats, 
procès-yerbaaxy  arrêts,  rapports,  missives,  etc.,  et  antres  pièces 
de  procédure  touchant  les  lieax  d*Oberlalleiij  Oberkirch,  Ober- 
contz,  Oberstein,  Obrech,  Obstetten,  Oderfang,  Ohé?ille,  Oiile- 
ville^  Olley,  Oageraoge,  Oreille,  Oriocoort,  OriTelie,  Orweiiler, 
Othe,  Ottonville,  Oorlacour  et  Ozières.  Poor  jastifler  qn'Ober- 
fallea  et  Oberkirch  sont  de  la  dépendance  de  Hombonrg  et 
Saint- Avold...  Sur  Taffossage  préteoda  par  les  habitants  d'Ober- 
contz  dans  la  forêt  de  Gallenhoven...  La  difûculté  do  comte 
d*Oberstein  contre  les  officiers  de  Lorraine  sur  la  propriété  d« 
plusieurs  villages  de  son  voisinage...  sur  la  JQrisdiction  du  vil- 
lage d*011ey,  dépendant  de  la  souveraineté  de  Saint-Michel^  à 
cause  des  diiïérens  des  habitants  de  Suint-Jean  contre  ceux  dudit 
Olley.  1633-1716. 

^.  Lor.  CLx.  Mémoire  pour  justifier  que  le  village  d'Oberfîllers 
est  allemand.—  Blémoires  et  factums  (imprimés)  touchant  le  do- 
maine d'Ohéville.  —  E(at  des  droit  et  rentes  sur  le  village  d'Oil- 
leville^  Juvaincourt  et  Lucieux.  —  Lettre  autographe  de  Fran- 
çois-Antoine du  Rocheret  (1711),  et  Mémoire  présenté  par  le 
même  touchant  ses  droits  seigLeuriaux  à  Orloncourt.  —  Copie 
d'une  charte  de  Marguerite  abbesse  de  Gevigney,  de  1261,  tou- 
chant la  dîme  de  Othe.  —  Mémoire  (imprimé)  pour  les  Porte- 
riens  d'Oltouville  et  Uecrange  contre  M.  de  La  Croix,  etc.,  etc. 

{Sera  continué.) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIBB. 

(Suite.)  —  (Voy.  t.  VU,  p.  230  et  268;  t.  Vm,  p.  15,  Si,  54,  76,  M,  136, 
166, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5»  38,  85,  100»  157  et  188;  t.  X,  p.  22^  37, 
100;  t.  XI,  p.  15  et  86,  114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

2iO.  ToMB  XGT.  i.  Deux  lettres  de  S.  Sévère,  prêtre,  à  sa  sœur.  ^ 
P.l. 

2.  Trois  lettres  d'Innocent  III^  et  une  d'Alexandre  VII.  — 
P.  7. 

t3«  aanée.  Xara  1867.  —  (Ut.  S 
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3.  Relation  de  miracles,  traduite  de  l'arabe.  —  Prophétie  sur 
Constanliaople.  —  P.  il. 

4.  VariaB  lectiones  opusculorum  sancti  Luciferi  epîscopi  Cala- 
ritani.  —  P.  51. 

5.  Varîœ  ieollones  decretorum  papae  Symmachi.  —  Pi  S9. 

6.  Ëlenchus  epîstolarum  sancti  Bonifacil  et  alioram...,  qus 
exstant  in  codice  sancti  Remigii  Remensis.  —  Varias  lectiones 
earumdem.  —  P.  67. 

7.  Du  fol.  91  au  fol.  200  se  trouve  une  collection  sans  ordre 
de  pièces  de'  poésie  françoise,  sérieuses  et  badines,  dont  les 
principales  sont  :  Ballade  et  stances  de  la  Fontaine  sur  Escobar 

—  Epîire  de  Voilure  —  Epître  au  roi  sur  Fiascription  de  la 
place  des  Victoires  :  Viro  immortali,  par  M.  Daucour  —  le  Faux 
dévot,  par  le  P.  Sanlecq  —  le  Perroquet,  conte  —  Ballade  sur 
un  objet  devenu  très-rare  —  Plainte  des  statues  du  palais  Ma- 
zarin  au  roi  —  la  Ménagerie,  ou  Recueil  de  vers  en  faveur  de 
Ménage,  par  Gotin. 

6.  Lettre  deM.delaFalleàBaluze.  Cologne,  27  juillet  1673. 

—  P.  201. 

9.  Epîstola  Abbonis  monachi,  fratrlbus  Floriacensis  cœnobii. 

—  P.  205. 

10.  Litaniae  vetustissimse.  —  P.  218. 

11.  ProVincise  Gallise  et  civitates  metropolitan^.  —  P.  22&. 

12.  Passio  sanctorum  martyrum  X.millium.  —  P.  233. 

13.  Plusieurs  chartes  carlovingiennes.  —  P.  238. 

14.  Collection  de  pièces  de  poésies  diverses,  dont  les  princi* 
pales  sont  :  Cbanson  sur  rAcadémie  frauçoise,  par  Charpentier 

—  Epître  au  président  Mainard,  par  Gomberville  —  Portrait  du 
priûce  d'Orange  (169^),  par  Pavillon.  —  P.  247-307. 

15.  Addenda  k  la  Bibliotheca  nova  de  P.  Labbe.— 'Notes  et  ex- 
traits divers.  —  P.  308. 

16.  Instructions  données  i  Tévêque  de  Leoû  envoyé  en  am- 
bassade à  Rome.  —  P.  331. 

17.  Bulles  diverses  du  pape  Pie  II,  tirées  d'un  manuscrit  de 
Téglise  de  Bayeux.  —  P.  333. 
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18.  Lettres  da  roi  Charles  V^  toachant  l'exécution  du  testa 
ment  de  l'archevêque  de  Reims  (1375).  —  P.  347. 

19.  Bulles  de  plusieurs  papes.  —  P.  349. 

20.  Bulle  du  pape  Sixte  IV  autorisant  le  roi  Louis  XI  à  faire 
transporter  près  de  lui  plusieurs  reliques  insignes  (1483).  — 
P.  353. 

2i.  Lettres  de  Louis  XI  concernant  la  demande  faite  par  lui, 
aux  religieux  de  Saint-Remi  de  Reims,  de  la  sainte  ampoule 
(1483).  -  P.  355. 

2S.  Notes  et  extraits  divers.  —  Histoire  de  Thospital  de  la 
Sainte-Trinité  de  Paris,  et  documents  le  concernant.  -*  P.  359. 

23.  Lettre  autographe  de  François,  duc  d'Anjou,  à  Catherine 
de  Médicis,  $a  mère  (Bourges,  il  août  ....)•  —  P*  384. 

24.  Requête  autographe  d'un  nommé  Morin,  demandant  une 
commission  pour  lever  les  trésors  qui  sont  en  la  possession  des 
démons.  —  P.  386. 

25.  Lettres  et  ordonnances  du  roi  Louis  XIII  concernant  la 
guerre  et  les  finances.  —  Nominations  à  diverses  charges.  — 
P.  388. 

26.  Lettre  des  consuls  de  Limoges  à  Henri  III  (1588).  —  Page 
419.  —  Lettre  de  l'évêque  de  cette  ville  au  roi.  —  P.  487, 

27.  Lettres  du  roi  d'Espagne  pour  la  sécurité  des  courriers 
Mitre  Rome,  Venise  et  Paris  (1645).  —  P.  421. 

28.  Lettre  du  cardinal-  préfet  de  la  congrégation  De  propaganda 
fide,  au  supérieur  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Dieu  en  France, 
accordant  aux  religieux  de  cet  ordre  le  pouvoir  d'absoudre  des 
cas  réservés  au  S.  Siège  dans  leurs  hôpitaux  de  la  Guadeloupe 
et  de  la  Martinique,  original  scellé  (1697).  —  P.  424. 

29.  Lettres  et  ordonnances  diverses  de  Louis  XIII.  —  P.  427. 


211.  Tous  XGVi,  XGVit,  XGviii.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Golbert,  dressé  en  1674,  en  trois  tomes. 
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m.  Tome  xcix.  ïndeœ  alphabétique  de  ia  bibliothëqae  de  Golbert 
(1675).  

213.  Tome  g.  1.  Gatalogae  des  livres  imprimés  et  manuscrits 
achetés  pour  la  bibliothèque  de  Golbert  de  1670  à  1682.  -  Mé- 
moires de  la  recette  et  de  la  dépense. 

2.  Catalogues  des  livres  donnés  à  Gt)lbert  de  1673  à  1682. 

3.  Mémoire  des  manuscrits  en  vélin  et  en  papier,  extrait  de 
rinventaire  des  livres  de  M.  Balesdens,  chanoine  de  Nantes  et 
deNoyon. 

4.  Lettres  de  Baluze  à  Golbert,  dans  lesquelles  il  rend  compte 
de  ses  travaux  relatifs  à  sa  bibliothèque. 

5.  Compte  de  la  dépense  faite  de  1675^  pour  la  nouvelle  im- 
pression projetée  dea  anciens  historiens  de  France. 

6.  Etat  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Golbert  prêtés  par  Ba- 
luze. 

7.  Table  alphabétique  des  Traités  de  paix  et  d'alliance,  rédigée 
d'après  divers  volumes  de  la  bibliothèque  de  Golbert. 

8.  Mémoire  des  plantes  et  Ûeurs  pQ.intes  pour  Golbert  par 
Villemont. 

9.  Catalogue  des  manuscrits  ajoutés  à  la  bibliothèque  depuis 
la  mort  de  Golbert.  

214.  Tome  ci.  Catalogue  double  des  manuscrits  de  la  même  bi- 
bliothèque. 

215.  Tome  gii.  1.  Catalogue  alphabétique  de  la  bibliothèque  de 
Golbert. 

2.  Catalogue  des  cartes  et  plans  de  la  môme  bibliothèque. 


216.  Tome  ciii.  1.  Traité  d'alliance  entre  le  roi  Louis  XIII  etla 
principauté  de  Catalogne  (août  1640).  —  P.  1. 

2.  Mémoire  sur  la  principauté  de  Catalogne,  rédigé  par  le 
P.  Ferrand  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  2L 
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3.  Lettre  (en  esiiagaol}  du  doc.de  Nocbert  aa  député  Qnîn- 
tana,  touchant  l'alliance  de  la  Catalogne  ayec  la  France  (i64l). 
—  P.  27. 

4.  InstroctioQS  peor  le  sienr  de  Marca  allant  en  Gatalonfne  en 
qualité  de  Tisitenr  général  (I6&4}.  -«^  P.  29. 

5.  Instrnctîons  au  sienr  de  Beanvaîs-Plésian^  allant  trouver 
le  marécbal  de  La  Motte,  vice-roi  de  Gaialogne  (1644).  —  P.  103. 

%.  Dn  iblio  41,  jusqu'à  la  fin  du  volume^  se  trouve  la  corres- 
pondance de  M.  de  Marca,  visiteur  généraren  Catalogne  (1644), 
avec  le  cardinal  Mazarin  et  le  chancelier  Le  Tellier.  —  P.  41 . 


217.  Tome  civ.  1.  Mémoire  sur  les  poovoirs  du  visiteur  général 
en  Catalogne.  —  Procès-verbal  de  visite.  —  P.  1. 

2.  Mémoires  ou  instructions  adressés  à  M.  de  Marca  et  au 
vioe-roi  de  Catalogne.  <—  P.  22. 

3.  Suite  de  la  correspondance  de  M.  de  Marca  (1645,  1646, 
1647).  Elle  occupe  tout  le  reste  du  volume.  —  P.  31. 

4.  Mémoire  sur  les  affaires  ecclésiastiques  de  Catalogne  en 
cour  de  Rome  (1646).  —  P.  198. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Saîte.  —  Voir  p.  1.) 

218.  Tome  v.  Mémoires  et  discours  sur  diverses  matières,  savoir: 

1.  Qu£B3tionum  graviorls  mali  vitandl...  à  Guillemo  du  Vair. 

2.  Historia  et  inquisitio  de  animato,  et  alla  opuscula  Franc. 
Baconis. 

3.  Epistote  Samaritanorum  ad  Jos.  Scaligerum. 

4.  Si  la  multiplication  en  fractions  diminue  ou  augmente. 
b.  Problème  de  tribus  stellis  novis.  1604. 
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6.  Parelia  Romae  yisa  anno  1629. 

7.  Traicté  de  la  ferrumination.  —  Autre  de  la  souldure. 
S.  De  rimpositioD  des  noms  aux  familles. 

9.  Explication  d'une  ancienne  peinture  à  fresque^  trouvée  à 
Rome  du  temps  de  Clément  YIIL 

10.  Notes  sur  les  plaidoiers  de  Monsieur  Serein. 

li.  Rappel  de  ban  exécuté  contre  Franc.  Balduin^  docteur 
es  droicts,  comme  suspect  d'hérésie. 

12.  Testament  de  Caesar  Gremoninus.  1631. 

13.  De  la  dignité  de  Patrice  soubs  les  Empereurs. 

14.  Mémoires  des  divisions  entre  les  Roys  et  leurs  enfants  ou 
leurs  frères. 

15.  Des  unions  des  royaumes  et  provinces. 

16.  Mémoire  si  la  confession  auriculaire  se  doit  révéler. 

17.  Si  en  crime  de  leze  Majesté  {creditores  fisco  pi^eferentur)  on 
dolbt  observer  les  formes  et  l'ordre  judiciaire. 

18.  Si  un  ofûeier  condempné  par  défaut  pour  crime  de  leze 
Majesté  perd  sa  charge  incontinent  après  le  jugement.  —  Affaire 
de  l'admirai  de  Ghastillon. 

19.  Mémoires  pour  les  confiscations. 

20.  Lettre  de  Balzac  à  Théophile. 

21.  Lettre  de  M.  de  Blainville. 

22.  Lettre  de  M.  d*Avaux  sur  THistoire  du  cardinal  Bentivo* 
glio. 

23.  Lettre  du  baron  de  Saint-Surin. 

24.  Memoriale  del  Jovio.  —  Original. 

25.  Pour  la  fortification  de  Quillebeuf. 

26.  Estât  du  train,  suite  et  livrées,  et  ce  qu'il  convient  faire 
en  la  charge  d'ambassadeur  à  Rome. 

27.  Règlement  pour  soulager  ceux  qui  sont  foulez  des  tailles 
par  les  exempts. 
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Si9.  ToMB  VI.  Tiltres  et  mémoires  toachant  le  duché  de  Bretagne 
jasqnes  en  1500,  savoir  : 

1.  Ëxtraicts  d'aatheurs  anciens  touchant  la  Bretagne. 

2.  Généalogies  des  ducs  de  Bretagne. 

3.  Droictsdu  roy  de  France  au  duché  de  Bretagne. 

4.  Mémoires  pour  monstrer  le  droit  du  roy  au  dict  duché  con- 
tre ceux  de  Penthievre. 

5.  Eitraicts  de  l'isle  de  Bretagne  d*Argentré,  par  Monsieur  le 
procureur  gênerai  de  la  Gueldre. 

6.  Modus  sessionis  prsetorum  et  proceium  Britanniœ^  in  par- 
lameto  ducis. 

7.  Jugement  donné  contre  Pierre,  duc  de  Bretagne.  1230. 

8.  Les  Osts  deus  au  duc  de  Bretagne. 

9.  Erection  du  comté  de  Bretagne  en  duché  et  pairie.  1297. 

10.  Lettre  du  duc  de  Bretagne  au  roy  Charles^  déclarant  que 
pour  les  griefs  qui  lui  ont  esté  faicts  de  la  part  du  roy,  il  se 
tient  deschargé  de  la  foy  et  homage  qu'il  luy  doit  et  le  repute 
son  ennemy. 

il.  Jugement  rendu  par  plusieurs  evesques,  barons  et  cbeva- . 
iiers  en  présence  du  roy  saint  Louis,  que  Pierre,  du(!  de  Breta- 
gne, avoit  forfaict  envers  luy  et  avoit  perdu  le  bail  de  Bretagne. 
1230. 

12.  Arrest  de  Gonflans.  1341. 

13.  Premier  traicté  de  Guerrande>  1364^  pour  le  faict  du  du- 
ché de  Bretagne. 

14.  Deuxième  traicté  de  Guerrande,  1380,  entre  Charles  Y  et 
Jean  Y^  duc  de  Bretagne.  —  Hommage  rendu  au  roy  Charles  YI 
par  Jean  Y,  duc.  1403. 

15.  Mémoire  pour  l'Hommage  de  Bretagne. 

16.  Disposition  faite  par  Jean  Y,  duc  de  Bretagne.  1422. 

17.  Déclaration  de  Louis  III,  roy  de  Sicile,  qu'il  n'approuve 
pas  le  mariage  de  sa  sœur  lolande  avec  le  fils  du  duc  de  Breta- 
gne. 28  juin  1431. 


Digitized  by 


Google 


40  LE  cabihet  historique. 

i8.  Traicté  de  Mantes,  1448,  par  leqael  cenx  de  Pentièvre  re- 
noncent au  duché  de  Bretagne  en  favear  de  cenx  de  Montfort. 
i9.  Testaroeat  de  François  I^  doc  de  Bretagne^  1450. 

20.  Acte  de  foi  et  hommage  pour  la  Bretagne.  1450. 

21.  Acte  par  lequel  le  duc  François  II  de  Bretagne  consent 
mariage  entre  luy  et  Marguerite  de  Bretagne.  1455. 

2t.  Acte  par  lequel  Jean  de  Brosse  et  Nicole  de  Bretagne  re 
cognoissent  tenir  du  duc  de  Bretagne  le  comté  de  Pentievre. 
1460. 

23.  Transaction  faicte  avec  le  prince  d*Orengepour  le  faictda 
duché  de  Bretagne.  1476. 

24.  Sermentz  faicts  par  le  duc  de  Bretagne  sur  la  croix  de 
Saint*Lo.  1477.  Originaux. 

25.  Transport  faict  par  Jean  de  Brosse  et  Nicole  de  Bretagne, 
sa  femme^  au  roy  Louis  XI  du  duché  de  Bretagne.  1479. 

26.  Acte  de  ce  qui  fut  faict  à  Rennes  touchant  la  succession 
au  duché  de  Bretagne.  1485. 

27.  Traicté  faict  à  Sablé,  Tan  1488,  après  la  bataille  de  Saint- 
Aubin. 

28.  Gontract  de  mariage  de  Charles  YIII  et  d*Anne  de  Breta- 
gne. 1491. 

29.  Accord  entre  le  roy  Charles  VIII  et  le  seigneur  d'Albret  • 
1494. 

30.  Gontract  de  mariage  de  Louis  XII  avec  la  dicte  dame  Anne. 
1498.  Trois  copies  dudit  contract. 


220.  Tome  vu.  Tiltres  et  mémoires  pour  le  duché  de  Bretagne 
depuis  Tan  1500  jusques  en  1598,  savoir  : 

1.  Gontract  de  mariage  de  René  de  Bretagife  et  de  Jeanne  de 
Gommines.  1504. 

2.  Lettre  du  roi  Louis  XU  baillant  au  comte  d'Angonlême  le 
duché  de  Bretagne.  1514. 

3.  Don  faict  par  la  royne  Claude  au  roy  François  h  son  mary» 
du  duché  de  Bretagne.  1515. 
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4.  Pour  la  qaalité  de  saigoeur  asafraictier  de  Bretagne  que 
preooit  le  ro;  François  I.  i527. 

5.  Contract  de  mariage  de  dame  Renée  de  France  avec  Her* 
cule  d'Est.  1527. 

6.  Aliénation  faicte  par  le  roi  François  I  à  ladicte  dame  Renée 
pour  ses  prétentions  es  biens  de  Loui$  XII.  iS28. 

7.  Récompense  da  droict  de  ceux  d'Albret  snr  le  duché  de 
Bretagne.  1531. 

8.  Union  de  la  Bretagne  à  la  couronne.  1532. 

9.  Remonstrances  de  la  cour  de  Parlement  sur  le  délaisse- 
ment faict  par  le  roy  du  duché  de  Bretagne  à  Monsieur  le  Dau- 
phin. 

10.  Lettre  par  laquelle  le  roy  ordotme  que  le  comté  de  Pen- 
tièvre  sera  délivré  à  Jean,  duc  d'Ë!»lampes.  1535. 

11.  Partage  de  mad.  Marguerite  d'Orléans,  comtesse  d^Estam- 
pes.  1545. 

12.  Lettres  patentes  de  Henri  II  touchant  la  provision  des  bé- 
néfices de  Bretagne  et  Provence.  1550. 

13.  Transaction  entre  le  roy  Henri  II  et  M.  Jean  de  Bretagne, 
comte  d'Estampes.  1555. 

14.  Conlract  de  mariage  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine,  avec 
Claude  de  France.  1558. 

15.  Acte  faict  par  Sébastien  de  Luxembourg-Martigue,  qui 
déclare  le  duché  de  Bretagne  appartenir  au  roy,  Tan  1566. 

16.  Plainte  des  gens  du  roy  sur  ce  que  le  comte  de  Vertus 
prenoit  le  nom  et  les  armes  de  Bretagne.  1567. 

17.  Requeste  présentée  au  roy  par  M.  Renée  de  France,  re- 
présentant au  roy  son  droit  sur  la  Bretagne.  1566. 

18.  Transaction  entre  le  roy  Charles  IX  et  la  dite  Renée  de 
France.  i570. 

19.  Regale  en  Bretagne. 
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DOCUMENTS 

POUB  SERVIR  A  l'histoire  DU  MAINE  (SARTHE). 

221.  Coutumes  du  Maine.  —  Usaiges,  stiiles  et  coutumes  d'Anjou 
et  du  Maine  (xv®  siècle).  —  Diffère  en  beaucoup  de  points,  et 
est  plus  ample  que  les  imprimés  qu'on  a  de  cette  coutume.  — 
Très,  des  ch.,  reg.  219  (n^  201). 

222.  Mémoires  pour  Thistoire  du  Maine.  —  Anj.  Tour.  14 
(n°  13). 

223.  Mémoires  des  provinces  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Cangé 
(no  110). 

224.  Mémoires  des  provinces  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Le  Tellier. 
9350  5  65. 

225.  Mémoire  des  droits  du  Roi  en  Anjou  contre  le  comte  du  Maine 
(sans  date).  —  Dupuy.  223. 

226.  Observations  de  M.  Fontanieu  concernant  un  mémoire  sur 
l'histoire  des  provinces  d'Anjou,  du  Mayne  et  de  Touraine,  par 
M.  de  Valois.  —  Yalesiâna,  pag.  142  à  160. 

227.  Fragment  pour  servir  à  l'histoire  des  comtes  d'Anjou,  Tou- 
raine et  Maine.  —  Valesiana,  p.  148. 

228.  Notice  des  mesures  prescrites  au  Mans  par  le  roi  Henri  II 
d'Angleterre,  touchant  la  dîme  pour  la  croisade. d  188. —D.  Bouq. 
XVII.  478. 

229.  Robert,  comte  d'Alençon,  Guillaume,  sénéchal  d'Anjou,  et 
l'abbé  de  Saint-Pierre  de  la  Couture,  communiquent  à  Philippe- 
Auguste  l'enquête  qu'ils  ont  faite  sur  les  droits  du  comte  du 
Maine.,  à  l'occasion  des  différends  qui  existoient  :  1^  entre  TEvê- 
que  du  Mans  et  la  reine  Bérengère  ;  2o  entre  cette  même  prin- 
cesse et  Hubert  Riboule.  —  L'enquête  avoit  porté  sur  la  taille 
que  peut  lever  le  seigneur  du  Mans  et  sur  l'étendue  de  la  ban- 
lieue de  ladite  ville.  1204.  —  Original  Très,  des  ch.  Hommag. 
III.  143.  7.  626. 

230.  Bérengère,  reine  d'Angleterre  «abandonne  à  Philippe-Augnste 
ses  droits  de  douaire  sur  Falaise,  Domfronl  et  Banneville-sur' 
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Toacqaes.  l^e  Roi  lai  donne  la  ville  da  Mans  en  échange.  1801. 
—  Reg.  de  Phil.  Aug.  A.  37. 

S3i.  Bérengère,  reine  d'Angleterre,  promet  à  Philippe-Angnste  de 
ne  pas  le  mettre  en  cause  pour  Loches^  à  moins  qa'il  n'en  jouisse 
lui-même  :  elle  pourra  poursuivre  toute  autre  personne  qu'elle 
verrasaisie  de  cette  ville.  1205.  —  Très,  des  eh.  Anglet.  II, 
L?  4,  895. 

232.  Philippe-Auguste  mande  à  la  reine  Bérengère  qu'il  a  permis 
aux  chanoines  du  Mans  d'agrandir  leur  église,  en  franchissant 
le  mur  de  la  ville,  et  de  clore  avec  une  palissade  les  fossés  ap- 
partenant à  cette  église  le  long  des  cloîtres  des  chanoines. 
12  nov.  1217.  —F.  lat.  5211.  B.  p.  3. 

^33.  Lettre  du  roy  Charles  VU  au  roy  d'Angleterre  pour  la  resti- 
tution de  la  ville  du  Mans.  1446.  —  Fr.  4054.  F«  36. 

234.  Marguerite,  reine  d'Angleterre,  à  Charles  YII,  sur  la  restitu- 
tion de  la  ville  du  Mans.  1446.  —  Fr.  4054.  F»  37. 

235.  Lettre  escrite  à  Mathieu  Go  et  Foulkes  £ton,  gouverneurs 
du  Mans  pour  le  roy  d'Angleterre.  1447.  —  Fr.  4054. 

236.  Deux  lettres  de  Thomas  Hoo,  chevalier,  chancelier  de  France 

pour  le  roy  d'Angleterre,  à  Pierre  de  Brézé,  seneschal  de  Poic- 

tou,  touchant  la  restitution  de  la  ville  du  Mans.  1447.  —  Fr. 

4054.  F*  67  et  68. 

Très  lioabré  seigneur,  vous  plaise  savoir  que  Jebannequin  Pasqoier, 
escQjer... 

237.  Lettre  sans  sign.  ni  adresse  où  il  est  parlé  de  la  redition  du 
Mans,  de  Mathieu  Ho  et  de  Fouques  Ëton.  —  Fr.  4054.  F<>  71. 

238.  Lettre  pat.  du  roy  d'Angleterre  à  Mich.  Le  Poulletier,  garde 
du  scel  de  la  vicomte  de  Rouen,  sur  la  restitution  de  la  ville  et 
chastel  du  Mans.  —  Fr.  4054.  F»  73. 

Savoir  faisons  que  Tan  de  grftce  1447,  le  23*  de  novembre.... 

239.  Lettre  (s.  sign.)  au  roy  d'Angleterre,  sur  la  restitution  du 
Mans.  Très  hault...  —  Fr.  4054.  F*>  74. 

Plaise  savoir  que  après  plusieurs  alées  et  venues.... 

240.  Monitoire  du  pape  Pie  II  contre  ceux  qui  avoient  expolié  le 
prieuré  du  Château  et  qui  retenoient  leurs  meuhles  et  effets, 
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adressé  aux  prieurs  de  Beaulien,  du  Mans  et  de  Vaux.  14W.  -< 
MM.  1094,  n^»?!). 

241.  Confirmation  par  le  roy  Loais  XII  des  privilèges  des  bour- 
geois^ manants  et  iiabitants  de  la  ville  du  Mans.  —  Ord.  des  R. 
de  Fr.  

242.  Hommages  au  comte  du  Maine  (Arch.  impér.,  P.  719). 

Ce  recueil  nous  a  paru  intéressant  pour  Thlstoire  locale  ;  en  voici  le 
dépouillement  : 

i.  Préambule  des  hommages  faits  au  comte  du  Maine,  repré- 
senté par  Gilles  de  Ryant,  seigneur  de  Villeray.— 16  sept.  io76. 
Foi. 

2.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  François  Belot,  S' 
de  Haubois,  pour  ses  terres  de  Breetlée,  Cliampfeu  et  la  Fer- 
rien.  —  F*>  3. 

3.  Mention  de  la  baronnie  de  Mayenne  érigée  en  duché.  — 
F»  3.  V. 

4.  Défaut  donné  contre  le  prieur  de  Berne  pour  hommage  non 
fait  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

5.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  le  S'  de  Marie,  pour 
sa  terre  du  Haut-Breuil.  —  F«  4. 

6.  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Christophe  de  Champlaye, 
pour  sa  terre  de  Courcelles  et  des  Vieilles-Courcelles.  —  Ib. 

7.  Délai  accordé  à  Beraude  de  Ferrières,  dame  de  Lassay^ 
pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F»  5. 

8..  Exposition  des  raisons  données  par  le  baron  de  Sonnois  et 
Perray,  pour  ne  pas  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  — 
F*  6.  Vo. 

9 .  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Tabbaye  de  Saint-Célerin 
le  Gelé.  1576.  F*>  7. 

10.  Madeleme  de  Bcauveau  déclare  tenir  sa  terre  de  Gregue- 
ries  de  la  Dame  de  SiIlé-le-Guillaume  et  ne  pas  dépendre  du 
comte  du  Maine-  —  Fo  8. 

11.  Homiriage  fait  au  comte  du  Maine  par  Nicolas  de  Girois, 
seigneur  de  Neufvy.  1576.  F^  8. 
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i2.  Françoise  Bargaln,  veciTB  de  Jacques  Goyet,  déclare  te- 
nir son  fief  d'Aigrefain  de  Tabbesse  de  Fontevraut  et  n*être  pas 
tenue  à  hommage  au  comte  du  Maine.  <—  Ib. 

13.  Hommage  du  mareschai  de  Cossé  an  duc  du  Maine.  — 
F*  9. 

14.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Simon  Josselin, 
pour  la  terre  de  Nouens^  appartenant  à  Nicolas  Bouvery,  son 
pupille. —  F*  H. 

15.  Sursis  accordé  au  chapitre  de  Saint-Maurice  d^Angers, 
pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  1576.  —  Ib. 

16.  Défaut  donné  contre  le  sieur  de  Ghaham  de  Souge-le- 
Bruyant^  pour  n'avoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  1576. 
-Ib. 

17.  Défaut  donné  contre  le  commandeur  do  Quictay  pour  n'a- 
voir pas  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F®  12. 

18.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Jeanne  Gremotte, 
dame  de  la  Ciochère.  —  Ib. 

19.  Acte  par  lequel  Simon  de  Maillé,  archevêque  de  Tours, 
est  reconnu  ne  pas  devoir  hommage  au  comte  du  Maine  pour 
rabtaye  de  Loroux^  dont  il  est  titulaire.  —  Ib» 

âO.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Saint-Evroul  pour 
n'avoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F®  17. 

21.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Saint-Ëstienne  de 
Gaen  pour  n'avoir  point  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

22.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  Bellebranche  déclarent  ne 
rien  tenir  du  comte  du  Maine.  —  F*"  18. 

23.  Les  religieux  de  l'abbaye  du  Perray-Neuf  déclarent  ne  de- 
voir au  comte  du  Maine  d'autre  hommage  que  le  droict  de  ser- 
vice divin.  —  Ib. 

24.  Sursis  accordé  au  S' de  la  Ragoutière  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  —  20. 

25.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Tristan  de  Ros- 
taing^  Sgr  de  la  Guiche.  —  F.  21. 

26.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Jean  de  la  Cbe« 
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vrière,  seigneur  de  la  Roche  de  Vaulx,  en  sou  nom  partieolier 
et  comme  fondé  de  pouvoir  de  Louis  d'Alexandre,  Sgr  de  Cban- 
telou.  1576.  —  F.22. 

27.  Sursis  accordé  au  S'  de  Failletourte  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  —  F.  24. 

28.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Mathieu  Termoa 
pour  son  fief  de  Lespinardière^  dépendant  du  Château  du  Loir. 
—  F.  33. 

29.  Sursis  accordé  au  S'  de  Gourclllon  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  JS76.  —  F,  33. 

30.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  François  Dehou- 
don,  seign.  des  Ghasteaux  de  Salles  de  Mayet,  GoUemies,  Rouge- 
mont,  Yaumonîs  et  Sourches,  dépendants  du  château  du  Loir. 
1576.  —  F.  38. 

31.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  parle  S'  de  Humiôres, 
pour  sa  seigneurie  de  Belin^  qui  dépend  du  châlean  du  Loir.  — 
F.  39. 

32.  Délai  accordé  au  S'  de  Rouillé  pour  faire  hommage  au 
comte  du  Maine,  de  Vouvray  Tlsle  de  Gaunes  et  de  la  Sanson- 
nière,  dépendants  du  château  du  Loir.  —  F.  40. 

33.  Délai  accordé  au  S'  de  la  Persillière  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  —  F.  46. 

34.  Délai  accordé  au  S'  de  Loudon  pour  faire  hommage  au 
comte  du  Maine  de  ses  seigneuries  de  la  Garonne  en  Jupilles 
Jerabrie  et  la  Maison  au  Normand.  —  F.  47. 

35.  Hommage  au  comte  du  Maine  par  Martin  Foutras  et  Jean 
de  Sourches  pour  les  seigneuries  du  Mangé  et  Laferrière.  — 
F.  48. 

36.  Préambule  des  hommages  faits  au  comte  du  Maine  et  da 
Perche  par  les  possesseurs  des  terres  et  seigneuries  dépendantes 
de  son  château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  49. 

37.  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Marin  de  la  Perrière  an 
nom  et  pour  François  le  Roy,  sieur  de  GhaYJgny  et  comte  de 
Glinchant,  et  pour  Antoinette  de  la  Tour,  femme  da  comte  de 
Gli&Glia&t.i576.— F.IK). 
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38.  Aven  fait  an  comte  du  Maine  par  Gaiiiaame  de  Brye^ 
seigneur  de  la  Mothe  Serrant,  pour  la  terre  de  Longoay.  1576. 
—  F.  51. 

39.  Hommage  fait  aa  comte  da  Maine  et  da  Perche  par  Fran- 
çois de  Saint-Berthevin  pour  sa  seigneurie  de  Ponthus,  sur  la- 
quelle le  S"  de  Villeroy  dit  avoir  des  droits.  —  Autre  aveu  du 
même  pour  sa  seigneurie  de  Saint-Germain  de  la  Gouldre.  — 
F.  51.  Vo. 

40.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  Lan- 
celot  de  Bosny,  pour  sa  seigneurie  de  Goesmes,  dépendante  dn 
château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  53. 

41.  Défaut  pour  hommage  non  fait  au  comte  du  Maine  et  du 
Perche  par  le  seigneur  de  St-Denis  des  Coudrais.  —  F.  56. 

42.  Délai  accordé  aux  seigneurs  deCourbayes,  dépendants  du 
chasteau  de  Bellesme,  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine. 
Hommage  présenté  plus  tard  par  eux.  1576.  —  F.  57. 

43.  Hommage  du  comte  du  Maine  pour  la  seigneurie  de' 
Blaade,  dépendante  du  château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  57. 

44.  Le  seigneur  de  Chef-Perrigne  et  Marcilly,  après  un  pre- 
mier défaut  donné  contre  lui,  est  admis,  par  procureur,  à  faire 
hommage  au  comte  du  Maine.  1576.  -^  F.  57. 

45.  Hommage  au  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  Noël  Ta- 
cheau,  Sgr  de  la  Grande  Bethelerie  ou  Niguetière.  —  Ib. 

46.  Délai  donné  au  seign.  de  Ghanceaux  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine  et  du  Perche.  1576.  —  F.  58. 

47.  Délai  accordé  au  seigneur  du  Plessis  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine  de  sa  seigneurie,  qui  dépend  du  château  de 
Bellesme.  1576.  —  Ib. 

48.  Défaut  donné  contre  le  seigneur  de  Saint-Jean  de  la  Fo- 
rest,  pourn'ayoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine  et  du  Perche. 
—  Ib. 

49.  Défaut  donné  contre  le  seigneur  du  fief  de  Mores,  près 
Yauvineux,  dépendant  du  chasteau  de  Bellesme.  1579.  — 
P.  59. 

50.  Sursis  accordé  par  le  commissaire  du  duc  du  Maine  au 
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prieur  de  Saint-Martin  de  Vieil-Bel lesme  qui  prétend  dépendre 
de  Tabbaye  de  Marmousti^rs.  1576.  —  Ib. 

51.  Défaut  donné  contre  le  Sgr  du  Guay  pour  n'avoir  fait 
hommage  au  comte  du  Maine  de  sa  seigneurie  dépendante  du 
chasteau  de  Beilesme.  1576.  —F.  60. 

52.  Défaut  donné  contre  le  Sr  de  la  Mesnardière  en  Apennoy, 
par  le  commissaire  daduc  du  Maine.  1576.  —  Ib. 

53.  Prétention  du  Sr  des  Deux -Champs  sur  le  fief  d'Aillebert 
en  la  paroisse  d'Apenay^  sursis  prononcé  par  le  commissaire  du 
duc  du  Maine  pour  examiner  les  litres.  1576.  —  F.  61. 

54.  Le  Sr  de  Sérigny  expose  que  le  moulin  à  vent  de  Beilesme 
dépend  de  sa  seigneurie  pour  laquelle  il  a  fait  hommoge  au 
cornle  du  Maine.  1576.  —  Ib. 

55.  Sursis  accorde  par  le  commissaire  du  duc  du  Maine  au  Sr 
de  Pluviers  pour  faire  hommage  de  ses  seigneuries  de  Loraille 
et  de  Montgobcrt.  1576.  —  F.  62. 

56.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Julien  Gaslebye, 
laboureur,  pour  le  fief  Duray,  dépendant  du  château  de  Beilesme 
1576.  —  Ib. 

57.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  le  Sr  de  Poullay 
pour  sa  seigneurie  de  ce  lieu»  dépendante  du  château  de  Bei- 
lesme. 1576.  —  Ib. 


2i:43.  Élection  de  la  Flèche,  composée  des  cens  deux  paroisses*. 
—  Dang.,  15,  fol.  123. 

244.  Bail  d'un  moulin  fouleur  à  pont-lever  en  Teaue pour 

4  livres  de  renie,  à  Fauget,  —  Ponteaudemer  et  sa  femme,  par 
Gervaise  de  Vivain,  ecuier,  fils  de  Gervaise  de  Yivain  en  1295. 
(Sic.)  —  Inv.  Dup.,  JJ.  586*. 

245.  Vente  de  lad.  rente  de  30  liv.  à  Robin  de  Laleu,  drapier,  par 
Guillaume  de  Picquorgne,  cheval.,  sire  de  la  Roche  de  Mayenne, 
diocèse  de  Poitiers.  A  Angers,  en  1313.  —  Ib. 

246.  Vente  de  la  même  rente  par  ledit  Robin  à  Charles,  comte  da 
Valois.  Au  Mans,  en  1313.  —  Ib. 
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$47.  QùûàiAim  dé  Ift  fondation  du  c(rï)ége  de  U  Ptôèhé  (ifiOi)  àvéc 

des  observations  de  Pontanieu.  —  Colb.,  12;  Fom.  44$. 

Heûri  IV  dvoit  pris  la  vfUé  de  la  Fiècliô  éù  alfectiôu,  t^iifce  que,  dit  la 
tradition,  il  y  avoit  été  conçu  et  qtt*il  eo  étoit  seigneur  particulier  Con'^me 
fils  et  héritier  des  ducs  do  Vendôme.  -^  Françoise  d'Aleuçon,  femme  de 
Charles  !•',  duc  de  Vendôme  et  ayeule  d'Henri  IV  y  avoit  fait  bâtii*,  en 
1540,  un  cliâteau  magnifique,  dit  longtemps  le  château  neuf,  que  Henri  IV 
donna  et  affecta  au  collège  de  la  Flèche:  c'est  là  quc/ure/it  portée  soii 
cmar  et  celui  de  Marie  de  Médicis.  —  Il  existe  un  ^raud  nombre  du 
pièces  tant  imprimées  qu'inédites  sur  cette  époque  de  l'histoire  de  U 
Flèche,  dont  nous  donnerons  aiUeors  le  catalogue, 

SU.  Lettres  patentes  de  Lonis  XIV  portant  permission  à  Georges 
Griveau,  imprimeur  à  la  Flèche,  d'imprimer  un  livre  iotîiulé  : 
SyntaoBis  gr(Bca  versibus  consaripta;  pius^  Methodus  brevis  ad  scrip' 
tionem  grœcam;  plus^  Syntaxis  latina^  fadlior  muîtis  aucta;  plus, 
un  Abrégé  des  façons  de  parler  en  françois  plus  diffi^iles^  réduiU 
en  Min;  plus,  Bictionarium  latino  grœcum,  par  le  P,  Ch.  Pajol, 
de  la  Gomp.  de  Jésas.  Donné  à  Fontainebleau  le  14  oct.  1645, 
reg.  le  7  sept,  1465.  —  Ord.  de  Louis  XIV,  3«  vol.  colé  LLL. 
fol.  304. 

249.  Description  d'un  monstre  né  à  la  Flèche  le  6  mars  1722.  — 
Font.  imp.  (vol.  233,  fol.  213). 

â50.  Généalogie  :  actes,  lettres  et  extraits  concernant  la  maison 
de  MM.  d'Aillon  du  Lude.  —  Cab.  des  titres;  Très,  généalog. 

Cette  maison ,  célèbre  au  XV*  et  XVI*  siècles,  qui  a  joué  un  assez 
grand  rôle  dans  Thistoire  de  nos  guerres  religieuses  et  qui  a  donné  deux 
gouverneurs  de  provinces,  un  grand  maître  de  rartiUerie,  des  chevaliers 
derprdre  du  roi,  etc.,  semble  aujourd'hui  complètement  éteinte:  elle 
portoit  d'azur  à  la  croix  engrelée  d'argent»  Le  magnifique  château  du 
Lude  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  le  marquis  de  Talbouet,  député 
de  laSarthe.  M.  David,  ancien  conseiller  d'État,  en  a  publié  une  belle 
et  intéressante  notice  historique  grand  m-8<>,  1854^  tirée  à  petit  nombre, 
et  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

^51.  Pièces  originales  sur  la  maison  du  Lude.  —  Extraits  de  la 
liasse  des  provisions^  des  gouvernements  et  autres  charges 
données  aux  seigneurs  du  Lude.  —  Gollect.  Legr.,  t.  5. 

2fô.  Déclaration  de  Henri  III  portant  que  par  Térection  du  séné^ 
chai  de  Saumur  en  robe  longue,  il  n'a  entendu  faire  préjuâfce> 
à  Guy  de  Daillon,  comte  de  Lude,  sénécbal  en  robe  longfia  lâl 
Anjou.  28  fév.  1578.  —  Ordon.  de  Henri  III. 

i3«  année.  Avril-Mai  1861.  —  Cat.  4 
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253.  Lettres  de  diTers  persoxmages  de  la  maiâon  d6  d'AOlon  dn 
Lude.  —  Ib. 

Ces  lettres,  très-nombreases,  do  règne  de  Louis  XI  au  règne  de 
Louis  XIII,  sont  éparses  dans  les  divers/ fonds  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, principalement  dans  le  fonds  Gaign.  et  l'ancien  Béthune.  Noos 
ayons  fourni  copie  d'un  certain  nombre  de  ces  lettres  à  M.  David^  bisto- 
riographe  de  la  maison  et  du  château  du  Lude. 

254,  Lettres  des  rois  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et 
Henri  III;  d'Henri  d'Albret  et  d'Antoine  de  Bourbon,  rois  de 
Navarre;  de  Catherine  de  Médîcis  et  antres  au  comte  de  Lude, 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  la  province  de  Poitou,  de  1548 
à  1575.  —  D.  Hous.,  10. 

Ces  lettres,  si  intéressantes  pour  l'histoire  des  provinces  du  llidi  pen- 
dant les  guerres  de  religion,  n'ont  Jamais  été  consultées.  Nous  en  publie* 
rons  quelques-unes. 

288.  Histoire  de  Sablé,  par  Ménage/  Z''  part.  —  Suppl.,  602,  la 
même;  Suppl.,  603. 

La  ville  et  la  seigneurie  de  Sablé  faisoit  autrefois  partie  du  domaine 
de  l'église  du  Mans.  Dans  la  suite  elle  revint  au  pouvoir  des  laïcs  dont 
les  seigneurs  marquèrent  au  premier  rang  parmi  ceux  de  la  noblesse  da 
Maine.  Cette  terre  fut  vendue  l'an  1593  à  Urbain  de  liSval,  seigneur  de 
Bois-Dauphin,  maréchal  de  France,  qui  la  fit  ériger  en  marquisat.  Après 
sa  mort  elle  fut  acquise  par  Abel  Servin,  surintendant  des  finances^  qui 
la  laissa  à  son  fils,  qui  porta  le  titre  de  marquis  de  Sablé;  puis  vendue  à 
Gofbert  de  Groissi,  ministre  d'Ëtat.  C'est  la  patrie  de  Guillaume  MéoMgfit 
père  du  fameux  Gilles  Ménage^  qui  en  a  écrit  l'histoire. 

256.  Ghtîque  d'un  endroit  de  Thistoire  de  Sablé  de  M»  Ménage, 
par  le  P.  Souciet.  —  Font.  124-386  (imp.). 

On  sait  que  de  ce  travail  de  Ménage  il  n'a  été  imprimé  que  la  pr^ 
mière  partie  sous  le  titre  de  Histoire  de  Sablé,  généalogie  des  maisons 
de  Sablé  et  de  Graon  avec  des  remarques  et  des  preuves  (Paris^  P*  Le 
Petit,  1683,  pet.  in-fol).  Quoi  qu'incomplet  ce  livre  est  fort  recherché 
pour  les  détails  curieux  qu'il  renferme  sur  l'histoire  d*Anjou.  La  seconde 
partie  mériteroit  également  d'être  mise  au  jour,  et  ce  seroit  pour  an 
homme  de  lettres  du  pays  une  publication  utile  et  digne  d'encouragement. 

287.  Assignation  de  douaire  sur  le  cfaasteau  de  Sablé  à  Mabant, 
par  Maurice^  seigneur  de  Graon  et  de  Sablé,  seneschal  d'ADJou, 
du  Maine  et  de  Touraine,  son  mari  :  Tan  1277.  — *  Très.  dascb«; 
Craon,  5« 

SK8.  Grrader  à  sel  de  Sai)lé>  direction  de  LataL  ^  Gok  i'Asg»,  <^' 
f6L  100. 
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258  Us.  Area  dn  marquisat  de  Sablé,  rendu  au  Roy,  par  M.  Jean- 
Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy,  en  1726.  In-f»  sur  vélin  de 
94  feuil.  —  Arch.  Imp.  P.  429. 

259.  Lettres  de  mesdames  de  Longueville  et  de  Sablé.  —  Suppl. 
fr.,  3029  «  et  K 

M.  GoasiD,  dans  ses  intéressantes  études  sur  madame  de  Sablé,  a  mis 
grandement  ce  recueil  à  contribation  ;  cependant  il  y  reste  encore  quel- 
que chose  à  glaner. 

260.  Lettres  patentes  données  par  Henri  IV  en  4602,  érigeant  la 
seigneurie  de  Sablé  en  marquisat-pairie  en  faveur  d'Urbain  dy 
Laval^  seigneur  de  Bois-Dauphin.  —  Arch.  impér.,  ordon.  de 
Henri  IV. 

La  baronnie  de  Saiot-Germain,  les  cbàteUenies  de  MaUcorne,  Gar- 
lande,  Viné  et  environ  cinquante  fiefs  en  relevoient. 

2S1.  Donatio  plurim.  haereditagior.  nuper  au  Bègue  de  Crequy, 
spectantium  Petro  de  Hamers  militi  facta.  Ad  an.  1338.  —  Très. 
des  ehartes,  reg.  90. 

Mamers,  aujourd'hui  chef-Ueu  de  sou»-préfectnre  de  la  Sarthe,  est  une 
TÎUe  de  haute  antiquité  qui,  dit-on,  avant  Tère  chrétienne,  avoit  un 
temple  célèbre  dédié  au  dieu  Mars  qui  fut  détruit  par  saint  Longis  : 
occupée  par  les  Normands,  elle  fut  prise  par  le  comte  de  Bélesme  sur  la 
fin  du  XI*  siècle.  Retombée  au  pouvoir  des  Normands,  elle  devint  pour 
eux  une  place  de  guerre  importante  à  laide  de  forts,  de  retranchements 
et  de  lignes  de  communication  que  Ton  appela  longtemps  les  fossés  de 
Robert-le-Diable,  et.  dont  il  reste  encore  de  nombreuses  traces  dans  le 
pays.  Ces  ouvrages,  dit-on,  furent  faits  surtout  pour  résister  à  Hélie  de 
la  Flèche  qui  s'étoit  rendu  maître  d'une  partie  du  Maine.  —  M.  Henri 
Chardon,  trèsHSpirituel  érudit,  tel  que  sait  parfois  en  produire  l'Ecole 
des  chartes,  a  publié  dernièrement  une  curieuse  et  piquante  notice  sur 
l'étymologie  du  nom  de  Mamers,  et  une  notice  biographique  du  plus 
grand  intérêt  sur  la  reine  Bérengère,  dont  nous  recommandons  expres- 
sément la  lecture.  Ce  travail  remarquable  a  pour  titre  :  Histoire  de  la 
reine  Bérengère,  femme  de  Richard  Cceur  de  Lion^  et  dame  douarière 
du  Mont,  d'après  des  doeument»  inédits  sur  son  séjour  en  France. 
In-80. 

X2.  Lettres  patentes  de  Louis  XVf,  portant  union  des  biens  et 
revenus  de  la  maladrerie  de  Mamers  à  THôtel-Dieu  de  ladite 
Tille.  Donné  à  Versailles  au  mois  de  may  1696.  —  Ordon.  de' 
Louis  XIV,  36«  vol.  coté  XXXX»  foi.  476. 

M3.  L'abbaye  d%  Perseigne  (<adro  i»  Giteaaz},  fondée  en  iitô 
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dans  la  paroisse  de  Neufchatel,  par.  Guillaume  III,  Cùtnle  de  Be[- 
lème^  de  Ponthieu  et  d'Alençon.  —  Gaign.,  170-^52. 

Voye«  »ur  .Vabbaye  de.Perseigae  les  n^'  1^8,  120  et  130  qui  ptécè' 

-  deoi.    .)■  '  . 

264.  Plans  et  aménagements  de  la  forêt  de  Perseigne  faisant  partie 

de  l'apanage  de  Monsieur»  situés  dans  le  ressort  de  la  forêt  de 

Màmôrs.  Fait  en  1783.  -^  Lout.  B>  liOin 

Elle  contenoit,  suivant  les  anciennes  mesures  10,4tl  arpents,  87  pei^ 
ches  et  étoit  la  maîtrise  des  eaax  et  forôts  du  chftteau  du  Loir. 

265.  Don  an  nom  de  partage  à  Charles,  comte  de  Mortain,  du 
comté  de  Maine  et  des  terres  et  seigneuries  de  la  Fer  té-Bernard, 
Mayenne^  la  Jutie,  le  château  du  Loir,  Sablé  et  autres  terres  et 
lieux,  sotis  certaines  charités  et  conditions  pour  et  au  nom  de 
Son  firère  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  par  la  reine  Isa- 
beau  sa  femme.  A  Tarascon,  le  5  avril  1441.  —  Le  roy  Char- 
les VU  en  donna  depuis  la  confirmation  audit  an  1441,  à  Paris 
le  7  octobre.  Ledit  partage  fut  ensuite  enregistré  au  Parlement 
et  en  la  Chambre  des  comptes  à  Paris.  En  la  procuration  dudit 
roy  René  à  ladite  reine  Isabelle,  sa  femme^  au  château  de  Na- 
ples  en  1440  est  fait  mention  de  Louis^  seigneur  de  Beauyeau, 
de  Philibert  de  Agont  et  seigneur  de  Mîron,  chevaliers,  et  de 
Pierre  de  Champagne.  Est  convenu  que  la  baronnie  de  Sablé 
retournant  audit  roy  René  restera  entièrement  du  ressort  du 
duc  â* Anjou,  encore  qu'une  partie  soit  du  pays  du  Maine.  Pius 
6SI  convenu  qu'ea  cas  de  retour  de  ladite  baronnie  de  Sablé, 
sera  baillié  am  hoirs  dwlLt  GJiarles;  la^hâteliejcûe.dela  Roche- 

,  sur-You.  Çkis  qw  si  iedit  roi  René  décède  sans  descendans 

mâles  que  le  duché  d'Anjou,  tenu  en  pairie  et  apanage  de 

,  France  viendra  audit  Charles,  son  frère,  et  à  ses  descendans 

.  mâles.  Item,  que  i^i  le  môme  René  décédoit  san§  descendans 

ntôle»  ou  femelles  que  Jedit  Charles  son.  père,  iuy  succédera  en 

totis  ses  autres  bîens.  -^  Très,  des  eb*^  uâ  svftrà. 

266.  Confirmatio  don!  facti  <per  KArolora  regem  Siliçise,  decano  et 
.  capitulé  ecclesS^  Cenomanen.  vleccc  L  ts  anni  ireddltas  super  re- 

cepta  Feritatis-Bernardî  recipiendis  cum  admortisattone.  Donné 
à  Thouars,  févr.  1481.  —  Très,  des  ch.,  42fli«*. 

267.  Confirmatio  dônî  facti  per  regem  sillciaemagîstro  Petro  Mo- 
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T6aa  dfi  c  tarra  de  Yiou,  »  sita  in  baroma.Feritatis-Bernardi. 
Donné  à  Thouars,  fiév.  1481.  —  Très,  des  cbi  4Ï9®».  -^ 

La  Ferté-Bernard,  Firmitas^  plutôt  que  Veritas  Beniarâi,  à  six  lieues 
du  Haûs,  autrefois  baroiiDie-pairie,  eut  audsi  ses  seigneurs  partieufiers  : 
elle  appartenoit  dans  les  derniers  temps  de  Tancienne  monarchie  au  ma- 
réchal de  Richelieu.  E|le .  e^t  encore  aujourd'hui  remarquable  par  ses 
constructions  moyen  âge,  et  surtout  par  une  ëglne  paroissiale  ho^  ligne 
qui  pourroit  le  disputer  à  pltis  d*ttfie  cathédrale.  ^C'eàt  aftaurëmétit  runo 
des  plus  grandes  curiosités  ftes  pveoner^  temps  de  François  It'.— La  Ferté- 
BerQard  est  la, patrie  de  Robert  Garnier,  Tun  des  premiers  poëtes  tra- 
giques. 

â68.  Préambule  des  hommages  reçus  en  la  cbatellenie  de  Mor- 
tagne  pour  le  comte  du  Malue^  par  Gilles  de  Riante  seigneur  de 
Viileray^  son  commissaire.  1576.  P.  719^  fol.  63. 

S69.  Délai  accordé  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine  de  la 
seigneurie  de  la  Marre  dépendante  du  château  de  Mortagne,  à 
cause  d'un  procès  pendant^  entre  les  héritiers  et  les  gens  du  roy. 
1576*  —  P.  719,  Ibl.  68,  y%  arU  1". 

270.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  et  du  Perche,  par  Michel 
de  la  Marre,  pour  la  seigneurie  de  Bubertre  dépendante  du 
château  de  Mortagne,  1576.  —  P.  719,  fol.  63,  v%  art.  2. 

371.  Hommage  fait  au.  comte  du  Maine  par  les  sieurs  de  Chavi- 
gny  pour  la  seigneurie  de  Beaufort,  dépendante  du  château  de 
Mortagne.  1376.  —  B.  719,  fol.  69,  art.  1". 

272.  Registre  des  baptêmes,  mariages  et  enierreraents  de  la  pa- 
roisse de  Villaines  sous  Lucé,  dans  le  Maine,  de  1588  à  1616. 
i  vol.  in-4  (origin.).  Suppl.  708  (nouT.  acq.  37). 

273,  Notice  sur  la  baronie  du  chasteau  du  Loir,  au  Maiae.*-Dang. 

18.230.  / 

Château  du  Loir,  castrum  Lide^  Liderici^  castellum  Ligèri^  sur  la  ri- 
vière du  Loir,  aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  de  Tarrondissement  de 
Saint-Calaîs  fSarthe)  étoit  la  quatriiime  ville  de  la  province  du  Maine 
et  le  chef-lieu  de  la  quatrième  élection.  Située  sur  la  hauteur  d*un  co- 
teau qui  la  rendoit  d'une  approche  assez  difficile,  elle  soutint,  an 
ta*  siècle,  un  sîëge  de  sept  ans  contre  Herbert,  Èseilie^hien  comte  du 
Madoe.  Longtemps  aux  comtes  d'Anjou  le  château  du  Loir  rentra  dans 
le  domain»  royal  apr^s  les  confiscations  sur  Jean  sans  Terre,  roi  d'An- 
gleterre. Philippe  Auguste  en  fit  don  à  Guillaume  des  Roches,  seigneur 
de  Sablé,  célèbre  dans  les  annales  du  pays.  De  cette  maison  la  terro 
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Valois  la  racheta  en  1337,  et  à  la  fin  da  XV«  rièclei  oemme  en  n  le 

Toir,  Charles  VIU  en  gratifia  le  maréchai  de  Triyalse. 

274.  Philippe- Auguste  fait  savoir  que  Bérengerejaâîe  reine  d'An- 
gleterre, ayant  abandonné  à  Guillaume  des  Roches,  sénéchal 
d*Anjou^  ce  qu'à  titre  de  douaire  elle  pouvoit  avoir  à  Château  du 
Loir,  ledit  Guillaume  a  promis  de  ne  pas  exercer  pendant  la  vie 
de  la  reine  son  droit  de  sénéchal  dans  la  cité  du  Mans,  que  le 
roi  avoit  assignée  à  cette  princesse  pour  lui  tenir  lieu  de  son 
douaire.  1704.  —  Reg.  Phil.  Aug.  C.  75.  Y». 

275.  Charte  par  laquelle  le  roi  Philippe-Auguste  certifie  que  Bé* 
rengere,  cy-devant  reine  d'Angleterre,  cède  à  Guillaume  des 
Roches  le  château  du  Loir  et  les  forêts.  1204.  —  D.  Houss.  6» 
no  2086;  cart.  de  Phil.  Aug. 

276.  Philippe-Auguste  donne  Château  du  Loir  à  Guillaume  des 
Roches.  1204.  -  SupL  fr.  1224.  D.  p.  20. 

277.  Philippe- Auguste  confirme  une  charte  datée  de  Tan  1218  par 
laquelle  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  partant  pour 
TAibigeois,  reconnoit  l'assignaiion  de  douaire  qu'il  avoit  précé- 
demment faite  à  Marguerite  de  Sablé,  sa  femme.  Cette  dame 
jouira  donc  jusqu'à  sa  mort  de  Château  du  Loir,  de  Maïet  et  de 
tous  les  conquets  de  son  mari^  excepté  la  sénéchaussée,  qui 
doit  écheoir  à  Amaury  de  Craon,  leur  gendre.  Toutefois,  Mar- 
guerite recevra  la  moitié  des  coupes  d'argent  qui  doivent  être 
données  au  sénéchal;  elle  jouira  aussi  de  tout  l'héritage  du  sei- 
gneur de  Sablé.  -  C.  121.  V°  D.  165. 

278.  Philippe- Auguste  confirme  une  charte  datée  de  l'an  1218  par 
laquelle  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  partant  pour 
l'Albigeois,  du  consentement  de  Marguerite  de  Sablé,  sa  femme, 
et  d'Ainauri  de  Craon,  mari  de  sa  fille  aînée,  fixe  la  part  que 
Jeanne  et  Clémence,  ses  autres  filles,  auront  dans  sà  succession. 
A  la  première,  il  assigne  Sablé,  Briollai,  Chateauneuf-sur-Sar- 
the,  Precigné  et  Brion;  a  la  seconde,  il  assigne  Château  du  Loir^ 
Maiet,  la  Suze  et  Louplande.—  F.  lat.  1412,  fol.  347. 

279..  Vente  de  la  baronie  du  Chasteau  du  Loir  au  roy  Philippe  de 
Valois,  par  Pierre,  comte  de  Dreux^  pour  le  prix  et  somme  de 
300001  Uv.  ts.  A  Paris,  1337,  -  Très*  des  Ch.  Tours,  r  80» 
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380.  Lettre  de  Pierre,  comte  de  Dreax  et  seigneur  du  Ghasteaa  da 
Loir  an  Maine,  par  laquelle  il  déclare  avoir  venâa  la  chastelle-' 
nie  et  baronie  du  Chasteaa  du  Loir  an  roy  Philippe  de  Valois^  et 
commande  à  ses  sujets  dndit  Ghasteau  du  Loir  de  rendre  audit 
roy  Philippe  les  mesmes  devoirs  que  auparavant  on  rendoit  au- 
dit Pierre,  Tan  1337.  —  Très,  des  eh.  Tours^  n^"  59. 

281.  Don  fait  par  le  roy  au  seigneur  Jean  Jacques  de  Trivulce^  de 
la  chastellenie  du  Ghasteau  du  Loir*  1495.  —  G.  G»;  vol.  7, 
fol.  265. 

282.  Confirmation  du  don  de  la  chatellenie^  terre  et  seigneurie  du 
Ghateau  du  Loir,  à  Jean  Jacques  Trivulce.  Don.  à  Lyon.  1496. 
—  Ord.  de  Gharles  VIII,  cot.  H.,  p.  320. 

Jean  Jacq.  Trivuluceétoit  né  en  1477,  d'Antoine  Trivulco  et  de  Frances- 
china  Visconti.  Il  vint  à  18  ans  servir  en  France,  pm«  il  passa  au  service 
des  princes  de  la  maison  d'Aragon  et  se  trouvoit  chargé  de  défendre  Ga- 
poue,  quand  Charles  VIII  envahit  le  royaume  de  Naples.  Il  ne  la  défendit 
pas^  ou  la  défendit  mal,  car  il  la  rendit,  rentra  dans  les  rangs  de  Tarmée 
f  rançoise,  se  distingua  ensuite  à  la  bataille  de  Fornoue  et  vint  se  jeter 
dans  Asti  assiégé  :  puis  il  ramena  le  roy  dans  son  royaume  et  donna  d'é- 
clatantes preuves  de  valeur.  Gharles  VIII,  qui  l'a  voit  déjà  fait  son  con- 
seiller et  chambellan  ordinaire,  lui  donna,  en  1496,  cette  terre  du  Gh&- 
teau  du  Loir,  dont  il  prend  déjà  le  titre  dans  un  acte  daté  d'Asti  le  18 
mars  1497,  et  qu'il  ne  conserva  cependant  pas  :  il  l'échangea,  le  10  fé- 
vrier 1500,  contre  le  comté  de  Gastellaréa  au  duché  de  Milan  que  lui 
proposoit  le  maréchal  de  Gyé.  Jean  Jacques  Trivulce  fut  maréchal  de 
France  en  1500  et  mourut  à  Chartres  en  1518.  oiVir  clarissimus  et  omnt, 
sed  diversa  fama^  •  dit  de  lui  son  historien,  Paul  Jove. 

283.  Gonûrmatio  doni  facti  per  Regem  Garolum  octayum  Johani 
Jacobo  de  Trivolcio,  de  terra  et  baronia  du  chasteau  du  Loir. 
1498.  —  Trésor  des  Chartres.  —  4296«. 

^.  Hommages  faits  au  comte  du  Maine  pour  le  ûef  de  Lespina- 
dière,  des  châteaux  de  Salles,  de  Mayet  Collemies,  Rougemont, 
Vaumorin  et  Sourches,  de  Vouvray,  Tisle  de  Gaune  et  de  la  San- 
sonnière,  la  seigneurie  de  Belin  et  autres,  dépendants  du  Gha- 
teau  du  Loir.  1576.  —  Aich.  Imp.  P.  719. 

285.  Plans  et  aménagements  de  la  forêt  de  Bercé,  faisant  partie  de 
Tapanage  de  Monsieur^  situé  dans  le  ressort  de  la  maîtrise  du 
Ghateau  du  Loir.  Faits  en  1783.  —  Louv.  B.  1201  (1),  in-foL 

286.  Les  religieux  et  le  châtelain  de  Saint-Bralais  {Seu)  (Calais) 
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.  i57Ç,  T- A^  9,„Yol..  7iQ,ii«l^i;i.  Y»  (4w  art:)»-     '.-  '        "'  " 

287A:iGté»éfclogtod09rtîdnïtes*é'BelésAeet  dti  Pèrthi', s'eîgneùrsda 
•iMemoisv  à'i^etti^aii'et  âa  ^nt)oi^,  ftndénûe  TtiaiSDn  éteinte  de- 
puis plusieurs  siècles.  -^Phru^ît  :  d*afgeut  à  Irdîs  chevrons  de 
gueules.  —  Dang.  18;  fol.  Sm.'  '  ^        ^ 

288»n  .fiMné&lc^&db  to'hïftisofi  de  STapItr^s,  %'  de  Hfôulinsle  Cai^ou- 
:»0l!el  dir  Pdlit^Maeoii^  en  la  ^rovinee  du  Maine,  ^^umanché 
d'Htmmê  eft^d  guâules^  ••^  Dang*.  iB;  fol.  13â. 

.  lMH^mitt(ctg  ta.Sa*Và^*  da  îBèa^  Vîoûiicttt,  ile;rt.  Cau?în,  un  Essai  sur 
V armoriai  du  diocèse  du  Mans,  où  se  trouve  mentionnée  cette' famille. 

289.  Ç^nialogi^,4â]la  rii0j(^ii  lie;Yoycff  tde  Pautotrâ^-At^efison^ 
seigi^eurs  i^  Pâ«|cber$^,iM  Mai(Ae^>aâane(é  dn  ^  ^  i"  :  d'atur 
à  deux  léoj^r^s  poufi^fîiràsi  «dfor,  iampissésetarmésr'âe  gueules 
qui  est  dQ  Yo^/ier.  Aus  2*tet  3*  d'argeilt  à  la  façee  de  saMe^  qui 
est  tfo  Guifaut.  -t:  Paug.  i8j  fol.  184r        .    jr        .  ..s  ; 


XORMtNE 


Ï.WENTAIP.E  DES  JlTft^S,  ÇARXUÎ^A^ES,  PJKG^  JP.l.V^aS^& .  *)U  CABIKET 

/     \'/.  '     ^    .  .    DE, M>R3t\IlN^-i    ^   ^    .:•!»    iMi.'.^    ■     '.' 

290.  TosiïreiLi.  Lieux.  P.  —  Ce  volume  côat^ènt  ^qs  pçijp^i^a- 
ces,  mémoires,  déclarations,  missives/ arrêts,  procez •verbaux, 
ro^^sv  dondiiofasy  prbvi^ôôird'bnlcéls/èiiga^omeDsi'éstats  de 
r«ntess,  feoàfiratSy'aNtfnôâiatièfis,'  dè'èVdraiibnk',  ctîrtiûcàls,'  com^ 
missions  et  autres  pièces  touchant  les  lieux  de  Pâgu^-sur-Meùse, 
P^gny-i^Qus-Preny,  Ba«ga^.ftw^yi  Papgneymur^Méus«vl^*gûy- 
derrièce-Berriae,  Poroya  P<4rf!éiix  ?  Passdvabtv  Pe  WecootdèT,  Pèmy , 
Petitepierre,  Pexonne,  Phelin  et  iPom^iiott^ViAceiât,  oonc«rfafant 
la  restitution  faitepar  le  ^^y  a^^up  à^j4yv^^\i^^.^:\^m^,ûit», 
la  tue  du  Fief  dans  le  village  de»  Pagay-s,qf-Mw?ô/jet  iRiise  de 
possession  d'içelle.,^  Difricultés  touchant  |ç  conflifit.dd  juridiction 
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permission  de  le  râtfœédfer../  fiiiSértn^^' Isur^lô^paiftaire  dePa^sa- 

Saipt-yiffQeî^fyjftf,  ,nr,o^5Q^^^  "■•-.  li'-^naj ..  •«. 

Nous  citerons  entre  autres  piéôôs  J  •'   ^l  -i'"'  —  '    " 
i.  pi;dQUQa^qa  i^M^^lit^^UaQ^tfOfimiiltf  dfâajtr^è^mtimis'*- 
saire  de^.  Â.  l^.à  Çai^gneyr^ur^enso  aalraBiémMt:a)^''Iii^Blati- 
che-Goste,  après  qa*il  eut  pria ,p#ssessîeti)dBja^n»d  dtv  Fief^  qui 
fut  re$t^uée  ^  S,  4*  JR^i^  JjO  dç-mo^.  de  jiUb»  It^  jniit  1718;  — 

Foi;?..  .'  '    ■  '  -..    '     --'  '  ■'■"    '   '"■'• 

^ .  S^édaraf i€ii  ^  des  4raHs  séi^tirtaûtf  (iépehdsiittt  de  Ift  seî- 
^peorie  foiiriene  iïa  ban  SainCH6i#)«iie,  ^ëàmH  dîibflë  f aJage 
de  Pargny  «l  ban  d'icçllnf  apliarteâànt,  â  noble  tdlKgàôn 
Ricbfiffd,  it^igtiear  de  Joy^^^aas^^les^Cèstëë/  — 'IPoI.'  4!  '  ' 

3.  Mémoire  à  M.  Tappin  pour  l'éteîidîue  du  ban  et  iioaige  de 
Pange.  —  Fol.  13. 

4.  Terrier  de  tous  les  droits  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Pange  —  avec  le  plan  de  ladite  seigneurie.  <—  Fol.  15. 

5.  —  Cy  sont  escripts  tous  les  droicts  et  revenus  que  l'on 
doibt  cbascun  pur  au  poi^t^et  pfpfffm  d'Opangeyilie.  1613.  ^ 
Fol.  18. 

6.  Cy  sontf  esterits  lèuS  les  droldt's  auteurs  et  seigneuriaux 
cens,  rentes  et  droitures  que  Oà  dbït  à  honoré  seigneur  Jean  de 
Beauyau,  seigneur  du  Ban  de  Pan^e^  haift  sejgqeui^  Jo^tjcjer.o 
3JâiiVie]fi869.-]^ol.2âi:^  ... 

7..^Vetire§t..(Je p|fQy;i$ion  dei  l'estat  ^t  oWise-dellayéur'de  «Par* 
gqey  derrière  Berrji^£},yr]|^nel^^:paurfeaLaiiraiiAMaititi  et 

amrèf;.-7r  Fpy^-Mi.  /u  .^l  -^i  '.->  'i  •'■-'  "       '     ''*  ^  '  '" 

.8'  &ifilU>ea!dlx»  <éi&^¥ii]9<^  treitKfld^la  jiisliod'je  la  vllte  et 
cii^4el  M&Hv  à'Mi^'Lâdii'dB'^H^r/iloaelâinCIa  joui^$àtic6  du  Ban 
d&.Be^inaogeviUQ.Octiil8âli46a7i  i^Pi^I.  38.  '  "   ' 

0.'  B«frÉît*è3S'teiikfe*^it^^k%vÈiûus  dé  la  terre  ^t  seigneu- 
rie dé  6lràttVHIièK5,^Vtfst)i'de?'GoBdrecourt,  tiré  des  archive» 
de  la  ohQoibyà  4»  ms0  ôt  3e  coiifpiôs  iju  (Juchi  49  Bsp,  m^. 
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88  tB  GABDOR'  HBTOSIQink 

10.  Copie  du  flertiine  donatkm  qna  a  fait  le  eomte  Henry  de 
Bar  a  ang  aieor  de  Tallencoort  en  la  teigneorie  de  Pargny... 
1342.  —  Fol.  74. 

11.  Arrest  qui  adjuge  à  H.  d'Henneqoin  et  consors  la  terre 
de  Pargny  en  conséqaence  de  lears  contracts  d'acquisition. 
7  aTrill691.  -  Fol.  77. 

12.  Rapport  des  comptes  de  Barrois  toachant  la  mairie  de 
Pargny.  —  Fol.  87. 

13.  État  gênerai  de  toutes  les  rentes  et  revenus  que  S.  A.  doit 
tirer  annuellement  a  Parroges^  fait  et  dressé  de  son  ordre  par 
les  sous-officiers  de  la  recepte  d'Enville  en  Tannée  1605.  — 

Fol.  107. 

« 

14.  Divers  extraits  des  registres  de  la  Chambre  épiscopale  de 
Toul  pour  le  droit  de  collation  de  la  cure  de  Pexonne  apparte- 
nant au  sieur  abbé  de  Moyen-Moustier.  —  Fol.  184. 

15.  Mémoire  pour  justifier  que  la  collation  de  la  cure  de 
Pexonne  appartient  à  Tabbaye  de  Moyen-Mous  tier.  —  Fol.  186. 

16.  Copie  attestée  de  Tarrèt  de  la  cour  de  Lorraine  sur  des 
règlements  a  faire  en  la  seigneurie  de  Félin  —  du  6  aoust  161S, 
Fol.  190. 


291.  ToM.  CLXi.  —  Lieux.  —  Pargny-sur-Meuse.  On  trouve  dans 
ce  volume  :  Mémoire,  roUes  de  subventions,  sentences,  ins- 
tructions, ordonnances,  actes,  requêtes,  denombremens,  procès 
verbaux,  reprises,  mandemens,  jugemens,  arrêts,  reconnois* 
sances,  déclarations,  transactions  et  autres  pièces  de  procédure 
concernant  la  rue  Du  fief,  dans  le  village  de  Pagny-sur-Meuse, 
autrement  la  Bkmehe  Coste,  prétendue  de  Gondrecourt,  par  la 
Lorraine,  et  de  Vaucouleur  par  la  France,  déchargée  enfin  de 
l'hommage  du  roi,  à  condition  qu'elle  demeurera  unie  au  corps 
dud.  village  faisant  partie  de  la  prevosté  de  Gondrecourt  dé- 
pendant du  Barrois,  et  comme  telle  comprise  dans  l'hommage 
dû  au  roy  à  cause  du  Barrois.  1661-1718.  —  Traité  de  Paris, 
art.  XVI.  —  Nous  citerons  de  ces  documents  : 

U  Notices  sur  Pargny  Meuse  autrement  la  Blanche-Goste.  — 
Fol,  2, 
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}•  Raeoimoissaiioe  et  déclaration  qni  eosceniB  ParKBy*stir- 
Menze,  autrement  la  Bkmchi^oste.  Août  1700.  —  Fol. 

%  Pièces  concernant  les  poursuites  des  officiers  de  Vaucou- 
lenrs  en  i67â(,  pcmr  s'attribuer  les  habitants  de  la  nie  du  M  de 
Pagay.  —  Fol. 

4.  Mémoire  pour  raffaire  contre  H.  Barrois  de  Yaucouleurs. 
—  Fol,  22. 

Rolle  sur  les  habitans  de  Pargny  dans  lequel  ceux  de  la  rue 
du  fief  sont  compris.  Juin  1670.  —  Fol.  00. 

Mémoire  pour  M.  le  baron  dlElennequin,  touchant  la  princi- 
pauté de  Vaucouleurs.  —  Fol.  47. 

5.  Mémoire  pour  la  rue  du  Fief  de  Pargny.  Lettre  servant  de 
mémoire  pour  Pargny-sur-Meuze  contre  les  officiers  de  Vaucou- 
leurs- 1684.  —  Fol.  49. 

6.  Extraits  d'un  registre  concernant  l'état  et  dépendance  de 
la  prévosté  de  Gondrecourt.  27  décembre  1500.  —  Fol.  68. 

7.  Copie  du  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coustume  de 
Bassigny.  Octobre  1580.  —  Fol.  73. 

8.  Reprise  par  Mgr  le  comte  de  Salm  de  la  portion  qu'il  a  en 
la  rue  du  Fief  de  Pargny  sur  Meuse.  —  A  Chaumont,  de  la  mou- 
vance de  Vaucouleur.  Du  7  mars  1581.  —  Fol.  76. 

9.  Reprise  de  son  alteze  pour  le  bourg  de  Pargny-sur-Meuze, 
ressort  de  Gondrecourt,  en  Tan  1579.  —  Fol.  77. 

10.  Gompission  de  S.  A.  touchant  Pargny,  concernant  Gon- 
drecourt, pour  chercher  des  pièces  au  trésor  des  chartes,  con- 
cernant les  subjets  de  la  rue  de  Pargny^  qui  étoient  de  sa  sou- 
veraineté. 28  avril  1609.  —  Fol.  78, 

11.  Mémoire  pour  la  seigneurie  de  Pargny  sur  Menze,  mou- 
vante de  la  chastellenie  de  Gondrecourt,  et  pour  la  rue  du  Fief 
prétendue  mouvante  de  la  chastellenie  de  Yaucouleurs.  — 

Fol.  80. 

12.  Divers  actes  émanés  du  baillage  de  Gondrecourt  sur  le 
même  sujet.  —  Fol.  85. 

13.  Roolle  des  habitants  de  Pargney  au  sujet  de  la  contribu- 
tion à  Luxembourg,  pour  la  neutralité,  et  autres  pièces  pour 
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justffiei^qTiè  1^  hàbftèfûisd^  là  rtfé  du  Pièf  eslofèhtîûiïteiâbles 
par  devalit  te  ûTaire  ëû.  Keti  éi  né  coiiipfesàîôtit  qa'dne  mêtae 
ctmuffôAauté  avec  fcs  haUittfnsl  dudit  fieu.  -^Foh  114. 

14^  Lettre  à  M.  Cunis,  seigneur  de  Parj^ney^  et  mémoire  con- 
cehiantïâ  hié  dù'ÎPl'étdô  Pàr^iiy-^tit'-Mëûzèl,  qbi'feit  édnliôître 
que  cette  Wëk'ttiu^dûfBbstàjUrldiciiôn  et  souvéràfaëtS  dé  Lor- 
raine,—Fo),  312.  )      .  -    ■'      j  .       .ï  . 


DOCUMENTS 
POOR  L'HmnMKfl*  mi  xv^aiàoiiR 

Dépouillement  du  vol.  4641  B  de  Vancièn  fonds  latin  de  la  biblio- 
thèque impériale. 

Voici  un  manuscrit  classé  parmi  lés  textes  de  Tanoîen  fonds  latin 
de  la  Bibliottièque  du  Roi  biqtAy  quoique  figurant  an  <catalo^e 
imprimé  de  I7dd-I744j  est  assez  pett  coniia  et  nous  a  paru  digne 
de  l'être  davantage.  Il  contient,  aveq  463  dpcumfnjt^  en  langue,  la- 
tine, un  assez  grand  nombre  de  pièces  en  françoi3  d'un  haut  :Uité'- 
rêl  pour  l'histoire,  la  jurisprudence  et  la  littérature  du  xv«  siècle. 
Nos  lecteurs  en  verront  volontiers  le  détail. 


1 .  Incipit  Stylus  curiae  Parlamenti^  Francis,  editus  a  Mat^f^e, 
GnfU^  de  Brolio.  Pol^â*      . 

QuotUam  raèmttria  bomimtta^tftbilis  eal  et  qida  de  stilo  eori»  Fnuitiaa 
ptoicareperimUnr*.*  ,  

2.  Diverses  co^îôinme^  «de  Francey  —  Fol.' 68. 

Il  est  de  coMtumB  néu^ive  ^ar  tbat  Uvtifnaut  deFtanoe  qoo  le  aucun 
permae  ou  eschange  de  son  heritaige... 

2p  Ordonnaàûe  f^iote  ^qr  le  fait  de  ia  jarididiondesigODs 
dds  comptes  é  l^arls-  «t  com^m  Vou  seiclQU 'PQi^veojr>  et  relever 
gu^nt  on  appelle  d'eolx, 

4/  AtWl  donné  sur  Iq  îôici  de  MIcQla?  Iî«  Cbavljfny  et  Jau^ 
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CA.TAt.  *-  FOKDS  LATIN.  61 

q^eUoaia  Dw»  sQn.t^pûUse,  d'une  part,,  et  Louis  4e  F^ssy^ 

d'autre  part^  qui  est  do  f:raut  Secml^  (sai(e)*  --»  Fol»  £9, 

HenricQS  upiTerfii»  etc.  fiofam  facàouia.».  corn  lis  moU  (àlAi^  çoraxn 
dilectis  uostri  gentibus. .... 

5.  Certiffîcalioa  cIa,ordoiin;in,ce^  coustume  et  usaige  garder 
en  monnoyede  sterllns  d'Ëogletcrre  avaluez  h  mounoye  blanche 
de  France.  14  juillet  1430.  —  Fol.  61 

Le  vendredi  xuu*  Jour  de  Juilleti  Tan  mil  cccc  et  zxx,  nons  Btienoedes 
Portes... 

6.  Lettre  et  ordonnance  pour  les  marchans  de  sel  pour  faire 
recevoir  le  droit  de  leur  sel  par  qui  il  leur  plaira.  1408.  — 
Fol.  63. 

Charles,  etc...  dous  i^vpos  rc^u  j^pble  suppUcation  des  mar- 
chans.... 

7.  Cy  après  s'ensuirent  les  ordonnances  royaulx  faites  sur  le 

(ait  et  estât  du  Parlement.  1427.  —  .FqI.  65i 

Primo,!nous  défendons  estroitemeut  que  nuls  des  maistres  du  Parlement 
soient  président  ou  autres... 

8.  Ordonnance  de  Henri  YI  à  la  relaciou  de  M..)e  Aegeni  duc 
de  Bedfon  ^  tonebaot  lea  atlTîbutiojoKs  de  la  cour  du  parle- 
ment en  matière  de  dons  des  tenues,  ^igOBories^  i^éoéfioes  en 
regale,  etc.  1427.  —  Fol.  74.         • 

Henry,  etc..  Nous  avons  entendu  que  puis  le  décès  de  fea  notre  très- 
chier  sieur  et  alùul  le  roy  Charles... 

9.  Instructions  sur  le  fait  des  monnoies.— Du  vni  avril  1491 
après  Pasques^  jnsques  au  xxv  mars  1492,  valant  le  marc  d*ar- 


10.  Extrait  de  certaines  lettres  royaulx  données  le  ixa*  jour 

de^joing  1428,  ^iregiatréea  es  rQgisfiro8éa.€bastell6td0  Paris, 

les  articles  desquelles  la  teneur  s'ensuit  :  Ensemble  Textrait 

d'autres  lettres  donitéea  le  xv  déocmbr^  A43I.  —  Foj«  7Ç. 

•Cest  assavoir  1»  dûttiori  d'or  lia  fipp^/9s  MMk  qna  noua  faisons  apré- 
sent  faire... 

Instructions  faites  sur  le  gouvernement  des  aides  et...  du 
royaulme^.de  la  manière  de  les  cueilUr  et  lever  a^moys  d'avril 
mil  trois  cens,.,  —  Fol.  76. 

<c  Premièrement  sera  l«vé  par  tout  le  royamne... 
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fi  U  CABINBT  HISTORIQUE 

iL  Instnictions  sur  les  aydes  ordonnez  pour  h  guerre,  fdictes 
le  premier  jour  de  féyrier  Tan  1382.  —  Fol.  78. 

15.  Addîcion  mx  instructions  dessus  d.  pour  la  conté  de 
Pontieu,  faictes  le  premier  jour  de  février,  Tan  1382.  — 
PoL  82. 

13.  Instructions  sur  le  fait  des  aides  faictes  le  viii®  jour  de 
février  de  l'an  1303.  —  Fol.  81. 

14.  Instructions  sur  les  d.  aides,  le  vi«  jour  de  juillet  1388. 
—  Fol.  83. 

id.  Advis  et  instnietions  faites  sur  le  fait  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre  le  u«  jour  de  mars  Tan  1388.  —  Fol.  84. 
Ce  sont  les  choses  qui  ont  esté  advisées  sur  le  fait  des  aides... 

16.  Instruction  sur  le  fait  de  Timposition  foraine  fait  le  xiv^ 
jour  d0  juillet  1376. 

Cy  après  s'ensuivent  aucuns  poins  ou  articles... 

17.  Instructions  sur  le  dit  fait  des  aydes  de  la  gabelle  corne 
des  fouages  par  le  roy  Charles,  le  16^"  jour  de  novembre,  Tan 
mil  CGC.  soixanté-diî-neuf.  —  Fol.  88. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
tentes  lettres  Verfont.  .^ 

18.  Instructions  faites  sur  le  fait  de  Timposîtion  foraine  de 

Ti  s.  par  livre.  —  Fol.  93. 

C'est  rinstruction  faicte  sur  la  manière  de  lever  Timposition  de  deux 
ûmA&ta  pour  livret. 

19.  Dernière  ordonifance  de  Henry  VI,  toi  de  France  et 

d'Angleterre,  sur  le  fait  des  monnaies  du  serment  de  France 

Çfiâàmé).  Paris^  2I> janvier  142ë.  —  Fol.  98. 

Benisr.*.*  Goume  débat  et  procès  feast  mea  entre  les  parties  e€  pour 
les  causes  cy  après  nommées... 

20.  Déclm'ationdescoustumesetusalgesdeReims.—  Fol«102. 

PrimOf  qael  chose  est  naissant? 

21.  Privilège  octroyé  par  le  roy  Philippe  aux  bourgeois  de 
PariSy  poi»  faire  criées  de  maisons  selon  l^aige  ancien.  — 
(LM.)^  ^  Fol.  m. 

Quoniam  cives  nri.  Parisien,  supplicassent  nobis... 

22.  Autres  ordonnances  de  Henry  YI,  subscriptitea  dodit 
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priTilege.  pour  mtttre  les  maisons  de  Paris  «n  criées  pat  les 

xm*  à  la  reqoeste  d'un  chacun  demy  an.  après  quelles  auront 
esté  criées  par  ledit  priyile£[e  aux  bourgeois.  -«  Fol.  ilO. 

Hemy...  noos  consiâérimt  que  oostre  bonne  Yille  de. Paris  est  la  prin- 
cipale yille... 

23.  Privilège  royal  octroyé  aux  bourgeois  et  marchands  de 
vins  de  Paris,  7  novembre  1403.  —  Fol.  ii4. 

Cbai^lest..  Hoos  «fons  recen  hamble  sappUcation  de  nos  bien  amez... 

24.  Extrait  des  ordonnances  bochiennes*.*  Premiôrement  tou- 
chant le  fait  des  officiers  de  France.  —  Fol.  ii5. 

Noub  avons  ordonné  et  ordonnons  que  doresnavant  an  liea  de  tréso« 
riers  et  de  generanlx... 

25.  Gy  s'ensuit  le  Pater  nostre  en  françois.  —  Fol.  il2. 
Pater  noster.  —  Vrais  pères  qui  format  tout  le  inonde.^ 

26.  Cy  commence  un  beau  dit  de  l'Are  Maria,  —  Fol.  123. 

En  l'honneur  de  la  droicturière, 
Dam  de  paradis  portière.., 

27.  Gy  après  s'ensuft  la  Credo  au  est  compris  notre  créance 
laquelle  est  exposée  en  françois^  selon  que  les  Apostres  de  notre 
Seigneur  Jésus-Ghrist  la  firent^  ou  plusieurs  Prophètes  prophé- 
tisant à  ce  propos.  —  Fol.  124. 

28.  Gy  s'ensuivent  les  Enseignements  que  Monseigneur  Saint 
Louis  fist  a  son  ainné  fils  Philipe  (Différent,  et  plus  ample,  que 
ceux  imprimés).  —  Fol.  126. 

A  son  chier  fils  ainsnô  Phelipe,  salut  et  amitié  de  père.  Cbier  fils 
pour  ce  que  je  désire... 

29.  Ge  sont  les  Groniques  des  Roys  ;de  France  qui  devisent 
quant  Ducs  et  quant  Roys  il  a  eu  en  France  et  combien  il 
régnèrent  et  cornent  la  ville  de  Paris  fut  fondée  et  par  quelle 
raison  elle  est  appelée  Paris.  —  Fol.  128. 

Aux  nobles  qui  ayment  Paris 
Où  11  biens  ne  sont  pas  taris... 

Ces  chroniques  commencent  à  Pharamond  et  finissent  i  Charles  VU, 
qui  mouml  en  1423« 

30.  Mémoires  bicts  par  manière  de  cronicqnes  qui  sont 
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adTeimes  au  royaume  de.  France  en  plusieurs  temîifa  et  de 
plusieurs  roys.  —  Fol.  131. 

Cy  a^rès  s'ensuivent  tout  aplain  de  g^ans  faits  et  AOtablés.é.  *-■  (Très- 
carieuxO 

31.  Gy  après  s^ensuit  les  noms  des  xit  Pères  de  France  selon 
ce  qui  doivent  eslre...  —  Fol.  137, 

L^arcbevesque  de  AeiiiiB... 

33.  Gy  après  s^ensuit  ung  Dit  des  aiges  des  créatnres,  qui  est 
fait  selon  les  xii  mois  de  Pan.  ^  Fol.  137. 

n  estTOir  qa'en  zii  saisons... 

33.  Gy  après  s'ensieuvent  plusieurs  proverbes  de  philosophes 

qui  sont  moult  profitables  à  olr  et  à  retenir.  ^  Fol.  139. 

Chantons,  Virgiles 
Au  monde  n'a  si  grant  domaige... 

34.  Gy  s'ensuit  les  membres  que  ung  bon  lévrier  doit  avoir. 
-  Fol.  141. 

Hnseau  de  Lue... 

35.  Balade  du  povre  mesnagier.  —  Fol.  141. 

Couleur  de  chef  et  mal  de  tranchoisons, 
Haige  de  dens,  angoisse  de  froidure 
Fièvres  tierces... 

36.  Gy  après  s'ensuit  ung  dit  qui  est  pour  les  pareceulx  plains 
de  fetardie.  —  Fol.  141. 

Quatre  choses  sont  que  Dieu  n'ayme.*. 

37.  Gy  s'ensuit  les  beaultez  que  une  femme  doit  avoir  pour 
estre  parfaictement  belle»  laquelle  doit  avoir  sur  soy  lxix  beau- 
tez»  si  comme  cy  après  sera  devisé  pour  exceller  en  beauté 
non  pareille.  —  Fol.  142. 

It.  Long  nez,  bras  et  corsaige... 

38.  Gy  après  s'ensuit  vi  fatras  qui  sont  falz  et  entez  sur  la  ré- 
surrection  N.-S.  —  Fol.  142.  v«. 

L'amour  n'estoit  pluspuissans  que  nature... 

39.  Habraham  nous  aprant  coment  nous  devons  dévotement 
oyr  la  messe.  —  Fol.  1 43. 

Par  essample  quant  il  laissa  son  asne  au  pié  dé  la  montaigoe... 

40.  Cy  s'ensuit  vraye  et  parfaicte  médecine  contre  l'épidémie 
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mortel^de  rame^taqueleon  do!t  doiinei'à  l'article  de  la  mort  en 

ferme  espérance  et  créance  vraye'de  salyàtiôn.  —  Fol.  145. 

A  tona,  YOQBloyMKttfetali  cvestienâf,  et  pieuseï  aniis  et  amiea  de  Dieu 
le  toat  puissant... 

..  "  •    f 

4i#  flyt^i4li  eoinifaeiiceiiV  tes  aùtoiltëz  des  fnâîstres  ^eloA  ipo- 

ralités,  nouretare  et  chastiméns  sdnt  es  gèh^  liss  acoo^stdman- 

ces.  —  Fol.  146. 

La  b^oQfit^i^aatnaie  q«i  Burrieatbiix'iioiniiidi  fâxcnise  celle  qui  la  maie  y 
avoir  mis...  >         • 

42.  Gy  s'ensuit  un  esbatementdu  marîaige  des  un  fils  Hemon, 
ou  les  enseignes, de pltt^ieors  bositete  de  la  ville  de  Paris  sont 
nomez.^'Fo^  148,.    ...... 

Pour  faire  ce  mariaige  nous  preor^rens  la  parole.;. 

(Diffère  de  rimprimé  de  H.  Fr>.  Ificliel.) 

43.  Cy  stesftiit  tindii^llimé  qui  fu  fait  pour  un^r  Prévost  de 
Paris  nommé  Hugues  Aubriot,  lequel  ot  moult, de  fortunes,  en  la 
fin  en  ces  jours  :  et  de  ciiacun  article  escript  est  au  derrain.  1. 
ver  qui  fait  .1.  notable.  —  Fol.  150. 

Hugues  Aubriot  bien  me  recors... 

(Plus  complet  que  rimprimé  donné  pae  M»  9.  PttdB.) 

4^^  Çy,^'en$^itUoi3SQtasob92i(DQadl'eBbaiêffl8nt.  ^  Fol.  151. 

Le  Druet  ayme  Druette  .  f  '  <  .     ' 

Ains  tel  drus  n'aima  ^ipri;(e,. 

45.  Gy  s'ensuit  les  demandes  de  SalempQ  et  les  respo&ses  de 
Marèotil.  —  Fol.  152  v^   '      ■  '     .     . .      .     — 

Mortahtezrequerre...  .,  « 

46.  Gy  s'ensuit  un  bon  dictié  de  l'entMdeknënttle  la  «réMure. 

~  Fol.  153.  » 

X.y  homs  qui  lit  et  point  ^'entep^  •  . ,  .   ; 
*    ''Xèit  cUijtiéhaàfeeet  riensneprenU.    ^    ,         .,,... 

47.  Gy  sensuitla  paç^ipn  $ain^.Bsjtiqiu»atqne4>n  lit  lendemain 
de  Noël.  — Fol.  154.  !  ..    .  ^.         ^  - 

Se  TOUS  voulez  tuit  cy  entendre... 

48.  Gy  s'ensuit  matines  de  la  croix,  enfrançoia*  ?-  Fol.  155. 

Jésucrîst  a  matines 
fut  rotre  ohar vendue... 
13e  année.  ATtU-Wai  1861.  —  Gat.  5 
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49.  Gy  s*eQsuit  plusieurs  questions  et  demandes  ausqueles 

sont  respondues  à  chacunes  les  causes  pourquoi.  —  Fol.  1^. 

«  Maîstre  poupquoy  créa  Dieu  le  mondé?  —  Fils,  pourcequ'il  voolst 
par  sa  courtoisie...  » 

Sorte  de  cariense  encyclopédie  du  temps  dont  le  fond  roule  sur  la  théo- 
logie et  la  physique. 

50.  Notabilia.  —  Fol.  177. 
Omnis  fornicatio  fugienda  est... 

5i.  Cy  commence  un  petit  livret  appelle  Yconomiques,  qui 
fait  mention  de  Ethiques  et  de  Politiques  que  Aristote,  prince 
des  philosophes,  fist  et  compila  pour  le  grani  Alexandre,  roy  de 
Macédoine  :  lequel  livret  a  été  de  nouvel  translaté  du  latin  en 
françoys,  par  discrète  personne  Laurens  de  Premierfait.  — 
Fol.  178. 

52.  Notable  (ballade).  -  Fol.  193. 

Advisez  vous  tous  serviteurs  de  court 
Car  aussy  tost  que  vous  y  avez  grâce. . . 

53.  Notables  {deux  ballades).  —  Fol.  194. 

Tant  de  périls  sont  assuyr  la  court 

Q'ua  grant  paine  s'en  pourroit  nuls  garder... 

Service  n*est  pas  heritaige. 

Si  corne  Ten  dit  communément... 

54.  Après  s'ensieult  des  pors  d'armes  et  cas  privilégiés  et 
coment  ils  se  puent  naistre  et  renquerir.  -^  Fol.  194. 

Selon  raison  et  les  ordonnances  royaulx... 

55.  S'ensuit  la  clause  touchant  les  exécutions  des  jugemens 
extraict  des  ordonnances  faictes  par  le  roy  notre  S' Charles  YII. 
L'an  1454.  —  Fol.  497. 

Karolus...  Nous  voulons  obvier  aux  fraudes  et  malices... 

56.  Coment  on  doit  béneistre  le  pain  soit  à  nopces^  ou  autre, 
ment.  —  Fol.  199. 

Benedic  Domine  creaturam  istam  paois... 
(et  diverses  prières  ou  bénédictions). 

57.  Uue  messe  en  depriant  Dieu  notre  père»  pour  faire  cesser 
répydémie.  —  Fol.  200. 

Missa  pro  evitenda  mortalitate... 
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58.  Calendrier,  selon  le  comput  de  l'Ëglise  de  Tan  1432  à  1479 
(qui  paroît  être  la  date  de  ce  ms).  —  Fol.  200. 

59.  Salaire  des  courtiers  de  vins  vendus  à  Paris»  en  gros, 
enregistrez  en  la  maison  de  ville.  —  Fol.  202. 

De»  vins  de  Bourgogne  du  crou  de  BeaaD<^,  mascoimois... 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  1.) 

293.  ToMS  vni.  1.  Relation  et  actes  de  la  négociation  faictes  par 
les  ambassadeurs  de  Louis  XI  pour  traicter  la  paix  entre  le  pape 
Sixte  IV  et  le  roy  de  Naples  d'une  part,et  la  république  de  Venise, 
les  ducs  de  Milan  et  de  Ferrare  et  la  république  de  Florence 
d'autre.  4478-1479.  —  Fol.  2. 

2.  Geanes  et  Saxonne  avoué  apartenir  auroy  de  France.  —  Ap- 
pel du  pape  au  concile  futur.    . 

3.  Le  roy  de  France,  personne  mixte. 

4.  Opposition  au  titre  du  duc  de  Bourgogne  qui  prenoit  Maxi- 
milieu,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III. 

5.  Obligation  des  papes  et  de  la  cbrestienté  aux  rois  de 
France-. 

294.  Tome  ix.  1.  Rabani  et  Hincmari  remensis  episcopi,  quaBdam. 
2.  Archiepisc. Incipit si  aliquis  vos  interrogaverit  de  Gotescalci 

doctrina.  —  Alla  ejusdem  epistola  incipit  :  Garissimo  et  fidèles- 
simo  mihi  plurimam  in  Ghristo  salutem.  In  aliis  literis  ideo 
tanta  vobis  scripsi. 

5.  Hincmar.  Remorus  episcop.  Anastasio  religios,  abbatti  Plu- 
rimam in  salvator  salutem...  Multis  infirmitatibus  pressus  pauea 
scribo... 

6.  Eiusdem  epistola  ad  Odonem  episcopum  incipit  :  Dominus 
apostolicus  communiter  nobis,  p.  32;  et  aliis  episcopis... 
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7.  ËiQsâem  epistola  ad  Egilonem  archiepîscop.  Quanta  fidu- 
cia  vestra  utar  dilectione...  —  Fol.  34, 

8.  Epistola  lotarii  imperatoris  Leoni  papse  directa  pro  nsu 
palîi  dirigendo  secundum  morem  Ëcclesise  suse  Hincmaro  archie- 
pîscopo. 

p.  Hincmari  Remens.  episc.  epistola  ad  Nicolaam  P.  Inci- 
pit  XIII  k.  janil  prsesentis...  —  Fol.  44. 


295.  Tome  x.  Mémoire  pour  l'histoire  d'Allemagne^  dont  le  détail 
sait  : 

I.  Discours  de  l'élection  de  l'empereur.  —  Fol.  4. 

%  Que  l'empire  d'Allemagne  n'est  héréditaire.  —  Fol.  b. 

3.  Pouvoir  de  Guillaume^  duc  de  Bavière  et  de  son  frère 
Louis  pour  traiter  d'une  ligue  avec  le  roi  François  P^,  où  il  est 
question  de  l'élection  de  l'empereur.  1532.  —  Fol.  7.  | 

4.  Gomme  l'électeur  de  Saxe,  le  duc  de  Bavière  et  autres 
princes  de  l'empire  recherchent  la  ligue  et  alliance  du  roi  Fran- 
çois 1«.  1532.  —  Fol.  9. 

5.  Lettre  du  magistrat  de  la  ville  d'Ëlbingen  au  roy  Fran- 
çois P'.  i537.  Original  lat.  —  Fol.  11. 

6.  Ratification  du  traité  de  1552  entre  le  duc  Maurice  et  l'em- 
pereur. —  Fol.  13. 

7.  Epistola  imperatoris  ad  Persarum  regem.—  Fol.  19. 

8.  Discours  sur  l'élection  duroy  des  Romains.  1606. — Fol.  21. 

9.  Sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'empereur  et  Tarchi- 
duc  Matthias,  jusquesà  l'accord  faict  le  21  juin,  et  sont  arrivées 
les  nouvelles  à  Brusselles  le  8  juillet  1608.  —  Fol.  23. 

10.  Nova  Bohemica  scripta  ab  amicoadamicum,1609.  — Res- 
ponsum  Statibus  Bohem.  ab  Elec.  Sax.  Datum,  et  alia  opuscule. 
—  Fol.  25. 

II.  Oratio  habita  holsBsuevise  in  conventu  principum  Germa- 
nise a  dom  Bossisio.  1616. 

Responsum  camerarii  ad  orationem,  orator.  Bossisii. 
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12.  Articles  accordés  en  rassemblée  de  Hall,  en  fébrier  1610, 
et  la  ratifûcation.  —  Fol.  37. 

i3.  Articles  accordés  entre  les  magistrats,  bonrgeois  et  com- 
munaaté  de  la  ville  et  répabli(iae  d'Aix,  pour  terminer  assopir 
les  différents  et  moavemens  survenus  entre  eux  en  la  présente 
année  1611, 12  octobre  (original  muni  de  sceaux  et  signatures). 

—  Fol.  45. 

14.  Inventaire  des  pièces  justificatives  de  la  relation  du  traité 
d'Aix.  11  décembre  1611.  —  Fol.  49. 

15.  Première  et  deuxième  remonstrances  des  ambassadeurs 
de  France  aux  magistrats  d'Aix-la-Chapelle.  1611.  —  Fol.  53. 

16.  Gapitoli  del  l'accordo  fra  l'imperadore  et  Mathias.  •— 
Fol.  00. 

17.  Lettre  de  M.  de  Yilleroy  au  sieur  de  ...  du  mal  qui 
peut  venir  à  la  religion  catholique  de  ce  que  Mathias,  roy  de 
Hongrie  s'estoit  rendu  maistre  du  royaume  de  Bohême  par  le 
moiendes  protestants.  1612.  —Fol.  64. 

18.  Extrait  de  la  relation  de  Nicolas  Abaffl,  gouverneur  de 
Toggay,  envoyé  à  l'archiduc  Ferdinand  de  Grat,  touchant  ce  qui 
s'est  passé  contre  la  personne  de  Gabriel  Bathori,tué  le  27  octo- 
bre 1613.  —  Fol.  68. 

19.  Articles  faicts  et  accordez  à  Santen  (au  duché  de  Glèves) 
le  12  du  mois  de  novembre  1614,  et  signez  et  ratifiez  par  les 
deux  princes  de  Brandenburgh  et  Neuburg,  touchant  l'affaire  de 
Julliers.  —  Fol.  72. 

20.  Mémorial  de  l'électeur  de  Mayence,  1617,  remontrant  aux 
princes  souverains,  monarques,  l'intention  des  républiques  de 
les  ruiner,  et  principalement  au  roy  de  France.  —  Fol.  74. 

21.  Déclaration  du  roy  Ferdinand  et  de  l'archiduc  Maximilien 
au  pape  sur  l'emprisonnement  du  cardinal  Glesel.  1618.  — 

—  Fol.  76. 

22.  Consultation  :  savoir  si  le  roy  Ferdinand  et  l'archiduc 
Maximilian  ont  encouru  les  censures  de  la  bulle  in  cœm  dbmini 
pour  avoir  mis  la  main  sur  la  personne  du  cardinal  Glesel.  1618. 

—  Fol.  78. 
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.23.  Gompendio  delli  Carichi  di  che  il  cardinale  Glezelio  yiene 
accasato  appresso  sua  maesta  Gsesar  dai  re  Ferdmando  et  archi- 
duca  Massimiliano.  —  Fol.  82. 

24.  Desseins  et  pratiques  des  directeurs  de  Bohème  et  des 
princes  de  Tunion  d'Allemaigne,  le  tout  tiré  des  mémoires  de  la 
chancelerie  du  prince  d'Anhalt^  après  la  bataille  dqvant  Prague, 
l'an  1630  au  mois  de  novembre.  —  Les  mémoires  sont  des  an- 
nées 4618, 1619, 1620.  —  Fol.  86. 

Relation  touchant  le  dnç  ^e  Bavière  e(  1^  intérêts  qa*il  a  avec  la 
maison  d'Autriche. 

25.  Absoluta  confederationîs  capitulatio.  1620.  —  Fol.  92. 

26.  Lettre  du  prince  palatin  eleu  roy  de  Bohême  à  M.  le  duc 
de  Bouillon,  estant  sur  son  parlement  pour  aller  prendre  la 
couronne  de  Bohême.  27  septembre  1649.  —  Fol.  104. 

27.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  à  Pragues  en  Bohême 
les  23  et  dernier  jourde  may  et  autres  suivants,  contre  ceux  da 
conseil  de  l'empereur  et  du  roy  Ferdinand  son  cousin  et  succes- 
seur désigné,  et  comme  les  estais  du  royaume  se  sont  retirés  de 
l'obéissance  et  subjection  de  la  maison  d'Autriche.  1620.  — 
—  Fol.  106. 

28.  Lettres  de  Bethlem  Gabor.  4620.  -«  Lettre  de  la  mort  du 
comte  Buquoy.  1621. 

29.  Lettre  de  Tempereur  Ferdinand  au  roy  d'Espagne,  à  dom 
Baltazard  de  Jnniga.  —  Instruction  au  dict  de  Juniga,  au  père 
Jaincte  capuc.  —  Fol.  110. 

30.  Gapitulation  de  la  ville  de  Julliers.  4622. 

31.  Lettre  de  Bethlem  Gabor  au  roi  de  Bohême.  4624. 

32.  Lettre  des  trois  électeurs  catholiques  au  roy.  1625. 

33.  Traicté  de  paix  entre  l'empereur  d'Allemagne  et  le  grand 
seigneur.  —  Fol.  130. 

34.  Lettre  de  M.  de  Rosdorf,  agent  de  monsieur  l'Électeur  pa- 
latin en  Angleterre,  au  chancelier  de  Suède.  1625.  —  Fol.  134, 

35.  Lettre  de  l'empereur  au  duc  de  Wirlemberg,  de  Vienne 
le  27  août  1627,  sur  la  déclaration  et  offres  que  dessus.  —  Fol. 
140. 
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36.  Propositions  et  demandes  faiotd  au  roy  de  Da&eaiarck  de 
la  part  de  l'emperear^  escrit  des  rivages  de  la  ririôre  de  Weser, 
l'an  1627  le  5  septembre.  —  Fol.  142. 

37.  Propositio  dominiMarchevilleJacta  nomine  régis  Franco- 
rom  in  eonyentu  Milhofii.  1627.  —  FoL  1627. 

38.  Traité  de  paix  entre  Ferdinand  11^  empereur  d'Allemagne, 
et  Amurat^  empereur  des  Turcs  ^  au  mois  de  septembre»  l'an 
1627.  -  Fol.  146. 

39.  Ëdict  et  déclaration  de  l'empereur  Ferdinand,  deuxième 
du  nom,  roi  de  Hongrie  et  de  Bobôme,  sur  aucuns  faicts  et  arti- 
cles touchant  les  édits  et  traictez  de  pacification  pour  la  religion 
et  spécialement  concernant  la  restitution  des  biens  ecclésiasti- 
ques. A  Vienne  en  Autriche  l'an  1629  le  6  mars.  —  Fol.  152. 

40.  Lettre  de  l'archiduc  Léopoid  à  l'empereur  son  frère,  par 
laquelle  il  se  plaint  des  cruautés  et  violences  exercées  sur  les 
sujets  des  princes  catholiques  par  l'armée  du  duc  de  Fridland. 
L'an  1629.  —  Fol.  170. 

41.  Déclaration  et  offres  des  députés  de  Frédéric,  électeur 
palatin^  aux  demandes  et  propositions  de  la  part  de  l'empereur, 
à  Colmar,  le  18  juillet  l'an  1627.  —  Fol.  172. 

42.  Journal  des  préparatifs  de  la  diète,  ou  assemblée  tenue  à 
Ratisbonne  l'an  1630.  —  Fol.  180. 

43.  Ferdinandi  II  Romanorum  imperatoris  propositiones  in 
conyentu  electorali  Ratisbonae  habitae  die  julii  1630. 

44.  Harangue  de  M.  de  Léon  à  l'assemblé  de  Ratisbonne.  — 
Fol.  110. 

45.  Extraict  de  la  résolution  ou  conclusion  donnée  par  l'em- 
pereur, le  12  de  novembre  à  Ratisbonne,  aux  électeurs  et  dépu- 
tés d'iceux  sur  les  propositions  mises  en  délibération.  —  Fol. 

194. 

46.  Cérémonie  du  couronnement  de  l'Impératrice  à  Ratis- 
bonne. 1630.  —  Fol.  195. 

47.  Gontract  passé  entre  le  roy  et  les  consuls  et  sénat  de  la 
ville  de  Strasbourg,  en  août  1631.  —  FoL  198. 

48.  Lettre  de  l'archevêque  de  Trêves,  acceptant  l'assistance 
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du  roy,  et  se  met  lui^  ses  sajets  et  vassaax  en  sa  protection. 
Du  2i  décembre i63i.  —Foi.  201. 


LES  ARMOffiES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)  — (^oy.  t.  VII,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  54,  76,  09, 136, 
166, 186  et  263;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37, 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 11/i;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

296.  Tome  gv.  1.  Mémoire  du  maréchal  de  Schomberg  sar  l'état 
de  la  Catalogne.  —  P.  i. 

2.  Placet  présenté  au  roi  par  M.  de  Marca^  pour  demander  la 
rente  du  moulin  de  Pau  et  Tévêché  d'Aire.  —  P.  5. 

3.  Lettres  et  dépêches  de  M.  de  Marca ,  des  années  1648  et 
1649  (Tout  le  volume).  —  P.  7. 

4.  Relation  de  l'entrée  de  l'armée  d'Espagne  en  Catalogne  et 
de  sa  retraite  (1649).  —  P.  350. 


297.  Tome  gvi.  1.  Mémoire  touchant  la  conjuration  de  Catalogne. 
(1650).  —  P.  4. 

2.  Suite  de  la  correspondance  de  M.  de  Marca,  des  années 
1650  et  1651  (Tout  le  volume).  —  P.  9. 

3.  Lettre  de  Louis  de  Vendôme ,  duc  de  Mercœur,  à  M.  de 
Marca  (mai  1650).  —  P.  62. 

4.  Lettre  de  Louis  XIV  à  M.  de  Marca  (1651).  —  P.  308. 

5.  Mémoire  présenté  au  roi  Louis  XIV  par  la  ville  de  Barce- 
lone, touchant  les  monnayes  (1651).  —  P.  437. 


298.  Tome  cvii.  i.  Ce  volume  renferme  une  collection  de  docu- 
ments extraits  des  archives  des  monastères  et  églises,  touchant 
la  Marche  espagnole  ou  Catalogne,  précédée  d'une  dédicace  im- 
primée, adressée  au  cardinal  Mazarin. 
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2.  Les  plus  curieux  de  ces  documents  sont  : 
!•  Lettre  de  Ferdinand  le  Catholique.  —  P.  9. 

2»  Statuts  de  TUniversité  de  Perpignan.  _  p.  4i. 

3.  GesiaFrancm'umregum  (670  à  840)  ;  extrait  des  archives  du 
monastère  de  Saint-Martin  du  Ganigou.  ~  P.  405. 

4.  Stances  en  langage  catalan  en  l'honneur  de  saint  Sagimon 
(imprimé).  —  P.  414. 

5.  GenecUogia  comitum  Barcinonis,  extraite  des  archives  du 
monastère  de  Ripoll.  —  P.  451. 

6.  De  Torlgine  du  nom  de  Barcelone  {Bardno).  —  P.  508. 


299.  ToHE  cvui.  i.  Collection  de  chartes  extraites  des  archives 
royales  de  Barcelone,  touchant  la  Catalogne,  TArragon,  le 
Languedoc,  le  Roussiilon,  etc^  xi  et  xn*  siècles.  -—  P.  i. 

2.  Catalogue  des  évêques  de  Barcelonne  de  iOlO  à  1638. 
—  P.  78. 

3.  Collections  de  chartes  extraites  des  archives  et  du  cartu- 
laire  de  l'Église  concernant  cette  église.  —  P.  83. 

4.  Chartes  extraites  du  livre  vert  du  chapitre  de  Gérone 
(Catalogne).  —  P.  475. 

—  Chartes  concernant  le  monastère  de  la  Ville -Bertrand 
Obid.).  —  P.  208. 

5.  Chartes  touchant  le  monastère  de  Saint-Cucuphat,  ex- 
traites de  ses  archives.  —  P.  222. 

6.  Bulles  et  chartes  concernant  le  monastère  de  Bagnoles 
(Catalogne).  —  P.  238. 


136  année.  Jnin-Jnillet  1867.  ~  Gat. 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOU  -CBENIER* 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175/520,  268;  t.  lY,  p.  1&,  57,  11»,  lui,  1©, 
245;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  ICI,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vm,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X, 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  29,  119,  159;  t.  XII,  p.  29,  70  et  141.) 

300.  Tome  glxxxii.  Minutes  ou  brouillons  de  la  BOtice  hîstori(|ue 
de  Picardie,  volume  tout  entier  de  la  main  de  Dom  Grenier, 
dont  le  détail  suit  : 

i.  Gariciacus...  GarisiacaSîtva:  Gameliacum.  Ghambly  princi- 
pal du  Ghaoibliois.  —  FoL  1. 

2.  Ghateau-Thierry  Gastellum  Tboodoricun;  ses  hommes, 
célèbres  :  S.  Thierry,  Gauthier  dit  de  Ghàteau-Thierry ,  ClmAe 
Vitard,  Jean  Lemercier,  Antoine  Le  Gandier,  JafiffiieB  l^onteb 
Jean  de  la  Fontaine.  —  Fol.  15. 

3.  Chartres  en  latin:  Galniaeam.  —  Ghaniiy.  —  Soakisloire  et 
ses  hommes  célèbres  :  Jean  Tavernier,  Ant.  Fouquelin,  Loois 
Yrevin,  Jacques  Joseph,  Gh.  Yitasse,  Pierre  Pastel^  Michel 
Théraise,  Bonaventure  Racine.  —  Fol.  23. 

4.  Ghoisy-au-Bac.  —  Glermont-Gomté,  dit  autrement  le  JCter- 
monlois.  —  Comtes  et  comtesses.  —  Ville  detClennont:  moim- 
ments,  hommes  célèbres.  —  Fol.  36. 

5.  Gompiôgne,  Compendium:  son  histoire ,  ses  maisons  saa- 
ventuelles,  le  Palais,  les  faits  divers  qui  s'y  .rataobent^  ses 
hommes  célèbres,  épitaphes  des  seigneurs.de  Ja  maison  d*Ha- 
mières.  —  Fol.  85. 

6.  Gorbeni,  en  lat.,  Gorbîniacum.  —  Son  histoire.—  Église  et 
pèlerinage  de  S.  Marconi.  —  Fol.  132. 

7.  Gorbie  —  Gorbeîa.  —  Extraits  divers  et  recherches  nom- 
breuses sur  son  histoire.  —  FoL  157. 

8.  Liste  des  capitaines  et  gouverneurs  qui  ont  eu  la  garde  de 
la  ville  de  Gorbie  —  et  autres  extraits  jusqu'à  la  fin  du  vol.  — 
Fol.  180. 
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SOI.  Tome  glxxxdi.  i.  Extraite  et  notices  hisloriqaes  (Suite  des). 
Laon  —  Laudonensis  parochia.  —  Histoire,  monuments,  hommes 
eélèbras.  —  Fol.  79. 

2.  Aecherches  sur  le  pays  des  Morîin,  Bel(esy  hal^ns  tes 
extrémités  septentrionales  et  oecidantales  de  la  Gaule-Belgique. 
—  llorinonmi  civitas.  —  Ses  éyâqaes  célèbres.  —  Tbérooanne 
et  Monstreuil.  —  Fol.  79. 

3.  NoTiomagense  Pagns.  -^  Becbercbes  sor  Noyon,  son  his- 
toire, ses  éYêques,  ses  hommes  célèbres,  entre  antres  Mnoeroii:, 
fol.  146.  ~  Fol.  99. 

4.  Senlis.  Recherches  sur  son  histoire^  ses  comtes,  ses  évê- 
ques,  ses  hommes  célèbres.  —  Fol.  i49. 

^.  Snessionis.  —  Recherches  historiqoes  sor  Soissons:  son 
antiquité,  ses  habitants,  ses  évêques,  ses  monuments  el  ees 
hommes  célèbres.  —  Fol.  215. 

6.  Viromenâunif  Yiromimdaùnim  cvoitas*  —  Yermandois.  — 
Ses  comtes  héréditaires,  histoire  de  Saint-Quentin,  de  ses  églises 
et  de  ses  hommes  célèbres.  —  Fol.  315-393. 


302.  TOHE  cLxxxiy.  1.  Ce  volame  se  compose  seulement  de  quel- 
ques prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie,  et  d'Ams 
aux  naturalistes  et  aux  antiquaires  de  la  province  de  Picardie 
<fmprimési).  —  Foi.  184. 


303.  Tome  clxxxv-clxxxtii.  1.  Essais  de  PHîstoire  ecclésiastique 
et  civile  de  Laon  et  du  pays  Laonnois. 

2.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  pays,  commençant 
en  Tan  400  ou  environ,  jusqu'en  1724,  par  D.  Bugniatre.  — 
Fol.  185-187. 

L'ooTrage  entier  est  de  1,0(1  pages  :  U  ett  partagé  en  trofa  parties. 
La  piemière  de  la  page  i  k  §68.  —  La  deuxième  de  la  page  660  à  1478. 
—  La  troisième  de  la  page  1479  à  2044.  —  En  tête  de  la  première  partie 
se  trouve  on  prospectas  imprimé. 


304.  ToiCB  cLxxxvui.  Histoire  du  Laonnois,  par  D.  Bugniatre 
(partie  iv®).  —  Preuves  etmatériaax>  entr'autres  : 
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i.  Extrait  de  l'histoire  d'Amiens  pour  servir  à  celle  de  Laon. 
114  pages. 

2.  Extrait  de  l'histoire  manuserite  et  françoise  de  l'abbaye  de 
St^Yinceut  de  Laoji«  ^  pages. 

3.  Recueil  de  pièces  et  de  titres^  chartes  ou  diplômes  concer- 
nant l'histoire  de  Laon,  tirés  du  spiciiége  de  D.  Luc d'Acfaery. 
70  pages. 

4.  Gollectio;  De  re  diplomatica,  D.  Mabillone,  de  Francornm 
Regum  Palatiis^  Pagi  Laudnnensis.  52  pages. 

5.  Extrait  des  Analectes  de  D.  Mabillon.  5  pages. 

6.  Testât  des  assignations  données  tant  aux  véritables  gen- 
tilshommes qu'aux  usurpateurs  de  la  qualité  de  chevaliers  oa 
d'éeuyers  dans  l'étendue  des  Élections  de  Laon  et  de  Soissons, 
1666.  2  cahiers. 

7.  Procès-verbal  des  coutumes  générales  et  particulières  du 
Bailliage  de  Yermandois,  rédigées  par  MM.  de  Thon,  président^ 
Page  et  Viole ,  Conseillers  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  en 
1566.  Cahier  de  2i  pages. 


305.  Tome  clxxxix.  Histoire  du  Laonnois,  par  D.  Brugniatre.  — 
(Partie  v«).  —  Matériaux  et  preuves.  —  Ce  volume  contient  : 

1.  Mémoire  concernant  l'abbaye  du  Calvaire  de  la  Fere>  qaa- 
liffîé  :  pièce  inutile. 

2.  Relation  du  siège  de  la  ville  de  Laon^  en  1594.  Cahier  de 
16  pages. 

3.  Copie  d'un  manuscrit  contenant  l'histoire  de  la  Ligue  pour 
la  ville  de  Laon  et  le  pays  Laonnois.  71  pages. 

4.  Extrait  de  la  diplomatique  de  D.  Mabillon,  concernant  les 
abbayes  du  diocèse  de  Laon.  Fragment,  pages  41-145. 

6.  Description  topographique  du  Laonnois,  extrait  de  Lon- 
guerue.  Cahier  de  30  pages. 

6.  Cahier  contenant  divers  extraits  historiques  et  héraldi- 
ques. 26  pages. 
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a06.  Tome  glxxxx.  Histoire  da  Laonnois,  par  D«  Brogniatre. 
—  (Partie  vi*).  Matériaux  et  preuves.  —  Ce  recueil  contient  : 

1.  Sommaire  des  articles  et  table  des  matières^  et  des  noms 
contenus  dans  l'Essai  de  l'histoire  de  Laon  et  du  pays  Laonnois, 
par  ordre  alphabétique. 

2.  Notes  sur  les  Tilles,  bourgs  et  Tillages  du  Laonnois^  rangés 
par  ordre  alphabétique.  Cahier  de  24  pages. 

3.  Suites  des  proces-verbaux  faits  pour  constater,  et  prouver 
la  misère  du  pays  Laonnois,  causée  par  les  guerres  de  1655. 
Cahier  de  34  pages. 

4.  Mémoire  sur  le  comté  de  Rosoy.  Cahier  de  15  pages. 

b^  Dissertation  sur  l'état  des  anciens  habitants  du  Soissonnois 
avant  la  conquête  des  Gaules  par  les  Francs,  qui  a  remporté  le 
prix  dans  l'Académie  françoise  de  Soissons,  en  1734.  Cahier  de 
19  pages. 

6.  Remarques  sur  la  ville  et  le  diocèse  de  Laon.  Cahier  de 
24  pages. 

7.  Extrait  des  Actes  capitulaires  de  l'Église  de  Laon.  2  Cahiers 
de  24  pages. 

8.  Mlscellanea.  Cahier  de  24  pages. 


307.  Tous  GLxxxxi.  1.  Volume  composé  de  trois  portefeuilles^  dont 
un  in-folio  et  deux  în-4<*,  contenant  des  prospectus  de  la  notice 
historique  de  Picardie. 

1.  In-folio  parchemin,  cotté  2.  —  2.  In-4<>  carton,  cottë  80.— 
3.  In-4<>  carton^  coué  70. 
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(Soïle.  —  Voir  p.  J,  87,67.) 

308.  TouK  XI.  1.  Mémoires  de  diverses   chartes  toocbaiit  les 
Chanceliers  de  France^ 

2.  Elections  d'aucuns  CbanceU^s  de  France. 

Z.  PkisiflQfs  provisions  de    Chanoeltef s  de  France  et  des 

Gardes  des  Sceaux. 


300*  Tous  xu.  i.  Tillve  et  extsaiu  des  Histoires  coiicemaBs  la 
maison  de  Gonrtenay» 

310.  Tome  xiii.  i.  Titres  et  mémoires  concernans  les  Empereurs 
de  Constantinople  de  la  maison  de  Gonrtenay.  Charles  et  extraits 
divers,  de  1185  à  1363. 

Z,  fiistoiie  de  la  transiasien  de  la  saineta  eonronnB  d'épine 
de  Constantinople  à  Paris,  en  1239,  par  Gaultier,  Jkrdievesqne 
de  Sens. 


311.  Tome  xiv.  1.  Diverses  Généalogies  de  la  maison  de  Courte- 
nay.  *^  BeqMste  et  remoostrances  présentées  ao  Btjp  pair 
Hess,  de»  Goviauay^  le  22  j»ivier  16Ô8.-—  Observations,,  mé- 
moires et  pièces  diverses  sur  les  deux  généah3gles.. 

Sl  Re&pomse  a  la  reqneate  que  M.  de  Pranzacy  primas  du  sang 
imaginaire,  s'est  persuadé  avoir  préseUiée  au  Rof ,  pour 
M.  du  Bouchet,  chevalier  de  Tordre  du  Roy.  —  Paris,  Julien 
Jacquin,  1667,  in-folio  de  75  pages. 

3.  Mémoires  des  maisons  alliées  à  la  maison  de  Courlenay. 

4.  Titres  et  mémoires  de  la  chastellenie,  terre  et  seigneurie 
de  Courteijay.  —  Production  de  M.  Philippis  de  Boulainvillier, 
comte  de  Dampmartin,  seigneur  de  Courtenay,  défendeur  et 
opposant  à  la  saisie.  —  Fol.  219. 
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9ft.  tcms  rr.  WërnArei  pour  l'histoire  d*Espagne.  Dépoaiiie- 
ment  de  ce  yolanie  : 

l^.iateaJrr  des  terres:  «ne  passidb  la^  Blcj  d'Bipvgiie  en 
Earope,  Asie»  Afrique  et  Amériqne,  plos  estendue  qu'aucuns 
Eoipkas'aiicien&et  uuidafiias.  — Fd^^ 

2.  Dnqnes  de  Castllla-  Ih  ineja-,  riosa  y  montannas  surappel- 
lidoi  lealas  y  lucres  de  cada  nno.  —  Fol.  6* 

4.  Duques  de  Andabmca  y  eMe-madora  de  Aragon-Tàlencia 
y  Gatelonna  deiPoitogaL 

5.  Mar^eses  d'Ëspaima,  Gosdfos  de  Eèipanna^  Grandes  de 
BspAima  ea^Ittaiiau  — FoL  11. 

6.  Recherches  curieuses  d'Espagne-  faictes  Tan  i62i.  —  Una 
baena  requesta  de  lor  de  Yallid  a  una  carta  que  los  vino  reges 
de  Gastiiia  les  scrivielo.  *-  Fol.  22.. 

7.  Dbum.  lettraa  originales  d'Emanoel ,  roy  de*  Portugal,  aux 
rois  Louis  XII  et  Franc.  I.  Original.  —  Fol.  34. 

fl.n'exîsta  plus. au  foL  que  la  lettre  k  LoaiftXII,  de  iâlC 

8.  Extrait  de  diverses  lettres'  de  l'Empereur  Charles  Y  à  son 
dpm. Diego  de. Mendoça,. son  ambassadeur  à  Rome,  et  dies  res- 
ponses  dndlt  ambassadeur  audit.empereur^  LSi47-i548. — FoL  35. 

9.  Leura  orJgjoale  dacandiiial  de  Madici.  aa  Pape  Juies  III. 
iffîi. 

Cette  lettre  n'exista  plaa  aa  Tolame- 

iO.  La  dépositioadu  âamtedaYiniosa  deux  heures  ayant  sa 
mort,,  à  la  persuasion  du  Pèr&François  Maldonai,  de  l'ordre  des 
Prêcheurs»  sut  le  Iaict.de.  dom  Antonio^  Roy  de  PorU2gai},iiS82. 
—  Fol.  43. 

il.  Lôttradu  prince  de  Parme  au  Roy  d'Espan^e»  an  jan- 
vier 1S9Î.  —  Fol.  47. 

12.  Extrait  d!une  lettre  escrite  de  Yenise  le  8  de  septem- 
bre 1600»  par  le.  sieur  D.  Juan  de  Castro»  au  docteur  F.  Joseph 
Toxer,  Portugais,  conseiller  et  aumônier  du  Roy  très-chrestien^ 
demeurant  aux  Jacobins  de  Paris>  touchant  lé  Roy  Dom  Sébas- 
tien. —  Fol.  81. 

fSk  Lettres^  dh  Boy  ir  ffimsiëur  db  Btever  sur  lè  sigêt  des 
mariages  de  France  et  Espagne;  1608:  —  Fol^  53: 
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ik*  Mémoire  QOjnr  le  passage #aFraQAe4esUQrMqaasc)ia^sez 
d'Espagne,  1610.  —  Fol.  63. 

iÇ.  OrdonQ^nc^,  d\i  Boy  û'E^gm  poatre  los  Moriiques*  — 
Carta  al  Ëstamento  militar,  1609.  ^  Fol.  65. 

16.  Lettre  du  cardinal  Baronia  aa  Roy  d'Espigae  loncliant  la 
monarchie  de  Sicile,  1610.  —  Fol.  73. 

17.  Ordonnance  du  Boy  d'Espagne  sur  ce  qu^a  écrit  Baronio 
de  la  monarchie  de  Sicile,  1610.  ^  Fol.  77.    ' 

18.  Jaramentum  praestandam  quot  annîs  in  dei  conceptionîs 
BeatSB  Mariae  religiosis  aliisqae  omnibus  deClero,  in  regno 
Neapolitanojassaet  mandate  Dacis  de  OssanaViœ  régis  in  dicte 
regno,  1618.  —  Fol.  79. 

19.  Copia  de  una  caria  que  sua  Magestad  escrivîo  al  cardinal 
Borja  instandole  cor  ella  a  que  ayude  con  su  Santidad,  para  que 
Saga  cardinal  de  Toledo  asu  hijo  et  infante  dom  Fernando, 
1618. —Fol.  81. 

20.  Lettre  du  Boy  d'Espagne  à  la  duchesse  d'Ossone  avec  la 
response,  1621  (Esp.).  —  Fol.  87. 

21.  Mémorial  y  capitules  que  dîo  a  sa  Malestad  el  R^no  de 
Napoles,  contra  el  duque  de  Ossuna,  1621.  —  Fol.  89. 

22.  Mémorial  présenté  par  le  due  d'Ossuneau  Roy  â*Bspagae 
lui  déduisant  ses  services  et  demandant^  attendu  sa  qualité, 
d'estre  eslargi  pendant  son  procès  et  que  les  témoins  soient 
amenez  et  ouis  à  la  cour.  En  Espagne,  1621.  —  Fol.  92. 

23.  Mémoires,  actes  et  discours  touchât  l'accusation,  les 
procès  et  les  jugements  rendus  contre  le  cardinal  duc  de  Lerme 
et  dom  Boderic  Galderon,  1619.  —  Fol.  98. 

24.  Belations  touchant  la  mort  de  Philippes  in,Boy  d'Espa* 
gne,  1621.  -  Fol.  133. 

25.  Manifeste  présenté  au  Boy  Philippes  III,  contre  le  confes- 
seur du  feu  Boy  son  père.  1621, 13  avril.  —  Fol.  138. 

26.  Ordonnances  du  Boy  d'Espagne  sur  diverses  matières. 
(Esp.).  —  Fol.  140. 

27*  Lettre  de  repes&aUles  ootroiées  par  le  Roy  d'Espagne  s\a 
les  François,  1625.  —  Fol.  14& 
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98.  Relation  ût  la  réGeptien  du  Mgat  da  Pape  à  Barcelone, 
16Î6.  —  Fol.  150. 

2^.  lEkitrée  dn  Roy  d'Espagne  à  Barcelone,  1626  (Imprimé). 
—  Fol.  152. 

30.  Brève  relation,  del  auto  de  la  intjfaisttion ,  1630.  — 
Fol.  158. 

31.  Reiaiien  de  la  cérémonie  qnf  se  ûst  à  Madrid  an  batesme 
du  Roy  d'Espagne,  1629  (Esp.).  —  Fol.  159. 


313.  Tome  xvi.  L  Epîstolse  claroram  virorum. 

Noas  donnerons  ultérieurement  le  dépouillement  de  cet  important 
Yolume, 


314.  Tome  xyii.  1.  Parlemens  de  France,  Maistre  des  reqnestes. 
Grand  conseil.  Goura  des  Aydes,  ressort  du  Parlement  de  Paris, 
formules  d'Arrests. 

2.  Ordonnance  du  Roy  Charles  YIII  pour  le  règlement  du 
Parlement.  1495. 

3.  Mémoire  de  l'authorité  de  la  cour  de  Parlement  d'un  soli- 
clteur  général  des  affaires  du  Roy.  1555. 

4.  Arrest  de  la  Cour  sur  la  création  du  sixiesme  office  de 
Président.  1568. 

5.  Remonstrances  de  l'advocat  du  Roy  du  Mesnil,  au  Roy,  sur 
le  dict  office* 

6.  Mémoires  contre  le  conseiller  Malevault. 

7.  Contention  sur  ce  que  le  Procureur  General  de  Guesle  aroit 
desadvoué  M.  Servin,  advocat  du  Roy.  1609. 

8.  Rapport  faict  à  la  Cour  par  M.  le  Président  Potier  de  ce  que 
^  le  Roy  lui  avoit  dict.  1609. 

9*  Notable  arrest  contre  le  faux  testament  de  Viliemor.  1614. 

10.  Ce  qui  se  passa  au  Parlement  sur  une  lettre  du  prince  de 
Gondé  envolée  à  la  Cour.  1614. 

11.  Rapport  faict  par  Monsieur  le  Premier  Président  de  ce 
que  la  Rc^ne  mère  avoict  dil  sur  les  mouvements  de  Monsieur 
le  Prince.  1614. 
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I2i<  leltiS'dË  hirlonnita  ItaBîtiir  W  Chaiteiar^lôlS,  sur 
la  prison  da  Presideot  Le  Jay. 

»   U^  Anmi  do^CMSûiL  tel  iode  aoiilnr  h  ûqpb  àB  J^rlwent. 
23  inay  161^. 

.  iàL  Letttra  da.  Bdy ,  —  ^  da  Forlmeatas  ft»y,  Unehanl  Tor- 
donnance  des  parentez  entre  les  Conseillers.  1628.  « 

15u  itoestda  CoBwil*  d'fisM:  cassant  «aamsc  de  là  Cour 
qui  portoit  une  suroéanee  de  Texéciuion  d'ancniisrédîts.  1630. 

16.  Actes  intervenus  swr  hf  mauvaise  intelligence  d'entre  le 
Roy  et  le  Parlement^  15  mars  163J;^  et  comme  le  Boy  deschiia 
la  feuille  d'un  registre  ùe  partage,,  sur  la  déclaratLon  da  Roy 
contre  ceux  qui  avoieni  suivy  Monsieur  hors  le  royaumo;. 

17.  Lettre  de  restablissement  des  sieurs  Gayant  Bariilon  et 
Laine.  1631^  mayu 

IS*  Actes  et  autres  Mémofres*  des  mauvaises  fntèlflgences 
entre  le  Roy  et  le  Parlement,  lorsque  Monsieur  le  Procureur 
gcHMfal  flot  iBterdit;  —  et  de  l'establissemani?  dé  la  chambre  de 
TArsenal.  1631,  sept. 

19.  Ce  qoîse  passa  à  IMtetz  en  janvier  l'632^,  lorsque  le  Parle* 
ment  y  fut  mandé  par  le  Ray. 

20.  Parlement  de  Tlioolonze,  son  resscHTt.  lastitutiim  dn  dlct 
Parlement,  1443,  etestably  1444. 

21.  Arrest  du  Parlement  contre  le  Président  de  h  Roche, 
autheur  du  livre  :  des  Parlements  de  France.  1617. 

22.  Arrest  du  Conseil  sur  le  différent  pour  la  séance  entre 
IfAiBbaresque  d«  Toakmse^  et  le  Premier  Président..  4  jan- 
vier 1629. 

S3.;  Parlemenc  de  Bordeaux,  $on  resBort  :  esteMiseeme&t  da 
dict  Parlem^t,  1462. 

24.  Leflre  d»  Louîs^  XF,  estbblissanf  le  Pàrlemenf  de  Bor- 
dMB  eftla4i£li  Tille,  dent  ift  a^o^  este  eMéeft  mis  kltotoUers, 
lorsque  la  Guyenne   fut  baillés  pai  b».  aoqr  &  900i  Mre. 

2&  AciasetPRiM  Verikaaxtedtttaiewâftafn^^ 
duc  d'Ëpernon  et  le  Parlement  de  Bordeaux,.MM«  • 
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26.  Contestatioii  un  foMMKe'  anti»  lea  Partemaa  de  Bor- 
deaux et  Grenoble  en  l'Assemblée  des  BoUbles.  1638, 

27.  Arrest  éa  Conseil  d'Estat  eeaire  ^Mlgaes  amats  da  Par- 
lement de  Bordeaux^  interdiction  de  quelques  officiers.  1828. 

28.  Parlement  de  Grenoble ,  insUtntioa  da  diet  Parlement. 
1461. 

29.  Parlement  de  Dijon  et  son  ressort. 

30.  Bemonatranca  da  Chancelier  Poyet  an  Parlement  de 
Eooea» 

31.  Mémoires  pour  les  priTiléges  et  examptiiMis  dn  Parlement 
de  Rouen» 

32.  Arrest  du  Conseil  sur  le  différend  entre  le  PartoaMUt  de 
Boufio  et  la  Chambre  des  Comptes»  1618v 

33.  Lettre  de  la  Roine  Mère  au  sieur  du  Vigoal^ad^ecal  du 
Ray  au  Parlement  dd  Rouen,  de  se  rendre  près  d'elle»  et  cepen- 
dant avseoir  la  fonction  de  sa  charge»  1628* 

34.  Parlement  de  Rosen,  arrest  de  la  dicte  Gonr  coaice  le 
aîfisr  de  Ghasteumeof,  consttller^  gû  aroU  aocasé  M.  dn  Yaîr. 
1613. 

aSL  DîspmKe  a  na  eonseilkff-tey,  qui  bit  faîct  d'Eglise,  d*axer- 
cer  son  office  de  conseilier-lay,  nonobstant  la  Profession  ecclé- 
siastique. 

36.  Règlement  du  Parlement  de  Provence  touchant  la  des- 
charge des  visites  qu'on  prétend  devoir  estre  faîctes  aux  grands 
par  les  conseillers  de  la  dicte  Cour.  1623. 

37.  Relation  du  voiage  de  Monsieur  de  Guise  et  de  ce  qu'il 
proposa  an  Parlement.  1625. 

38*  Autre  relation  des  propositions  faictes  par  le  dict  sieur  de 
Guise  à  fa  dicte  Cour.  1625. 

39.  Accomodement  entre  le  Parlement  d'Aix  et  Monsieur  de 
Guise.  1626. 

4IK  Arrest  de  la  Cour  feisant  deffenees  à  tous  partfcuBers, 
Goo?ernenrs  de  la  ProTince^  de  préteodire  br  séanœ  au-desans 
des  Magiatcau  «meiaioa..i6U» 
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41.  Parlement  de  Bretagne,  son  ressort, 

42.  Parlement  de  Navarre,  son  ressort.  Establissement  da 
dict  Parlement^  octobre  i620. 

43.  Lettres  du  Roy  pour  l'enregistrement  du  dict  establisse- 
ment au  Parlement  de  Paris.  1624. 

44.  Arrests  du  Conseil  pour  l'establissement  du  dict  Parle- 
ment. 1614. 

45.  Maîstres  des  requestes.  Arrest  du  Conseil  contre  aucuns 
des  Maistres  des  requestes  et  interdiction  des  sieurs  de  Chaulnes 
Turquant  et  Tevin.  1631, 10  mars. 

46.  Restablissement  des  sieors  Maistres  des  requestes.  Du 
28  mai  1631. 

47.  Extraits  des  ordonnances  touchant  la  fonction  des  Maistres 
des  requestes* 

48.  Grand  Conseil.  —  Arrest  donné  à  Bordeaux,  est  ordonné 
qu'un  Conseiller  du  Grand  Conseil  exécutant  un  arrest  dans  le 
ressort  avec  un  Conseiller  du  dict  Parlement,  sera  gardé  entre 

.  eux  pour  la  séance,  la  prérogative  de  l'antiquité  de  leurs  récep- 
tions. 1563. 

49.  Lettre  de  Monsieur  le  Chancelier  Aligre  au  Grand  Conseil . 

50.  Cour  des  Aydes  de  Paris,  Rouen  et  Agen. 

51:  Extraict  du  procès  criminel  faict  a  rencontre  de  Charles 
du  Monceau,  Procureur  General  à  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  et 
au  premier  Chevalier  son  Président.  1613. 

52.  Arrest  d'interdiction  d'aucuns  de  la  dicte  Cour.  1627. 

53.  Interdiction  générale  delà  dicte  Cour  des  Aydes.  1631^ 
27  febvrier. 

54.  Juges  Commissaires  establis  par  le  Roy  pour  faire  et 
exercer  la  justice  en  la  dicte  Cour  interdiction.  7  mars  1631. 

55.  Levée  de  la  dicte  interdiction  du  7  may  1631. 

56.  Procès-verbal  du  restablissement  de  la  dicte  Cour  des 
Aydes.  6,  7, 8  mars  1631, 

67.  Arrest  du  Conseil  touchant  une  contention  entre  la  Gonr 
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des  Aydes  de  Rouen'et  le  Lietttenént  eriminelde  la  dicte  ville. 
58.  Divers  arrests  toncbant  la  €otir  des  Aydes  d^Agen.  1630. 


315.  Tome  xvin.  De  la  régence.— Mémoires  sur  la  majorité  da  roi, 
savoir  : 

i.  Déclaration  de  quelques  évêqnes  qui  disent  que  le  roi 
Louis  YIII,  estant  malade,  avoit  dict  qu'il  entendoît  que  spn  fils, 
lui  succédant  au  royaume,  fussent  lui  et  son  royaume  mis  soubs 
la  tutelle  et  gouvernement  de  la  Royne  sa  femme,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  parvenu  en  âge  légitime  et  majorité. 

2.  Ordonnance  de  Phillippe  III,  dit  le  Hardi,  déclarant  que 
son  fila  vient  à  la  cenronne  avant  quatorze  ans  :  qu'il  entend  que 
Pierre,  comte  d'Alençon,  son  frère,  ait  la  garde  du  royaume, 
et  soit  son  principal  tuteur,  jusqu'à  ce  que  son  dit  fils  ait  ledit 
aage.  An  i270« 

3*  Autre  ordonnance  de  Philippe  III  de  pareille  substance 
que  la  précédente,  à  laquelle  il  est  adjousté  qne  Jean^  comte  de 
Blois,  sera  pris  pour  conseil.  1271. 

4.  Autre  lettre  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  conforme  à  la  vo- 
lonté du  roi  Louis  YIII,  son  aïeul,  en  la  déclaration  des  evesques 
ci-dessus.  1294. 

5.  Autre  lettre  de  Philippe  IV  où  est  inséré  la  promesse  de 
Charles,  comte  d'Alençon,  son  frère,  d'observer  la  lettre  précé- 
dente, et  ajoute  le  roi,  qu'il  veut  que  ledit  Charles  obéisse  à  son 
lils  aine  et  à  la  roine  :  si  la  roine  régente  vient  à  mourir,  ledit 
Charles  aa?a  le  gouvernecoent*  1300. 

6.  Ëdict  de  Charles  Y,  par  lequel,  en  cas  que  son  fils  n'ait 
point  atteint  l'age  de  14  .ans  lorsqu'il  sera  roy  ;  il  veut  qua  lmis> 
duc  d'Anjou,  son  frèrer,  soit  régent.  Octobre  1374. 

7.  Autre  édict  du  roi,  de  même  datte,  qui  ord'onne  que  la  roine 
aura  l'éducation  de  son  fils,  jusques  à  14  ans;  et  pour  le  gou- 

.  vernement  du  royaume,  ladicte  dame  y  appellera  ceux  y  dé- 
nommés. 

8.  Grande  assembléeau  Parlement  après  le  décès  de  Charles  V, 
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oA  le  Té%/mi  eoDSdat  <pi6  k  roy  miiiear  soit  uaé  et  qa'il  ait  le 

gouyemement  du  royaume*  i380ii 

9*  Le  precdmoar  éa  roy  «e  Teut  défendre  àvn  {HIXiês^  attendu 
la  minorité  du  roy.  1386. 

10.  Lettre  du  roy  Charles  YI  qui  ordonne  que  le  dauphin,  fils 
aisné  du  rby^  sera  couronné  aussi  tost  après  le  deceds  du  roy 
en  quelque  aage  qu'il  soit.  1407. 

11.  GouYemement  défibré  à  la  royae  el  à  Monsieur  le  dau- 
phin. 1419. 

12.  Ample  pouvoir  et  régence  donnée  par  le  roî  François  !•', 
à  Madame  Louise,  sa  mère^  duchesse  d'Angonlème.  Il  aoust 
1523. 

13.  Le  roy  &  la  justice,  est  toujours  majeur,  quand  il  n'aaroit 
qu'un  jour.  1563. 

14.  Ce  qui  se  passa  au  Parlement  après  le  décès  de  Charles  IX 
sur  la  publication  des  lettres  de  régence  de  la  roine.  1574. 

15.  Lettres  du  pouvoir  de  la  dicte  dame  régente,  Catherine  de 
Médicis.  1574. 

16.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Henry  m  ratifie  et  amplifie 
le  dict  pouvoir,  1574^  à  Cracovie. 


LORRAINE 

INVENTAIBE  DES  TITRES  GARTULAIBB8,  HkCBS  BIViaieBS  DU  CABDUT 
DKMffiJUIHE. 

(Voy.  Cab.  hist.,  t.  H,  p.  173,  211,  2î7;t.  III,  p.  18,  52,  lOS,  122,  1«5, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76  ;  t.  V,  p.  219  ;  t.  X,  p.  leO;  t.  Xffl  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56. 

316.  Tome  glxiii.  Lieux  P.  —  Puttelange.  —  Ce  volume  contient 
des  déclarations,  dont  partie  en  langue  allemandOi  cautionne* 
mens,  consentemens,  de  rachats^  acquêts,  missives,  partages, 
requôtesy  attestations,  etc.,  coneerBani  he  biens  saisissabies  à 
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PvttelÉQfe,  tatft  ûBé&màtB  (àto  an  dnc  d»  Lomm^.^  lies 
matraiteiirs  aod.  lien.  —  La^filniwMe  àe  Sm^Nteolas  dais  i'é- 
glisa  ^rûimale  de  JPaiteknte.  —  Ia  siuiBeâsion  éa  omileide 
Mansieldt.  —  L'expc^tîoii  s^  ppélendeat  lave  les^fficâin  4a 
cardinal  de  Lormuo^  adi&iiii6Etn«Biir  de  i'érêcSié  de  Hetc,  .sur 
ies  droits  des  Seigneurs.  —  De  diffërens  lieux  dépeDâaads  «de 
Psttelaef  e...».  Signe  paldbiiiaire  à  Far^veMi^  de  ia  seigaesrie 
de  Pottelange,  etc.  i90(H«09. 


317.  TouE  cLxiv.  Lieux  R.  ^  Bequêtesj  décrets^  sauv^ardes, 
rapports,  mandemens,  adjudications,  pubiicatîonsi  attestations, 
rachats,  informations,  transports^  mémoires^  consultations, 
missives,  états,  éclianges,  ventes,  démissions,  etc.,  avec  quel- 
ques pièces  de  procédure  entre  divers  particuliers ,  principale- 
ment pour  la  prise  de  possession  de  quelques  cures.  —  Touchant 
les  lieux  de  Raceycourt,  Recourt,  Rambucourt,  Rambervillers, 
Ramonchamps,   Ransiere,  Raville,  Rechicourt,  Reichlingen, 
Recrange,  Rédange,  Rederwvser,  Refroy,  Rehérey,  Réhon, 
Reinval^  Reischshûffen,  Remeling,  Reo^no ville,  RemereviUe, 
RemiUy,  Remiremont,  Remoncouri,  Remeville,  Rettel,  Revi- 
gny,  Rexingen,  RingelbOAn  et  Rigny.  —  Concernant  la  rédac- 
tion àes  droixs  que  plusieurs  particuliers  dévoient  au  DoiaaÎJBej 
tant  pour  la  ferme  des  greffes,  fours  haanaux,  «etc.,  à  cause  des 
guerres,  que  poor  les  fermiers  4es  joaeuli&s  dont  ïe^  inondations 
avoienê  emporté  las  GhaBssée8..M.  Diminutions  de  la  taille  «t 
impôts  pour  cause  de  coatagion  et  autres  aocidens......  Le  souli- 

g^ment  demandé  par  £eux  de  Remiremom  a  roecasion  éa  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  etc.»..  Sortie  des  grains  par  les  Ghar- 
tseox  de  Reitei  ^et  leur  aâenage  sur  les  loréts  de  Kallenheven 
et  Moaderen.^.«  Saisie  de  4  ebevâux  a  Rigiry-la-Salie,  pour  ee 
que  les  habitans  de  Foug  preteadoient  y  avoir  leur  affouage,  etc. 
1487-1722.  

318.  ToMK  cLxv.  Lieux  Ro.  —  Confirmations,  lequôtes,  rapportf, 
et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure,  factums,  lettres  pa- 
tentes, arrêts,  donations,  procez-verbaux,  reversales,  échanges, 
leMs,  états,  Aoi|iiits,  conseotameiit,  rappons ,  meiftoires,  mis- 
sive repaiHUoi»,  éemnatoremeos^  erchres,  balles,  reliefs  d'ap- 
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pals,  sâQTiBgarâes  et  autres  pieees  concernant  les  lieux  de  Robé- 
conrt,  Robert-Espagne,  Rodemacb,  Roden^  Hodendorff,  Rol- 
ling«n,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Ropplingen,  Rorbacb, 
RosalensiSy  Rosières,  Rotonvilie,  La  Rotte,  Roville,  Rouille, 
Rûuve,  Rouvre,  Rosa,  Rouselieuvre,  Rozerolte,  Rnaux,  Ruffe, 
Rumelingen>  Rupeldange,  Roppe^  Rurange,  Ruxurieux  et  Ruy. 
•—  Concernant  les  poursuites  de  Philibert  Foissy,  grand>prieur 
de  Gtiampagne»  commandeur  de  Romayna  et  Robecourt^  par 
devant  les  officiers  du  bailliage  de  Vosges ,  contre  Pierre  Mis- 
cault,  son  receveur  a  Robecouri  el  Nourroy  pour  relique  de  ses 
comptes  en  cette  qualité Collation  de  la  cbapelle  de  Saint- 
Nicolas  et  Saint-Sébastien  de  Rosières Moulins  du  lieu  et 

consentement  de  rétablissement  des  Religieux  reformés  de  St- 
François  a  la  Maison  Dieu;  et  cbapelle  de  Saint-Menne Diffi- 
cultés entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  souveraineté  de 

Rouve  et  la  censé  de  Rosa Mêmes  difficultés  sur  le  village 

de  Ruaulx  et  institutions  d'officiers  de  Justice,  etc.  1467-1700. 


319.  Tome  clxvi.  Lieux  S...  —  Déclarations,  décrets,  requêtes, 
contrats  d'acquisition,  mandemens,  échanges^  rapports,  mis- 
sives, investitures,  factums,  mémoires,  procez-verbaux,  protes- 
tations, accencemens,  arrêts,  instructions.  Et  autres  pièces  de 
procédures  entre  divers  particuliers,  touchant  les  lieux  de 
Saintrey,  Saixey,  Salmagne,  Salm,  Salonne,  Sampigny,  Sancy, 
Sandocourt,  Sarralbe,  Sarcenotie,  Sareck,  Sarguemine,  Sarlouïs, 
Saumorey,  Savonniers,  Saulx^  Saussures,  Savigny  et  Sauville... 
Concernant  la  vuidange  du  sel  des  saliues  de  Sàlonne  et  les  ré- 
fections de  ladite  saline La  liberté  du  commerce  avec  la 

Lorraine  en  faveur  des  sujets  du  comté  de  Salm  et  interdiction 

du  sel  étranger  au  dit  lieu  a  peine  de  500  francs  d*amende 

La  vente  de  Sampigny  au  sieur  Antoine  Paris  et  les  difficultés 

de  la  part  du  Procureur  General  de  Lorraine  a  ce  sujet Con- 

flict  de  jurisduction  sur  la  levée  d'un  corps  mort  a  une  lieue  de 
Sarlouïs,  etc.  1500-1738. 


320.  Tome  clxvii.. Lieux  St.—  Recueil  d'originaux  et  copie  de 
.pièces  :  donations,  reprises,  factures,  requêtes,  octrois,  extraits 
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de  dttiombremeiilj  érection  de  vlUage,  informationsy  aoeosa- 
Uons^  entreprises  de  jorlsdietion,  remonstrances^  mémoires, 
réponses,  sentences,  arrêts,  procez-verbaux,  appointemens  et 
autres  actes  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Si- Alarment, 
St-Avold,  Sl-Banlsonne,  St-Benoisl,  ShBrisson,  St-Cheron, 
St-Clement,  St-Epvre,  Si-François,  St^Gergonne,  Sl-Hippoiyte, 
St-Jean-de-Rorbach,  Sl-Jallien,  Sl-Ligier,  St-Lottis ,  St-Loup, 
St-Menge,  Si-Martin,  St-Maurice  et  St-Médard.  —  Concernant 
les  différends  de  M.  de  Vitrimont  conlre  M.  le  baron  de  Schack  et 

M.  de  Lombilion,  louchant  le  bois  de  Sl-Eprre La  vente  des 

bois  appelés  la  forest  de  Bar,  près  St-Ligier Erection  du 

village  de  St-Loûis  et  de  Sl-Menge  en  marquisat,  sous  le  nom 
de  Baudricourt.  —  Procédures  et  exécution  de  Nicolas  d'Aul- 
trey  à  Sl-Menge  pour  crime  de  sorliiége....  Difficultés  entre  la 
France  et  la  Lorraine  sur  la  censé  de  Si-Martin  Lez  Taisez. 
1291-1736. 


TURQUIE. 

MiLTIÈBBS  DIYBBSES. 


L'histoire  des  relations  de  la  France  avec  la  Turquie  étoit  fort 
imparfailemenl  connue^  avani  la  belle  et  utile  publication  de  feu 
Charriere,  Les  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant,  que  nous  a 
données  la  collection  des  Mémoires  inédits  sur  VHistoire  de  France. 
Le  studieux  et  regrettable  éditeur  a  voit  sans  contredit  puisé  aux  vé- 
ritables sources  :  son  livre  a  pris  sa  place  parmi  les  meilleurs  de 
cette  grande  collection  qui  se  publie  sous  le  patronage  de  M.  le 
ministre  de  rinstruction  publique.  Mais  le  cadre  dans  lequel  se 
devoit  renfermer  M.  Charriere  ne  lai  a  pas  permis  beaucoup  de 
développements,  et  à  côté  des  documents  qu'il  a  fait  conDOÎtre,il  a 
laissé  dans  l'oubli  une  infinité  de  matériaux  qu'il  a  ignorés  on  qui 
n'étoienl  point  de  son  sujet.  Quoi  qu*il  en  soit,  celte  fâcheuse  pé- 
nurie de  documents  dont  se  plaignent  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
l'histoire  de  la  Sublime-Porte,  m'a  poussé  à  interroger  nos  grands 
dépôts  publics  et  à  donner  dans  le  Cabinet  les  sources  trop  peu 
connues  où  désormais  il  s«ra  loisible  à  ehaeun  d'aller  puiser.  Ce 

13«  année.  Jain-Jnillet  1861.  —  Gat.  7 
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qm  mm.  QQ  Ao^mon»  asioard'hni  A'esl  qu'une  bien  foible  partie 
de  ce  qui  nous  mie  entre  les. mains  et  que  nous  donnerons  suc- 
cessivement. Nous  espérons  que  les  circonstances  actuelles  ajon- 
teront  è  4'intér§t  di3  nos  recherches  et  à  l'utilité  de  notre  Catalogue. 
Tout  en  nous  appliquant  principalement  à  l'étude  de  l'histoire  de  la 
Turquie  d'Europe,  nous  avons  cru  devoir  cependant  faire  précéder 
cette  phase  de  l'histoire  des  descendants  de  Mahomet,  de  rindi- 
ciaiondeipielqQes  maauscrlts  qui  traitent  de  Torigine  et  des  temps 
primitifs  de  l'Empire  ottoman,—  et  nous  avons  été  par  cela  même 
amenés  à  rappeler  quelques-uns  des  textes  relatifs  aux  croisades. 
—  Grand  nombre  de  ces  textes  sont  imprimés,  mais  nous  avons 
cru  utile  de  rappeler  les  sources  où  les  éditeurs  ont  puisée  afin  de 
faciliter  les  vérifications. 


321.  Naissance  de  l'Empire  ottoman.  Supl.  lat.  100. 

322.  Traité  de  l'origine  des  Turcs,  par  Théodore  Spandonya  Gan- 

tamsin,  trad.  par  Jehan  Raconis.  — 10^64-3. 

Dans  le  manuscrit  italien  original  Tauteur  prend  le  titre  de  Patrice 
de  Gonstantlnople. 

323.  Traité  de  l'origine  des  Princes  des  Turcs,  par  Théodore 
Splendino,  trad.  de  l'italien.  —  Bal.  10024-3. 

Le  véritable  nom  est  Spandugnino. 

324.  L'origine  et  maison  des  Empereurs  tares,  la  mode  de  vivre 
de  leur  païs,  etc.  —  Sorb.  1498. 

325.  De  l'origine  des  Turcs  et  des  Olhomans.  —  S.  Germ.,  934. 

326.  Histoire  des  Princes  Ottomans,  par  Komal  Pascha  Zadé.  — 
Bibl.  de  TArsen.  9. 

Tous  les  manuscrits  relatifs  à  la  Turquie,  que  nous  indiquons  comme 
se  trouvant  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ont  été  récemment  cédés  et 
transférés  à  la  Bibliothèque  impériale. — Nous  n'avons  pu  nous  procurer 
leur  numéro  d'inscription. 

327.  Histoire  de  l'Empire  Ottoman.  In-folio.—  Bibl.  de  TArsen.  8. 

32S.  Annales  de  l'Empire  Ottoman,  imprimées  à  Gonstantlnople, 
par  le  soin  d'Ibrahim Eflfendi.  In-fol.  4  vol.—  Bibl.  de  l'Arsen.  7. 

329.  Histoire  de  Mahomet  et  de  ses  premiers  successeurs ,  par  le 
comte  de  Boulainvilliers.  —  Fol.  9049-2329. 
in-fol.f  p.  18.  Publié  à  Amsterdam,  1731. 1  vol.  in-12. 
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230.  Mémoire  sur  l'établissement  de  la  religion  et  de  i'BmpIre  de 
Mahomet.  In-foL,  page  18*.  ^  Fr.  42196-4lt0. 

331.  Histoire  des  Tares,  par  ie  kaiife  Mehemet.  4  in-foK  — 
fiibl.  de  TArsen.  6. 

332.  Discours  de  l'État  du  Turc.  —  Suppl.  1087. 

333.  Abrégé  de  Thistoire  de  l'Empire  Ottoman.  Il^4^  *^  Bibl.^ 
TArsen.  n«5. 

334.  Journal  de  Thistoire  de  la  Turquie  commençant  Tan  1)026 
de  l'hégire  et  ânissanten  1065.  Fr.  12197-4136. 

Traduction  in-fol.,  pap.  imparf. 

335.  Journal  de  Thistoire  de  la  Turquie  (fragment  d'une  traduc- 
tion), in-4*»,  sur  papier.  —  12198-4137. 

Cette  traduction  diffère  de  celle  du  no  /il 36. 

336.  Histoire  des  quatre  dynasties  des  roys  de  Perse  antérieure  à 
la  conquête  de  ce  pays  par  les  Musulmans.—  Bibl.  de  l'Arsen., 
ms.  Turcs,  n"  4. 

337.  Abrégé  de  l'histoire  orientale,  composée  par  Hassein  Effendi, 
trad.  du  turc  en  françois,  par  G.  B.  P.  P.  R.  E.  L.  S.  —  9050- 
2503. 

Notice  du  calife  Valid,  fils  d'Abd-Amalek,  description  du  Katai.  — 
Vie  du  sultan  Gelad-Eddin  Mankberni,  tiré  probablement  de  l'ouvrage 
persan  de  Nessa?!. 

338.  Extraits  de  la  Byzantine,  texte  grec,  version  latine,  notes  et 

variantes.  —  9052-9053-25033.  A.  B. 

Les  auteurs  qu'on  a  mis  à  contribution  sont  Nicetas,  Anne  Comene, 
Zonare,  George  Acropolète,  Cinname,  Nicephore  Gregoras,  et  la  chroni- 
que latine  de  Raoul  de  Coggeshale.  2  vol.  in-fol. 

339.  Histoire  de  Geoffroy  de  Villehardouin.  —  Fr.  12204-S07. 
C'est  de  Henri,  le  frère  de  l'Empereur  Bauduin,  comen  il  fu  Empereur 

de  Constaotinoble,  après  son  frère  l'Empereur  Bauduin  qui  demeura 
devant  Andrinople.  1  vol.  in-folio,  xiiie  siècle. 
Dacange  paroit  n'avoir  point  connu  le  dernier  article. 

340.  Suite  de  Thistoire  de  Gonstantinople^  par  Henry  de  Yalen- 
ciennes  :  continuation  de  celle  de  Ville-Hardouin.  -«-  Fr. 
12205^23. 

1  vol.  in-4<>.  Gop.  mod. 
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341.  Histoire  de  Yillehardoain,  par  Ducange,  avec  yariantes, 
notes  et  glossaire,  i  vol.  in-folio.  -*  9054  (S.  F.  2503), 

342.  Traduction  de  la  Chronique  arménienne  de  Mathieu  d'Ëdesse 
pour  la  partie  qui  concerne  la  première  croisade,  et  les  événe- 
ments qui  suivirent,  en  latin  et  en  françois.  i  vol.  in-folio.  ^ 
Fr.  9056  (2503»). 

343.  Histoire  des  Croisades.  -  9057-9058; —  S.  F.  2503^.  a.  5. 

Espèce  de  compilation  de  passages  d'auteurs  arabes  et  latins,  rassem- 
blées sans  goût  et  sans  critique.  2  vol.  in-folio. 

344.  Extraits  d'Odon  de  Deuil,  et  d'autres  écrivains  lettrés  des 
Croisades.  1  vol.  in-fol.  —  9062;  —  2503*». 

345.  Extraits  d'auteurs  arabes,  traduits  en  françois,  pour  servir  à 
l'histoire  des  Fatimides  et  des  Ayoubides,  par  dom  Berthereau. 
2  vol.  in-folio.  -  9063,  964,  965,  966,  967  ;  —  2,603«4a6.  a 
2503*300. 

346.  Traduction  des  extraits  précédents  en  latin  (12  et  13),  par 
dom  Berthereau.  2  vol.  in-folio.  —  9068, 6969;  —  2503"a6. 

347.  Bibliographie  des  Croisades  ou  recueil  de  tous  les  ouvrages 
relatifs  aux  Croisades,  avec  jugements  tirés  de  Vossius  et  du 
P.  Lelong  (sans  ordre).  1  vol.  in-folio.  —  9070-2503*^ 

On  sait  que  ce  travail  a  été  refait  et  bien  amélioré  par  les  auteurs  de 
VHistoire  des  Croisades,  MM.  Michaud  et  Reinaud. 

348.  Notes,  pièces  et  extraits  relatifs  à  l'histoire  des  Croisades, 
rassemblées  par  D.  Berthereau.  -  9071  à  9080;  2503*». 

5  portef.  in-folio,  donnés  à  la  Bibliothèque  par  la  famille  de  feu  M.  le 
baron  Sil?estre  de  Sacy,  formant  aujourd'hui  10  ?oI. 

349.  Chronique  de  Guillaume  de  Tyr.  xxii  liv.  —  9082-104. 
In-folio  Tél.  du  xiii«  siècle.  —  Petites  vignettes  très-fines,  quelques- 
unes  en  mauvais  état,  avec  grandes  lettres  ornées. 

350.  Les  histoires  d*oultre-mer,  commençant  à  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  finissant  l'an  de  l'Incarnation 
1261,  par  Guillaume  de  Tyr.  9083-2311. 

1    vol.  in-folio,  max.  vél.  de  la  fin  du  xiii^  siècle ,  miniatures  et 
tourneures.  2  col. 

351.  Guillaume  de  Tyr,  histoire  des  Croisades,  finissant  à  Clé- 
ment IV.  —  9084-577. 

1  vol.  in-folio  du  xiii«  siècle  au  xiv«.  Let.  gr.  mlniat. 
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352.  Chronique  de  GnilUame  de  Tyr.  —  9085-1872. 

Les  30  premiers  feuillets  manquent  et  le  manuscrit  finit  au  chapitre 
qui  suit  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin.  In-folio  vélin  du  xiv*  siècle. 

553.  Histoire  des  Croisades,  par  Guiliaame  de  Tyr,  avec  la  suite. 

-  9086-450. 

1  vol.  in-folio  vélin,  xiv*  siècle. 

354.  Traduction  de  l'histoire  de  Guillaume  de  Tyr  et  de  ses  con- 
tinuateurs, d'après  un  manuscrit  de  la  maison  de  Noailles.  — 
9060,  9061  ;  —  2503«a6. 

355.  Histoire  de  l'Empire  de  Constantinople  sous  les  François. 
(Livre  imprimé  avec  des  notes  manuscrites  de  du  Cange.)  — 
Sup.  Fr.  1205.     ■ 

356.  Hayton  :  La  fleur  des  histoires  de  la  terre  d'Orient^  composée 

par  frère  Hayton,  de  Tordre  des  Prémontrés,  jadis  seigneur  de 

Core  et  cousin  germain  du  roi  d'Arménie.  —  Fr.  12201-632*^. 

Ce  livre  écrit  d* abord  en  françois  par  Nicole  Taleon,  sous  la  dictée  de 
Hayton  qui  dictoit  de  mémoire,  sans  note  ni  exemplaire,  et  ensuite  tra- 
duit en  latin  par  le  même  écrivain. 

357.  Histoire  de  Saladin,  par  Tahbé  Renaudot.  1  vol.  in-fol.  — 
9059.  J.  F.  25038. 

558.  Li  estoire  d'outremer  du  roi  Salehadin,  comment  il  fu  estrait 
de  la  comtesse  de  Pontiu.  —  Les  cronikes  des  comtes  de  Flan- 
dre. —  L'ysloire  de  l'Empereur  Bauduin  de  Constanlinoble,  de 
l'Empereur  Henry  de  Constanlinoble,  du  Duc  de  Normandie  et 
des  Rois  d'Engleterre  jusqu'en  1220.  In-fol.  xiii  s».— 12203-455. 

359.  Assises  de  la  haute  Court  du  Royaume  de  Jérusalem:  Assises 
de  la  basse  Court  du  Royaume  de  Jérusalem.  —  12206,  12207; 

-  1540  ter,  1  et  2. 

Copie  figuratife  du  manuscrit  de  Venise,  aujourd'hui  à  Vienne,  faite 
en  1790  pour  le  Roy  de  Franco.  2  vol.  petit  in-folio. 

360.  Fragments  des  vies  des  hommes  illustres  de  l'islamisme,  par 
Ibn  Hhalecar,  arabe  et  françois.  1  vol.  in-fol.  —  Fr.  9055. 
(S.  F.  2503«), 

361.  Le  livre  de  toutes  les  provinces  du  monde  (dont  la  préface 
est  en  françois  et  le  reste  en  latin).  —  L'histoire  du  Tiirtare 
Themisbey  appelé  par  d'autres  Tamerlan.  —  12201  •632io, 

In^folio^  XV*  siècle.  Let.  çr.  arab,  baUes  nûniat, 
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362.  Le  yiatear  en  la  plas  grande  partie  de  l'Orient.  In•4^  — 
Fr.  14681r4939. 

363.  Voyage  de  Jérusalem.  In-folio.  —  146804838. 

364.  Voyage  d'Oatre-mer.  —  Dupuy  532. 

365.  Traités  des  Empereurs  tares  avec  les  Papes,  les  Empereurs 
d'Allemagne^  les  Rois  de  France,  de  Pologne  et  les  Vénitiens. 
^  F.  Serilly  vol.  66. 

366.  Traités  des  Princes  latins  avec  les  Tares,  Tanis,  Alger, 
Perse,  Mogol,  Moscovie.  —  Brienne  78. 

367.  Traicté  entre  le  Grand-Seigneur  et  les  consuls  des  Gatelans 
et  François  pour  le  faict  du  commerce.  —  Harl.  248. 

368.  Les  raisons  et  utilité  de  l'intelligence  des  Roys  de  France 
avec  les  grands  Seigneurs^  et  de  tenir  des  agens  plustost  que 
des  Ambassadeurs  à  Gonstantinople,  à  la  Porte  du  Grand-Sei- 
gneur. —  Harl.  248  (St-Germ.  778). 

369.  Recueil  de  Pièces,  Traités,  etc.,  concernant  l'ambassade  de 
M.  de  Marcheville  à  CoQStantinople,  et  d'autres  officiers  à  Alger. 
St-Germ.  784. 

370.  Observations  faites  par  le  sieur  Vitart,  secrétaire  de  M.  De- 
lahaye,  ambassadeur  de  France  au  Levant,  pendant  ses  voyages 
àConstantinople,  i  vol.  petit  in-4^--Bibl.  de  Reims.  0.  877,887. 

Avec  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  durant  Tambassade,  a  quoy 
sont  adjoutées  plusieurs  choses  curieuses  touchant  les  mœurs  des  Turcs 
et  des  autres  peuples  qui  habitent  en  cette  grande  ville ,  qui  peuvent 
servir  a  la  connoissance  de  l'histoire  de  Turquie.  (Maillefer,  rue  Saint- 
Estienne.) 

371.  Relation  du  voyage  en  France  de  Mehemet  Ëffendi.  —  653. 

372.  Recueil  contenant  les  traductions  de  l'ambassade  de  Mebemet 
Effendî  en  France^  de  celle  de  d'Ourzy  Ëffendi  en  Perse,  et  de 
la  lettre  de  recréance  du  grand  Vizir.  —  Fr.  1465.  (BibL  du  L.) 

Manuscrit  mar.  roug.  1  vol.  in-folio. 

373.  Lettres  et  mémoires  concernant  la  Turquie.  —  N*  2884. 

374.  Addenda  in  expeditione  contra  Thurcos.  —  8487.  Fr.  166. 

375.  Lettre  du  Grand-Seigneur  au  Pape.  —  Dup.  288. 

376.  Raisons  et  utilité  de  l'alliance  des  Rois  de  France  avec  le 
Grand-Seigneur.  —  Dup.  429. 
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a77.  Oraison  4es  Turcs  et  autres  qui  tiennent  la  loi  de  Mahomet 
et  manière  dont  les  chrétiens  se  font  Tnrcs.  —  St-Germ.  1975. 

378.  Mémoire  de  M.  da  Bois  d'Avaugour,  snr  les  moïeos  de  faire 
avantagensement  la  guerre  aux  Turcs.  —  Gaign.  479. 

379.  Recueil  de  mémoires  touchant  la  guerre  contre  le  Turc.  — 
7445-3. 

380.  Lettres  et  discours  de  M.  de  Brèves  au  Roi  sur  Talliance  avec 
le  Grand-Seigneur.  --  Sl-Germ.  1428. 

381.  Relation  du  sérail.  —  Sérilly,  56. 

382.  Conduite  politique  pour  les  chrétiens  envers  le  Turc,  par  de 
Sartigue.  —  Golb.  2. 

383.  Relation  de  la  mort  du  Patriarche  de  Gonstantinople.  — 
Dup. 

384.  Vases  et  monnoies  turques  et  mesures.  —  Du  Puy,  661-662. 

385.  Devins,  Mores  au  Caire.  —  Du  Puy  661-662. 

386.  Divers  mémoires  servant  a  Thistoire  de  Turquie.  —  Alger. 
—  Dup.  429. 

387.  La  prise  de  Rhodes,  par  Soliman,  écrite  par  Jacques^  bâtard 
de  Bourbon.  —  9970. 

La  même.  — 10269. 

388.  La  grande  merveilleuse  et  très  cruelle  oppugnation  de 
Rhodes,  par  sultan  Soliman,  Grand  Turc,  par  Jacques,  bastard 
de  Bourbon.  Paris,  1525,  in-folio.  —  Lep.  Lel.  40312. 

Trad.  de  Gilbert  Papillon,  baron  du  Ryau,  gentilh.  bourbonnais. 

389.  Mémoire  des  aliances  avec  le  Turc.  —  Dup.  429. 

390.  Lettre  originale  du  Grand-Seigneur  des  Turcs.  —  Dup.  642. 

391.  Privilège  par  le  Grand-Seigneur  a  la  nation  françoise  et  cata- 
lane et  a  ceux  qui  iront  sous  leur  baniôre.  —  Dup.  745. 

392.  Traité  entre  les  Princes  chrétiens  et  le  Grand  Turc.  1  vol. 
in-fol.  pap.  — 12199.  (1625). 

393.  Ambassade  de  Salignac  et  relation  de  son  voyage  en  Tur- 
quie. 1  vol.  in-fol.  pap.  — 18076.  S.  G.  Fr.  1429. 

394.  Traduction  de  l'Impérialle  et  très-haulte  lettre  qu'escrit  le 
très-puissant  et  invincible  Empereur  des  Mousulmans,  sultan 
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Sélim-ham^  au  sérénissime  et  fres-pnfssant  Gbatleâ,  rdy  nie 
France  son  tres-cordial  amy,  —  Brien  78. 
Pabliée  par  M.  Gharrière,  nég.  du  Levant,  1. 1*',  p.  133. 
39^.  Mémoire  de  Glande  du  Bonr^,  sienr  de  Guerines,  slar  sa  mh*' 

sion  dans  Je  Levant,  —  8768. 
39$.  Réfutation  d'un  libelle  intitulé  .  Relation  véritable  de  ce  qni 
.  s^est  passé  à  Gonstantinople  dans  les  négociations  de  M.  de  Gnil- 
.  Jeiagaes,.  1  vol.  in-fol.  pap.  -7  18077.  S.  G.  Fr.  1430, 

397.  Lettres  et  discours  du  sieur  de  Brèves  au  Roi,  sur  Falliance 
.  avec  le  Grand-Seigneur.  4  art.  1  vol.  in-foL  pap.  —  18075. 

S.  G.  Fr.  1428. 

398.  Lettre  du  P.  Orlholès  relative  aux  Druses,  datée  d'Alep,  le 
12  décembre  1777.  In-fol.  pap.  —  12208-1974. 

Note  sur  les  Druses^  de  H.  Silveatre  de  Sacy.  In«A)]io  pap. 


FABRIQUE  ET  DRAPERIE 

On  nous  a  quelquefois  reproché  de  trop  négliger  dans  nos  re- 
cherches rhistoire  de  l'industrie  qui  aujourd'hui  lient  une  si  grande 
place  dans  notre  pays.  Nous  voulons  procurer  un  commencement 
de  satisfaction  au  désir  qu'on  nous  exprime,  en  publiant  ici  le  ré- 
sultat de  nos  recherches  sur  la  Draperie  et  la  Fabrique  en  France. 
L^s  documents  aboadent. 


399,  Des  manufactures.  —  Y'»  Colb.,  207. 

6X).  Mémoire  sur  le  fait  de  la  draperie.  —  Dup.  230. 

401.  Coutumes  accordées  aux  habitants  de  Roye  par  Philippe-Au- 
guste, dont  Tart.  48  concerne  les  pareures  de  draps.  1183.  — 
Ord.  duroi.  T.  11,  p.  231. 

402..  Ordonnance  de  S.  Louis  touchant  les  marchands  de  faus 
dras.  1270.  —  Ord.  du  roi.  T.  1,  p.  228. 

403.  Lettres  de  Philippe  le  Hardi  concernant  les  droits  à  payer 
pour  les  draps  par  les  marchands  italiens  commerçant  dans  ti 
ville  de  Nîmes.  Février  1277.  —  Ord.  du  roi.  T.  4,  p.  667. 
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404.  Lettres  de  Philippe  III,  dérendant  aax  fabricants  de  draps 
d'exercer  le  métier  de  teintarier.  Juin  1279.  —  Ord.  des  rois> 
1. 11,  p.  336. 

405.  Vidimas  sous  le  sceaa  da  roy  d'ane  procuration  de  la  com- 
munauté des  marchands  de  la  ville  de  Milan,  à  trois  d'entre  eux 
pour  traiter  avec  le  roy  de  France  et  le  suplier  de  concéder  aux 
marchands  de  Milan  de  pouvoir  iraûquer  en  France  et  vendre 
et  acheter  des  laines  et  angelines.  An  1288.  Est  fait  mention  de 
Maphœus,  vice-comes  capitaneus  populi  Mediolani.— Dup.  T.  6, 
fol.  146.  —  Ord.  p.  la  draperie. 

406.  Lettres  concernant  la  confrairle  des  marchands  drapiers  de 
Paris.  —  Lettres  pour  suspendre  la  confrairie  des  drapiers. 
23  avril  1309.  —  Bibl.  du  Louv.  F.  St-Geniez,  t.  3,  p.  581. 

407.  Deux  ordonnances  de  Philippe  le  Long,  renfermant  la  légis- 
lation sur  le  lanificium  et  panniflcium  en  Languedoc.  Senech.  de 
Béziers.  Octobre  et  déc.  1317.  —  Très,  des  chartes,  J.  388. 

408.  Lettres  de  Philippe  le  Long,  portant  création  d'un  visiteur 
ou  inspecteur  des  draps  en  Languedoc.  Février  1317.  —  Très, 
des  chartes,  J.  388. 

409.  Lettres  de  Philippe  V,  contenant  et  confirmant  un  règlement 
pour  la  draperie  de  Carcassonne  et  Béziers.  24  février  1317.  — 
Ord.  des  rois,  t.  11,  p,  447  et  458. 

410.  Ordonnance  pour  la  façon  des  draps  de  laine.  1317-1318.  — 
Reg.  du  Pari.,  t.  207.  Fol.  48. 

411.  Litter»  super  officie  cartulariae  regîstrationis  pannorum 
montis  Olivi.  1318.  —  Très,  des  chartes,  JJ.  50.  Fol.  24. 

41â.  Tria  arrecta  super  arte  pareriarum  contra  Narbon.  Biterr. 
Garcass.  et  de  monte  Olivo  paratora  pannorum  prolata.  1318. 
—  Très,  des  chartes,  JJ.  50.  Fol.  22. 

413.  Lettre  de  Phillippe  le  Long  concernant  la  fabrication  des 
draps  en  Languedoc.  Mai  1318.  —  Très,  des  chartes,  J.  388. 

414.  Courtiers  de  draps  à  Compiègne.  Décembre  1319.—  Ord.  des 
rois,  1. 12,  p.  449. 

415.  Lettres  de  Philippe,  confirmant  ses  précédentes  ordonnances 
sur  la  draperie.  29  février  1320.—  Ord.  des  rois,  t.  11,  p.  478. 

13«  année.  Août-Septembre  1867.  —  Gai.  8 
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M^.  Lettre^  Pbili[>pe  le  Long  concernant  la  fabrication  des  dq^y 
en  Languedoc.  luIUet  1320.— Lay.  du  Très.,  des  chartes,  J.  388; 
Ord.  des  rois>  t.  li,  p.  474. 

jkl7.  Lettre  de  Philippe  le  Long,  portant  commission  en  faveur  de 
Pierre  de  €halons,  archidiacre  d'Autun,  pour  réformer  certains 
articles  des  ordonnances  concernant  la  draperie  en  Languedoc. 
Septembre  1320.  —  Lay.  du  Très,  des  chartes;  Ocd.des  rois, 
T.  11,  p.  479. 

418.  Lettre  de  Charles  IV  confirmant  le  règlement  sur  le  métier 
de  la  .draperie  établi  à  Moniivilliers.  Mars  1321.—  Ord.  des 
rois,  t.  12,  p.  456. 

419.  Lettres  de  Charles  le  Bel  confirmant  les  ordonnances  concer- 
nant la  draperie  en  Languedoc.  Avril  1321.  — -  Lay.  du  Très. 
des  chartes,  J.  388. 

420.  Litterse  per  quas  rex  dédit  Domino  P.  Bouassie  tabellionem 
offi<;ium  cartularie  registrationis  pannorum  in  viilis  de  monte 
Qlivo  et  allis.  12  avril  1322.  —  JJ.  50,  fol.  43. 

421.  Lettres  de  Charles  le  Bel  confirmant  Pierre  de  Cbalons,  ar- 
chidiacre d*Autun»  dans  sa  charge  de  conservateur  de  la  dra- 
perie en  Languedoc.  Juin  1322.  —  Lay.  du  Très,  des  chartes, 
J.  388. 

.42^  Artlale^  des  ordonnances  royales  concernant  le  lanifidum  ^ 
pannifLcium  en  Languedoc.  (Copie.)  132...  —  Lay.  du  Très,  des 
chartes,  J.  388. 

423.  Comptes  des  recettes  sur  les  draps  faites  en  Languedoc  par 
rarchidiacre  d'Autun.  132...  —  Lay.  du  Très,  des  ch.,  J.  388. 

424.  Les  tisserands  et  drapiers  de  Chalons  ayant  terminé  leurs 
procès  par  sentence  arbitrale,  le  Parlement  Tinfirma.  1323.  — 
Table  alph.  du  Parlem.,  t.  S,  D.  —  V.  1. 17. 

425.  -Ordonnance  de  Charles  le  Bel  touchant  les  droits  h  payer  pour 
les  draps  transportés  hors  du  royaume.  Décembre  1324.  —  Ord. 
des  rois,  t.  2,  p.  148. 

426.  Lettres  de  Charles  le  Bel  concernant  les  manufactures  de 
draps  du  Languedoc  et  Texportation  des  laines  et  étoffes*  i6  Juin 
13Mk.  -  erd.  desi^iSj't.  11,  p.  487  et  490. 
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427.  Lettres  concernant  les  drapiers.  —  Yoy.  ordonnances  ^a 
JLouvre,  tome  2,  page  88.— Lettres  par  lesquelles  le  roi  réroqae 
nn  droit  qu'il  levoit  sur  la  draperie.  Avril  1333. 

428.  Lettres  en  fa veor.des  pareils  ou  paxtuei^Uer^  de  Carcassoimê. 
Mars  133S.--  Ord.  des  rois,  t.  2,  p.  114. 

489.  Gonfirmatioa  des  lettres  données  an  faveur  des  pareurs  oa 
parmentiers  de  Carcassonne.  Février  et  mars  1336.  —  Qrd.  des 
rois,  t.  7,  p.  476. 

(30.  Lettrqs  concernant  les  drapiers  de  Provins.  —  Yoy.  Ordon- 
nances du  Louvres,  tome  7,  pags  25,  concernant  les  ipaitres 
drapiers  de  Provins.  23  février  1337. 

431.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  en  faveur  des  drapier^  de  Cha- 
Ions.  Avril  1339.  —  Ord.  des  rois,  t.  12,  p.  551. 

432.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  touchant  nn  impôt  sur  les 
draps  transportés  hors  du  royaume.  Octobre  1340.  —  Ord.  des 
rois,  t.  2,  p.  147. 

433.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  établissant  .t^p^iQ.PÔt  sur 
les  draps  vendus  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Paris.  Février 
1349.— Ord.  des  rois,  t.  2,  p.  320. 

434.  Ordonnance  de  police  du  roi  Jean  touchant  les  marchands  de 
draps  et  leurs  courratiers,  tondeurs  et  tisserands.  Février  IWO. 
—  Ord.  des  rois,  t.  2,  p.  364,  372,  378. 

435.  Ordonnances  concernant  les  draps  de  Normandie.  —  Voy. 
Ordonnances  du  Louvre,  tome  2,  page  396.— Confirmation  i/an 
règlement  fait  entre  les  ouvriers  de  drap  {lidn  et  de  drs^  myé. 
Mars  1350. 

436.  Ordonnanee  toooliam  les  draps  de  Norouindie.  —  -Voy.ilr- 
donnances  du  Louvdre,  tome  2,  page  396. 4  joiUet  1360. 

417.  Lettres  du  foi  Jean  concernant  la  levée  d'ane  ayde  Jswt  «les 
draps  accordés  à  la  ville  de  Paris.  3  mai  1351.—  Ord.  des  rois, 
t.  2^  p,.^24. 

438.  Ordonnance  du  roi  Jean  touchant  da  .levée  .^l'uneafde  aor  les 
drap^  dans  le  bailliage  d'AmicQS.  Juin  4^1.  —  Qr^.  dps  jjrqis, 
t.  2,  p.  440. 
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439.  Instrnctions  sur  les  droits  que  doivent  payer  la  laine  et  les 
draps  en  sorianl  du  royaume.  13o3.— ord.  des  rois,  t.  4,  p.  203. 

440.  Ordonnance  du  roi  Jean,  portant  défense  aux  drapiers  de 
faire  le  change,  23  janvier  1357.—  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  196. 

441.  Ordonnance  du  roi  Jean,  portant  défense  de  faire  sortir  do 
royaume  des  laines  et  des  draps  blancs  ou  crus.  16  septembre 
1358,  —  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  255. 

442.  Lettres  qui  permettent  aux  cousturiers  (tailleurs)  de  faire  et 
de  vendre  des  doublez.  Septembre  1358.  —  Ord.  des  rois, 
t.  3,  p.  262. 

443.  Règlements  pour  les  draps  de  Troyes.  —  Rec.  St-Géniez. 
Bib.  du  Louvre,  tome  3,  page  410.  May  1360. 

444.  Règlement  concernant  les  drapiers  de  Troyes.  —  Recueil 
St-Géniez  du  Louvre^  tome  5,  p.  510.  Août  1361. 

445.  Lettres  qui  portent  que  dans  la  ville  de  Rouen  les  draps  seront 
marqués  et  scellés.  —Rec.  Si-Géniez  du  Louvre^  tome  3,  p.  49i 
Avril  1361. 

446.  Droits  que  les  draps  payent  en  sortant  du  royanme.4août 
1361.  —  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  464. 

447.  Lettres  du  roi  Jean  confirmant  les  privilèges  accordés  aux 
tisserands  de  draps  de  la  ville  de  Commlnes.  Octobre  1361.  — 
Ord.  des  rois.  t.  4^  p.  208. 

448.  Lettres  du  roi  Jean,  par  lesquelles  les  drapiers  de  Gommines 
sont  maintenus  dans  leurs  droits.  Mai  1362.  —  Ord.  des  rois, 
t.  12,  p.  569. 

449.  Lettres  contenant  les  statuts  des  drapiers.  —  Rec.  St-Géniez 
du  Louvre,  tomeS,  pa^e  581.  Juillet  1362. 

450.  Confirmation  des  statuts  des  drapiers  de  Paris.  —  Ib.,  tome  4, 
p.  535.  Février  1364. 

451.  Lettres  touchant  les  drapiers  de  Tournay.  —  16.,  tome  4, 
page  648.  7  février  1365. 

452.  Lettres  touchant  les  marchands  de  draps  établis  à  Tonmay. 
!&.,  tome  4,  p.  648.  Juin  1366. 
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fê3.  Lettres  pour  la  mesure  des  draps  et  toiles  de  Harrejols.  ^ 
Ib.,  tome  4,  page  674.  Juillet  1366. 

454.  Règlement  pour  les  manufactures  d*étoffes  fabriquées  dans  la 
ville  de  Caen.  Mars  1367.  '—  Ord.  des  rois,  t.  5,  p.  105. 

455.  Lettres  concernant  les  drapiers  de  Commines.  —  Rec.  Saint* 
Gêniez  du  Louvre^  tome.5,  p.  9.  May  1367. 

456.  Règlements  pour  les  drapiers  de  Saint-Denis.  -*- 15.»  tome  5, 
p.  117.  Juin  1368. 

457.  Règlements  pour  les  drapiers  et  autres  ouvriers  de  Châlons- 
sur-Marne.  —  J6.,  tome  5^  p.  193.  May  1369. 

458.  Arrêt  concernant  les  manufactures  de  draperies  de  Beanvais 
et  teiutures  de  ladite  ville.—  Jô.,  tome 5^  p.  193.  18 août  1370. 

459.  Règlement  pour  les  draps  de   Saint-Lô.  —  16.,  tome  5, 
p.  420.  Août  1371.  {Sera  œniinué.) 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTH&QUB 
DE  L*ARSENAL. 

Suite.  —  (Voy,  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  i,  32, 175;  t.  Vïl,  p.  8,  94, 
124,  184,  223  260;  t.  VlII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX.  p.  73,  89, 
145,  178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  XII,  p.  16.) 

182.  Instruttione  a  monsignor  Rivarola  destinato  nunzio  in 
Francia.  —  P-  685-689.  (Les  fenillets  690-700  sont  blancs.) 

Ha  N.  signore  desiderato  semper  la  pace  e  quiète  pablica  procurandola 
con  ogni  studio... 

183.  Lettres  (44)  de  Voiture  à  différentes  personnes  qui  ne 
sont  pas  nommées.  —  P.  701-750.  (Les  feuillets  751-756  sont 
blancs.) 

La  première  lettre  commence  ainsi  : 
«  Madame,  j 'a vois  toujours  ouy  dire  que  Mars  estoît  bien  d'acco"d  avec 
l'Amour;  mais,  à  ce  que  je  puis  juger  par  ce  que  vous  me  mandez,  ce 
dieu  si  terrible  a  fait  peur  à  Tautre,  qui  n*est  qu'un  enfant,  et  l'a  chassé 
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da  cœur  de  Monsieur  de....  Vdas  verrez  qu'il  a  pris  é6  party  àéïiAsmbllt 
pour  un  temps,  et  que  lorsque  l'I^yvér  fera  cesser  la  giierré...  » 

la  dièrniâre  lettre  commence  ainsi  : 
«  Monsfénr,  toqs  trouverez  bien  estrange  qu'après  vous  avoir  impor- 
tuné tant  de  fois  à  Paris,  je  vienne  encore  jusqu'en  Languedoc  vous  per- 
^cutér  dé  niés  sollicitation^.  Mais,  Monsieur,  il  fatit  que  vous  en  ac<î4- 
siez  Testime  que  vous  àVéif,  qui  votis  rend  si  considérable...  » 

i94.  G0(}  à  l'asne  (eD'  vers,  sur  la  cour  de  France  sous 
Henri  IV).— P.  757-768.  (Les  feuillets  769-772  sont  blaocs.) 
Dors-tu,  Guillot,  ou  si  tu  veille? 
Ôr,  s!  tu  dors,  si  te  réveille, 
Et  noi^s  conte  quel  bruit  ?1  court, 
Puisque  tu  es  homme  de  cour. 

I«r.  L'Écho  des  Thuilleries.  —  P.  773-775. 

Echo,  fille  des  rois,  qu'à  mes  cris  ie  réclame, 

Dis-moy  qui  /ait  le  mal  qui  la  France  difi^ame?...  Femme... 

186.  Stances  contenant  les  antithèses  d'entre  Monsieur  de 
Rosny  et  le  mareschal  d'Ancre.  —  P.  776-778. 

On  s'est  plaint  autrefois  sous  un  roy  triomphant 
Qu'un  Rosny  ordonnoit  avec  trop  de  puissance, 
Ores  que  dira-t-on  qu'au  lègno  d'un  enfant 
Un  coyon  estranger  dispose  de  la  France... 

187.  Stances  au  Pfoy  siir  fa  mMx  de?  Concbine,  raareschal  de 
Frtïfeé.  —  P.  779-78Î.  (Les  feuillets  783-788  sont  blancs.) 

Le  Roy  des  cieux  ne  vent  pour  offrande  agréable 
Qa'une  troupe  de  bœufs,  mais  Pluton  effroyable... 

I8B.  Slônces  pour  le  Roi.—  P.  789-799.  (Les  feuifïeiâ  SOOf-éltt 
sont  blancs.) 

S'i}  est  certain  qu'au  ciel  les  demi-dieux  possèdent 
L'aise  dfe  voir  renaistre  en  ceux  qfuî  leur  succèdent 
Aux  sêef^tréf  doni  là-bai  ils  furent  possesseurs... 

dè'O'.  Stances  à  f>àsfqàin  srir  !es  ûôurètîe^  étêf  \i  ttyxt:  — 
P.  805-812. 

Pasquiiî,  si  tu  n''âs  plus  à  Rome  de  quoy  rire, 
Je  veux  t'entretenir  des  nouveUes  de  cour... 

190.  Deux  Chants  funèbres  sur  la  mort  de  madame  la  prin- 
cesse de  Gonty.  —  P.  813-86-2.  (Le  feufifét  863-864  éâft  blanc.) 
Douces  mères  dés  vers,  filles  de  la  Mémoire, 
Chères  sœurs  d'Apoiton,  compagnes  de  la  Gloire, 
Muses^  ce  n*est  pats  vous  qfoe  je  veux  invoquer... 
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«ï.  Madrigal.  -  P.  868, 

Soupir  subtil,  esprit  de  flame, 

Qui  sors  du  beau  sela  de  ma  dame..* 

192.  Sonnets  (5).  —  P.  866-870. 
Premier  sonnet  : 

Beaux  cheveux,  dont  le  pris  est  sans  comparaison... 
Cinquième  sonnet  : 

Plus  Je  suis  loing  des  yeux  qui  m'ont  Tâme  émbrâzée... 

193.  Stances.  —  P.  871-875. 

Que  sont  devenus  ces  propos. 
Faux  prophètes  de  mon  repos, 
Que  je  tins  mesme  deuant  elle... 

194.  Sur  le  pourtraict  d'une  dame  faict  de  mémoire.  — 

P.  875-878. 

Du  Monstier,  n'es-tu  point  deceu 
De  la  pourtraire  a  son  desceu 
£t  de  croire  qu'elle  est  absente... 

195.  Sonnets  (2).  —  P.  879-880- 

premier  sonnet  : 

Fontaine  jot  se  miroit  le  suject  de  mes  peines, 

Si  de  Teau  de  mes  pleurs  j'ay  ton  cours  augmenté... 

Second  sonnet  sur  TEacharistie  catholique. 

196.  Epilaphe  de  Du  Perron,  père  du  Cardinal,  dormjmten 
un  lieu  par  oii  madame  de  Neufvic  passoil;  fait  siïr-îe-ctomp. 
—  Vers  sur  la  duchesse  de  Beanfort,  à  Tenterrement  de  laquelle 
il  y  avoit  six  deuils,  conduits  par  Balagny,  bâtard  d'....  — • 
P.  881.  (Le  feuillet  883-884  est  blanc.) 

197.  De  madomoiselle  de  Neufvic  estant  malade  à  Paris,  à 
mademoiselle  d'Atichy  qui  estôît  a  Tours  avec  la  reyne.  — 
P.  883-886.  (Le  feuillet  887-888  est  blanc.) 

Paris  est  plus  désert  que  l'Ecosse  sauvage  s 

Par  la  rue  on  ne  voit  seigneur,  laquais  ou  pa^e... 

198.  Vers.  —  P.  889. 

Couvrez-moi  d'œiUets  et  de  roses... 

199.  Vers.  -  P.  890. 

Belle  fidelle  à  vos  amis... 

200.  De  monsieur  de  Yatrgélafs  k  dM  é$ttxm  qxâ  fMoyeiii  une 
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qtïeste  à  Nevers,  et  qui  estoyent  venaes  en  son  lo^  ttfll^ur 
qu'il  avoil  pris  un  lavement.  —  P.  891. 
Empêché  d*an  empêchement... 

SOI.  Vers,  —  P.  892. 

Tout  à  ce  moment  maître  Isac, 

202.  Aux  très  exceliens,  belliqueux,  iûTîctIssimes  et  insépa- 
rables cheyaliers  le  comte  GnicheUs,  le  chevalier  de  l'ile  Invi- 
sible et  dom  Arnaldas.  —  P.  893-898.  (Le  feuillet  899-900  est 
blanc:) 

Ce  m'aîst  dieux,  beaux  seigneurs,  moult  estéa  gracieux  et  coortois 
qu9iid  estant  dans  de  si  grosses  besongnes^  comme  ores  tous  trouYOk-.. 

203.  A  mademoiselle  de  Neufvlcq  sur  la  mort  de  madame  sa 
mère,  par  mademoiselle  Anne  de  Rohan.  —  P.  901-904.  (Les 
feuillets  905-908  sont  blancs.) 

C'est  donc  à  tout  jamais  que  Je  seray  contrainte 
D'ouvrir  mes  yeux  aux  pleurs  et  ma  bouche  à  la  plainte, 
Pour  déplorer  mon  sort  î 

204.  Quatrain.  —  P.  909.  (Les  feuillets  910-914  sont  b|ancs.) 
M.  de  Termes,  qui  estoit  écuyer  de  la  reyne-mère,  ayant  fait  des  vers 

contre  ses  filles,  une  d'elles  luy  répondit  par  ce  quatrain 

205.  Cartel  et  vers  en  vieux  langage,  par  Voiture.  —  P*  915- 
928. 

Au  très  gentil,  très  preux  et  très  noble  chevalier  de  l'isle  Invisible.  Le 
chevalier  iocognu  mande  saluts  sans  nombre  et  amour  sans  fin. 

Sire  chevalier,  pas  n'eusse  cuidé  que,  de  si  obscur  manoir  comme  cil 
où  vous  estes,  poussent  issir  dits  de  si  grande  lumière... 

Réponse  au  comte  Guicheûs,  sur  son  quatrain  qui  dit  : 

Point  ne  voudrois  de  greigneur  aventure... 

Réponse  du  quatrain  pour  Arnaldus,  qui  dit  : 

Ce  failly  glouton  d'Arnaldus... 
Au  chevalier  de  Tlle  Invisible,  glose  : 

De  bon  cœur  je  vous  fays  hommage... 
Réponse  au  chevalier  de  Tlle  Invisible  : 

Sire  compains,  en  vostre  écrit... 

206.  De  mpnsieur  de  Maulevrier  à  mademoiselle  de  Cbalais. 
Vers.  —  P.  929-930.  (Le  feuillet  931-932  est  blanc.) 

Il  luy  demandé  des  nouvelles  de  rinquiétude  o^  aixnt  esté  madame  U 
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«Ai^iie  de  Subie,  darant  une  Tiaite  que  luy  fit  le  nuirqaisdeBoarbQi^ne 
à  Maisons... 

Ecrivcz-moy  si  la  visite...  »' 

207.  Lettre  de  monseigneur  le  Prince  et  de  messieurs  de  la 
Houssaye  et  Arnaud^  à  monsieur  le  marquis  de  Montàusier  et  à 
madame  la  marquise,  sa  femme^  sur  la  naissance  de  monsieur 
le  marquis  de  Pisany,  leur  fils.  —  P.  933-^36. 

Bien  soit  Tenu  l'enfant  nouvean. 
Si  frais,  si  gaillard  et  si  beau... 

208.  Réponse  à  la  lettre  écrite  par  monseigneur  le  Prince  et 
messieurs  de  la  Houssaye  et  Arnaud,  à  monsieur  et  madame  de 
Montàusier,  sur  la  naissance  de  leur  ûls^  par  M.  de  Voiture.  >— 

P.  937-944. 

Seigneurs  chevaliers  catalans, 
Vous  estes  courtois  et  galans... 

209.  A  monsieur  de  Coiigny.  Epître.  —  P.  949-952.. 
Je  Tavois  résolu,  Je  voulois  vous  écrire 

D'un  stile  assez  plaisant  et  qui  vous  eUt  fait  rire, 
Mais  vous  écrire  en  vers  n'esioit  pas  mon  dessein... 

240.  A  monseigneur  le  duc  d'Enguien.  —  P.  952. 
Grand  Enguien,  je  ne  ryroe  plus! 
Tous  les  carmes  sont  superflus... 

211.  A  monsieur  le  Duc.  Epître.  —  P.  953-955. 

Si  nous  avions  ou  rimes  ou  rimeur, 
Nous  vous  dirions^  très  illustre  seigneur... 

212.  A  madame  de  Longueville.  Epître.  —  P.  956-960. 

Princesse  en  tous  lieux  adorable. 
En  toute  chose  incomparable, 
Nous  pouvons  dire  en  vérité... 

213.  A  mademoiselle  de  Bourbon  et  à  sa  trouppe.  Elégie.  — 
P.  961-962. 

.  Dessus  le  point  qu'on  vouloit  vous  écrire... 

214.  Tombeau  de  Charité.  —  P.  963. 

Passant,  passez!  Charité  est  morte... 

215.  A  madame  de  Longueville  et  sa  troupe,  —  P.  964-967. 

Vous  en  parlez  bien  à  vostre  aise... 

216.  A  'mademoiselle  de  Bourbon.  —  P.  968-971. 

Partez,  courez,  volez,  nos  vers! 
Allez  apprendre  des  nourelles... 
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iiy^  À  itionsîeur  le  Duc.  Epltrè,  —  P.  9Y2-Ôrt; 
Pour  vous  faire  sçavoir  ce  qu'oo  fait  à  Paris, 
Les  Tyrsis  assemblez  et  les  belles  Cloris... 

218.  A  mesdemoiselles  du  Vigean.  —  P.  976-978. 

Quatre  nymphes  plus  vagabondes 
Que  celles  des  bois  et  des  ondes... 

•  2i9.  A  monsieur  le  Duc.  Epître.  —  P.  979-981.  (Le  feuillet 
983-984  est  blanc.) 

Prince,  pins  prîoce  mille  fois 

Que  tous  ces  vieux  princes  gaulois... 

«0.  Vers.  —  P.  985-986. 

Prudence^  Madame^  prudence... 

221.  A  Greluron-Grelurelte.  —P.  987-990.  (Le  feuillet  991 

est  blanc.) 

Très  agréable  Grelurette... 

222.  Reddïtfon  de  compte,  par  monsieur  de  Verdaroine,  pour 
madame  d'Eragny.  —  P.  993-1000. 

Tous  mes  soins  estant  superflus 
Et  Cassaudre  ne  voulant  plus... 

223.  Pour  le  vin.  Stances.  —  P.  1001-1008. 

Je  ne  sçay  queUe  nonchalance 
Abat  ma  raison  et  mes  sens.... 

224.  Epître  à  madame  de  Chasiillon,  par  M.  de  Segrais.  — 
P.  1009-1012. 

Madame  la  duchesse  de  Chastillon  Jouant  au  haîre  avec  plusieurs  3e 
ses  amies  familières,  M.  de  Segrais  qui  estoit  aussi  du  jeu... 

225.  De  monsieur  le  marquis  de  Montausier,  gouverneur  de 
TAlsace,  à  mesdemoiselles  de  Rambouillet,  de  Glermont^  de  Mé- 
zières  et  Pauleî.  —  P.  1013-1023. 

Suscription  : 

Aux  quatre  filles  dont  les  yeux 

Plus  clairs  que  les  flambeaux  des  deux... 

226.  Réponce  à  la  lettre  précédente,  au  nom  des  quatre  filles 
à  qui  elle  s'adresse,  par  monsieur  Chapelain.  —  P.  1025-1028. 

SoscriptioQ  : 

Au  chevalier  morne  et  plaintif 
Que  Tambitioa  rend  captif... 
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1^7.  A^pôtréé  pBi^tîcî!tTfère  poAr  m^ùémti^Wff  de  GlenàÉont, 
par  M.  Aràand,  lïiafstre  du  éainp  des  carabins.  —P.;  1029^-1090. 
Marquis,  j'ay  rccea  vostre  lettre... 

228.  Autre  réponce  pour  mademoiselle  de  Mézières^  par  le 
môme. —  P.  103M032. 

Hier  maman  me  roolat  battre... 

229.  A  mesdemoiserie!?  de  Yfgean.  —  P.  103M036. 

L'autre  jour  yon«  voyant  parètre 
Toutes  deux  en  une  fenêtre... 

230.  (A  Julie  d'Angennes,  ëpître,  par  le  néme>.  —  P.  1037- 
1042.  (Le  feuillet  1043-i044  est  blanc.) 

Par  ma  foy,  princesse  Julie. . . 

231.  Mademoiselle  de  Rambouillet  voulant  écrire  à  M.  de 
Grasse  et  ne  sachant  que  tuy  mander,  prit  la  plume  et  écrivit 
ce  quatrain  : 

Saint  père,  on  vouloit  vous  écrire... 

232.  Monsieur  Arnaud^  qui  estoit  présent^  ajouta  ce  qui  suit  : 

Cependant,  dites,  Je  vous  prie... 

233.  Lettre  à  madame  la  Princesse  pour  chanter  sur  Tair  de 
Landeriry.  —  P.  i049-i052. 

ttàdame,  vous  trouverez  bon... 

La  Table  dos  matières  nous  fait  connaître  que  cette  pièce  et  les  chan- 
sons suivantes  sont  de  Beuserade. 

234.  Chansons  (par  Beuserade).  —  P.  i053-1074. 
Première  chanson  : 

Ce  n'est  pas  sans  raison... 
Dernière  chanson  intitulée  Lanturelus  : 
Le  roi,  nostre  sire, 
Pour  bonnes  raisons... 

235.  Louange  du  soulier  d'une  dame,  —  P.  1075-1077. 

Moy  qni  fus  pris  ce  carême, 
£t  qui  me  vis  au  pouvoir... 

236.  Lettre  à  madame  la  Princesse  (par  Voilure).  —  P.  1079- 

1086. 

Dieugsrd*  en  Joye  et  en  Unie... 
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'  'isV.  Ant^e-réponce!  pârticulîère  pour  mademoiseUe  de  Ram- 
bouillet, par  monsieur  de  Voilure.  —  P.  1087-1090. 

Pouf  uf)  chevalier  allemand, 
Ma  foy,  vous  parlez  galamment... 

238.  Réponee  de  monsieur  de  Voiture  à  la  lettre  précédente. 
P,  :109i-i098. 

Certe,  c'est  un  grand  cas,  Icas^ 
Que  toujours  tracas  ou  fracas... 

239.  Chansons.  —  P.  1099-1002. 
Commencement  de  la  première  : 

Les  yeux  noyés  de  pleurs  et  le  visage  blAme... 

240.  A  la  reyne  d'Angleterre.  — 1103-1104. 

Vous  dont  les  yeux  sont  des. soleils... 

241.  A  monsieur  de  Malleville  sur  ses  lettres.— P.  1105-1110. 

Amour^  ne  nous  fay  plus  la  guerre... 

242.  Lettre  en  vers  ei  en  prose.  —  P.  1111-1113.. 

Par  ma  foy,  quoy  qu*on  puisse  dire, 
Ici  nous  ne  faisons  que  rire... 

â43.  Réponçe  à  la  lettre  précédente  par  M.  Voiture.  — 
P.  1113-4118. 

La  Nature  a  mis  de  grans  charmes.... 

244.  Autre  réponce  faite  par —  P.  1119-1121. 

Vous  qui  n'avez  aucun  plaisir... 

245.  Réponce  à  une  lettre  en  prose  de  M.  Voiture.— P.  1123- 
1126. 

^mn  savions  bien  que  les  fourgons 
A  plusieurs  choses  estoyent  bojis... 

246.  A  madame  la  marquise  de  Montausier.  —  P.  1127-1134. 

Bien  que  dans  vos  grottes  humides... 

247.  Stances.  —P.  U35-1I41. 

Pardon,  belle  Artémise,  à  qui  j'ai  fait  outrage... 

248.  Stances  pour  le  roy  Louis  XIV  à  madame  de  Hauleforl. 
~P.  1143-1146, 

Objet  aymable  et  vertueux... 

249.  Vers  de  mademoiselle  Pascal  pour  une  dame  de  ses  amies 
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•sons  le  nom  d'Aimirante  amoareuse  de  Tyrsis.  ^  P.  1147^il49. 
Imprudente  divinité... 

250.  Réponce  aux  vers  précédents  par  M.  de  Benserade. — 
P.  il50  li52.  (Le  feuillet  1153-li54  est  blanc.) 
Qae  ce  trait  d'un  esprit  adroit  comme  le  vôtre... 

25i.  Stances  sur  un  baiser.  —  P.  1155-1156.  (Le  feuillet  1157- 
1158  est  blanc.) 

Pour  voler  un  baiser  où  je  n'osois  prétendre... 

252.  Pour  une  laide.-  P.  1159-1162. 

Bien  que  nous  soyons  seuls,  vostre  crainte  est  frivole.,. 

253.  Rupture.  -  P.  1163-1169. 

Puisque  vostre  superbe  cœur... 

254.  Stances.  — P.  117M174. 

A  la  lin  j'ay  vaincu,  malgré  sa  résistance... 

255.  Comaro.  (Poëraesurla  sobriété.)—  P.  1175-1190. 

GherDamon,  depuis  ton  absence, 
Je  me  suis  mis  dans  Tabstineoce... 

256.  Remonstrances  à  la  reyne  régente  contre  les  Amoldistes 
et  les  Gornariens.  —  P.  1191-1204.  (Les  fenillets  1205-1210  sont 
blancs.) 

257.  Epître  sur  la  naissance  d'une  nouvelle  amour.— P.  1211- 
1225. 

Gtymène,  il  faut  que  je  voas  die 
Tout  le  cours  de  la  maladie.  •• 

258.  Epître  à  madame  de  Motteville,  qui  estbit  demeurée  à 
Paris  lorsque  le  roy  et  la  reyne  estoyent  à  Compiôgne.— P.  1227- 
1232.  (Le  feuillet  1233-1234  est  blanc.) 

Je  ne  sçay  pas  qui  vous  conseille,  >  / 

Motteviiie,  la  nonpareille... 

259.  Epître  à  madame  de  Gossigny  lorsqu'elle  estpit  à  Bour- 
bon. —  P.  1235-1238. 

A  Madame  de  Gossigny, 
Dont  le  mérite  est  infiny... 

260.  Epître  pour  mademoiselle  de  Bussy  à  madame  de  la  Ferté^ 
à  Rouen. 

kymMa  la  Ferlé>  que  tout  le  monde  Mim^.4, 
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Mt«  ^UiDces  conU'e  la  Gonr.  ^P,  1243-1446. 

Faut-il  qae  je  suive  la  cour... 

Kl.  Stances  à  une  Ha^enoite.  -r-  P.  iii7'iit9p 
Clymèoe,  je  Ae  puis  souf(j^««. 

263.  Stances.  —  P.  1250-1252. 

Glymène,  mon  amour  est  movt... 

264.  Stances  sur  le  Séjour  de  Frescati.  —  P.  12^4256. 
Doux  paradis  des  sens,  dont  mon  âme  est  raTie... 

265.  Sunces  sur  un  compliment  qui  luy  aTOit  esté  fait  delà 
part  de  la  signera  Giulla.  —  P.  1257-1258. 

Enfin,  mon  étoHe  maligne... 

266.  Stances.  Il  Sol  in  Leone  de  Rome.  —  12591262. 

Le  Soleil  est  dans  le  Lion... 

26.7..  Stances  à  madame  de  G.  —  P.  1263-1265. 
Enfin,  je  ne  puis  plus,  adorable  Uranie... 

268.  Stances.-.^ P.  12664270. 

FAfif<^-oaae  de  chasteté... 

269.  Chansons.  -  P.  1:271-1280.  (Les  'feaUtots  i2N4M6 
sont  blancs.) 

Pfeoiière  chanson.: 

Que  je  souffre  nn  sort  rigoureux... 
Dernière  chanson  : 

Oronte,  je  me  sens  mourir... 

270.  Sonnet  faU.à  Ropae  pour  m.aideiiîoiselledeTh.-r-P.lJB7. 
Je  ne  fais  plus  de  ver^  :  d'où  viepjb  ma  nonchalance?... 

271.  Sonnet  poiu*  ua.p^  qai,<6Mît  i^atau^eux  de  mademoi- 
selle de  Them.,  et  qui  estant  devenu  fou,  fut  «lis  aux  Pazzarelli 
4e  Rome.  «-  P.  1288. 

Ne  vous  affligez  pas,  adonable  Asterip^^. 

272.  Sonnet  sur  la  grande  Duchesse.  —  P.  1289. 
Que  de  rares  beautez  forment  cette  princesse... 

273.  Sonnet.  —  P.  1290. 

Dieux!  ^IH^  A^^^wrf|^.U)9^SI«(i9|tl.s^ 
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<t74.  Sur  des  bouts-rimez,  sonnet  de  M.  de  Vûrderonnè.  — 
P.  1291. 

Rave  ornement  des  cieax,  paissant  fils  de...  Latone,,* 

275.  Sur  les  mêmes  bouls-rimez.  —  P.  1292. 
Orante  a  plus  d'appas  qae  n'eut  jamais...  Latone,,, 

276.  Sur  des  bouts  envoyez  par  M.  de  Mauleyrier^  sonnet.  — 
V.  1293. 

Catin^  qui  du  b est  rillustre...  flambeau.,, 

277.  Sur  des  bouts-rimez  donnez  à  une  dame  (madame  la 
{^résidente  de  Pommereu)^  dout  le  mary  estoit  amoureux  d'une 
nourrice.  Sonnet.  —  P.  1294. 

Vous  Youlez  que  je  fasse  un  sonnet  d'un...  billon,,. 

278/Sur  des  bouts  donnez  par  madame  Cornuel  à  M.  de  Var- 
des,  sonnet.  —  P.  1295.  (Le  feuillet  1297-1298  est  blanc.) 
Pliilis,  à  vous  servir  je  mets  toute  ma...  joye.,, 

279.  Ballades,  par  Marigny  et  autres.  —  P.  1299-1304.  (Le 
feuillet  1305>1306  est  blanc.) 

Jules,  qui  de  l'Etat  tenez  le  gouvernail... 

280.  Gazette  rymée  à  Agathon.  —  P.  1307-1316. 

Agathon,  qui,  dans  la  province, 

Vis  plus  beureusemeot  qu'un  prince... 

2B1.  Le  Combat  de  Trivelin  et  de  Briguelle.  A  AgalhM.  — 
P.  1317-1322. 

Agatboo,  bien  que  la  misère, 
Qui  se  Yoit  sous  le  ministère... 

282.  Elégie  sur  la  mort  de  M.  le  marquis  de  Thémines  tué  à 
mrdic.  —  P.  1323-1326. 

Destructeur  des  humains,  fier  démon  des  aUarmes... 

283.  Elégie.  —  P.  1327-1330. 

Eh  bien,  cruelle  Orapte,  il  faut  vous  satisfaire,.* 

284.  A  Orante  sur  un  lict  qu'il  lu^  avoit  preste.  Jtfadrlgal.  -^ 
P.  1330. 

Orante,  enfin  J'ay  fait  serment... 

285.  timitation  de  l'élégie  de  Jean  second,  qui  cop^ieiice  : 
(kurvmibvs  potuit...  A  Orante.  —  P.  1331-1336. 

BeUe  Ojronte,aeacwite»  lu  Mvaagi#  owv^Vki.^. 
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286.  A  Orante,  sur  son  portrait  qu'elle  lûy  aroit  dotmé.  — 

P.  1337. 

Oronte^  enfin  dans  votre  cœur... 

287.  A  la  même,  sur  ce  qu'elle  donnoit  son  portrait  très 
aysément.  —  P.  1338. 

Oronte,  enfin  vous  deyenez... 

288.  A  mademoiselle  de  Thémines  sur  la  mort  de  M.  le  mar- 
quis de  Thémines^  son  frère.  —  P.  1339-1342. 

Amarante,  cessez  de  plearer  yostre  frère. •• 

289.  Sur  les  feux  de  joye  faits  à  Rome  par  le  card.  de  Savoye^ 
qui  y  commanda  tout  l'argent  que  les  Espaignolz  luy  donnoyent 
à  prendre  sur  les  farines  de  Naples.  —  P.  1343, 

Vous  pourriez  bien  mourir  de  faim... 

290.  Epitaphe  d'un  grand  prélat.  —  P.  1343. 
L'ineffable  prélat  qui  gist  dans  cette  bière... 

291.  Epitaphe  d'un  chien  de  mademoiselle  Y.,  qui  couchoit 
avec  elle.  —  P.  1344. 

Ici  repose  un  pauvre  chien... 

292.  Madrigal.  —  P.  1345. 

Quoy,  Philis,  lorsqu'on  vous  la  fait... 

293.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  P.  1346- 
1347.  {Sera  continué.) 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME. 
(Suite.  —  Voy.  t.  VII,  p.  176;  t.  XIII,  p.  11.) 

460.  1.  Arrest  donné  par  la  Court  de  Parlement  séant  à  Tou- 
louse, pour  obvier  et  réprimer  toutes  assemblées,  congréga- 
tions, conventicules  et  port  d'armes,  et  faire  vivre  les  subjectz 
du  Roy  en  l'amour  de  Dieu,  ordonnances  et  constitutions  de 
rËglise,  paix  et  tranquillité,  et  en  obéissance  dudit  Seigneur. 
2  may  1561.  —  F.  Brienne,  vol.  205,  fol.  259. 
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2.  Lettre  de  cachet  à  tous  ]«s  magistrats  des  Tilles  de  son 
royaume^  pour  prendre  garde  qu'il  ne  soit  fait  de  sédition  aux 
processions  du  Saint-Sacrement.  Soissons,  24  may  1561.  — 
Fol.  263. 

3.  Instruction  baillée  au  Sieur  de  Serlan  pour  aller  à  Meaux, 
touchant  ceux  de  la  religion.  —  Fol.  265. 

4.  Lettre  du  Roy  à  ceux  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon, 
pour  le  faict  des  assemblées  de  ceux  de  la  religion.  Saint-Ger- 
main-des-Prez,  26  juin  1561.  —  Fol.  269. 

5.  Lette  du  Roy  à  ceux  du  Parlement  de  Rouen  touchant  ceux 
de  la  religion.  Saiot-Germ.-des-Prez,  26  juin  1561.  —  Fol.  271. 

6.  Sauf-condait  pour  les  ministres,  à  Poissy,  en  juillet  1561. 
Saint-6ermain-en*Laye,  25  juillet  1561.  —  Fol.  273. 

7.  Edict  faict  à  Saint-Germain-en-Laye  au  moys  de  juillet  de 
l'an  1561,  pour  maintenir  le  repos  de  la  France,  contre  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée.  Saint-Germain-en-Laye^  juil- 
let 1561. -Fol.  275. 

(Imp.  p.  15  des  OrdooDances  de  Charles  IX.) 

8.  Harangue  de  M.  le  Gonnestable  de  Montmorency  à  la  Cour^ 
touchant  les  assemblées  secrètes  et  ilicites  qui  se  faisoient  par 
ceux  de  la  Religion  nouvelle;  les  advis  et  délibérations  de  la 
Cour  sur  ce.  Dernier  septembre  1561.  —  Fol.  279. 

(Extr.  des  reg.  du  Parlement.) 

9.  Requeste  présentée  au  Roy  par  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée,  pour  faire  cesser  les  persécutions  et  avoir 
permission  de  s'assembler  en  public.  Décembre  1561.  —  F^  295. 

10.  Edit  du  roy  Charles  IX  sur  les  moiens  plus  propres 
d*apalser  les  troubles  et  séditions  pour  le  fait  de  religion.  Saint- 
Germain,  17  janvier  1561.  —  Fol.  219. 

11.  Articles  de  Tédict  donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
17*  janvier,  sur  lequel  les  ministres  et  deppultez  ont  donné 
adyis  le  21  dudit  moys.  Saint-Germain,  21  janvier  1561.  — 
Fol.  223. 

12.  Lettre  du  Roy  à  M.  TÉvesque  de  Renés,  son  ambassa- 
deur vers  l'Empereur.  22  janvier  1561.  —  Fol.  213« 

13*  année.  Août-Septembre  1861.  —  Cat. 
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13.  Oriîonnance  flu  Roy  faisant  défense  à  ses  subjecls  de  por- 
ter aux  païs  des  rois  d'Espaigne  et  da  Portugal  aucuns  livres 
suspects  d*hérésie.  Saint-Germain- en-Laye,  10  febvrier  1561.— 
Fol.  249. 

1'4.  Remonstrances  faites  au  Boy  par  Messieurs  de  la  Coor 
de  Parlement  de  Parts,  sur  la  publication  de  Tédit  de  janyierlSôl. 
il  febvrier  4S61.  —  Foi.  227^ 

15.  Premières  lettres  de  Jussion  du  Roy,  envoyées  à  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  pour  faire  publier  l'édit  du  mois  de  jan- 
vier. 14  febvrier  1361.  —  Fol.  239. 

16.  Remonstranees  de  la  Cour  au  Roy,  sur  la  vérifBcatian  de 
certftioes  lettres  patentes  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée.  2o  febvrier  1561.  —  Fol.  243. 

17.  Déclaration  et  interprétation  du  Roy  sur  aucaxis  motz  et 
articles  contenus  en  Tédit  du  17*  de  Janvier  1561.  .7  macs  ltl61. 
-Fui.  241. 

18.  Secondes  lettres  de  Jussion.  Mars  1561.  —  Fol.  247. 

19.  Lettres  patentes  portant  deffenses  à  toutes  personnes  de 
s'entr'injurier  pour  le  faici  de  la  Religion.  Fontainebieaa, 
6  avril  156i.- Fol.  251. 

20.  Ordonnance  sur  les  moiens  de  remédier  aux  troubles, 
punir  les  séditieux  et  contenir  le  peuple  en  pacification  et  en 
Tobéissance  du  Roy.  —  Fol.  289. 

21.  Lettre  du  Roy  à  M.  le  prince  de  Condé,  touchant  son  or» 
donnance  pour  pourvoir  aux  tumultes  qui  survenoient  en  di- 
verses villes  pour  le  faict  de  la  religion.  —  Fol.  293. 

22.  Lettre  escrite  au  procureur  général  par  la  Royne  mère, 
par  l'advis  du  Roy  de  Navarre  et  de  M.  le  Chancelier,  sur  un 
point  trop  curieusement  recherché  dans  les  maisons  de  ceux  de 
la  Religion.  Fontainebleau,  17  avril  1561.  —  Fol.  253. 

.23.  Instruction  baillée  au  Roy  de  NavarrtO  s'en  allant  à  Paris 
pour  pourvoir  aux  séditions.  Fontainebleau,  1*'  avril  1561.  — 
Fol.  255. 
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NOBILIAIRE  DE  PARIS. 

BBGUEIL  DKS  fiÉNÉÂLOGIES  DES  FAMILLES  NORLBS  DE  PABIS 
.    ET  ILE  DE  FRANGE. 

(Fonds  Earlayy  199,  18661.) 
(Suite.  —  Voyez  U  XII,  p.  59  et  171.) 

461.  Tome  m.  1.  Généalogledelamaison  deNeufvifleflehqtielle 
sont  issos  mess,  de  Villeroy  :  d'Azur  sm  ehevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  mesme;  suivie  d«  4'élQge  de 
M.  Villerefy,  secrétaire  d'État*  2. 3  —  Fol.  %&, 

2.  Généalogie  de  la  maison  -de  la  Viefrrvîlte  originaire  de 
Bretagne  appelée  'en  breton  «Gosker  (qoi  signifie  VlDeville)  : 
d'argent  à  sept  feuilles  de  hou  d'azur.  3.  3.  i.  —  FoL  98^,  y^. 

3.  «Généalogie  de  la  maison  de  Villequier  :  de  guaule  à  la 
croix  fleur  de  lizée  d'or,  cantonnée  de  12  billettes  de  mesme,  — 
Fol.  102. 

4.  Généalogie  de  Messieurs  de  Guénegaud.  —  Fol.  107.  ▼•. 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Nam^^rre,  lie  de  France  : 
d'argent  à  deux  fasces  ondées  d'aznr.  -^  Fr.  18661.  Fol.  89« 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Neufville,  île  -de  France  :  d'a- 
Eur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croix  ancrées  de 
mesme.  ^  J5.  Fol.  92. 

7.  Généalogie  de  la  maison  de  Nicdaï,  ^originaire  de  Lan- 
^edoc.  Ile  de  France  Yivarais  :  'd'asur  à  la  levrette  courante 
dlargent,  accolée  de  ^jfueules  et  èouclée  d*ar.  --  Ib^FoL  96. 

8.  Généalogie  de  la  maison  d'Olivier,  marqms  de  Leuville, 
A;iinis,  Ile  de  France^  Normandie  :  d'-azur  à  six  besans  d'or, 
3|  ^  1  ;  au  chef  'd'argent  chargé  d'un  lion  naissant,  de  sable, 
armé  et  iampassé  ée  gueules  escarlellé  d'or  à  trois  bandes  de 
gueules,  la  seconde  bande  chargée  de  trois  estoiies  «d'or.  — 
16.  Fol.  99  V*». 

9.  Généalogie  de  la  maison  d'Orgemood,  originaire  de  Laigny- 
sur-Marne  :  d'azur  à  trois  espis  d'orge  d'or,  2. 1.— iiuFol.  408. 

10.  Généalogie  de  la  maison  Paillart,  orÂginaii^  Â'AuKerre  : 
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de  gneulds  à  trois  besans  d'or,  2. 1»  ta  chef  d'argent,  chaîné 
d'une  cro«  ancrée  de  sable.  —  Ib.  Fol-  117. 

ii.  Géoëalogie  de  la  maison  de  Paris,  originaire  de  Paris  : 
d'azur  à  la  face  d'or,  accompagné  au  cbef  de  trois  roses  de 
môme,  et  en  pointe  d'une  tour  aussi  d'or.  —  Ib.  Fol.  122  v*. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Perrot  :  d'azur  à  deux  crois- 
sants d'argant,  l'un  montant  et  Tauire  renversé  au  cbef  d'or 
cbargé  de  trois  aigles  à  deux  testes  de  sable.  — 16.  Foi.  127. 

,  13.  Généalogie  de  la  maison  Philippeaux,  originaire  deBlois  : 
d'azur  semé  de  roses  d'or,  au  franc  quartier  d'hermines,  es- 

cartelé  de  Cotbereau,  qui  est  d'argent  à  trois  lézards  montaots 

de  sinople.  —  16.  Fol.  137. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Picart  :  d'azur  au  lion 
d'or.  —  16.  Fol.  142. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Picot^  originaire  de  Bretagne: 
Maine  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  fal- 
lots,  de  môme,  allumez  de  gueules,  au  chef  de  gueules.  —  îh» 
Fol.  181. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Pinon>  Ile  de  France  :  Bre- 
lagne  et  Berry  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  pin  de  mesme.  —  16.  Fol.  175. 

17.  Généalogie  de  la  maison  dePommereu:  Soissonnais;  Bour- 
gogne :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  pommes  de 
mesme.  — 16.  Fol.  182, 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Pottier,  marquis  de  Gesvres: 
Bretagne  :  d'azur  à  deux  mains  dextres  d'or,  au  fraric  quartier, 
eschiqueié  d'or  et  d'azur.  —  16.  Foi.  186. 

19.  Généalogie  de  la  maison  du  Prat,  dont  sont/issu^  les 
marquis  de  Nantouiliet  et  les  barons  de  Yiteanx,  Auvergne  : 
d'or  à  la  face  de  sable^  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 
— 16.  Fol.  196. 

20.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Prévost  t  d'or  et  d'a^araa 
franc  quartier  d'or,  chargé  d'un  griffon  dragonne  de  sable.  — 
Jb.  FoL  204« 

21.  Généalogie  de  la  maison  Le  Prévost  SainctiCire  :  Ile  de 
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Prthce  .*  a^ir  ua  cfhevroiy  renversé  d'azur  accompagné  en  chef 
d*une  mollette  de  gueatleâ  et  en  pointes  d*oii  aigle  essorré  de 
sable.  -^  Jb.  Fol.  211. 

22.  Génëalogie  de  la  maison  de  Dupny,  originaire  de  Saint- 
Galinier'.  — 16.  Fol.2i6. 

23«  Généalogie  de  la  maison  de  Ragnier  :  d'argent  an  santoîr 
de  sable  accompagné  de  quatre  perdrix  an  naturel.  -*  16. 
Fol.  e3i. . 

2&.  Généalogie  de  la  maison  de  Refage,  originaire  de  Bre- 
tagne :  d'argent  à  deux  fasces  de  gueules  chargées  de  deux 
gy  vres  d'iazur  affrontées  et  posées  en  pal  brochant  sur  le  tout. 
-  16.  Fol.  234. 

25.  Généalogie  do  la  maison  de  Rivière:  d'azur  à  la  fase  d'or^ 
accompagné  d'une  estoille  de  mesme  en  chef,  et  de  deux  crois- 
sants d'argent  en  pointes.  — 16.  Fol.  247. 

26.  Généalogie  de  la  maison  Robertet  :  d'azur  à  la  bande 
d'or,  chargée  d^un  demy  vol  de  sable,  et  accompagné  de  trois 
estoiles  d'or^  une  en  chef  et  deux  en  pointes.  *- 16.  Fol.  252. 

S7,  Généalogie  de  la  muison  de  Ruzé  :  de  gueulles  au  chevron 
onde  d'argent  et  d'azur^  accompagné  de  trois  lions  d'or.  —  J6. 
Fol.  255. 

28.  Généalogie  de  la  maison  de  Sanguin,  Mafflers  et  Meudon  : 
d'argent  à  la  croix,  engreslée^de  sable^  cantonnée  de  quatre  mo- 
lettes de  mesme.  —  J6.  Fui.  263. 

29.  Généalogie  de  la  maison  de  Sevin  :  d'azur  à  la  gerbe  de 
bled  d'or.  -  16.  Fol.  276. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Sève  :  fascé  d'or  et  de  sable, 
de  six  pièces  à  la  bordure  composée  de  mesme.  —  16.  Fol.  284. 

31.  Généalogie  de  la  maison  de  Simon  :  d'azur  à  la  fasce  de 
gueulles,  accompagné  eu  chef  de  deux  glands  d'or  et  en  pointe 
d'une  rose  d'argent.  —  i6.  Fol.  291. 

32.  Généalogie  de  la  maison  de  Spitame  :  de  gueulles  à  l'aigle 
csployée  d'argent.  —  16.  Fol.  293. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  Thiboust  :  de  Sînople,  à  trois 
limaçons  d'argent,  issants  de  leur  coquille  d'or.  -^  16.  Fol.  299. 
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34^  Qêaé^ozi^.  â«  la  maisoa  du  Tillet  :  d'Azur  au  cheyrcm 
dfoc  acoompaga^e  âe  tcoU  estoillôs  de  mesme,.  escartelé  d'or  a 
trois  chabotz  de  gueulles  et  sur  le  tout  d'aziu*  à  la  eroix  paUé6 
d'or.  —  16.  Fol.  303. 

35.  Généalogie  de  la  maison  de  Thou;  i  d'argent  au  chevcon 
di^  s^]»  accompagna  de  Irois  mouches  à  miel  de  mesme. 
-^Ib.  Fol  ZiO. 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Thurin  :  de  gueulles  à  tpois 
€»ioiikts  d'oc  posées  en  chef.  —  Ib.  Fol.  319. 

37.  Généalogie  ^  la  maison  de<  Françon  :  couppé  d'argent 
soubs  azur,  l'aident  maçonné  et  crénelle  de  sable  avec  tiges  de 
coudrier  d*or  aux  fruicts  de  mesme  poussées  en  chef.  — 
là.  Fok  Z%3^ 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Fudert  :  d'azur  à  la  face  daa- 
chée  de  six  pièces  d'afgent  surmontée  d^-  3  bezaas  d^ar,  —  Jft. 
Fok  328. 

39.  Généalogie  de  h  maison  de  Yaudetar  :  face  d'iirgent  et 
d'azur  de  six  pièces. 

40.  Gétîéalogie  de  la  maison  de  Versoris  :  d'argent  à  trois 
encoches  d'azur  feuiliées  dis  sinoplfe.  —  Ib.  Fol.  343. 

41.  Généalogie  de  la  maison  de  Viole  :  de  sablô  à  trois  che- 
vrons brisés  d'or.  —  Ib.  Fol.  348. 

42.  Généalogie  de  la  maison  dô  Vitry  :  d'azur  à  la  fasce  lo- 
zangée  de  trois  pièces  d*or,  accompagnées  de  trois  merleites  de 
mesme.  —  Ib.  Fol.  360. 

43.  Généalogie  de  la  maison  de  Seguier,  originaire  de  la  ville 
de  Saint-Fourçain,  en  Bourbonnois  :  d^azur  au  chevron  d'or 
accompagné  en  dief  de  deux  estoilles  de  mesme  et  d'Un  moaton 
d'argent»  en  poiaie.  -^Ib,  Fol.  367. 

44.  Généalogie  de  l'st  maison  de  Montholon  :  d'azur  au  belicle 
d'or  surmonté  de  trois  roses  de  mesmes  posées  en  chef.  —  Ib* 
Fol.  385. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  fe  Guesle  :  d'or  an  chevron 
de  gueulles  a<:côtijpa^né  de  trois  huclicts,  ou  cor;>de  chasse*  de 
saMe  liez  de  gueules.  «^  16.  Fol.  348. 
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CÀTAL,  —  NOBIUAIRB  DE  PARIS.  ilS 

iO.  Généalogie  de  la  maison  de  Mesmes  :  escorté  aa  premier 
d'or  en  croissant,  montant  de  sable,  au  second  et  troisième  d'ar- 
gent, à  deux  lions  léopardez.  — 16.  Fol.  40f . 

47.  Généalogie  de  la  maison  de  Bailleul  :  mi  party  d'hermines 
et  de  gueules  plains.  —  16.  Fol.  408. 

48«  Généalogie  de  la  maison  de  Lamoignoya  :  Lozangé  d'argent 
et  da  sable  au  franc  quartier  d'hermines.  —  16.  Fol.  43d. 

4t.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueil  :  d'azur  à  trois 
roses  d'argent  deux^  une  au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de 
gjaeules.  -— 16.  Fol.  451. 

50.  Généalogie  de  la  maison  d'Armes  :  de  gueules  à  deux 
épées  d'argent,  les  gardes  d'or  en  barra  sa  remontant  par  la 
pointe  accompagnées  d'une  rose  d'or  en  chef.  — 16.  Fol.  484. 

5i.  Généalogie  de  la  maison  Minard  :  d'argent  au  pont  da 
gueules  soustenu  de  trois  arches  au  naturel  maçonnées  de  sable 
trois  ea  chef  et  trois  en  pointes.  — 16.  Fol.  490. 

5i.  Généalogie  de  la  maison  d'Esligneris  :  de  gueules  fretté 
d  argent  au  franc  canton  d'or,  chargé  d'un  lyon  da  sahia.  ^16. 
Fol.  491. 

53.  Généalogie  de  la  maison  Forget  :  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  coquilles  de  mesme.  — 16.  Fol.  496. 

54.  Généalogie  de  la  maison  de  Du  Faur  :  d'azur  à  deux  fasces 
d'or  et  accompagnées  en  chef  de  trois  bezans  d'argent  et  de  trois 
autres  en  pointe.  —  16.  Fol.  505. 

Fragment  da  vol.  3  relié  par  erreur  avec  le  volume  précédent. 

55.  Généalogie  de  la  maison  de  Brageloigne,  originaire  da 
Sens.  —  16.  Fol  1. 

56.  Généalogie  de  la  maison  de  Gobelin,  issue  de  Jean  Goba- 
lain,  teinturier,  t.  m.  —  16.  Fol.  9. 

57.  Généalogie  de  la  maison  de  Hotman  :  parti  emmancha 
d'argent  et  de  gueules.  — 16.  Fol.  16. 

58.  Généalogie  de  la  maison  de  Lhuillier,  seigneur  de  Moni- 
camp.  t.  m.  —  16.  Fol.  23. 

59.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Maistre  et  ses  dirersas 
bran'ches  :  d'azur  à  trois  sou(  is  d'or.  — 16.  Fol.  24. 


Digitized  by 


Google 


François  ,da  Pjaul|9;^„foi),c|fiteur .  de  ç rox4re,,des  frérot,  Mj^f/ç^s, 
jastifiée  par  titres  originaux  et  authentiques.  Vol.  m.  — 16. 
Fol.  36.  —    

':'  :  «il  GéoMoj^ib  «0<  lai'taiaiMii':  P6lA<îiP|yellbx'  ôffAéqémis(^ 
issus  iei»:tfen]lsôdBilIaba«At/ dé J  h^WitllènnaBl^jâd  t^^iNeiài^h: 
d'azur  ^mé.  dje,;rp&e^  d'ep  aji  cfii^tpu.  jf'hçrjjifji^es/QfiCîifjelé  de 
Collerèau,  qui  est  d'argent  à  trois  lézards  ,fie  sifjppljî^  ~  jj&. 
Fol.  47. 

62.  Généalogie  de  la  maison  de  Piedefor  :  eschiqueté  d*or  et 
•d^iir;^*ol;'4»*  '"'■■       ■    "    ■•    '■•''■■-•  •••'■  -'^  î   *• 

"'  '6S.  Généalogie  de  la  maison  de  Plessier-tiîanconft.  -i-'ïî. 
Fol.  58.  ^' 

*   ^4.  GënMtegîéf'de  fa  maison  de  *Le^Tèiliét':(fbtir*à  trois 
lézards  d'argent  2  et  1  au  chef  de  gneulles  ehargë  ^dë  kfks 
.:esl(Qiyes4fop,r«rn  16.  F^l.  ^9-,  r  )      !  «  çu  o  ci-i/    • 

65.  Généalogie  de  la  maison  de  Marillac  :  d*argent  raâïiOtlIé 
de  sable  à  six  merlettes  de  mesme  et  un  croissant  montant  en 
cœur  de  gueule. >^  Jô^.  FeLîSS,  :    .       ^        ■  »   ,  •  7   i"  i  .«  . 
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DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUfiUÏ   ^ 

(Suite.  —  Voyei't.  XHI ,  p-  1,  87,  Si)'  '         •  «  '  '     '  • 

46?.  Tome  xix.  Danielis  Heinsii  epîstolœ,  ad  diversos. 

Ce  recueil  se  compose  de  8  lettres  à  Jacq.  Aug.  de  Tiiou;  10  à  Isaac 
Casaubon;  5  à  Franc.  Aug.  de  Thou  ;  5  "A  Jatq.  M^i:^8Sad;'àl^  à  Pierre 
Dupuyj  1  au  P.  Possevin  et  1  à  Maur^er.  Tou^s  qn  Iftt^n. .  ,, .    .<,     ^ 


WI4 


463.  TovB  XX.  Description,  spmmwrçdç  ]'ep?|)iife.4.'4Uç(nape3 
des  royaumes  de  Danemark,  Suède  et  Polongne  et  du  Gflf^ 
Duché  de  Moscovie,  par  Th.  Godefroy. 
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CXtÀf.  —  i^NtiS  DÛPUY.'  i^ 

l!!î?'Tbrfï'  kife^1*âlt«<6  dél  'l»bfft^?o  &*m  '-SSrilff  rmjWiiidtîe  di 
"VètiritK  étHè'  tatà  lo  àtato  deT  Rep.  Fr.  Paôtô  de  Vbnélla.  '^  '  ' 

delÛ6^i<lB  fbpMnai  Philippe  lil.ydet  los  IPrBbado&<lé6ô9i  ^^''>\ 

;;  2.  bë  Ta'MaîSon  dû  Roy  ci  de  !fes  Officiers,  éoûken^ 

iàôveiïaà^aadlctlldy.      *  '        •  '"    '  '   ''      "'       J  "''  * 

... .  ^    '  ct  ! 

3,  Diverses  relations  en  espjagnol. 

4.  Pragmatique  touchant  les  Titres  qui  ^.  dpik|vent'f}i);pi9r 
^n  par|aqt  o^  ppr  escn(,  Ea  Madrid^  an.  1^86  (in^pr.  en  e^jj.  et 

^rO-  ...   i,vi 

^f,^-»,^?^H?Jion$  de^  LeUr0R  que  le  Roy  d'Espagne.  e?/crif  itanl 
^j^^Jl^qttfij^hflir&^çftR^yauaie.  .    ..  .^i 

6.  Mémoire  dt  TEstat  d'Espagne  et  des  tàotenà  dY  feire  la 

jTj  Ji.t»:î.«  ii:  !  <c     •v''     :'/  î  .        -         ■    -  '.      .'      f    -,     - 

466.  Tome  xxiii.  Pièces  touchant  jGenôïê,  savoir  ; 

1.  Convention  entre  ceux  de  Genève  et  le  duc  de  Savoye,  à 
Lucerne,  1531.  

2.  Déférence  de  Berne  au  duc  de  Savoye,  1533. 

3.  Bornes  de  la  jurisdiction  de  Genève^  1538. 

4.  06iihbdit^eofÉié  ^èifpbtuink  eiitre!  Êfeifaê  bt  fienèv^,  1558. 

5.  Autre  bour^^oisie  de  l'an  1536. 

6.  Accord  entre  ceux  de  Berne  et  Genève^  i544,  par  l'arbi- 
trage du  conseil  de  Ëasié. 

;.  7^  Stiluts  e(  ordonnance  de  la  seigneurie  de  Genève^ 
8.  Traicté  entre  le  Rcy  de  Frauce  pour  la  cité  de  Genève  avec 

ceux  de  Berne  et  Soleurre,  1579. 
S:  Seritelite  Vmidue  à  Genève  contre  un  accusé  id*adullèrè, 

10.  Histoire  de  l'entreprise  sur  Gentve,  par  le  duc  de  Sa- 
voye, 1602. 
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iJSt  '  LE  GAJUmT  BBTORIQISt». 

id.  Tmicté  do  p0tx  enure  la  duc  der$;)voye  et.<j6&è7<^i$03* 

12.  Déclaration  du  Roy  que  le  droit  (^aubaine  n^^  Imx  oantre 
ceurde  Geaève,  1608. 

13.  Verbal  de  ce  qui  s'est  passé  a  Génère,  en  Tarrest  et  éTO- 
catioQ  du  sieur  du  Glausel,  1631. 

14.  Discours  pour  deffendre  le  traicté  laict  ayec  Berne  et  So- 
leurre  pour  h  protection  de  Genève. 

15.  Prétentions  du  Duc  de  Savoye  sur  Genève,  1598. 

16.  Sommaire  des  Droicts  et  raisons  du  Duc  de  Savoye  sur  la 
ville  de  Genève,  ,1628. 


467.  Tome  xxiv.  Âdvis  donnez  par  escript  au  Roy  par  la  Reine  sa 

Mère,  les  PrinMs  et  autres  Seigneurs,  et  pa^  les  principaux  de 

son  conseil,  s'il  estoit  expédient  pour  le  bien  de  son  Estai  de 

faire  la  guerre  à  ceux  de  la  Religion  prelemduie  reTorméeou  de 

traicier  avec  enx,  en  janvier  1577. 

On  y  trouve  Tavis  :  !<>  de  la  Reine  Dière;  a*»  de  M.  le  dqc  d'Anjou, 
frère  unique  du  roi;  3°  de  M.  le  cardinal  de  Bourbon;  û°  de  M,  de  Mont- 
pensier;  h^  de  M.  le  prince  Dauphin  (son  ûh)f  6°  de  M.  le  cai'dinal  de 
Guise;  ?<>  de  M.  le  duc  de  Guise  ;  8^  de  M.  le  duc  de  Mayenne;  9°  de  M.  le 
maréchal  de  Cossé;  10»  de  M.  de  Biron;  lio  de  M.  le  chancelier  de  Bi- 
rague;  12<^  de  W,  Morviiliers;  13<*  de.  M.  de  Limoges;  44°  de  II.  de  Le- 
noDCOurt;  15<»  de  M.  de  Chiverni;  16°  et  de  M.  de  Belliëvre. 


46S.  ToHB  XXV.  i.  Du  trésor  des  Chartres  et  de  la  charge  et  garde 
dudit  trésor^  et  de  ceux  qui  Tout  exercée  et  des  inventaires  qui 
en  ont  été  faits. 

2.  Inventaire  des  laïettes,  coffres,  registres,  mémoires  et 
sacs,  ainsi  qu*ils  ont  este  ordonnez  et  rangez  par  les  sieurs 
Dbpny  et  Godefroy,du  temps  de  M.  le  procureur  général  Mole, 
—  et  comme  ils  sont  en  la  présente  année  1650. 


469.  ToM«  XXVI.  1.  Pièces  touchant  Mantoue  et  Moatfenrat* 
2»  Genealogia  Marchionum  Mantisferati. 
3.  Genealogia  Marchionum  et  Daoum  Manta». 
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4.  SealODce  âDnaée  par  Pemperoiiv  GbarlM  V,  pour  le  mar- 
quisat de  Montferrat,  1536. 

5«  Lettre  da  marquis  de  Hinojosft  a-a  Roy  de^  France,  1613. 

6.  Response  du  Roy  au  dit  marquis. 

7.  Lettre  de  la  Reine  à  Monsieur  le  Prince  de  Gondé^  16i3> 
touchant  le  faict  de  Mantoue. 

8.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  entre  les  ducs  de  Savoye  et 
de  Mantoue  pour  le  faict  de  Montferrat. 

9.  Mémoires  baillez  a  Monsieur  de  Sainct-Gbamonty^enyoyé 
par  le  Roy  ambassadeur  en  Italie,  pour  Taffaire  du  Montferrat, 

'4627. 

10.  Menu)ice8  pour  le  Tralctô  avec  Honaîeux  le  Doc  de 
Savoye. 

11.  Prétentions  du  Duc  de  Savoye  sur  le  Montfwnut. 

12.  Discours  touchans  la  succession  des  ducfaez  de  Mantoue  et 
de  Montferrat,  par  Monsieur  de  la  Ville-aux-Clers,  1628. 

13.  Mémoires  pour  parvenir  au  Traicté  du  Montferrat* 

14.  Instruction  en  forme  de  manifeste,  envoyé  ptf  le  Duc  de 
Savoye  à  son  Agent  en  France,  1628. 

15.  Lettre  de  l'Empereur  au  comte  de  Nassau,  envoyé  com- 
missaire pour  luy  en  Italie,  pour  le  faict  de  Mantoue,  1628. 

16.  Traicté  d'accommodement  pour  le  faict  de  Mantoue,  con- 
certé entre  le  rom'te  Olivarès  et  Monsieur  du  Fargis,  ambassa- 
deur en  Espagne,  1628.  Ce  Traicté  desadvoué. 

17.  Project  de  suspension  pour  le  faict  de  Mantoue. 

18.  Grande  lettre  de  l'Evesque  de  Maatoue,  ambassadetvr  du 
duc  de  Mantoue  prez  l'Empereur,  1628. 

19.  Dernier  décret  de  l'Empereur  contre  le  Duc  de  Maatoue. 

20.  Lettre  du  Bue  de  Savoye  au  Roy.  20  aoust  162S« 

21.  Propositions  faictes  au  Duc  de  Savoye  par  le  Gooiman- 
deur  de  Yalençay  de  la  part  du  Roy,  1628. 
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m  LE  biBnrtlT  HISTORÎÛUÈ. 

'^/ïrtStrucftbnk 'àu  sîétir'Bkutru,  ïe  'Roy  l^etiVoyant  en  ps- 
pagne. 

29;  fniirttCtJoi/s  au  sieur  de  Sabrau,  le  Roy  l'envoyant  à 

Gênes.  ...'.•■'!• 

-  '    ït.  âéu^'lfu'tefdfùal  ae'ft'iclielîèu  à  Monsieur  d'àerïaulu 
2  febvrier  J629.  -  :    -    u 

•'•M.  Moiofîlîcti'de  TÉm^ereurâuDucde  Mantoue.  baô.feb- 

'Vi1e^i6î9.    '"■'  '''''•'■'  "■■■  ' 

îe.  Lèllre  de  l'Empereur  au  Pape.  20  febvrier  1629,    ,     .. 

27.  Lettre  de  Jean  de  Nas$au,  commissaii:^  impérial,  au  duc 
deMantoue. 

28.  Response  à  là  dicte  Lettre  par  ledict  Mémoire,  baillé  au 
àîctiV  Priand!'  alfànt  trouver  le  Duc  de  Mantdu3.  1629. 

29.  Articles  accordez  entre  le  Roy  et  le  Duc  de  Savoye  à  Suze. 
i6marsl6i9.''       "      ' 

àO;  Lettre  du  Roy  au  Parlement  d*Aix  sur  ce  subiect.     ,., 

31.  Lettre  de  l'Empereur  aux  Grisons.  18  apvrili629. 

32.  Traicté  de  Ligue  entre  le  Boy  et  inicuQ&  Princes  dlCàlie. 
ApYrill629. 

33.  Lettre  du  Roy  an  Parlement  sur  son  départ  de  Pieémont. 

34.  Promesse  du  Roy  d'Ësptgno  de  m  rien  entreprendre  sur 
le  Mantouan.  3  may  1629. 

35.  Traicté  entre  h>  Roy  et  le  Duc  de  Savoye,  à  Bosselins. 
10  may  1629. 

36.  Proposition  faîcte  à  TEmpcrenr  par  le  sieur  de  Sabran;  de 
la  part  dii  Roy. 

37.  Response  de  l'Empereur,  répliques  du  dlct  de  Sabran,  et 
à  la  duplique  de  TEmpereur. 

38.  Manifeste  du  Duc  de  Savoye  sur  les  raisons  qui  l'ont  tileu 
de  prendre  l6d  ariries  pour  le  recouvrement  du  Montferral. 

39.  Lettre  du  Roy  d'Espagne  au  Pape,  et  la  response.  Septem  • 
brèi629. 


Digitized  by 


Google 


C^TAIi.  —  FONDS  DIIPUT.  ^Vi 

40.  Haren|:up  du^ Cavalier  Jfifuo.aa  S^^nat,de^,yjÉ|nfcS|e,,^r  le 
'"  taîcl  de  Mantoue.  1629.  . 

41.  Mémoire  de  TErapereur  aa  Dm  ^  Jî^yer*  4';^q^fesce^ 
aux  propositions  du  comte  de  Nassau. 

42.  Patente  de  r£aiperûuci^ofiUjB  }^  duc  40:VaA(^i^.4-  â^sep- 
'tembrel629.  !.....  -. 

43.  Commandement  falct  parle  comte  Collai|ta de  Ka  port  de 
l'Empereur  à  tous  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  iiQfiériau^  en 
Italie  de  se  retirer,  et  défendre  aux  subiects  du  Duc  de.  Mantoue 
de  lui  obéir  et  se  joindre  a  l'Empereur.  1629. 

44.  Lettre  du  Dac  de  Savoye.  Mars  1630. 

45.  Manifeste  du  Duc  de  Savoye.  Mars  1630. 

46.  Articles  proposez  par  le  Lega(  Antoine.  Barbçria  à 
Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu,  avec  les  responsQS  da  dict 
Cardinal,  et  Tavis  de  Spinola  et  Colatto.  Mars  1630. 

47.  Pouvoir  de  Monsieur  le  Mareschal  de  Chastilloa  de  com- 
mander Fârmëe  du  Koy  eu  Savoye.  6  may  1630. 

48.  Ordorinancé  du  Roy  contre  tous  ceux  qui  sont  au  service 
da  Duc  de  Sàvoyi^.  May  1630. 

49.  Lettre  du  Roy  à  Monsiear  le  Duc  d'Orléans  sur  âon  voiage 
d'EUlie.  il  may  1630. 

dp..  GapUulattoa  d^  la  plfiee^de  .Porto  de  Maiitoiie.  18  juil- 
let 1630. 

Hr  Sospeasioa d'armes  faicteen  Piedmont.  4  septeoibre  1630. 

52.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  au  Mareschal  de  Sehombérg 
,  I  pjour  traicter  la  paix  en  Italie, ,  Aousi  1W(V  > 

53.  Traicté  de  paix  faict  à  Ratisbone.  13  octobre  1630« 

54.  Lettre  du  Oac  de  Maotoue  à  rEmpereur.  Octotme  1:630. 

55.  Traicté  faict  devant  Casai  entre  les  Généraux  des  deux 
armées.  26  octobre  1630.  '  " 

5p..  Leuie4e  Gala^e  au  Due  de  Mantoue  et  la  responM. 
57«  Proposition  de  MoasieurdeLeoi};,Aml]|as8a^eur  du  Boy,  à 
l'Empereur  pour  l'exécution  de  la  paix  d'Italie.  Febvrier  1081. 
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f^  HeftpoitBe  4^  rËmperenr  à  la  dicte  PropésffiM. 

59.  Accord  faicl  entre  TEvesque  de  Bantoue  et  Guastalla,  à 
TieDAe.  i2  febJtrrier  1691. 

GO.  Afrguistamento  per  ressecationne  delTrattato^Ili6  di. 
Aprile  I6M«  Fatto  ia  ^herasco. 

êl.  Traieté  de  Chierasco.  JDu  6  apvril  4631. 

62.  Escript  contenant  le  dénombrement  des  villes,  bourgs  et 
villages  desquelles  le  Duc  de  Savoie  doibt  estre  mis  en  posses- 
sion par  le  dict  Traieté  de  Cherasco. 

63.  Ricevimento  de  TOstaggi  che  fa  la  Santita  di  N.  S.  P.  Ur- 
bano  VllI,  per  Tessecmione  délia  Face  dltaiia.  19  junii  1631. 

64.  Promesse  du  Duc  de  Mantoue  pour  la  Paix  dltalie. 
1!8juin  1631. 

65.  Invcsliture  des  Duchez  de  Mantoue  et  de  Montferrat  en 
faveur  de  Charles  de  Gonzagne,  par  l'Ëmperear.  â  juii&et  i631. 

66.  RaggiûDi  contva  la  demolizione  deila  cUadelladi  Gasale. 
1631. 


TURQUIE. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CET  EUPIBE« 
—  Suite.  Voyez  p.  80.  — 

471.  Traité  de  différems  ordres^  qui  composent  l^Empire  ttire»par 
Musupba  Bendjelal.  In-fol.  ^  Bibl.  de  rA.r8.  14. 

472.  Recueil  de  chroniques  des  Romains»  des  Angles  et  de  la  Terre- 
Sainte.  —  6743. 

Ce  \o:ame  renferme  deux  chroniques  :  Tune,  sorte  de  chronologie  des 
éTénements,  et  Tautre  récit. 

473.  TcaduGtion  françoise  de  l'histoire  :aniversene  d'A'bntfeflay  de- 
puis ran  617  de  l'hegire  (1219J  jusqu'à  raa738  (IW  da  J.-G.) 
-^  Fi.  9m.  S.  F.  2^Qâ^. 
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'47i.  Voyi^gÇïS  4'iOjirttrô  mcfr,  ûoaX  cefix  de  Rrei|It.eïfdH>dflrîC'4!e  Foro 

JuHi^  traduit  par  Jeb.  Lelong.  —  1220»,  1103. 
ï  vol.  m-ÎTolio,  xiv^  wècle,  defect. 

475.  Le  voyage  d'outremer  de  Bertrand  de  La  Broqnière  en  1432. 
.    Ti- tte7»,'88«.  ' 

1  vdl.  in-^olio,  lettres  grises  araî»  «t 'bêUeii  nmiîàiired.  ' 

476.  Avis  direciif  pQiur  faire  le  voyage  d'outremer  compose  eïiiî332, 
par  Brocard  fjallemant,  dédié  au  Roy  PliHippe  deVailois,  traduit 
tiï  dis,  par  J.  iJïiiiot,  chanoine  de  Lille,  par  t'ordre  dePhflippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  —  9037-3205. 

tDe'^cription  de  lu  Terre-Saiote,  par  firacord^en  1331,  trad.  par  Mtclot, 
ea  l/i56. 

477.  Suite  de  l'histoire  othoroane,  écrite  par  Saad£ddya.  Mebêmet 
Hassan,  plus  connu  chez  les  Turcs  sous  le  nom  de  Cogia  Ef- 
fendi,  mise  en  François  par  Ant.  Galland.  —  10528,  2  à  7. 

Cet  ouvrage,  qui  commence  à  raniK^'e  1421  et  qui  fiait  en  1655,  forme 
sept  vol,,  dont  le  premier  manque  depuis  longtemps. 

478.  Discours  sur  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs,  en 
1453.— 9675.  3. 

479^  Autre  discours  sur  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs, 
en  1453.  —  Supl.  521. 

Histoire  du  sultan  Amurat  et  de  la  prke  de  Constantinûple.  lo-lol. 
Art.  10. 

480.  Gbillelmi  Caoursin,  vicecancellarii^  stabiiimenta  Rhodiorum 
militum. 

(Imprimé  en  1493  et)  Ulmœ  1496^  petit  in-fol. 
Les  m^meSj^  traduites  en  françois.  (Ane  édition  in-fol.  Tune  et  Tautre 
fort  rares.) 

481.  Histoire  du  siège  de  Rhodes  du  temps  du  grand-maître  d'Au- 
busson,  par  le  chancelier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
in-folio,  —  Saint-Germain  1505. 

Cette  histoire  est  citée  à  la  page  60  du  Catalogue  des  manuscrits  de 
M.  le  chancelier  Séguier,  -^  et  doit  se  trouver  à  Saiot*Germaia-des-Près. 
(Le  P.  Leb.  40,309,  p.  699,  t   3). 
i        (Traduction  de  Gilbert  Popiilon,  baron  de  Ryau,  gentilhomme  bour- 
bonoois,  avec  une  curieuse  préface  à  la  jeune  noblesse. 

482.  Ëpiatres  de  Matiomet  II,  Empereur  des  Turcs,  à  divers  princes 
et  républiques.  ' 

483.  Zizimi  ou  la  relation  des  adventnres  du  prince  Zizlmi,  fils  de 
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férenis  avecj^^'|rè|^,^sçjR|jrualh^.rp  e}  ifpMfKlftPW^doWire- 
traicte  il  Rhodes  entre  les  mains  du  grai^cl  ipais^re  d'Aubusson, 
et  i)Uis  et\  Fraïqçe  entre  les  mains  des  Roys  Louis  JCI  et  Charles 
VIII.  Et  ehffri  à  Renie  entre  les  mains  des  Papes  Innocent  viti  et 
AJe/5célià*ér  Vt  8k  tnorl,  t>î*éadvant5ée  ï«lr  j^ison  artrifée^Wn 
Mccccxcv.  —  Harl.  248.  *  ' 

481:  ïfetttfrfi  et  àdVentufërtlTï' prince  Èiiltn/èls'de'Matfônïéï'^I 
et  fréi^ë^  fearfaieet  H,  p^f  le  P.  H.  H.fe.  in.  hn.  4«â9.  ^  SMnt- 
Germain,  778.  '  '^-''^ 

iSS/'Â'ifs  ôe  ïfehèn  toîzeTo  sitf'fesWoyen^  de  a^^trnîrélèàTtïfÀ, 
entbjr^â'PhîMp'p'e,  due  dé' Bourgogne;  iOÔ25,'2. 

486.  Sié^e  de  Rhodes.  —  Gestorum  Rhodié  obsidionis  rômmen- 
tartlaàct.  GniUes.  Caônrsîn.  — UlmReger  1496.  —6067.  F.  lat. 
(ant.  coll.  235'i).  - 

487.  Traicté  entre  le  Grand-Seigneur  et  les  consuls  catetans 
''frànçoîs,  pour  le  faict  du  commerce.  —  Harl.  248*.  Fr.  16i4K 

488.JPièces  relatives  à  la  demande  de  secours  faite  par  le  pape 

Àlexande  YI  à  l'Empereur  des  Tares,  Bajazet  II,  contre  la 

:  Çrance,- (1512-1520). -8457.  ,  . .  .  ,      «u' 

489.  Affaires  de  Hongrie:  *-« Bègnes. de  fiajazet  II  etiSeiim  H.  — 

. .  Baiiœ  vOt  teitres  du  pape  Léoa  X.  *«-  Pièces  diverses^  der  1816 

à  ....  —  Arch.  imp.  J.  937.  *       ' 

400.  Registre  en  forme  de 'journal  fàîct  par  nn  domestfque"'de 
MeD8*'le  ehanoelier  du  Prat.  contenant  ce  qui  s'est  pas«<é  depuis 
l'avènement  du  roi  François  P»  5  la  couronne  qui  fut  le  1"»  jan- 
vier 1514  jusques  en  l'année  1521. 
On  y  trouve  plusieurs  pièces  importantes  pour  l'histoire  des  Tuirca. 

49L  Traicies faiet  entre  le  Grand-Seigneur  et  le  Roy  de-Frasèd, 
Potentats  et  Républiques  de  l'Europe  depuis  le  règne  dd-  Fran- 
çois P'  (1528)  jusqu'à  f^onis  XIII  (1634).  —Avec  autres  pièces  et 
mémoires  servant  à  l'histoire  die  Turquie.  26  voL  in-f".  —  Harl. 
248»,  1  à  26;  fr.  1614*. 

492.  Traité  entra  la  Turquie  el  U  France  depuis  1528.  *n-  Traité 
entre  le  Grand-Seigneuf*  e^t  le  Hol  de  France.  —  Traita  ^jetyles 
princes  d'Afrique.  Abrégé  des  différentes  sectes  qu'il  y  a  parmi 
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"les  Tdrès.-^  VG^gëidfi  sîeiJi^«(fki*ttt(ib^'aWïié*àÀty'pày^leaa 

493.  Traite  entre jSaltap  Solimaû  I"  et  Pierre  JÇiaMo,  duc  de  Ve- 
'  '.W^.'en  décpmW  1S30.  «  J72^8^  S. 'Gérm.:  iairi.  24^.,   . ,   .' 


Dup.  600.  \,.-      ,,,j    , 

et  réponses. d^,j^pû.,;^,^:  pjCftnQpis„|r^,^,|Jïr^ilfiP^,P' à 
Léon  X.  —  Pup.  745.    , 
fl^7.|Piè<;pf^et  l^tjrps^  r^ç^tjye^  auprqjel  d»'up^,i;rp|lsa4ç  q^iJigue 
contre  le  Turc,  entre  le  pape  Léon  X  et  les  p^^^4e  l^çl^ré- 


4^^j.^yièaçs,,rptjyj3pj  à  Ja  croisade  qi4  fut  p^ôpU^  spu$  Fran- 
çois I".  —  9579.  '  '         , 
^'''^  Iftouâ'  lie  reproâi^îsonft  pas  le  détail  de  ces  pièces  qui' ont  toutes  étSà 
'  âàtMès  tcUtuMleÉiènit  à  4a  ihi'  du  i«  ^1.  ded  ttàiiaâsa  âe  HidsisUid; 

499.  Viliiers  de  l'Iâle-Adam,  à' M.  de  la  Hochepot,  pendant  le 
â£gBiair:Rbdde6il3'tifoTJi8ât.^^Reth.'SW6i.    >-    -< 

'  >  !  ''•  )i  Méfei  ^wpiltturv  ^al^^âtmi'  brigaaiitt^  tioëtve»  cft  gens  ek^rés  Hy  debaéino- 
tice  au  roy  de  Tarmée  du  Turc.  <;  ,     ,,,,.,/ 

,|loQ,.^(l^j^4uf^^,<^e:  Rbodai»4,-n.L«fttpe9iâ«  gnniimUrQyH" 
'^.iu3fit&4^A*i\B^M^mm  Uéaorier  Hobertet  et  JfftmîRai  Bonoifet  à 
ufTm^'m}Vh)r^m7.^  84W,  8905,  ^a^iSÈfaO.  I.  M  M.  .:   n. 
501.  Négociations  de  Raioçoû  dnTatqtie;  de  tisai-à'  I53a(  — 


Mttkilraité.'emFd  tosiUois  de^'FraBce  «ties  Gràoés-^Seilfnecir». 

W3.'  RèlàtMil»  dé'  fa  Fratîcè' ai^tc^les  États  Barbàresqdes.i-Etpé- 
■  ^'dhtmi  de'CfâHes^Qiiint  cdntrê  Tunis,  133Ô4538.  —  tôttrès  de 
François  I",  de  Ch.  Hémard,  évêque  de  î^lâccln,  ieàn'la  Forêt, 
}  <N%ola&'&am(»y9tâ;  ^mU  $l74l82pft9thii8$7a^:SijG«rm..24gv^ 

sot  Traibté  de  paiiet d*a\lfânce 'que  fait  le sîéur lean  dé  la  Forèsf, 
jriïibiasèâderàr  pour  le  Rôy  de  France  à  fa  Porte'  du' Grand-feei- 

13e  année.  Octobre  1867.  —  Cat.  10 
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130  LR^^Ci^WWp.  HI«P(»J[QUB 

premter,,j9ii  fq^vf^.r  1538^—  Hajfl.  .248*  S.  Gérais  77&.  ;  1   .- 
Avertissement  ou  éclairciss^qmti^arle  traic^^giyacit  :  J9>  ^S^^Yf. 

505»  XrAictjJ  ;^..ffiir  faict  l'a»  -1535  euitre  i'emp^rçar  fiiiaiflfii- 
QiuQt,  id^aad  mi  ^V  MaWiassieQ»  Roy  de  Tcum'sv  â^a^ttr^.  mt!  : 

yenis^,^j^M4  1^3^.,—. LfiUres  4^;l'éflrOpe  de  Mâc«p*  -^iÇe 
Bodieii,  dé  Veîly,'  de  Jean,  (ie  MQidac.  -:-  Traité  4ô  h  ^f^s^co 
avec  la  Porte.  -^  Croisière  du  Baron  de  Saint-Blancard.  *  ^pp. 
fr;'50à:ï)i^.'^B{^ilPr.ï2S28.-         '  '  ^  '[''' 

50Y.  Lettres  de  M.  de  Noailles,  évêqae.  tf Acqs^  ambassadeàr  à 
Constantinople,  i55i.  IV.  în-P»  pap.  —  16170;  S.  G.  F.  781. 

508.  Discours  tenu  au  Grand-Seigneur  à  l'occasion  de  la  venoeclu 
sieur  de  Boistaiilé,  et  autres  pièces  relatives  à  Pambassade  de 
Gb^tautfneple,  en  1557  et  1558.  —  Suppl.  252.^ 

509.  Lettres  de  M.  de  Layigne^  ambassadeur  à  Coa^tantlnopte,  aa 
'Rdi^Knri  II  et^  ses  mloisires.  —  Lamarre,  999i^  13 

510.  Lettres  de  M.  de  Petreraol'  de  La  Norvoie  au  ftoy^  a  la 
Royne,  etc.  De*  la  Porte  du  Gratid-Seigneor,  de  i56î  'à  1566. 
1 V.  io-fol.,  pap.'—  Fr.  i6i68w  S.. G.  F.  779.  (44.  Salte  d»  Mé«.) 

511/  Lettrés  de  M.  Petremol  de  là  ftorvoie  au  Roy,  8  la  Roine.-  De 
la  Porte  du  Grand-Seigneur,  de  1661  à  1566.  1  Tol.  in-foL  ]Jap. 
-  46169.  (S.  G.  F.  780.) 

512.  Traductio  litterarum  Suleyman  fiey  Gabetlarij  quondam 
Gonstantinopolicatil)  ^tiaé  srTîpsit  ad*  mortem  Domin!  quèndam 
oratoris  Francias  Domini  Jokamiiade  Dolu,  Propter  débita  fatta . 
1565.  îoU  m-  -  a*ri.  248, 

513.  Sommiaire  dala  vie  de-Soliman  I<"^,  Emperettr  des  Tofies^  de 
1520  à  1566  et  de  son  fils  Selim  1«,  de  1566  à  1574.  ^  St-^^erm. 
778.  (Hayi.248,fQl.7^.) 

514.  Lettre  de  TËmpereur  Maxlmilienà  Sullan  SelJpiii  H,  ete»>  — 
Saint-Germ.  782.      .  . 

515.  Lettre  de  Maximiiien  au  Grand-Seigneur  et  au  Grand-Visir, 
i574,  avec  la  réponse  du  Grand-Seigneur.  *^  Dup^  745. 

516.  Traictez  faicts  et  passez  entre  les  Grands-Seigneurs  Sultan 
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Venizë-  d'atiïrt'  "part/fol/ff.  AvertlssdWeîftt  et  '^^hiïclèseûient 
•  sur  le  traftê  Mrtmx.  —  Harl.  848.  ''         ' 

'iSbi"^Hi€t6'  entre ^Shltéin  Sétîrti,  •  iStnpefetiri  jGtafritt-SeJjitîéTir,  et 

"^^-€la¥lé*  iX,  Roy  deâ^  François;  par  Pteirtrémiâe  de  0&^\ré  Glande 

de  Bourg,  ambassadeur  pour  le  Roy  eû'Levatiit,  aii  d^ls  d'oc- 

'  ^S:'  AVis  de  rÉvôqtie  de  Yalepce  au  koi  CharWCÇ  sur  Pâncienne 
'CônfédératiôïiavecleTtrrc. '— Dup.  745;'       '         /,  ' 

ol9.  Articles  de  la  capitulation  faicte  en  (avQur  da^i^y  à  /sessub- 
jects  par  le  Seigneur  Grand-Turc^  Sultaa  $eiim>  fils  de^âoltan 
^  '*Solîmam/Roy.  FoL  4d.  —  Harl.  248. 

520.  Sauf-conduit  du  Sulti^in  au  Seigneur  de  Bo^rg>  1569^  —  F. 
\  Bup.  745.  , 

521.  Diverse  relationi  delU  stati  del  Tan»  iSlOy  i  roi^  ixh4,  — 
,,^^  H,_^U  a47., 

522.  Négociatioa  de  11.  deNoailles,  évAque  de  Acqs,  a^ibussa- 
, ,  ,deujr  à  ConstantiA(M>^  ^^  ^^71  à  76.  —  Q677  et  78.    .     , 

;.  '  ,û  ip^e  ;.Bal.  ^m;  ^im:Gcffntt„  781;  erienne,  7^    . 

^ttwidMtiôohes,  uémoîfes  de  Tambaftsade  de  M.  l^râque  d'Aoqs, 

yy  Frapçoisde  Noaiiloç,  à  Çoastantinople  etde  ceijiï  de  il.  L*abbé  de 

Liisle  (Gilles  de  Noaiiles},  en  Pologne  et  à  Gonstantinople,  depuis 

fô71  jusqu'en  1581.  —  N°«  3,  4,  5,  6,  7  et  8,  dépôt  du  minist. 

de  la  guerre. 

#24.  Dépêche»  de  M.  de  Noailles,  évdquQ  d'Aoqs,  ambasaadear  à 
.  h  Porte,  1571.  —  (10.  Suite  de  Mort.) 

525.  Relatione  d'un  ambasciadore  d!  sua  Santità,  intorno  aile  cose 
.  Tar^AiBscbe,  1572, 1573,  et  1574  :  —  où  est  la  vie  Soliman,  père 
P^  S^oi.  —  Dup.  745. 

526.  Ambassade  de  l'Empereur  Haximilien  II  à  Constantinople  en 
1674.  ^  (12.  Suite  de  Mort.) 

527.  Négociation  de  M.  François  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  am- 
bassadeur peur  le  Roi»  à  la  Porte  du  ârand'^igneur>à  l'an  1572 
a  1574. 1  V.  iof-foi.  pap.  ---  S.  Fr.  1626.  | 

528.  Lettre  de  Selim  second.  Empereur  des  Turcs,  à  dom  Jean 
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132  LB  "kkàisÉT  HisrfôRiôtrB. 

d'issir y^;  li|y  éiiVoyàïit  «es  V^^ 

l'armée  ChrèsUénne,  Ifût'  W  V.^  -^  Bfarl.  ttS,  iet' Slàlirt-^fer- 

Sâs/ieW^r^d^/S^  Empereur  dôS  Tiircs,  à  doni  Jtïaù  (fitofrlèhe 
èîi' lui  enyoyaût  des  pçes^ns,  —  traduit  du  turc.  —  T)tip.  429. 

ExtriEÙi  du  ybl.  intitulé  :  Divers  mémoires  serTao^  àl*hi8toirè  àéla 
Turquie. 

836/Respônsd  de  dom  Jean  d'Autriche,  jfénéral  de  l'annéô<ibres- 
tienoe  à  Selim^  Empereur  des  Turcs,  fol.  46  V.  —  Har!.  2KS. 

531, /Lettre  dé  j*Émpereur' Maximilien  à  Strltan  Sélitt.  *-i^r: 

'  "  Grand  nombre  de  lettres  aux  Sultans;  des  Sultans  et  de  pln^ours 
autres.  1  y.  in-fol.  pap. 

32.  Discours  de  M.  de  Noailles,  évêque  d'Acqs,  ambassadeur ^ur 
lé'Rof;^  à  ta  Porte  du  Grand-S^gineor^  toucbanl  l'akliance  i4g 
Turc.  —  Dup.  4W. 
53d.  Sauf-  dûnduil  Sultan  de  Mucat  pofir  le  trafie^  iWK.  i.rt 
Dup.  745.  ,:^ 

^^tiëttres des sieom  deiGrandrye,  Gnmdohainpet  de  VérBscpj» 
^^'yLeqg/ftttibassadienr  à'Cousiaiiilmople  «t.  delà  Trioqu^i^iet 
de  Gilles  de  Nouailies,  faisant  les  affaires  du  Hby.  r^iDu-  ^^  a 
f  j[i».ilayaa-0t,aa  ^  i'Mm  -^ettdfeui^jStadUfiriaQ^cliapipp  éyêque 
d'Aqcs^  la  Tricquerie  et  Gilles  de  Nouaiiles.  Depuis  mars.iS69 
jusqu^  ea  may  1577.  1  v.  in-fol.  de  123  p.  —  Harl.  248*; 

■  fr. i6i4i: . '"  ..'"'''••; 

535^^  Hegisfre  des\ilépeches  de  Sebastien  de  Jugé,  faictes  en  sa 
cliatge  de  Wident,  po^ri*'  fes  affaires  et  •  sertîees  'ût  My,^  pff'ès 
le  Grand-Seigneur,  et  dô  éetlés  de  S.  MV  (ofrigîdaiix),'^aHÊD[fle3 
années  1578  et  79.  —  Suppi.  503. 

536.  Lettres  du  sieur  de  Germigni,  ambassadeur  de  Gonstamino- 

pie,  au  Roy  et  au  sieur  de  Vilieroy^  secrétaire  d'Estat  et  du 

Roy,  et  dudit  sieur  de  Vilieroy  audit  sieurdeGermigny,  depuis 

décembre  1579  jusques  BU' jmiter  1^84.  (Toutes  affaires  relatives 

à  la  Turquie.)  —  Harl.  248. 

Nota.  —  Il  y  a  deux  lettres  du  prince  de  Valacbie  au  Roy  et  à  la  Reine 
en  ital.,  signée  Petrus,  et  une  du  docteur  Salomon. 

637.  Traittez  faicts  avec  le^  Turcs  par  la  France  depuis  ranné«^ 
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538.  Confirmation  par  Snltan  Amuratb,  G. -S.,  en  l'anrf  ^^fgiïdes 

î^teps  ^jjesGrap^-^eig^j^uJTS  ses  preJeçèséé^rg^  m|  de^ 

eglani  lora  ambassadeur  en  ïievan^'Fdf.'58/v^"—  ttalrir^fô  et 

S^iitâerm.  ils'.'    "''  "  "^  *"'  ""^    '"  ''  '  '^^^  ""'  ^''^  . 

^^iÇ^i^^^i^  .(^ï$/fr¥ée$,  f(  .^a  drpçfliçfeipo  ;jâu^gHan  BJeheioat 

Sj4iJ..Xetj^rfte9ciT\te  pftJf  l<^  çopïtQ.d'AjigaJlJara,?!  ^n  siçn  ^npy  sur  le 
subjet  du  siège  et  de  Ta  priWdêla  Goulette,{'jrunis[pa^^)?ëfn- 

-.jpçfre^r  <aiarles-Qamt,^dattée  de  la.  GoùlettQ  du  25  juiflet  j(535. 
Fol.  35.  —  Harl.  24S. 

54l.jRBljilionQtfdcl  Tiaggio  dette  igul^re  jli  Fiorenfla«  partilede 
Livome  alli  sesto  d'aprile  1599.  Fol.  496.  —  Harl,  ^8.  /^i   : 

542.' Capttaiallotie  falita  d'âtt' lihpnralDre.SuUan  ifebemet  eon 
Perali  :  l'anno  857.  Fol.  41  —  Harl.  248.  ..  i  :    ij  i 

9l3rB^lar)itlon;ide:'«ti€arm  faima  esorilet  eteaToy^e  «n  Boy  dd 
^  MOgtiev  'P'tar  le  ^Gitad^eigteor,  Empiereniî  des  iTurcf^  Uebto- 
teeiS^fPd.  83li^Harl,Û4a.  /     .     .     : 

54i  tettt©  de  Mâhohiet  III  à  Â'grsmbnd  fiathorV,  priiicétïè  ïran- 
sijvâiQîe.  —  Dup.  587.  '     i      , 

545.  Acte  du  Grand-Seigneur  pour  empêcher  que  les  François 
ne  soient  forcés  à  se  faire  Turcs^  1598.  —  Oup.  429. 

54^  Gapifutetioa  d'entre  Henry  le  Grand  et  sultan  Achmet,  Em- 
p^ôur  des  Turcs.  Fol.  207.  —  Harl.  248, 
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-■•;;;;*  •  ;■•    *  tOBJiAiïrÉ;  '    ■;;.;;  ^"  . 

\ûjf.  Or».  i&L,  t.  iiv p.  195,311,  n7i t. m^ p.i3i  sa,  io«y  iwiêt», 

^e,.  271 1 1.  IV,  p.  d^j  76  ;  t.  V,  {».  210  ;  t  X,  p.  laO;  t.  XIU  (ap.  nmh 
p.  32,  33  et  50, 

547.  ToMB  CLVfm.  Lieux:  Saint-Diey.  —  Danation^  rolle desicon- 
daicts  de  la  prevostô  de  Satnt-Diey^  informations^  reqnèies, 
mémoires,  commisâon$,  sentences^  rapports,  aecensententë, 
eitgaètes,  cdmpromis,  déclarations,  arrêts,  etc«,  concernant  te 
différend  entre  les  fermiers  des  passages  ù»  Raon  et  de  Saint- 
Diey  à  Toccasion  du  passage  des  viHé  da  Ban  d'Ësthral...  sur 
les  di^caltés  entre  le  procureur  général  au  nom  de  Dieu,  et,le  ^ 
grand  prevost  de  Saint-Diey  sur  les  eonflict  de  jnrîsdictioa^a 
Val  de  Saint-Diey...  Les  droits  de  mainmorte  également  pré- 
tendus par  le  duc  et  leJlt  chapitre  au  lieu  des  Bans-l^-Du^.et,  ^ 
Qievecy  à  raison  de  la  mort  d'Antoine  Mengey...-  &ur  Je  pr^^^sès 
djB  Glauc^n  Gérard  Morel  de  Gleyecy  et  quelques  autres  partioa- 
liars  du  dit  lieu  dépeodans  du  chapitre  de  Ssiini-Diey,  d'uiJi^iL/^çpii- 
sement  à  luy  fait,  dont  le  dit  cbapitre  avpit  bit  epleyer  tes 
fruits^.  Entre  Pierron  Bado  de  Quebrbx  et  consors  contn;  Jeap 
Lamance,  prevost  de  Saini-Diey,  pour  la  succession  de  de(][uate 
Ysâbeau  Bado,  femme  du  dit  prevosi;  ei  autres  procès  poor 
raison  d'injures,  etc  i45i-i607. 

548.  Tqhb  gcxix.  Lieux  :  St^ermaln.  — 'RemaUqoeè  sur  tes  droiis 
qae  la  Lorraine  prétend  avoir  :surSalnt«Ciermain:  réponses^  sen- 
tences, extraits  des  comptes,  reconnoissances,  rapports,  doneôf^ 
dats,  traites,  avertissements,  transactions,  répartitions,  rolies^ 
inventaires  de  titres,  roquôtes,  arrêts,  etc.,  concernant  ievBUdge 
de  Saint*Germain  que  les  officiers  de  Lorraine  seatenpjent'eatoe 
indivis  entrj^  i'évécbé  de  Toul  e|i  la  prevosté  de  Fouf,  et  que 
les  sujets  lorrains  s'y  distinguent  par  la  naissance  ei  le  ventre 
de  leur  mère  et  demandent  qu'il  soit  procédé  à  la  reconnoissanoe 
des  sujets  par  commis^aices  nommez-de-part  et  d'autre,  étende 
parvenir  au  partage  du  dit  lieu.  Avec  quelques 'différends  >siir  la 
cure  de  Sain^Germain,  de  Ghâtel^sur  Moselle^  1S83*M99. 
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549.  Tome  clxx.  Lieax  :  Saint-Michel.  —  Copies  de  titres,  accords, 
transactions,  procez-Tertfi)i^,yiif^|])afions,  rapports,  missives, 
consultations,  etc.,  concernant  qnelqûes  différends  entre  le  roy 
Ttëii^  d'Anjofi,  Vïttè:  de  Bar /  et  !'âbl)é  et  i^i  jfeK^déS^ 
snr  certains  droits  réciproquement  prétendus  sur  Trougnon, 
J^fi^îi^s,  Buxereultes- «t  Lapmant..  Iiesti dégâts,  faits. ttft  les 
m^pes^frafiçAist^s-  ctené  fes  Wh»  et-rieûx  dé  lâ^p^èfo^té'de 
Saint-Michel...  Droits  de  forfuyance  au  dit  lieu;  et  aiftres'piècds 
à»  p»)cédnres  au  sujet  de.  Fbmicide  comaxh  en  la  personbeTle 
âteon  TriB<|aart,  prestre  et  ebap^aiki  de  ta  oliqpelle  de  ^ainte- 
Baibe  ee  l'élise  paroissiid»  de  8aînt4fii3beUiiar)leS'fil»  et  do- 
tnostîquea  du  sieur  €Iande  FresBeau,  aieer  de  PierreloH,  iière 
de  iean  Presneau,  abhé  de  SaËnt-Michel,  le  lourdes  pedia  niis 
iôfô»  le  42  janvier.  i463-l545. 

59Ô.  ToMB  cLtxu  Saint-Nicoîas.  —  Titres  en  parchemin,  îe'  reste 
-en  papier,  de  lettres  de  renonciation,  accords,  départs,  de 
court,  rfeglemens,  requêtes,  écritures,  dupliques,  arrêts,  sen- 
ienfces,  rapports,  avis,  ordonnances,  mémoires,  factums,  ré^ti- 
ques,  etc.,  eoncernant  les  différends  entre  les  ducs  de  Lorraine, 
et  1^  abhé  et  religieux  de  Gorze  touchant  le  droict  que  la  dite 
i^hâye  avoit  à  Varangevrlle,  dépendance  de  Saint-Nicolaë^dd- 
'Port...  Maison  à  Saint-Nicolas,  revendiquée  par  les  admiUrs- 
orateurs  de  l'hôpital  du  dit  lieu  sur  les  héritiers  de  Jean  Cha^He- 
lèfin...  Établissement  des  deux  foires  à  Saint-Nieolas,  la  liberté  - 
aux  étrangers  de  les  fréquenter,  et  la  police  qui  doit  estre  ob- 
servée au  dit  lieu...  avec  plusieurs  pièces  de  procédure  entre 
4iff^reaa  particuliers  et  notamment  entre  les  bénédiciina  de 
$(iUit-NiiM>l«»  et  lea  habttans  et  commiiDauté  du   dit  lien. 

5SI.  ToMB  GLXxu.  Lieux  :  Saiot-Pierre,  ete.  ^  Ce  tohrme  eon- 
^\&ot  des  requêtes,  arrêts,  mémoires,  rapports,  mandèmena, 
^nations,  ventes,  cessions  de  terres,  seigneuries,  etc.  toueha&t 
l«s  lieux  de  Saln^Pierre»  Saiâl-Praineclrier,  Saint-Hemy,  Saint- 
fleiinreflionc,  Sain^^nlfbaut,  Sainte-fiarfoe,  Sainte-Margaerite, 
^iiite**Marie«aux*Mioe8,  Sainte-Marie  et  Sainte-Faule  ;  con- 
ctenttnt  le  aeulageneiit  sur  le  logement  des  geiw  de  guerre 
à  Satofe^ftalnehler.....  Dméultés  sur  Ids  monliiB  de  Saint- 
Thibaut  «Tee  eeuxée-Sainie^ffie...  RemontraDoes  des  hêià- 
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rite,  pour  estre  déchargés  cfà  pidyémënt  aa^'qilé<i}tfe§niif{^féU. 
cmi(es(a^i^n$  ^trela  Fi:anc6  et  la  Lorrains,  spr  1^  proj^riété  de 
Saiote-Marie-aux-j^ines,.  et  érection  d'un  magasin,  ^t  de  deux 
foires  au  dit  lieu,  etc.  i580-i672.  ,  .   .\ 

M2:  TôiMB  CLxxîii.  Lîèux  :  Sarbonrg.^  Cerôlume  îcontient  tru- 
steurs pièces  en  parchemin  et  en  papier  tant  originales  qu^en 
copies  dont  la  pluspart  en  léngne  allemande,  qm  sont'  die^  foa* 
dations,  déclarations,  ratifications,  ventes,  missives,  requêtes, 
décrets,  rapports,  mandements,  rescripts,  confirmations,  pro- 
cez-verbaux,  sentences,  cartes  topographiques,  contributions  do 
rentes,  commissions,  arrêts,  avec  plusieurs  pièces  de  procédure 
entre  divers  particuliers;  concernant  la  manutention  dès  privi- 
lèges accordés  par  les  ducs  aux  habitants  de  Sarboui^  à  cause 
d'un  rescript  de  PEmperenr  qui  vouloit  les  assujettir  aux  im- 
positions de  l'Empire  :  terrain  réglé  par  les  commissaires  de 
France  et  ceux  de  Lorraine  pour  le  nouveau  village  des  imipôUi 
fredaats  aux  habitants  de  Sarhourg  qui  les  empêchent  da  (vit 
qnenter  les  foires  et  marchez  des  environs.  1483*1600. 

553.  Tome  clxxiv.  Lieux  :  Sch.  —  Ce  volume  contient  plu- 
sieurs pièces  presque  toutes  en  papier  tant  en  original  qu'en 
copies,  dont  partie  en  langue  allemande,  qui  sont,  lettres  ^e 
provision,  répartitions,  déclarations,  missives,  rapports,  cons- 
titutions de  rentes,  mémoires,  arrêts,  requêtes,  quittances, 
comptes,  jugemens,  procès -verbaux,  informations,  accords, 
états,  sentence  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux 
de  Schawembourg,  Scheuren,  Schmongler,  Schrecklingen, 
Schweig,  Selaincour,  Septainville,  Sercueur,  Se'rmlingen,  Sero- 
court,  Serriere,  Serouville,  Sexey,  Sierck,  Sierlzberg,'  Sing- 
vousse,  Sistorff  et  Sivry;  concernant  la  visite  du  cbâteau  de 
Schawknbonrg  et  ia  saisie  des  fiefs  aud.  lien  fauta  de  d^irs": 
les  droits  régaliens  dont  les  comtes  d^Oberstein  ont  'toujours 
jonî  àû  d.  Schawmbonrg.  Preuves  qae  le  village  de  Seiaincoart 
est  de  Lorraine,  prevtlé  deOond^îltei  Prooès'âWn^  les^'Sieurs 
die  MèfUêrBleh  eonU«'ra<bbesséd6'Fra«f)a«riérn,  an  ^«t  de  la 
hante-Justice  de  I»  eont  de'Sefr&ïling.  Droit  de  régalie  et  de 
souveraineté  prétendu  par  le  chapitre  de  Metz  au  village  de 
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quIométécédwauRoy,  #tc.  i3i8ii7?3.  ,i    i  ^n-MT-nq  - 

5^.  fôiiiB  ctxîv.  Liéùî  :  So.  —  Ce  voiuraè'  côliiifedi^ttéilar- 
rÉfts  tant  «n  orlgiûial  qtfeti  wpiés/ enqaètfe/fèpriiéè/i 'tfSrt^^ 
tions,  acquêts,  ratifications  de  ventes,  rèqné^esV  rapïw^rt'i',  i&tWs, 
m^mpires,  repopse*,  missives,  extraits  çler  tjtrç^^,,  jqgçijnenç, 
reglemens,  protestations,  décrets,  decfôx:atiQQ$,,.foi^^ati9u&,9 
transports,  traitez»  letr.  Touchant  les  .Uei^x  dq  ^on)jiie.^iefi> 
Sorbey,  Sorcy,  Sauville,  SouilIy>  Spada,  Spiemont,..SpiJteJçw, 
Spitzembercli ,  Stainville,  Sleinkalwfeldt  Steoay^  Stoncouçi  ^et 
Suitzbach;  Concernant  la  vente  de  la  jseigneurie  deJSau,vi|lê,M^. 
La.  décharge;des  gens  de  gnerre  à  Soreilly...  Les  différends  qç[tr0 
la  France  et  la  Lorraine  pour  la  forest  de  Spiemoniv.Les  rentes 
dn  châteaa  de  Spitzemberg.  Le  rachat  du  tiers  du  four  dç  Stain- 
ville, etc,  La  décharge  des  gens  de  guerre  et  la  chapelle  da  dit 
lieu,  etc.  1237-1740. 

5^.  Tome  clxxvi.  Lieux  :  T.  —  Ce  volume  contint  des  mé» 
^noires,  mandemens,  lettres  de  jussion,  requêtes,  enfiites^ 
missives,  informations,  plaintes  partie  en  aliemand,  arrêta 
accords,  quittances  etc.,  touchant  les  lieux  de  Talange,  Tanqoy, 
Tantimont,  Tanviller,Tantignecourt,  Tantignerot,  Thalen,  Tetér- 
chem,  Thiling,Teutschen,Thelen,  Thelot,  Thiaucourt,  ThiaVille, 
thil.  Thon,  Thonville,  Thuilley,  Thuiliières,  Ticquénay,  Tille, 
Tilly,  Timoville,Tonnoy,  Tremoussey,  Triconville,Triêulx,  Tro- 
gnon, Tromborn,  Trouvillé,  Tuiliey,  et  Turqueslein,  concernant 
le  rachat  de  Tannoy...  à  qui  doivent  appartenir,  faute  d'hoirs,  les 
confiscations,  successions,  espaves,  etc.,  au  lieu  de  Tantimont 
seigneurie  de  Bainville  aux  Miroirs...  Les  difficultés  entre  les 
officiers  de  Sarguemine  contre  le  comte  d'Eberstein  sur  les 
officiers  de  justice  du  village  deteutling,  etc^  1283-1738. 

S5d^  TmB  caxxvn.  Lieux  :  Y.  ^  Cle  vol«inae  eoatiia^l)  des  ces- 
Mon^i  requête»,  informaitions,  attestatioDS,  mémoire?,  (apports, 
avâctiiaemens,  oMigatlûns.,  mi^ives,  acquêts ^  attestations, 
afiOQFda,:  ext^its  de  «eompliesi^  ibaux^  j^^mon^,  instructions^ 
itepoises,  ventes,  jdém9f«it)r9mekQ8/  pr^^rations,  etc.  Touchant 
tes  lieux  det  lar,\5^hgriei,sYa*igny>.  Vaigney,  La  Vaivre,  Val 
d'Aiol,  Val  dev  Dompatre>  Vaifroicourt,  La  Vallée,  Valleroy, 
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Petite^  YaTidreyange,  Yaa-Laadon  et  Yauviiiiers,  concernant 
quelques  entreprises  de  jûfîsciïclToh^  et  gageres  prétendues 
(aMe^^jri^teio^.t^à  Y^ij^  Re^uf  tic»a  4'JpipQls  Àc^nnetiete 
contagion  à  Yaigney.  biffereniU  entre  Ui^i  <>fQefer»t.dli  fl(^  *i 
cera  du  duc  d;p  ^iOrralne  çpnr  la  souveraiiietjé  ,4^  Yjiçpjm^nt; 
érautirès  pièces  àeprôcédu^^^^  particuliers»  to|^chafl|  Ips 

dixmes,  etc.  1629-1668. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY       * 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p.  1,  37,  67.) 

5Ô7.  Tome  xxyii.  Relations  diverses  de  «i»  qui  «1#st>pà88^iQtti 

l'i^Ufi^  de  M^ntou^  conduit^  par  le  tnaf^i^  4^jJ^^a  1^8  ; 

savoir  :  ,         :|  .»,  shiki 

1.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Varinée  dai  s^^^Ue^sf^  de 

Manioue,  conduite  par  le  marquis  d'Uxeiies^  1628.>—  Fol.  4.  .r^; 

i^  Relation  envoyée  de  la  part  du  Roy,  toncbant  son  enftée 
en4MedmoDl,  7  mars  1629.  —  toi.  IS.  '  '      '    ' 

3.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  passagq  de  Suse^^  ij^9.  — 

iw:24.        ''-"'■'    '      '  '      '  '■'  ■  :'■'  ■^:  '-^.^ 

4.  Relation  de  la  prise  deMantoue,  18  juillet  1630.  — Fol.  pO. 

'j.^.  Relation  de  c^,  qiU.s'est  pa^sé  au  p^riif  (J,e  jCa^al,  4^pflj^ 
7  novembre  jusqûès  au  10  dudit  m'ois  1630.  •—  Fol.  34. ,    ,  ^ 

6.  Mémoires  des  guerres  ide  Savoye.«t  d^{Piedl^^n^,  g^j^i^^ 
15  may  jusques  au  29  aoust  1630.  par  le  sieur  de  la  Hogùette.— 

7.  Histoire  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Italie  pour  le^ regard 
â^^âodlidii  dé  kiiitiMie^  lHUnlfër/af;îdliphis'^^^^^ 

en  leSd/par  ie^iettrd'eteefyi 'fntëiïâaùt  dé»  financées  et  des  vi- 
vres de  rarmaéd^dn  roy.  *^  Vùl  !». .  * 
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5Mi  iToii»  xttiir: "itilîè,  "H^è;  BcferTè^ttei  'Pirttiel' îf^îîcofdfà, 
^^'f'?'tfdécTiptron  (ïes  pa^sàgêè  pour  entrer  de  France  p  Pied- 

2.  L'origine,  et  institution  du  Conclave.  —  Fol.  11. 

3.  Instructions  données  par  Innocent  YIII  a  ses  Nonces  vers 
l'empereur,  1477.  —Fol.  13. 

4.  Mémoire  donné  par   le    pape  Alexandre  VU   au  Roy 
Louys  X^^  touchant  l'ayaocemept  de  ses  {^reps.i-^-r  Fqlf  |17. 

b.  Ëxtraict  du  traicté  de  Léon  X.  —  Fol.  21. 

6.  Mémoire  touchant  la  condamnation  du  cardinal  Sauli,  Ge- 
(}H)i9).da  tea4)8  du  pape  Leo&  X.  ^  FoU  34. 

7:^Aft;leTed  dumaHâge  entre  Laurent  de  Medîci  et  Magde- 
laine  de  Bourgogne,  1517.  —  Fol.  38. 

'"•'B:  Grande  lettre  du  Roy  François  !•'  au  pape  Léon,  20  juil- 
let 4mL  —  Fol.  40. 

?  iMnciimleitoeni  tpittr  déâdef  lé'ttiint  PèK  k  ttmyeUf  m  Fpslneé  la 
jeune  dachesse  d'Urbin,  Catherine  de  Médicia,  pour  f  êtT9^ta?é0fofBC 
les  enfants  de  France,  comme  destinée  au  jeune  duc  d'Orléans. 

9.  Instruction  donnée  par  le  pape  a  son  Nonce  près  i'ËOH^* 
reur,  août  1478.  —  Fol.  41. 

10.  Capitulation  faicte  par  les  chefs.de  Tàrméq  de  TËmpereur 
éstàns  dans  Rome,  avec  le  pape  Clément  VII^  1^27.  —  Fol.  43. 

11.  Lettre  de  cinq  cardinaux  au  pape  Clément  VU,  lor$  diosa 
feaptîVîfé,  i827V-;'Fol.'83.  "/,,'/,  [,^  ,'.,  .  ..  ,  \  .  '  '.  .„  .. 

12.  Condamnation  faicte  à  ïlome  contre  Cœsar  de  TriyuUei 
evesque  de  Come.  —  Fol,  59.       .  ^    ,        ... 

13.  Dealaratioo.dPr,p«pe>.Ça»}fW|t  ^.,ïfftptni!it^Repdfti^tJ^ 
guerres  pntre  l'Empereur  etiftRoy.Çf^a;^    ]L*%^S36rr-Fd.  63. 

14.  Négociation  de  paix  entre  i'fimperear  et  FrauQ^is  I*',  par 
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le  Nonce  dft  ^^n  Ftiàttêép 41930,  Ii9efi2(i<ètec«iUli^'ii>  iéardi- 

J>W..Qâ|)U»la^œâ<iiii^  ûlitevi.PdpattiyCcASfti'esd  ieii¥«BâtQt^  con- 
tra TurC0S,uil^  rr^  fâlU  78^   •  0.         ...    V,  }-^hl 

i6ul€ènteËc»H!lit:.pàp0.Pie  IT/ixmti^iloiGaFJiiÉaiiGai'afli,  par 
Fol.  82.  j,  ,   1    i  —  .  .1  .v).r. 

1588.  —  Foi.  84.  :  ,  Jo  i  - 

,. ,  ij?.  lîf#r€i:  dn.Boy^fl^.  pape  Sixje  V,  du  i'^  .oc(;QlffÇji385.  — 
Fol.  88.  .  •..■;    /  ,     .  _...,-,  .....'.  ..  .;      j-..i'jii 

,  :  19.  mémoire  d^Bstat  touchant  les  Intentions  da^  pape.Siite  Y, 
1590.  —  Fol.  93. 

20.  Yotum  cardinalis  Baronii,  pro  promovendo  ad  cardinala- 
tum  JacoboDavi  Peronio,  episcopo  Ebroïcen.  1604.  —  Pol.  iOO. 

;   '  '^il  Escript  de  Reboul  contre  Monsieur  de  Villeroy  et  'Mon- 
sieur d'Halincourt.  —  Pôl.  i02.  ^  '  ^'  '    '' 

'  ai.  Mémoire  sur  la  mort  de  Clément  VilL  —  Fol.  ii8. 

23.  Lettre  de  ce  qui  se  passa  au  Conclave  de  Pau^  V,  4,605^  r* 
Fol,125. 

24.  Bref  du  pape  Paul  Y  i  Monsieur  le  duc  de  Sully,,  ^opt., 
1605.  -T  Ff^U  129. 

25.  Conyentione  fatta  fra  Paolo  Y.  Philippe  III,  Re  di  Spa^a, 
et  li  Archiduchi  d'Austria,  1606.  —  Fol.  131. 

26.  Lettre  de  Jacques  de  Sirmond  à  M.  Le  Fârre^  à  Paris» 
sur  la  mort  du  cardinal  Baronius.  Rome,  10  juillet  1607.  — 
FoL  133. 

27.  Satisfaction  faicte  au  marquis  de  Cœuvres,  ambassadeur 
pour  le  Roy  à  Rome,  1619.  —  Fol.  135. 

28.  Conclare  di  papa  Gregorio  XY,  1621.  —  Fol.  137. 

29.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  sur  la  promotion 
du  pape  Grégwr^XV,  iévrier  162.1.  —  Fol.  141. 

30.  Lettre  du  «ordinal  Bentivfigtio  ou  cardinal  Borromée  tou- 
chant la  Bulle  de  Sélection  dd  pape,  16X1.  —  FoL  147. 
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32.  GoncIave^U  [iapa  erkâÉô'Tl%  i|6ttr^B^r.'  IH^.^^  i'  ii 

33.'attiàliMi  de  Ui'tfoarii^llôhi»,!!!»  Faii4614;.u^^1. 119. 

Trëfhcariease  notice  sur  le  personnel  «de  la  icotir  fkpale,  ^  <  •'  •  t/l  '  i  i 

-âd:  ^logiaax  càf^nalfé  sanéte  Stisaiifiaè,  j^er'K.  t^.  LbriiÉtib, 
S.  G.  1626.  —  Fol.  193.  ^ 

'  35.  Décret  du  palpe  ITrbaîn  Vllï  de  fifuMs  ccenUhaUiim,  1630. 
-Fol.  19S. 

37«  Lettre  de  l'ambassadeurde  SaToye  sur  le  Itlrb  d^mi- 
nence  donné  aux  cardinaux,  1630.  —  Fol.  199. 

M*  Dediration  dti  eardinal  de  SàTôye  sur  ledici  xUfe  d'Ëmi- 
nence.  —  Fol.  201. 

^FEERAfifi,  BOULOGNE,  PASMK,  LA  GONGOBDE,  UBBIN.. 

.39.^  Concession  falcte  parle  Roy  Charles  VU  au  siarquU4'Es| 
de  porter  des  fleurs  de  lis  en  leurs  armes,  1&32.  —  FoÛ  204^  ^ 

40.  jGrande  lettre  4)riginaled*Alfonse,  duc  deFerrare,  au  roy 
Louys  XI,  se  plaignant  du  pape  Jules  II  qui  l'ayoït  excommu- 
niï»,  ôëiobre  1840.  —  Fol.  206. 

41.  Acte  par  lequel  ceux  de  Boulogne  demandent  la  continiia- 
tïôû  de  la  protection  du  roy,  1502.  —  Fol.  212. 

42.  Lettre  de  ceux  de  Parme  au  Roy  Louys  XII,  1505.  Orî- 
fiaill.  —  FbL  216. 

43.  Oraison  d'obédience  pour  Octave,  duc  de  Parme,  an  pape 
âixte  Y,  par  Magnus,  1566.  ^  Fol.  217. 

44.  Protection  de  la  Concorde  par  Louys  XII,  1510.— Fol.  222. 

45.  Bulle  de  rinyestimre  de  duché  d'Urbin,  par  Paul  ni^ 
-154».  —  Fol.  824. 

46.  Relation  de  la  mort  du  prince  dTrbin,  1623.  —  Fot.  242. 

NAPliBg  EOÎ  JSICHJB.  -    -      .-      M 

47.  Declaratioti  dd  Jeanhef  f I,  Reyne  dtf  r9siplèis;^u^l9^  v^ut 
qne  Jacques  de  ^Bourbon  i  son  «niry;  s'hitilalet  Roy  de  Naples  et 
ait  le  gouvernement  avec  elle^  1405.  -^  Fol.  245. 
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48.  Gapftnlatlon  entre  te  Roy  Dom  Femand  de  Sicile  et  Mon- 
sieur de  Montpensier^  poar  la  reddition  des  Chartreux  de 
Naples,  1495.  —  Fol.  mv i ni  ' i  i 

.^M^eUm  4iéQ0Ma«cAQlttl]M»  daNÊiplmipme^ui^iA,  255. 

..gjf  ÇOf  lLp|trftO|«i9^te4ôc«(iftii4Q^Parwie<wii«ey^l»^ 

'  ;jSî:\4tei^^^ 

Colonna»  qiïando andovicere di  Siciria.  —  Fol.  263. 
^'m.^JKéhlSih  des  &ypdé;riisies  de  siBt(r  latiâ  ï^ktdctiera,  de 
Naples,  1615.  —  M.  089. 

53.  Rejatioiia  eomattire»  de-  l'embrasemeM  de'  la  montagne 
de  Somme,  1631.—  Fol.  293. 


jgf69.  Totts  XXIX.  Lettres  da  Roy  Henpy  III  m  cardinal  de  Jfojrdase 
^>lbt  an  marqnis  de  Pisani,  son  ambassadear  à  Rome  :  avec  les 

3  .  resfKMiBes,  où  if  est  traicté,  entre  autres  choses,  de  l'àfi^iTe  du 
.Ddarqatsat  de  Salasses,  4588. 

•  '  Vantes  copies  du  xyii*  nècle  qae  Ton  ^tmave  en*  plusiears  aatres 
foaù^  de  ia  Bit»|iothàqiie  impér.  (vdr  Te  P.  Lelong,  t.  a,  n<»  90294.) 


560.  ToMB  XXX.  1.  Arrests  et  délibérations  do  parlement  de  Pa- 
ris et  autres  parlements  sur  les  ordonnances  à  eux  envoyées 
par  nos  Rois.  , 

2.  Arrests  et  délibérations  de  la  Cour  sur  là  yérifioation  de 
Fordonnance  de  Charles  YIII,  1493. 

3.  Sur  la  yérification  de  PordonnanQe ,  1512. 

4.  Sur  la  yérification  de  Tordonnance,  1539. 

ôl  Sur  la  vériflcalion  de  Tordonnance,  1560.  Orléans. 

6.  kuf  la  Vérification  de  l'ordonnance,  1579.  Blois. 

7.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1629. 

8.  Du  parlement  de  Toulouse  sur  l'ordonnance,  1629. 

9.  Item.  Du  parlement  de  Bordeaux,  du  parlement  de  Gre- 
noble. 
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i»0Ui;:^'ii]l|)iriÉRMMMu  ^3 

'  î    .-^'.M  :  '»f>  '.'u.'.iu  ■  ■  '--■  '  ";•  ''    -  ''"^^  '"  r^''  *'■'■' ^i^-T  '•  •''•"' 

''        ^      -    ■  ^ICARDU  r 

.  J|iQ0IHIiIi)9llSin!  pS  LA  «iCLâD9toK  DITB'  DB  DOit  CffiËmSâ. 

(8l6tc;;^^^y{«/IIIv}>.  iSIH.I75ri»«,^Séaf  1^:  IV,  p.  13;  57,  m,  141,,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  Y»;  pi  liS»-,- M9,i^à47; 
t.  Vin,  p.  44,  ^4^  111, 166  fit  ?62;  t,  IX.J)-.1A,  43, 16i  et  IWi  t.  X , 

p.  jKi^4*,  165,^77;  t.  n/p?i9,  iï^,  ûnv}*}Cit;  iJVsg,  70  et  iiiJ 

TOPO(|RAP]|IlS  0^  .PIG^IE  JPAR  ORD^  ▲APH^j^ÊT^Qil^lt.pE  jNQMS 
DE  LIEUX,  PAH  DOM  GREWI^R^ 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  dto  ces  trente-deais  porte- 
feniiles  on  volnmes,  qui  nons  eniraîneroit  trop  loin.  Il  nons  sof- 
fir44e  dîr^  q^^  CQS  vpdnmesi  ise  composent  ponr  la  plupart  ée 
notés  et  notules  recueillies  sur  âdies,  remontées  et  classées!  par 
ordre  ^lpbal)étique«  Ain^i  le  premier  volame  qui  comoMaee  par 
une  note  sur  Âbauiard,  petite  localité  du  L9onnois,  et  qui  ûoit^par 
AncouTiay^^  comprend  le  résumé  des  recherches  de  dom  Grenier 
sur  toutes  les  localités  de  Pi^ïardie  commençant  par  A.B,  jnsques 
et  y  compris  ang.  —  Quelques  articles,  plus  étendus,  sont  accom- 
pagnés de  documents  qu'il  sera  toujours  bon  de  voir. 

1    •      •        •:  

561.  Tome  glxxxxii.  1.  A.  a.n.g.  Abaiilard,  —  Aneonnay. 
562^XD(ifn^0Exxxxtiff.  3*  A.  a.t.  AùdSfhivfile,  -^  Attichy. 

563.  Tome  glxxxxiv.  3.  A.  a.z.  Avancourt,  —  Auyillers. 

564.  Tome  glxxx!Scv.  4.  B.  bea.  Baailly,  —  Belvoir. 

565.  Tome  glxxxxvi.  S.  B.  b.eu.  Becencourt,  •—  Bezel  (Le). 

566.  Tome  cLxxxxvii.  6.  B.  bou.  Biache,  —  Bouvincourt. 

567.  Tome  glxxxxviii.  7.  B.  bu.  Bracanet^  —  Buxoi. 

568.  Tome  clxxxxix.  8.  G.  ce.  Cachy,  —  Cetry. 

569.  Tome  gc.  9.  Cg.  ol.  Chacrise,  —  Colonfay. 

570.  Tome  ggi.  10.  G.  gu.  Combles,  —  Guvilly. 

571.  Tome  ggi.  11.  D.  d*  Dakingahem,  —  Duvy. 
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144  LB  GABniKT  UISTOBlûinB. 

572.  ToMB  Gcn.  12.  £.  à.  Ëaftanere^  —  Ëxqaies. 

573.  Tome  ggiii.  13.  F.  fon.  Fafemonl,  —  Fontaine (J Dru. 

574.  Tome  ggiv.  14.  F.  fu.  Fontenay,  —  Fassignies.  ' 

575.  ToMB  GGv.  15.  G.  G.  Gailly,  —  Gyrerciam. 

576.  ToMB  GGVi.  16.  H.  he.  Habergny,  —  Henzecoort.  ^ 

577.  Tome  ggvii.  17.  hi.  I.  Hieneoart^  —  Jozenyal. 

578.  Tome  ggyiii.  18.  L.  L.  Lasigny,  —  Luvrigny. 

579.  ToMB  GGix.  19.  M.  ma.  Maast,—  Maatort. 

580.  ToMB  GGx.  20.  Mb.  Mon.  Meaaite,  —  Monstrelet. 

581.  ToMB  GGxi.  21.  M.  Mu.  MoQ(-Aby^  —  Mosustram. 

582.  Tome  ggxii.  22.  N.  N.  Nadoa,  —  Narla. 

583.  Tome  ggxiii.  23.  0.  P.  Obercourt,  —  Petilly. 

584.  Tome  ggxiv.  24.  Pep.  Pu.  Pepelingheo,  —  Pais-la-Yallée. 

585.  TooMB  GGXV.  25.  Q.  Reu.  Qaemème,  —  Reuilly. 

586.  Tome  ggxvi.  26.  Ri.  Ru.  Ribaufontaine^,  —  Rossy-en-Valois. 

587.  Tome  cgxvii.  27.  S.  Sm.  Sablobières,  —  Saiat-Maximin.  .j 

588.  Tome  ggxviu.  28.  Smb.  Ser.  Saint-Médard,  —  Sergy. 

589.  Tome  cgxix.  29.  S.  Ti.  Sery,  —  Tiverny. 

590.  Tome  ggxx.  30.  Thu.  Vau.  Tbury,  —  Vauxceres. 

591.  Tome  ccxxi.  31.  Ve.  Vil.  Ve,  —  Villermont. 

592.  Toma  GGXxii.  32.  Vm.  Z.  Yismes,  —  Zouasquea. 
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TABtiE'»AtfflABÉ¥!âU&  DES  MfflÈRES 

.luv  QJ  vllÊABIMBV^ilIlttX^IIIQdE.i; 

DEPUIS  SA   CRÉATION.    Eî^*l884,   JÛSOÏTAU^I^  DÉCEMBRE   <8BV. 

uiu-ij'f/fîEUXïÈME     PARTIE  .   . 

CATALOGUC 


Ain  ^Documents  divers  relatifs  à  Thistoire  de  la  Bresse,  de  Bugey  ^  de  la 
pné^ffiiii^é^Ae' Bombes  et  du  pays  de  Gex,  formant  aaJotu*d*hui  le 
département  de  T).  ~  Bresse,  Bugey,  Gex,  Dombes,  Phil.  Collet,  auteur 
bressiîî;  'VaHôaiey,  sireà  d'Andelot,  Pontdeyaux  érigé  en  ducné,  Tré- 
voux, Lyon,  Syaod.es  ^  Sergy.  Bourg,  érection  de  Chasteauneuf 
en  marquisat,  égl&^  dé  Brô'u,  atmaye  de  Notre-Dame  d'Ambournayct 
SaiotrRaqî})^X,.^.aQtua,  for^  4e  Beaugé  :  limites  de  Colligny,  M.  le 
chancelier  Guicbenonr..  Culf.  hlstMX^  171. 

Affaires  ecclé8iaaitii9np».(ie  France,  principalement  dans  le  Languedoc.  — 
Extrait  du  fonds  Doat,  XI,  44  et  100.     ' 

Alchymie.  -?^,F,.ScipnceaL occulte»..  , 

Aix.  —  Vé  Provence.   ^  .  . 

Allemagne.  —  Manuscrits  et  documents  inédits  concernant  l'histoire  et  la 
littérature  de  ce  pays.  —  Histoire  générale,  I,  10.  —  Histoire  des  Em- 
pereurs, 12.  —  Histoire  des  divers  Etats,  25.  —  Autriche,  Hongrie, 
Bohême,  29.  —  Prusse,  32.  —  Saxe,  ib.  —  Westphalie,  35.  —  Pro- 
vinces rhénanes,  34.  —  Weimar,  37.  —  Bavière,  tb.  —  Wurtemberg, 
41>  —  Grand  duché  de  Bade,  Hesse  électorale,  42.  —  Luxembourg  et 
Villes  libres,  43.  —  Matières  diverses,  44.  — •  Théologie  et  morale,  ib. 
—  Sciences  mathématiques,  47.  *-*  Sciences  médicales  et  autres  ma- 
tières, 40.  —  Grammaire,  poésie,  littérature,  50.  —  Supplément  à 
l'histoire  des  divers  Etats,  51. 

AuéaiQDE.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Nouveau-Monde  et 
principalement  des  colonies  françoises  en  Amérique,  Cab.  hist,y  X,  143. 

Amérique  septentrionale.  —  Haut  et  bas  Canada  et  nouvelle  France,  X, 
1*6.;  Etats-Unis,  148;  le  Mexique,  140;  Les  Florides,  150;  Louisiane,  150; 
Indes-Orientaleti,  151  ;  Amérique  méridionale,  152;  Brésil,  153;  Para- 
guay, 154;  République  argentine  ou  Rio  de  la  Plata,  154. 

13e  année   Nov.-Déc   1867.  —  Table  alphabet.  Cat.  Il 
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Angleterre.  —  K.  Musée  britannique  et  Archives. 

Angocmois.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  province  et 
principalement  à  l'histoire  des  comtes  de  la  Marche  et  d*Angoulôme, 
XII,  32.  —  Aveux  et  hommages,  tft.,  37. 

Anjou.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette  province  contenus  au 
vol.  CP  du  f.  Harlay,  IV,  278,  V,  7. 

Ancis-suR-AcBE  (arronaissement  d*).  —  F.  Champagne. 

Archéologis.  —  Beaux-arts.  —  F.  David  (Emeric). 

Ardennes.  —  F.  Champagne. 

Archives  de  TAngleterre.  —  Lettre  de  M.  Gust.  Masson.  — Dépouillement 
de  ce  fonds.— Henri  VIII  et  Edouard  VI.— Lettres  de  François  I*'.— Ligue 
avec  TAngleterre,  Boulogne,  Weston,  Ecosse.  Armements  de  France*:  con- 
nétable Montmorency,  P.  Strozzi,  Chastillon,  Bonnivet,  évoque  de  Béziers. 
—  Lettres  de  Joh.  Masone,  au  protecteur,  duc  d'An  maie,  Noignac  et 
Nevers,  guerre  d'Ecosse,  maréchal  Saint-André,  cardinal  de  Vendôme, 
M"*^  de  Valentinois,  ville  de  Gaisnes,  duc  de  Nemours,  Marie  Stuart, 
Cabinet  historique^  VIII,  267.  —  Lettres  d'Henri  II,  de  sir  Joh.  Ma- 
sone, lord  Noi-thampthon,  Wil.  Pickering,  Henri  Palmer,  ville  de  Bou- 
logne, etc.,  XI,  23.  — Correspondance  relative  aux  règnes  de  Henri  IV  de 
France  et  d'Elisabeth  d'Angleterre,  XI,  149. 

Arles.  —  V.  Provence. 

Armagnac  (comté  d').  —  Pièces  et  documents  tirés  de  fonds  divers,  con- 
cernant les  comtes  et  le  comté  d'Armagnac,  VI,  56.  —  F.  Gers  (le). 

Dépouillement  du  volume  CLXX  du  fonds  Doat,  Armagnac  et  Foix,  de 
1230  à  1239,  96,  lAl,  20/|. 

Armagnac  et  Foix.  —  Dépouillement  du  vol.  CXXVII  du  fonds  Doat.  — 
Ville  de  Moissac,  VII,  206. 

Armoriaux  étrangers,  VI,  87.  —  F.  Noblesse. 

Art  militaire.  —  Compagnies  d'ordonnance  et  corps  divers,  X,  133.  — 
Tactique,  histoire,  biographie,  monuments,  ib.y  135.  —  Joustes,  tour- 
nois et  carrousels,  duels  et  combats  k  outrance,  i&.,  1/iO.  —  Documents 
divers,  classés  chronologiquement,  xiv«  et  xv"  siècles,  ib,^  155.  — 
xvi«  siècle,  XII,  151.  —  xvii«  siècle,  i6.,  156. 

Artois.  —  Documents  collectifs,  VII,  52.  —  Documents  des  xiv*  et 
x\*  siècles,  173.  —  Département  du  Pas«-de-Calais  (suite).  —  Documents 
des  XVI*  et  xvii*  siècles,  105. 

Astrologie.  —  F.  Sciences  occultes. 

Aube.  —  F.  Champagne. 

Adde.  —  Carcassonne,  Castelnaudary ,  Limoux,  Narbonne.  —  Notice 
sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  Carcassonne,  Cabinet  historique^  II, 
ib,  —  Abbaye  de  la  Grasse,  230.  —  Abbaye  d'Aniane,  231.  —  Mon- 
tréal, 233.  —  Histoire  de  Carcassonne,  Castelnaudary,  Limoux,  Saint- 
Papon,  Viilemagne,  Alais,  Alet,  Narbonne,  Fontfroide,  Gévennes,  234 
à  236. 

Autriche.  —  F.  Allemagne. 

Auvergne.  —  Documents  divers  contenus  dans  le  tome  CI  (14)  du  fonds 
Harlay,  Cab,  Awf.,  V,  192.  —  Dépouillement  du  volume  CXXV  du  fonds  de 
Camps  sur  l'histoire  de  la  province,  les  abbayes,  les  villes  et  la  noblesse 
d'Auvergne,  267.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes 
concernant  l'histoire  d'Auvergne,  VI,  8;  tô.,  74.  —  F.  Poitou. 

—  Autres  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  province ,  jVH, 
76.  —  Ville  de  Clermont,  77,  158,  253.  —  Ville  et  église  de  Clermont, 
de  Brioude,  de  Saint-Flour,  etc.,  XI,  122.  —  Histoire  des  comtes  et 
dauphins,  123  (suite).  —  Documents  pour  l'histoire  féodale,  duchés, 
châtellenies,  dénombrement  de  fiefs,  aveux  et  hommages.  —  Ville  de 
Gerzat,  etc.,  131. 
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AvALLON  (ville  et  arrondlasement  d").  —  K.  Bourgogne. 

AvEyRON.  —  Archives  de  Millau.  —  K.  Millau. 

Adxebre  (préfecture,  ville  et  arrondissement).  —  V,  Bourgogne. 


Baldze  (Armoires  de).  —  Notice.  Catalogue  collectaneorum  VC*  Stephani 
Balusii,  —  Description  sommaire,  Cub.  hist,^  VII,  236. 

—Dépouillement  de  la  !'•  armoire,  I  à  V:  Documents  sur  les  conciles,  Cab. 
hist.,  id.y  240-268;  suite  des  conciles,  IX  à  XUI,  Cab,  hisL.Vlll,  15. 

XIV.  —  Panégyrique  de  saint  Louis,  contrats  de  mariages,  testaments, 
apanages,  églises  de  Lyon,  Rouen,  le  Mans,  Angers,  Troyes;  monnoies, 
hommages,  Juifs,  Daupliiné,  Chartres,  Sainte-Christine,  comté  de 
firives,  Brioude,  Narbonne,  Navarre,  Bayonne,  Dax,  Bourges,  Cab.  hisL, 

vni,  31. 

XV.  —  Documents  sur  Saint-Quentin,  Saint-Denis,  Sainte-Catherine  de 
Rouen,  Toulouse,  Angers,  Poitie  s,  Paris,  Annecy,  Soissons,  Langres, 
Beziers,  Avranches,  Gisors,  Reims,  Saint-Ouen,  Lyon,  Forez,  Orléans  : 
Olivier  de  Clisson,  Grandmont  :  Bacon,  Montmorency,  Donzenac,  Limo- 
ges, Cab.  hist.^  VIII,  34. 

XVI.  —  Documents  sur  Jean  II,  Clément  VI,  Mâcon,  Brene  en  Limousin, 
Chateauneuf-sur-Charente,  Toumus,  Guillaume  de  Monteigu,  Jeanne, 
Ladoublette,'Saint-Gilles,  Cahors^'^Clamenges  de  Ch&lons  :  Guy  d'Aubus- 
son.  Tulle,  Tallerand  de  Périgord,  Limoges,  Renaud  de  Pons,  Ville  de 
Roye,  Sens,  Paris,  Henri  III  d'Angleterre,  Brives-la-Gaillarde,  Bernay, 
R.  de  Nogaret,  Abbeville^  Bruxelles,  Aix,  Brillac,  La  Tremouille,  Dau- 
rat,  Pontoise,  Orléans  :  Nesle-en-Tardenos,  Saint-Liénart<le-Limoges, 
Cab.  hisL,  VIII,  38. 

XVII.  —  Documents,  principalement  sur  l'Auvergne,  le  Limousin,  le 
Vivarais,  Commingcs,  Beaujeu,  Angleterre,  Béarn  et  Gascogne,  Angou- 
lême,  Comborn,  Bergerac,  Aquitaine,  Bigore,  Lourdes,  Espagne,  MajorJ 
que,  duché  d'Athènes,  Anjou,  Pavie,  Lombardie,  Plaisance,  Vienne, 
Mantoue,  Bergame,  Brescia,  Sens,  Auxerre,  Embrun,  Narbonne,  Nor- 
mandie :  Boniface  VIII,  Benoit  XI,  Clément  V,  Eugène  IV,  Gevaudan, 
Templiers^  Philippe  le  Bel,  Provence,  Reims,  Saint-Denis,  Fécamp, 
Toulouse,  Albigeois,  Langres,  Tulle,  etc.,  Cab.  Mst.^  tb.,  54. 

XVIII.  —  Actes  de  Philippe  le  Bel,  Edouard,  roi  d'Angleterre,  Orléans, 
Arnauld  Novelli,  Philippe  le  Long,  Philippe  de  Valois.  Anoblissements  : 
chatellenie  de  Montpensier,  famille  Ventadour,  Aigrefeuil,  Girard  la 
Majorie,  Hugues  de  la  Roche,  Limoges;  monnoies  :  Toulouse,  Clerraont, 
Catb.de  Monterue,  Charles  VI,  Henri  V  d'Anglet,  Ëoguerrand  de  Mons- 
trelet,  Beauchamp,  Valois,  Saint-Liénart-en-Limousin ,  Saint-Flour, 
Bayeux,  Langres,  Rouen,  Saint- Julien  de  Tours;  Notre-Dame  de  Paris, 
Andelys,  Melun,  Senlis,  Bourges;  Eglise  de  Bost,  Saint-Quentin, 
Charles  V,  François  P",  Agen,  Bulles  papales,  Toulouse,  Sens,  Ch&lons, 
Troyes,  Forez,  Auvergne,  Nismes,  Ventadour,  Comborn,  Boulogne, 
Aumale,  Forez,  Fécamp,  Périgueux,  Eu,  Joigny,  Navarre,  Comminges, 
Cab.  hisL,  VIII,  76. 

XIX.  —  Documents  pour  l'histoire  du  Vivarais,  pour  l'abbaye  d'Aniane 
etBôzîers,  Cab.  hist.,  VIH,  99. 

XX.  —  Documents  sur  l'abbaye  de  Fontevrault,  affaires  du  Jansénisme 
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Saint-Fronton,  Pérlgueux,  Auch,  Avignon,  Toulouse,  Armagnac,  Lan- 
guedoc, N!mcs,  Poitiers,  Saintrliertrand,  Jean  de  Cardaillac  :  Régale, 
paroisses  de  Paris,  Langres,  etc.,  Cab,  hist.^  Vill,  102. 

XXI.  —  Documents  relatifs  à  Clément  VI,  Huges-Rogier,  Albert,  maison 
do  Puydeval  de  la  Jugie,  Limousin^  Tulle,  Toulouse,  Armagnac  ;  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Saint-£xupëre,  Gimel,  Frosers,  Laure  de 
Besse,  vicomte  de  Tu  renne,  Normandie,  Riom,  Haletzde  Saint-Exupère, 
Normandie,  Jean,  roi  de  Bohême,  vicomte  de  Beaufort,  de  la  Vinerie; 
P.  de  Colonna,  Rodez,  église  d'Arras;  Adém.  d'Aigrefeuille,  Com- 
minges  et  Urgel,  Cab.  hist.^  VIIl,  136. 

XXII.  —  Documents  relatifs  à  Guill.  Rogier,  comte  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turenne,  Clément  VI;  domaine  de  Tancarviile,  Puydeval,  de  la 
Tour,  le  Président  d*Aigrefeuille,  ville  d'Hermëne,  Beaujeu,  Louis  de 
France,  Charles  V.  —  Savetiers  de  Rouen,  Cab,  hisL ,  VIIl,  133. 

XXIII.  —  Documents  relatifs  à  Nie.  de  la  Jugie,  commune  de  Livinièrc, 
ch&ieau  du  Puy,  comte  de  Beaufort,  Turenne,  Marie  de  Boulogne, 
Vivarais  et  Vaieatinois,  L*Isle-Joutdain,  château  de  Vertfeuille,  Jeh. 
Boucicaut,  Guil.  d'Aigrefeuille,  Gim^l,  Saint-Martial  de  Limoges, 
Montault,  Saint-Flour,  Marguerite  de  Valois,  famille  Harpedanne,  Jacq. 
do  Lomaignc,  Ant.  de  Pompadour,  Cab.  hisL^  VIII,  146. 

XXIV.  —  Privilèges  de  la  ville  de  Condom.  —  Privilèges  de  la  ville  et 
banlieue  de  Périgueux  ;  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Vahnagne,  Ceb» 
hUL,  Vni,  186. 

XXV.  —  Lettre  en  faveur  de  la  ville  d'Acqs  (Dax),  de  Hastingues,  de 
Mont-de-Marsan,  de  Marmande,  de  Tartas,  duché  d'Albret,  Nérac, 
Casteyaloux,  Tartas,  Castelmoron,  Libourne,  Saint-Sûver,  Sarlat,  Cab, 
kitt.,  VUI,  186. 

XXVI.  —  Documents  sur  la  ville  d*Agen,  Saint-Emilion,  Port-Sainte- 
Marie,  Viileneuve-d*Agenois,  Saint-Jeau-d'Angéli,  LaRéole,  Cab.  liut.y 
VIII,  188. 

XXVII.  —  Documents  sur  Gaucelin,  seigneur  do  LuneL,  Erraesinde  de 
Melgori,  Captai  de  Buch,  Aigues-Mortes.  —  Documents  sur  Montpellier, 
Beaucaire,  Nismes,  Valence,  Dîme  pour  la  guerre  contre  les  Arabes, 
Narbonne,  hérétiques  vaudois,  Cab.  hisU,  VIII,  189. 

XXVIII.  — Documeuts  sur  Pierre  Jarriges,  jésuite,  Améd.  Sallius,  Th. 
Raynaud,  Nicol.  Eymeric,  Saumaise,  Cab.  hUt.y  VIII,  243. 

XXIX.  —  Actes  du  concile  de  Constance,  ib, 

XXX.  —  Actes  du  concile  de  Bflb,  ib. 

XXXI.  —  Actes  du  concile  de  B&le  :  copies  de  la  main  de  Baluze,  ib. 

XXXII.  —  Même  sujet,  245. 

XXXIII.  —  Même  sujet,  ib. 

XXXIV.  —  Les  Hussites,  concile  de  Bâle,  ib. 

XXXV.  —  Môme  sujet, 

XXXVI.  —  Môme 'sujet,  Cab.  hist.,  VIII,  246. 

XXXVII  et  dernier  de  la  l'*  armoire.  —  Université,  Jean  Gerson,  duc 
ei  duchesse  de  Bourgogne,  Jean  Petit,  concile  de  Constance,  Bulles  de 
Boniface  VIII,  Pierre  de  Lune.  Affaire  des  Polonois,  etc.,  Cab.  hist.,  IX,  5. 

XXXVIII.  —  DetuAème  armoire^  Extraits  de  cartulaires,  abbayes  de 
Cahors,  Bonneval,  Colomb,  Saint-Ambroise  de  Bourges,  Saint-Ursin, 
.  Saint-Martin  de  Tours,  Saint-Beuoist  de  Feury,  Saint-Serge  d'Angers, 
Beaulieu,  Saint-Nazaire,  Saint-Nicolas  de  Bar-sur-Aube,  Argensole,  sSîint- 
Jean  d'Angers,  Saint-Amande  de  Boisse,  Saint-Séverin,  Saint-Amant 
d'Angoulôme,  archevêché  de  Bordeaux,  Sainte-Foi,  Saint-Pierre  de 
Bourgueil,  Longpré,  Notre-Dame  de  Chartres,  Bellomer,  Foucarmont, 
Beauport,  Chaulicu,  Charité  sur-Loire,  Rueil  en  Brie,  Dnisy,  Beaulieu 
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du  Mana,  Saint-Pierre  de  Chartres,  le  Parc  in  ehamis^  Taffé*  près  le 
Mans,  Saint-Jean-Baptiste  de  Choques,  Caen,  Condom,  Le  Moastiers, 
E^charlis,  fontaine  Jean,  Cab,  hist.,  IX,  31. 

XXXIX.  —  Extraits  de  Cartnlaires  :  Cœnobii  Derrensis,  Saint-Manpîce 
d'Angers,  d'Arras  :  famille  de  Ce5's  de  Bourgogne  :  Saint-Marcel  de 
CbAlons,  Saint-Benigne,  Saint-Etienne  et  commune  de  Dijon,  Prioré 
d'Ormoy ,  Saint-Chighnan  ,  Moustier  Ramey-snr-Seîne ,  Saint-Albin 
d'Angers,  église  d'Avignon,  Carabray  et  Arras,  Cab,  hisL,  IX,  85. 

XL.  —  Abb.  de  Flavigny,  Saamur  ;  ab.  de  Berulle,  Fleury-sur-Loire, 
Saint-Pierre  de  Gand,  Saint-Gemmes  de  Sainte»  :  Saint-André  de 
Cambray,  ab.  de  Fontenelie,  Jumiéges,  Saintes,  Carcassonne,  Marnes, 
Laon,  Cormery,  Saint-Hubert  ;  Vivier-en-Brie,  Metz,  Saint-Pharon^  Mo- 
lesmes,  Limoges,  Tulle,  Langres,  Lodèvo,  Lyon,  Cantorbéiy,  Lucerne, 
Issoiidnn,  Morbec,  etc.,  Cab.  hist.,  IX,  86. 

XLL  —  Chartes  et  documents  pour  les  églises  de  Tours,  Nantes,  Venise, 
Keimper,  Engoulême,  abbaye  de  Landevenaec,  Rennes,  Vannes,  IMnan, 
Montmaurel,  Moyssac,  Frontignan,  Montpellier,  Murbac,  Nevexs,  Saint- 
Quentin,  Limoges,  Maurigniac,  Saumur,  Saint-Maur-les-Fossés,  Saint- 
Mesmin  près  Orléans,  etc.,  Cab.  hisl.^  IX,  101. 

XLII.  —  Saint-Martin  de  Tours,  comtes  de  Flandres,  Laon,  Amiens, 
Corbie,  Toumay,  Cambrai,  Guisnes,  Saint-Boniface  de  Dijon,  CaS,  bUt,, 
IX,  102.  . 

XLIII.  —  Chroniques  d'Haynault,  Baudoin  d'Avenes,  Saint-Hubert^  Saint- 

^    Bertin,   duc  de  Bourgogne,   comte    de    Flandres,    Guil.  Paradin,  Ses 

Templiers,  église  deBeauyais,  évoques  d'Arras,  Cab.  hUU^  IX,  157. 

XLIV.  —  Angoulôme,  Aquitaine,  Limoges,  Bourges,  Charroux,  Pc^rigueui, 
Toulouse,  Maguelonne,  Gaucourt,  Glandève,  Cab.  hisL^  IX,  158. 

XLV.  —  Saint-Gall^Laon,  André  duChesne,  Gni  de  Laval  et  Jeanne  d'Arc, 
Boulogne,  chevalier  du  Saint-Esprit,  érôqne  du  Mans,  Saint-Victor, 
Evreux,  Saint-Michel,  Saint-Pere-en-Vallée,  Saumur,  comtes  de  Cham- 
pagne, Molesme,  Langres,  Erard  do  Brieune,  Sceaux  divers  de 
Champagne.  Raymond,  comt  *■  de  Toulouse  :  inscriptions  de  diverses 
éfflises,  ca'dinal  Pol.,  Cab.  hist.^  IX,  160. 

XLVI.  —  Extraits  de  cartulaires  :  Saint-Leu  de  Serans  :  le  Paraclet,  la 
Pommeraye,  le  Puy  :  Saint-Hilaire ,  Senlis,  Compiègne,  Ponthieu, 
Falaise,  Saint-Pierre-Psalmodi,  Rennes,  La  Réole,  Saint-Remi  de  Reims  : 
Doncheiy,  Rigny,  L'Arrivonr,  Pontoise,  Pont^aux-Moines ,  Rosoy, 
Avignon,  Saint-Savin,  Saint-Pierre  le- Vif,  Sens,  Septfonts,  Saint-Sever, 
Signy,  Limoges,  Sorde,  Sorèze  :  Saint-Martin  d'Epernay  :  Soissons, 
Toulouse,  Latrappe,  Troyes,  Saint-Martin  de  Troarn,  C(^.  hist.^ 
IX,  138. 

XLVII.  —  Chartes  concernant  les  diocèses  de  Toul,  Verdun,  Metz,  ab- 
bayes de  Cormery,  Saint-Valery-sur-Mer,  La  Vieuville,  Saint-Vincent  de 
Senlis,  Vendôme,  Saint-Denis  de  Vergy,  Niort  :  Eynham  en  Flandres, 
Faget,  Longpont,  Sens,  Laval  près  Joigny,  le  Mans  :  Ourscamp,  Sois- 
sons.  —  France  et  Navarre,  Cab.  hist.^  IX,  191. 

XLVIII.  —Arrêts  dn  parlement,  de  1319  à  1487,  parmi  lesquels  ceux 
relatifs  à  Robert  d'Arthois,  Craon,  L'Isle-Bouchard,  Aliéonor  de  Bourbon 
et  J.  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  X,  22. 

XLIX.  —  Enquestes  du  parlement,  famille  Piquigny,  Briauté,  Créquy, 
Reims,  Louis,  duc  de  Bourbonnois,  et  les  comtes  de  Boulogne,  Guil- 
laume de  Melun  et  Roger  de  Briqueville,  Oger  d'Anglnre  et  l'évoque  de 
Térouanne  ;  Burel  de  Dicy  et  Roger  de  Bréauté,  le  duc  d'Alençon  et  la 
dame  de  Montbazon,  Jeanne  de  Quintin  et  Brunissande  d'Argenton,  Jean 
de  Montsorcau  et  Louis  Chabot,  l'abbé  de  Saint-Denis  et  Pierre 
d'Urfé,  ib.,  23. 
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L.  —  Divers  arrêts  de  parlement  :  Auxonne,  Angleterre,  Flandre,  Rouen, 
Poitiers  sous  Charles  VII  :  Jean  de  Lévis,  Guyse  et  Halate,  Amboise, 
Montrichard,  Montlor,  Maaber,  Boulliers,  Lévis.  —  Ordonnances  de 
Charles  Vni  et  Louis  XII,  Castelnau,  La  Jugie,  Cousant,  /&.,  37. 

LI.  —  Philippe  de  Gommines,Lesignem,Lezay.  —  Archives  de  Saint-Victor, 
Seigneurie  du  Plessis,  Bassot.  —  Abbayes  de  Vaux-de-Samay,  de 
Poissy,  Alby,  Luzarches,  de  Prémontré,  diocèse  d'Amiens.  —  Prieuré 
de  Beauzains,  de  Toumanfuye,  château  de  Melun,  Saint-Pierre-de- 
Chaume.  —  Abbaye  de  Saint-Faron,  de  Faremonticrs,  d*Andecy,  de 
Chagia.  —  Lettres  de  Claude  de  Quersaiion  à  Duchesne;  saint  Bernard 
à  Tabbé  de  Vauclair.  —  Monastère  du  Chesne.  —  Famille  ViUehar- 
douin.  —  Monastère  Moustier-Ramey.  —  Abbayes  de  Moris,  Montmi- 
rail,  Gaumerifonte,  Chartes.  —  Chevaliers  de  Saint-Michel.  —  Che- 
valerie. —  Abbaye  de  la  Paix-Notre-Dame.  —  Famille  Persan  de  Vau- 
detar,  Clermont,  Muret,  Robert  d'Estouteville,  Auzebasc,  Courviile, 
Lorfèvre,  Bureau,  Lecocq,  Sanguin,  Baillet,  ib.,39. 

LII.  —  Cartuiaire  de  Ph.-Auguste,  Montlhéry,  Nogent,  Gisors,  Coutances, 
Boulogne,  Evreux,  Longchamp,  Amiens,  Poissy,  Vemon,  Meanx,  Cor- 
beil,  Senlis,  etc.,  Nesle,  Beaumont,  Chinon,  Arras,  Bourges,  Auvergne, 
Vienne,  etc.,  t&.,  42. 

LUI.  -^  Chartes  royales  (xii*  au  xv*  siècle)  :  Croisades,  La  Cabochine, 
Toulouse,  Montpellier,  Narbonne,  Carcassonne,  Beaucaire,  Cahors, 
Rhodez,  Poitiers.  —  Etabli^^sement  des  comtes  de  Champagne.  —  Titres 
des  maisons  de  Milly,  Soilly,  Bouille,  les  Barres,  Chabot,  Craon,  Ar- 
genton,  Montbazon,  ChAtillon  :  Flandres,  Bourgogne,  Courtenay,  Bou- 
logne, Toulouse,  Sicile,  Bourbon,  Valois,  Evreux,  Champagne,  Vend6- 
raois,  Ch&teaubriant,  Clermont,  Montargis,  Charlesmesnil.  —  Extrait 
du  XXXI«  registre  des  Chartes.  —  Chartes  concernait  diverses  abbayes. 
—  Ville  de  Fresne,  de  Verneuil,  iô.,  75. 

LIV.  —  Registre  de  la  Chancellerie,  ib.y  85. 

LV.  —  Chartes  diverses  concernant  Notre-Dame  de  Paris,  Saint-Germain- 
des-Prés,  Chartreuse,  Cordeliers,  Sainte-Geneviève,  Saint-Martin-des- 
Champs,  Sainte-Marie  de  Goumay,  Saint-Victor,  Saint-Magloire.  — 
Cartuiaire  de  Saint-Denis. — Abbaye  de  Joyenval,  Saint-Exupère,  Lonc- 
pont.  —  Saint-Jean-des-Vignes,  Notre-Dame-du-Val,  Domont,  tb.,  109. 

LVI.  —  Histoire  des  papes,  ib.,  113. 

LVII.  —  Histoire  ecclésiastique  de  Trêves,  Metz,  Tulle,  Verdun,  Senones, 
Flandre,  Messine,  t&.,  llti. 

LVIII.  —  Chronique  de  Saint-Denis.  —  Généalogie  des  rois  de  France, 
Saint»-Vandrille,  Rouen,  Normands,  Pont-Audemer,  Poissy,  Saint-Michel, 
Bayeux,  Liège,  Evreux,  Savigny,  Caen,  Gaillon,  Vernon,  etc.,  tô.,  169. 

LIX.  —  Généalogies  diverses,  —  F.  Généalo^y  ib.,  168. 

LX.  —  Extrait  du  Miroir  historial  :  Saint- Vicent  de  Laon,  La  Rochelle, 
Barjols,  Arles,  t&.,  180. 

LXI.  —  Inventaire  des  layettes  du  trésor  des  chartes,  Champagne,  Bour- 
gogne, etc.,  etc.,  ib.^  181. 

LXII.  —  Conciles,  évêchés,  églises,  principalement  de  Limoges,  Laon, 
Vienne,  Genève,  Lavaur,  Rouen.  —  Prise  de  Constantinople,  XI,  15. 

LXIII.  —  Lire,  Gaddis,  évoque  de  Sarlat.  —  P.  Doriole.  —  Bulles  et  do» 
cuments  pour  Trêves,  Mayence,  Spire,  Cologne,  Paderbom,  etc.  —  Poésie 
provençale.  Histoire  de  Bertrand  de  Bom,  Rimini,  Aire,  etc.,  i^.,  16. 

LXIV.  —  Histoire  ecclésiastique  de  Ptol.  de  Luc.  —  Epistolœ  Poggi,  etc., 
ib.,  17. 

LXV.  —  Chartes  concernant  le  dauphin  d'Auvergne,  Jeanne  de  Bou- 
logne. —  Abbaye  de  Signy.  —  Chartes  de  Bourges,  de  Limoges,  de 
Méry,  de  Périgueux,  Chartres,  Coutances,  Aumale,  Boulogne,  Rouen, 
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Orléans,  Laoo,  Carcassonne,  Caen,  Saint-Riquier,  etc.,  etc.,  ib.^  17  et 

suivantes. 
LXVI.  —  Lettres  de  Benoît  Xn.   —  Testament  de   Domîni  Guigonis.  — 

Accord  entre  la  cour  de  Rome  et  Avignon.  —  Gérard  de  Reggio.  — 

Litterse  plurium  summorum  pontificum.  —  Réforme  de  Ctteaux,i6.,  22. 
LXVII.  —  Liberté  ecclésiastique  en  Portugal.  —  Monastère  de  Vendôme. 

—  Archevêché  de  Bordeaux.  —  Baltazar  Coia.  -—  D*Hilib.  de    Nayllac. 

—  Eglises  de  Worms,  de  Narbonne.  —  Evoques  d'Ecosse.  —  Domaine 
pontifical  en  Italie,  eu  Ombrie,  Cab.  hisc^  XI,  86. 

LXVIII.  —  Egliise  Saint-Martin  de  Bordeaux.  —  Epîstolœ  Gregorii  IV, 
Innocenti  IV,  Alexandri  IV,  Gregorii  X  et  aliorum.  Concile  de  To- 
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LXX.  —  Inventaire  du  comté  de  Foix,  Béam,  etc.,  ib,^  118. 
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LXXXVI.  -^  Abbaye  de  Cluny,  Sauxillange,  Souvigny,  t6.,  ib. 

LXXXVII.  —  Saint-Saulve  et  Sainte-Cécile  d'Albi,  Saint-Poos,  Albi,  La- 
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XCIII.  -r-  Antiquités  d'Arles.  —  Discours  lat.  de  Baluze,  Bernard,  la 
Guyonnie.  — Notes  sur  Lactance,  ib.,  150. 
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de  Beaune  et  environs,  290. 
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maison  de  Rohan.  Lettres  de  rois  et  de  princes,  etc.,  3. 

III.  —  Lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis,  de  Henri  III  et 
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Grégoire  IX,  etc.,  i6.,  ib* 

XIII.  —  Journal  du  Parlement  sur  la  constitution  Unigenittti  et  la  sup- 
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XLVI.  —  Desideratur. 

XL VII.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne,  268. 
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Gahors  (ville  de).  —  K.  Doat. 

Calvados.  ^  Documents  poar  servir  à  Thistoire  de  la  basse  Normandie, 
et  principalement  la  ville  de  Caen.  — •  Ses  églises  et  abbayes.  —  Vicom- 
tes de  Baieux,  Falaise,  etc.  ^  Documents  de  Léchaudé-d'Anisy.  —  Duché 
d'Estrées.  —  Mont-Saint-Micbel.  —  Baronnie  de  Thury.  —  Harcourt  — 
Baronnie  de  Douvres.  —  Seigneurie  de  Dampierre,  de  d^Urville,  Calf. 
hUt.,  X,  84. 
Cantal  (le).  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  d* Auvergne.  —  Aurillac. 
Son   abbaye.  —  Vicomte  de  Cariât.  —  Ville  et  ch&tellenie  de  Murât; 
Saint-Flour.    —  Baronnie  de  Crèvecœur.  —  Le    comté  de  Corladis- 
Palers.  —  Chàtellenies  d*Anglard,  etc.  —  Ville  d'Ussel.  —  Assises  de 
Rochefort,  X,  72. 
Champagne.  —  Histoire  g(rnérale.  —  Comtes  et  comté,  I,  55. 
Aube.  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  t&.,  60.  — Histoire  politique,  civile 
et  administrative,  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  68. 
ArrondiiJsement  d*Arcis-sur-Aube,  70. 
Arrondissement  de  Baivsur-Aube,  70. 
Arrondissement  de  Bar^ur-Seine,  72.       ^j^"^^' 
Arrondissement  de  Nogent-sur-Seine,  73.  ^  ' 
Haute-Marne.  —  Chaomont.  Histoire  ecclésiastique,  politique,  civile  et 
administrative,  t6.,  74.  —  Histoire  des  environs  de  Chaumont,  76. 
Arrondissement  de  Langres,  77.  ^^ 

Arrondissement  de  Vassy,  83. 
Marne.  —  Châlons.  Histoire  ecclésiastique,  ifr.,  87.  —  Histoire  politique, 
civile  et  administrative,  92.  —  Histoire  des  environs  de  Ch&lons,  9â. 
Arrondissement  de  Sainte-Menehould,  99. 
Arrondissement  de  Vitry-le-François,  108. 
Arrondissement  d'Epernay,  106.  —-Environs,  109. 
Arrondissement  de  Reims.   Histoire  ecclésia<itique,  114.  —  Histoire 
civile,  politique  et  administrative,  lj!2.  —  Notice  sur  la  bibliothèque 
de  Reims,    129  et  154.  -—  Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,   131.  — 
Mélanges  d'histoire  politique  et  administrative,  130.  —  Sacres  et  cou- 
ronnements, 148.  —  Mélanges  d'histoire  littéraire,  149. 
Environs  de  Reims,  154. 
Ardennes.  —  Mézières  et  son  arrondissement.  —  Notice  sur  la  biblio- 
thèque de  Charleville  et  les  archives  départementale?,  ib.  163.  —  Mélanges 
d'histoire  politique  et  administrative,  165.  —  Histoire  de  Charleville  et 
ses  environs,  167. 
Arrondissement  de  Rocroy,  172. 
Arrondissemement  de  Vouziers,  186. 

Arrondissement  de  Rethel.  —  Notice  sur  les  archives  de  Rethel,  170. 
—  Histoire  des  environs  de  Rethel,  182. 

Arrondissement  de  Sedan.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives 
de  Sedan,  192.  —  Mélanges  d'histoire  politique,  civile,  religieuse  et 
administrative,  192. 
Documente  divers  pour  l'histoire  de  la  Cliampagne.  —  Extraits  du  volume 
CI'  du  fonds  Harlay,  Cab.  hist.y  IV,  224  ;  volume  CF  du  fonds  Harlay» 
CaL  hist.,  VI,  132. 
Charleville  (ville  do).  —  K.  Champagne. 
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Chasse.  —  Traités  divers  (avec  notice),  IV,  233. 

Chatillon-sur-Seine  (ville  et  arrondissement  de).  —  F.  Bourgogne. 

Ghautnont-en-Bassigny  (arrondissement  et  ville  de).  —  F.  Champagne. 

Chevalerie  (histoire  de  la).  —  F.  Noblesse. 

Ghoiseul  (maison  de).  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  de  cette  fa- 
mille, Cab  /««^,  X,  122.  Wensaules,  Boudonville,  Chaufour,  Cons,  Vj^, 
Cussy,  Morimont,  Ysche,  Colombey,  Saint-Loup,  Laflferty,  Fresnc,  Ghoi- 
seul, Mayrey  et  Bassoncourt,  Maines,  Menry,  La  Gourière,  Iche,  Houry, 
Nonesse,  Fresrie,  Bonnerie,  Soully,  Maizey,  Bassoricourt,  Merry,  Mon- 
tigny-le-Ry,  Ghampagneul,  ib,  152.  —  Etablissement  des  Bénédictins 
anglois,  Daillecourt,  etc.,  t6.,  133. 

Clermont  (ville,  préfecture  et  arrondissement  de).  —  F.  Auvergne. 

GoLBBRT.  Fonds  cinq  cents  Golbert.  —  Inventaire  sommaire  de  cette  collec- 
tion, 1  à  30,  X,  183.  —  31  à  100,  XI,  1.  —  101  à  290,  34.  —  201  à  250, 
57.  —  251  à  350,  77.  —  351  à  400,  109.  —  401  à  500,  134- 

GoMMiNGES  et  pays  de  Foix.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  iiièces 
du  Trésor  des  Chartes,  concernant  l'histoire  du  comté  de  Comminges  et 
du  pays  de  Foix.  Notice  sur  le  Comraingeoi?,  III,  181-238. —Généalogie  des 
comtes  de  Comminges,  i2).,  245. 


CoNRART.  —  Dépouillemeiil^u  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal. Notice  et  lettre  dllK  Paul  Lacroix.  Cab,  hist.^  V,  84- 

pr  volume  in-folio.  —  GorrApndance  diplomatique  |de  Henri  III  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  mwuis  de  Pisany  et  le  sieur  de  Pongy.  Négo- 
ciations et  mémoires  d'aAa'^sades.  Traités  de  paix.  Extraits  des 
registres  du  parlement  desmnnées  1364,  1566,  1571,  1632  et  1637, 
ib.,  V.,(88. 

II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  synodes  et  pièces  diverses  concer- 
nant l'histoire  de  la  religion  réformée,  to.,  92. 

III.  —  Confession  catholique  de  Sancy.  Documents  sur  Tabbaye  de  Pont- 
aux-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  Parlement,  1649.  Remarques 
sur  les  mémoires  de  Sully,  ?&.,  95. 

IV.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès  de 
Cinq-Mars  et  de  de  Thou.  Vie  de  Gaspard  de  Saulx,  ib.<,  133. 

V.  —  Documents  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M"*  Scudéry  et  de 
Godeau,  évêque  de  Vence,  de  Conrart,  de  Pélissoo,  de  Ménage  et  autres 
pièces  du  xvii'  siècle.  Procès  de  Saint-Preuil ,  1641-  Lettres  du 
duc  de  Nevers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.  Lettres  de  Daillé,  de  Mario 
de  Médiciset  de  Louis  XIII,  etc.,  i&.,  134. 

VI  (par  erreur  imprimé  VII).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster,  à 
M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  ligue  des  Pays-Bas.  Procès 
de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  l'histoire  des  Provinces-Unies 
sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Affaires  de  Naples  et  autres 
se  rattachant  au  traité  de  Munster,  ib.,  224. 

VII.  —  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  l'histoire  du  xvi*  siè- 
cle, de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas,  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Divers 
traités  de  pays,  de  Charles  VI,  Louis  XII,  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency,  Lettres  de  M"*'  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  de  Sedan,  ib.,  236. 

VIII.  —  Pièces  diverses,  entre  autres  :  Œuvres  de  saint  Augustin.  Esper- 
non.  Nicolaî.  IjO  cardinal  de  Richelieu.  L'évéque  de  Vence.  M"*  deVandy, 
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dy.  M"^  de  Longueville.  Marie  de  Médicis.  Le  P,  Chanteloube.  Louis  XIII. 
Balzac.  Cardinal  de  Retz.  Affaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  d*Uzès, 
de  Ramfort.  Procès  Fouquet.  Marie  Stuart.  Négociations  du  cardinal 
Barberin.  Testament  de  Charles,  duc  de  Nevers,  1834.  Cab.  hist.^  VI,  7- 

IX.  —  Pièces  diverses,  principalement  du  xyii»  siècle,  et  parmi  les- 
quelles :  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boileau.  Lettres  et  vers 
de  Godeau,  de  M^«  Scudéry,  Pelisson,  Corneille,  Saint-Savin,  Benserade, 
Perrault,  M""Dupré,de  la  Vigne,  Desjardins,  Deshoullères,  etc.,  t&.,  32. 

X.  —  Mélanges,  Pièces  du  règne  de  Louis  XIII,  concernant  principalement 
les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de  Duryer,  Patru,  Conrart,  M***  Scudéry, 
Godeau,  Balzac,  M""*  de  Longueville,  Chapelain,  la  comtesse  de  Maure,  etc. 
Extrait  du  registre  des  requêtes  du  palais,  etc.,  ï^.,  116. 

XI.  —  Mélanges.  Pièces  et  lettres  d*Âmault,  Vaugelas,  Tévèque  d'Âlet, 
M"«  de  la  Suze,  M»«  de  Sablé,  M^«  de  Scudéry,  Conrart,  Fouquet,  Pelis- 
son, Golbert,  Claude  Chardin,  la  comtesse  Guéménée,  la  comtesse  de 
Maure,  le  maréchal  d'Albret,  ^^*  de  Choisy,  Tabbé  Boisrobert,  Gostar, 
le  maréchal  de  Viileroy,  M*"*  de  Serizay,  Balzac,  Belin,  M*^*  de  Pabluis- 
son,  GoUetet,  l'abbé  de  Bruc,  princesse  de  Condé,  La  Tremouille, 
Henri  IV  et  W^*  de  Beaufort,  Boileau,  de  Vardes,  M'^«  de  Vandy,  Mo- 
lière, Louis  XIV,  Racan,  le  marquis  de  Chambert,  Tabbé  de  Paie, 
Saint-Savin,  Blondel,  Bochart,  Saumaise,  la  comtesse  de  Rambouillet, 
Pérot  d'Ablancourt,  de  la  Menardière,  M"**  de  Motteville,  la  duchesse 
de  Longueville,  Godeau,  duc  de  Mortemftr,  la  marquise  de  Montausier, 
la  mère  Agnez,  la  duchesse  d'Epernon,  M'^'de  Schomberg,  etc.,  i6.,  175 
k  203.  V  • 

XII.  —  Julien  PApostat.  Alexandre  VIL  Lotfts  XIV.  M-"  do  Motteville. 
Anne  d'Autriche.  Brantôme.  Dumourier.  J^uction  de  Bordeaux,  par  le 
père  Berthod.  Paix  de  Munster.  Puylaurqps.  Monsieur,  duc  d'Orléans. 
Fouquet.  M'°*  Fouquet.  Lettres,  Catherii^  de  Médicis  à  M.  de  Gonor, 
cardinal  Chastillon,  Nemours,  duc  d'Anjffu,  de  Nevers,  de  Montpensier. 
Lettres  de  Charles  IX,  du  duc  d'Anjou.  Aux  mêmes  et  au  maréchal  de 
Cossé-Matignon.  Le  cardinal  de  Lorraine,  Condé  et  M.  de  Guise.  Ande- 
lot.  Calvin  et  Bèze.  Marie  Stuart.  M""*  de  Nemours.  L'Electeur  Palatin. 
L'illuminé  Morin.  Jeanne  Lambert  d'Herbigny.  Comte  d'Harcourt.  Rem. 
sur  Homère.  Le  laboureur.  Christine  de  Suéde.  De  Lionne.  Mer  de  Mar^ 
mara.  Compagnie  des  Indes.  Le  roi  de  Pologne.  De  Vigny,  etc.  Cab.  AisT., 
Vil,  94.  ^ 

XIII.  —  Lafayette.  Despréaux.  Lorenzo  Mayalotti.  Christine  de  Suède.  Vers 
de  Conrart.  Jean  de  Damas.  Le  chevalier  de  Fiesque.  Baville.  Molière. 
Vignier.  Carisatis,  maison  de  Conrart.  Saint- Evremont.  L'abbé  de  BuUion. 
M"*  de  Fosseuse.  Perachon.  Desmarets.  M"*  Desjardins,  poésies  chré- 
tiennes. Baptiste  Conrart.  M^^*  de  Goeslo.  M"'  de  Malnoué.  Le  marquis 
de  Jarzay  à  Saint-Pavin,  au  comte  de  Magdaillan.  La  marquise  de  Sa- 
blé. La  marquise  Dandeville.  Cab.  hist.^  VII,  184.  —  Suite  du  XIII.  — 
L'abbé  Tailemant.  Le  duc  de  Savoie.  L'abbé  Cotin.  M^^*  Delavigne.  Fu- 
retière.  Mademoiselle  et  Mesdemoiselles.  M"*  de  Sévîgné.  Lamothe- 
leVayer.  Molière.  L'abbé  Testu.  M"*  Paulin.  W*  Le  Camus.  Conrart 
Doujat.  Mongeron.  Larcher.  Pronier.  Fléchier.  Clément  Perrault.  Saint- 
Pavin.  L'abbé  Genest.  Chastillon.  L'archidiacre  de  Vigny.  Montausier. 
Sainte  Maure  et  Madeleine  de  Luxembourg.  Larochefoucault.  La  Suze  et 
Henriette  de  Coligny.  Louis  XIV.  Le  duc  de  Créqui.  La  duchesse  d'Or- 
léans. Feuillet.  Nesmond.  Le  duc  de  Mazarin.  Le  marquis  de  Vardes. 
Gaston  d'Orléans.  Le  comte  de  Brienne.  La  Chastre.  Chalendos.  M""  de 
Nemours,  princesse  de  Carignan.  Don  Juan  d'Autriche.  Candie.  Comte 
d'Avaux.  Fra  Paolo.  Henriette  Stuart.  Vallot.  Deuxième  guerre  de  Car- 
thage.  Vicomte  de  Hollande.  Arnaud.  Rohan.  Charles-Louis  Palatin.  Nos- 
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tradamus.  Coulomiet,  De  HoUis.  Le  Roi  d'Angleterre.  Constantinople.  La 
marquise  de  Coorcelles.  D*Aubignô.  De  Tliou.  Assemblée  de  Cologne. 
M^i'  de  Goeslo.  Vers  satodiques.  Martial.  Marigny.  M""*  de  Rohan.  La  Ro- 
cbefoucault.  Le  baron  d*Isola.  De  Scadery.  La  duchesse  de  Longueyille. 
Mazarin.  Boisrobert.  Marquise  de  Rambouillet.  Lafeuillade.  L*abbé  Testu. 
Mauroy.  Desbarreaux.  Monpiaisir.  Prose  et  vers,  etc.  Cab.  histj  VII,  223. 

XIV.  —  Matières  protestantes.  Amyraut.  Drelincourt.  Le  pasteur  de  La 
Place  et  ees  écrits.  Dubosq.  Hesperien.  Synode  des  églises  réformées  en 
la  ville  de  Loudun.  Ghapuzeau.  Gbarenton.  Morus.  Ay  en  Champagne. 
Sancerre.  Lemoyne.  Gaeues.  Morin.  Janeçon  Addée.  Mestrezot.  Larro- 
que.  Vidal.  Bochart.  Durel,  Sorbière.  Huet.  Pascal.  Grotius.  Du  Condut. 
Urbain  Grandier.  Bossuet.  Synode  d* Anjou  et  Preuilly.  Sarrau.  Cab,  hisU 
VII,  260. 

XV.  —  Cardinal  de  Richelieu.  Lavalette.  Charles  de  Bourbon.  Louis  XI. 
Desverdes.  Louis  XII.  Ravastin.  D*Aubigny.  D'Annebault,  connestable  en 
Guyenne.  Brissac.  François  d'Est.  Mootluc.  Bouillon.  La  Châtre. 
Schomberg.  Maréhal  Chastillon.  Harcourt.  Saint-Luc.  Duc  d*Or]éans. 
Candole.  Connestables  sous  Louis-le-Gros.  Philippe  de  Valois.  Jean. 
Charles  VI,  etc.  Bertrand  du  Guesclin.  Clisson.  Sancerre.  Charles 
d'Albret.  D'Armagnac.  Richemont.  Luxembourg.  Charles  de  Bourbon. 
Montmorency.  Luynes.  Desdiguières.  M9réchaux  :  duc  de  Montmo- 
rency, De  Thoiras.    D'Effiat.    Grands  maistres  et  maistres   d'hostel  : 

•  Foulques  d'Anjou,  Jean  Chaulost  Hostel  Saint-Paul.  Duc  de  Guise 
Grand  chambellan.  Grand  chambrier.  Henri,  duc  d'Orléans,  etc.  Cab. 
hist,  Vm,  80. 

XVI.  — Jean  Bodin.  Livre  JrfUlypocrate.  Comédie.  Géographie  sacrée.  Jéru- 
salem. Histoire  des  Juifs.  Quirinus.  Dissertations  critiques  sur  la  vie  de 
Jésus-Christ.  Les  actes  de  Pilate.  Saint-Pierre  à  Rome.  Églises  d'Orient 
et  d'Occident.  Mantoue  et  l^duc  d'Estrées.  Mariage  du  duc  de  Guise  et 
d'Anne  de  Gonzague.  Cantons  suisses.  Cab,  ft/^^,  VIII,  97. 

XVII.  —  Pantaléon  de  Soa.  Pelisson.  Affaires  d'Angleterre.  Portugal. 
Maréchal  Grancey.  Prince  de  Condé.  Espagne.  Saint-Evremont.  Pétrone. 
Luynes.   Pays-Bas.   Vénitiens.  Baltazar  et  duc  de  Créqui.   Testament 

•  d'Anne  d'Autriche.  Affaire  de  Gigéry.  Lionne.  De  Chaulnes.  Affaires  de 
Rome.  France  gémissante.  Reine  de  Portugal.  Affaires  des  Pays-Bas. 
Ranchin.  Gramont.  L'abbé  Bertaut.  M.  Arnaud.  Le  marquis  de  Granges. 

-  Duchesse  la  Vallière.  Marquise  de  Fonquesolles.  M^^'  de  Montpensier. 
Angoulême.  Duc  de  Lorraine.  Guerre  de  Paris.  Mazarin.  Monet,  comte 
de  Mérode.  Odes  d'Horace.  S.  Paulin.  Dissertations  théologiqaes.  Cab, 
histy  Vin,  151. 

XVin.  —  Henri  II.  Henri  IV.  Monthelon.  Société  précieuse.  Lutzen.  Cicé- 
ron.  Tristan  l'hermite.  Balsac.  Conrart.  Jacques  Neyler.  Etats  de  Lan- 
guedoc. François  l^^  Le  duc  de  Saxe  et  Charles  V.  Soissons.  M.  le  Prinoei 
La  Rochefoucauld.  Marquis  de  la  Châtre.  Louis  XIII.  Duc  de  Beaufort. 
Munster  et  Osnabruk.  Metz,  Tout  et  Verdun.  Le  général  Rose.  Charles 
de  Lorraine  et  Nicole.  Duels  et  batailles.  Rongon  et  Cabriane.  Intendants 
de  justice.  Bussy  d'Amboise  et  Quéius.  S.  Phal  et  du  Plessis-Mornay. 
D'Espernon  et  de  Rosny.  Marsilly  et  Chevalier.  Joinville  et  M.  Legrand. 
LaRochepot.  François  et  Espagnols.  Comte  de  Soissons  et  Rosny. 
Louis  XII.  Saint-Amadour.  Villeroy  et  la  satyre  Menipée.  Frère  Hilaire 
à  Grenoble.  La  Royne-mère,  etc.  Cab.  hisL,  VIII,  182. 

Conrart;'  —  (Communication  et  lettre   de  M   Paul  Lacroix.)  —  CoUec- 

•  tion  dite  du  Petit-Conrardi  f-n-4'.  — I.  Documents  pour  l'histoire  du  règne 
de  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI,  Louis  XII  et  François  I*%  qui  sont 
principalement  les  traités  de  paix  avec  l'Angleterre,  les  ducs  de  Bour- 
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gQgne,  la  maison  d'Autriche  et  l'Espagne,  de  1409  à  1526,  Cab,  hût.y  IX,  73. 

IL  —  Docamdnts  poar  l'histoiro  des  ducs  de  Lorraine,  principalement  de 
de  1621  à  1645.  Traités  de  paix  et  d'alliance.  Mariage  de  Charles  IV  et 
la  duchesse  Nicole.  L'évèque  de  Verdun.  Question  de  1<»  salique.  Traités 
avec  nos  rois  de  1571  à  1601.  Ville  de  Nancy.  Partages,  contrats  de  ma- 
riages et  testaments  de  1390  à  1506,  «6.,  29. 

m.  —  Articles  des  synodes  protestants  de  15.H9  à  1623,  tenus  à  Paris, 
Poitiers,  Orléans,  Lyon,  Vertueil,  La  Rochelle,  Nismes,  Sainte-Foi,  Fi- 
geac,  La  Rochelle,  Vitré,  Montauban,  Saumur,  Montpellier,  Gergeau, 
Gap,  SaintpMaixent,  Privas,  Tonneins,  Vitré,  Alez,  Gharenton  et  Dor- 
drecht,IX.,  145. 

IV.  —  Souscriptions,  protocole  épistolaire.  Perroniana.  L'Enfer,  satire. 
Divorce  satirique.  Ruelle  mal  assortie.  M.  de  Sancy.  Le  comte  de 
Soissons  et  M.  de  Rosny.  Boisbel  en  Berry.  Matignon.  Le  duc  et  le  car- 
dinal de  Guise  à  Blois.  D'Espernon.  Barricades  de  1588.  D'Auzances. 
Trêve  des  Pays-Bas,  1634.  Bataille  de  Lutzen.  Pièces  diverses  sur  l'his- 
toire de  Flandres  du  cardinal  Bentivoglio.  Traité  de  Savoie.  Siège 
de  Valence.  Bataille  de  Norlingucn.  Assemblée  de  Francfort  en  1634> 
ifr.,  146. 

V  î>»-4".  —  A  diverses  personnes,  Givry,  duchesse  de  Croy  :  Mar«*chal  de 
Bouillon,  De  Rosny,  landgrave  de  Hesse,  M"«  de  Réthelois,  M*""  de  Ne- 
vers,  M"«  de  Guise,  M"*  de  Retz,  M»*  des  Forges,  M"*  d'Avaugour,  De  la 
Brosse,  duc  d'Aumale,  M"*  de  Vend6me,  Anne  de  Rohan  Frangipani. 
Henri  IV  à  ses  maîtresses,  à  sa  sœur,  à  divers.  — Bellegarde.  La  princesse 
de  Condé.  Marquise  de  Verneuil.  Bertaut  du  Perriné.  Catherine  de  Bar. 
La  Reine  Marguerite  à  Cbanvalon.  Vingt-six  lettres  de  la  princesse  de 
Condé.  M.  de  Montpensier.  Du  Plessis.  De  la  Brosse.  Tilenus.  Golfer. 
Vieupont.  M"**  d'Attis  à  Godeau,  etc.,  t6.,  178. 

Suite  du  V.  —  Lettres  à  divers,  à  Chapelain.  M"*  Desloges,  Hercule  à 
M.  Godeau.  Conclave.  Traité  de  Crécy.  De  Cambray.   Boniface  VIII  et 

.  Philippe  le  Bel.  Pierre  IV  d'Aragon  et  Jacques,  roj^de  Majorque.  Comte 

.  de  Brenne.  Père  Cotton.  M.  du  Vair.  Eléonora  Galigay.  Lettres  de  Des- 
diguières  auroy.  Louis  XIII  à  M.  d'Auvergne.  Le  sieur  de  Rochefort  au 
roy.  Jeu  de  piquet.  M.  de  Chastillon  à  M.  des  Noyers.  M.  d'flalluyn  aux 
Etats  de  Béziers.  M.  de  Puylaurens.  Maréchal  de  Vitry.  Tumulte  de 
Toulouse,  Cab,  hUt.,  X,  14. 

VI.  —  Le  roy  d'Angleterre  à  Urbain  VIII.  Archevêque  de  Spolète.  Olivarès. 
Traité  de  1610.  Mariage  de  Philippe  d'Espagne  et  de  Marie  d'Angleterre. 
Etats  généraux  de  Languedoc.  Comte  d'Harcourt.  Catherine  de  Médids. 
Ghenonceau.  Forest.  Marquis  d'Efflat.  Charles  de  TAubespine.  Henry  de 
Montmorency.  Fondation  des  Augustins.  Duc  de  Vendosme.  Edit  de  1615. 
Maréchal  de  la  Force.  Advertissement  touchant  la  naviG;ation,  ib.y  88. 

Suite  du  VL  —  Affaires  politiques  du  wii»  siècle.  Mariage  du  roy 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  M'"*'  Henriette-Marie.  Ambassade  de  M.  de 
Bassompierre.  Paix  de  Cologne.  La  Valteiine.  Concile  de  Trente.  Fon- 
tarabie.  H^.  de  la  Valette.  M.  de  Charnacé.  Mareschal  de  Montmorency, 
tft.,  115. 

VIL  —  Pharaphrase  d'Horace  et  de  Martial,  Cab.  W«/.,  XI,  62. 

VIII.  —  Mort  de  Boutevillé.  Matières  de  reli^on.  La  Rochelle  en  1612. 
Le  duc  de  Rohan.  Pasquila,  chansons  et  poésies  diverses.  Ëpigrammes 
et  pamphlets.  Lettre  anonyme.  Godeau.  Le  duc  d'Orléans.  Cliambre  de 
justice.  Pièces  du  règne  d^Henry  IV,  de  Louis  XIII,  etc.,  i6.,  62  à  72. 

IX.  —  Académie  royale.  Princesse  de  Condé.  Vers  d'Arnaud.  Vers  et 
pièces  diverses.  M^^  de  Scudéry.  Ménage.  M"«  Paulet.  M.  de  Belley. 
Lettre  de  la  Cordonnière  à  la  Roync.  M"**  de  Fargi?.  Chantelonbc.  Bas- 
bompierre,  ffc.,  72  à  77. 
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X.  —  Poésies  diverses.  Chansons,   sonnets,  épigrammes,  etc.,  la  plupart 

sans  nom  d'auteur,  140. 
Suite  du  X,  Cab,  hisU,  XII,  16. 

Suite  et  fin  du  X.  —  Leitres  de  Voiture.  Vers,  etc.,  Cab.  hkt.^  XIII,  101. 
Conrart,  —  Recueil  hors  rang.  Pièces  la  plupart  autographes  com.  par 
M.  Paul  Latiroix,  Le  Tendre,  M""  Scudery,  Balzac,  Chapelain,  Cic^- 
ron,  Sarrazin,  Conrart,  Godeau,  Denneville,  M"*  Aragonnois,  Angélique 
Robineau,  Sapho,  Perrault,  Cotin,  Ménage,  Luynes,  Cheviy,  le  cardinal 
de   Richelieu,  Comuel,  Lhospital,   le  cardinal  de   Lorraine,  M"'  des 
Bordes,  Charleval,  Port-Royal,  Lucain,  Ysarn  Greses,  la  Suze,  présidial 
de  Brives,  M®  François  du  Mas,  M"*  Polierols,   M"»  ■  Fouquet,   la  comr. 
tesse  de  Maure,  le  marquis  de  Sourdis,  M"*  Vendy,  Trasilet,  Théodomas, 
M.  de  Beaufort,  le  marquis  de  Pisani,  la  comtesse  de  Brissac,  de  Saint- 
Surin,  M"«  de  Rambouillet,  M«  de  la  Grange,  M"«  de  Charmoy,  M"«  de 
Salvert,  M"*   Dorfeuil,  M"«  de  la  Bergère,  Voiture,  M*  de  Longueville, 
M"*  de  Lembrune,  La  Vieuville,  de  la  Roque,  Maucroix,  le  P.  Rapin^ 
le   duc  de   Mazarin,   Benserade,    M"*  de  Nantouillet,   l'abbé  Forehe, 
Pelisson,  Bouillon,  La  Fontaine,  Des  Réaux,  La  Royne  de  Suède,  etc., 
Morus,  M"*  de   la  Trémoille,    Balzac,   Gaudin,   Voiture,   Cicéron,  Le 
Faucheux,  Dumoulin,  La  Fontaine,  Mazarin,  Sapho  et  Théodamas  La 
Madeleine  de  Luteu,  Conrart,  le  S.  Dumoulin,  M"*  de  Caen,  M"*  Scu- 
dery, Chapelain,  La  Chambre,  Bordenève,    Ogier,   Lamothe  le  Voyér, 
M"«  de  Villedieu,  M"*  Desjardins,   Anne   d'Autriche,  M"«  de  la  Suze, 
AmjjTault,  la  duchesse  de  Turenne,  le  cardinal  de  Retz,  Rohaul,  Mdn- 
.  tausier,  Amelot,  le  comte  de  Clarendon,  Bancelin,  Coventry,  landegrave 
de  Hesse,  Pelisson,  le  chevalier  de  Lorraine,  Benserade,   M*"*  de  Mon- 
tausier,  Robert  Estienne,  le  comte  d'Edgmont,  Delorme,   Anne  d'Au- 
triche, Cab.  hist.,  VII,  8  à  32. 
Conrart.  —  (Communication  de  M.  Paul  Lacroix).    Vol.  hors  rang.  Dell, 
let.  n°  145.  —  Mélanges  àe  vers  et  de  prose^  la  plupart  copies  de  Con- 
rart, Sarrazin,  Conty,   Desmarets,   Bautru  et  Nogent,  Saint-Evremont, 
M.  et  M"'  de  Longueville,  Turenne,  Arnault,  M^'®   Laverpillière,  Des 
Barreaux,  Richeliea,  Marion  Delorme,  Scarron,  de  Bar,  l'abbé  de  Fran- 
cheville,  La  Menardière,  Quincy,  M"*  Scarron,  Montplaisir,    l'abbé  de 
la   Victoire,    comtesse   de    Maure,    le    grand    Alcandre,    de    Rivière, 
M"*  Scudéry.  —  Parlement  d'Angleterre.  Mil.  Lokart  :  Pelisson,  Fouquet, 
le  duc  d'Enghien,  Boisbel,  Maison   de  Molan,  de  Machault  et  SoUi, 
F.-E.  Bourgoing,  La  Corde.  —  La  Ligue.  —  Neuville,  Bordeaux,  maréchal 
Chastillon. —  Synodes  :  duché  de  Rohan,  l'abbesse  d'Hierre,  marquise  de 
Rambouillet,  Mazarin,  Bregi,  Scipion.  —  Dùpleix,  Bassompierre,  prince 
de  Monaco. —  Guirlande  de  Julie,  Ctfft.  hist.^  VIlI,  1. 
Conrart.  —  (Communication  de  M.  Paul  Lacroix).  Vol.    hors  rang,   cot. 
VIII,  Recufiil  /•  Protocole.  —  Art.  de  jurisprudence.  —  Notaires,  maré- 
chal de  Marillac.  —  Louis  XIII  en  Piémont,  à  Montpellier.  ~  Prophétie: 
élégie,  cantique  :  Académie  françoise  :  livre  de  l'Examen.  Synode  d'Ay: 
assemblée  du  clergé.  Chambre  des  comptes,  droit  de  chancellerie.  Le 
Grand-Seigneur.  Le  franc  arbitre,  Pays-Bas  :  de  Boissise  :  satire  de  Juvé* 
nal,   Malherbe,  Racan,   Colomby  :  entreprise  de  Maastricht,  Cab.  hist , 
VIII,  228. 
Vol.  hors  rang^  cot.  904  H.  F.—  Traité  de  la  Barbe.  —  De  De/i/nc^w,  Julius 
II,  interrogatoire  de  Jehan  Michel.  Chronique  de  Pierre  Beloin,  du  Mans. 
Siège  de  Molins  (1562)  :  derniers  moments  de  Louis  XIII,  par  Marie  du 
Bois.  Lettre  de  Duchesne  (1652).  Mémoire  de  Claude  Courtin,  de  1630 
à...  /6.,  154. 
Côte-d'Or.  —  V.  Bourgogne. 
Courchetet-d'Esnans.  —  V.  Pays-Bas. 

13e  année.  Nov.-Péc.  1867.  —  Table  alphabet.  Cat.  12 


Digitized  by 


Google 


16'i  LE     CABINET    HISTORIQUE. 


Dadphiné.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 
servir  à  Thistoire  de  cette  province  (avec  notice).  —  Dauphinë.  I.  De 
1255  à  1351,  Cab.  hist.,  IV,  103. 

Dauphiné.  II De  1285  à  1344,  130. 

Dauphiné.  III.  —  De  1344  à  1345,  152. 

Dauphiné.  IV.  —  De  1379  à  1411,  180. 

Dauphiné.  V.  —  De  1343  à  1389,  182. 

Documents  contenus  au  tome  CI  (14)  du  fonds  Harlay,  Cab.  hist.^  V,  187. 

Dauphiné.  —  Mémoires,  lettres,  recueils  de  pièces,  VII,  279.  —  Valence, 
Die,  comtes  de  Valentinois,  abbaye  de  Notre-Dame  de  Bonneval,  at^aye 
de  Bonne-Combe.  —  Romans:  Montelar,  Villevieille,  Villegondot,  Pœt, 
Salas,  Reyné  d'Angilbond,  Cl.  de  la  Motte.,  Cab.  hisL^  104. 

David  (Emeric).  —  Ses  manuscrits  donnés  à  la  bibliothèque  de  rArsenal, 
et  classés  par  M.  Paul  Lacroix,  IV,  97.  —  Autres  manuscrits  donnés 
également  à  la  bibliothèque  de  TArsenal  par  M"**  Moleux.  -—  Archéo- 
logie et  beaux-arts  :  gravure,  peinture,  statuaire,  architecture,  législa- 
tion, tragédie,  plaidoyers,  grammaire  françoise  et   latine.  —  Voyages. 

—  Autographes  :  l'abbé  Rive.  —  Sciences  naturelles  et  philosophiques, 
Cab.  hist.,  IX,  1. 

Dijon  (préfecture,  ville  et  arrondissement  de).  —  F.  Bourgogne. 

Divination.  —  V.  Sciences  occultes. 

Doat  (fonds).  —  Notice  des  copies  collationnées,  des  titres,  chartes  et 
cartulaires  d'après  les  titres  originaux  des  provinces  de  Guyenne,  Lao- 
guedoc  et  pays  de  Foix,  Cab.  hist.^  III,  25.  —  Notice  sur  ce  fonds,  ib. 

—  Inventaire  sommaire  de  ce  fonds,  du  tome  I  au  tome  GXLVII,  i6., 
25  à  34;  du  tOfLO  CXLVIII  à  CCLVIII,  ib  ,79. 

Doat  (fonds).  —  Volumes  de  ce  fonds  dont  le  dépouillement  intégral  a  été 

donné. 
Vol.  CLXX.  —  Cahors,  Cab.  hisL.  IV,  188. 
Vol.  CLXX.  —  Armagnac  et  Foix,  Cab.  hist.^  VI,97,  141,  204. 
Vol.  CXVIII.  —  Armagnac  et  Foix.  —  Moissac,  Cab.  hUt.^  VII,  206 
Vol.  XI.  —   Affaires  ecclésiastiques  de  France,  principalement  dans  le 

Languedoc,  Cab.  hist.^  IX,  44,  100. 
Vol.  CXLV.  —  Aveyron.  Archives  de  Millau,  Cab.  hist.,  XI,  173. 
Vol.  XXXII.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'évéché,  de  la  ville 

et  de«  seigneurs  de  Mirepoix,  Cab.  hist.^Xlî^  115. 
Draperie.  —  K.  Fabrique. 
Droz  (Recueil).  —  V.  Franche-Comté. 
Ducbes-Pairies  (Etat  des  personnes  et  érections).   —  Dépouillement  des 

cinq  cents  coUect.  Vol.  CXXXIV  et  CXXXV  du  fonds.  Cab.  Mst.,  XI, 

117. 
Duels  et  accords. -^Satisfactions,  preuves  judiciaires,  tournois,  récits  de 

cartels,   rencontres,  défis  et  combats  particuliers,   de  l'année  1343  à 

1610.  Cab.  hist.  —  K.  51. 
DcpuY.  —  Inventaire  sommaire  de  ce  fonds,  I  à  C,  Cab.  hisL,  VIII,  158. 

—  CI  à  ce,  Cab.  hist.,  VIII,  192. 
CCIII  à  CGC.  —  Cab.  hist.,  VIII,  246. 

ceci  à  CD.  —  Cab.  hist.,  IX,  7.  -«  CDI  à  D,  ib.,  35. 
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DI  à  DC.  —  76.,  78.  —  DCI  à  DCC,  ib.,  117. 

DCCIàDCCXXIX,  Cab.hisU.Xy  28.  —  DCCXXX  à DCCLXXVII,  X,  33. 

Dépouillement  Intégral  des  volumes  qui  composent  le  fonds  Dupuy  : 

I.  •—  Titres  pour  Tbistoire  de  France,  de  Dagobert  à  Louis  XI.  —  Cab. 
hist.,  XIII,  1. 

II.  —  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  M.  le  duc  de  Vendôme,  i^.,  7. 

III.  —  Lettres  et  mémoires  de  Villeroy,  iô.,  8. 

IV.  —  Domaine  du  roi,  aliénations,  révocations,  25  pièces,  iô.,  7. 

V.  —  Mémoires  et  discours  latins,  italiens  et  françois  sur  divers  sujets, 
Xni,  33. 

VI  et  VII.  —  Titres  et  mémoires  sur  le  duché  de  Bretagne,  ib.^  39. 
Vm.  —  Négociations   avec    Venise,    Milan,    Ferrare   et   Florence   sous 
Louis  XI,  t&.,  67. 

IX.  —  Rabani  epistol.  ad  Hincmarum,  ib. 

X.  —  Histoire  d'Allemagne,  xvii"  siècle,  «6.,  68. 

XI.  —  Chanceliers  de  France,  ib.,  78. 

XII.  —  Titres  de  la  maison  de  Courtenay,  ib, 

XIII.  —  Titres  de  la  sainte  Couronne  d'épines,  ib 

XIV.  —  Maisons  alliées  aux  Courtenay,  &. 

XV.  —  Mémoire  pour  l'histoire  d'Espagne,  ib, 

XVI.  —  Epistolse  Clarorum  virorum,  ib. 

XVII.  —  Ordonnancet,  lettres  et  autres  pièces  concernant  le  Parlement, 
ib.,  81. 

XVIIL  —  Régence,  majorité  des  rois,  de  Louis  VIII  à  Henri  III,  i*.,  83. 

XIX.  —  Danielis  Heinsii  epistolae,  XIII,  120. 

XX.  —  Description  de   l'empire  d'Allemagne,  Suède,  Pologne  et  Mos- 
covie,  ib. 

XXI.  —  Trattato  dell*  officîo  délia  S.  Inquisîtione  di  Venetia,  ib.,  121. 

XXII.  —  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espague,  ib. 
XXin.  —  Mémoires  pour  l'histoire  de  Genève,  ib. 

XXIV.  —  Advis  au  roi  s'il  est  expédient  de  faire  la  guerre  à   ceux  de 
la  R.  P.  R,  1577,  t&.,  122. 

XXV.  —  Trésor  des  Chartes.  —  Inventaires,  t6. 

XXVI.  —  Pièces  pour  l'histoire  de  Mantoue  et  de  Montferrat,  ib. 

XXVII.  —  Guerres  de  Mantoue  et  de  Montferrat,  ib.,  138. 

XXVIII.  —  Italie,  Rome,  Boulogne,  Parme...  Ferrare,  Naples  et  Sicile,  ib. 

XXIX.  —  Lettres  de  Henri  II  au  cardinal  de  Joyeuse   et  marquis  de 
Pisany,  ib. 

XXX.  —  Arrêts  du  Parlement  sur  les  ordonnances  des  rois,  ib.,  142. 


E 


Ecclésiastiques  (affaires),  principalement  dans  le  Languedoc,  de  1170  à 

1584.  Fonds  Doat,  vol.  XI,  Cab.  hist.,  X,  144. 
Ecosse.  —   Documents  inédits  concernant    l'bistoire  dé  ce  pays,   avec 

notice,  Cab.  hist.,  lY,  238. 

—  Histoire  générale  et  documents  divers,  ib. 

—  Alexandre  III,  1248  à  1289,  240.  —  Jeaû  Bailleul,  1292  à  1306,  241 
et  257.  —  Robert  Bruce  ou  Robert  I",  1306  à  1329,  263.  —  David  II, 
1329  à  1371,  264.  —  Robert  III,  premier  roi  de  la  famille  desStuarts, 
1371  à  1390,  265,  ib. 
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—  Robert  III  (suite),  1390  à  1406,  Cab.  hfst.,  V,  21. 

—  Jacquea  P%  1424  à  1437,  ifc.,  80. 

—  Jacques  II,  1437  à  1460,  ib, 
^Jacques  III,  1460  à  1488,  l'b.,  82. 

Epernay  (arrondissement  et  ville  d*).  —  V.  Champagne. 
Esnans  (Courchetet  d*).  —  V.  Paya-Bas. 
Etats-Unis,  Cab,  hisL,  X,  148. 


Fabrique  et  Draperie.  —  Documents  pour  servir  à  lUiistoire  de  cette 
industrie,  du  xiii*  au  xiv«  siècle,  Cab.  hist.,  XIII,  96. 

Feuilleton  commercial  du  Cabinet  historique,  X,  31,  48. 

Flandres.  —  Titres  et  érections  :  Beaumont,  Renty,  Gaure,  Ghimay, 
Roubaix,  Hennin-Liétard,  îsenghein,  Quincy-le-Prevost ,  Bousebeque, 
HautrBourdin,  Lede,  Morbecque,  Vertingen,  Noyelles,  Bailleul,  Gom- 
mignies,  ThieuUoye,  Barbançon,  Middel bourg.  Croix,  Bruay,  Terre  de 
Metz,  Bassée,  Gameraige,  Coupigny,  Mastaiog,  Trelon-Mouscron, 
<!lbarles  de  Croy,  créé  duc,  Quesnoy,  Wackene,  Ogimont,  Morlebeque, 
Waton,  Breucq,  Wissekerke,  Ecre,  Bobeque,  Winghene,  Gomico"rt, 
Lysbourg,  Oom  berge,  Ëxardes,  Molinghem,  Ongnies,  Brias,  Rumbéke, 
Gères,  Wargnios,  Grand,  Brencq,  Bellem,  Meulebeque,  Vletere,  Nées, 
Nokère,  Barheim,Blangelval,Clerque,Wisocq,Berke,Ca6.  /us/.,  IX,  130. 

Flandres,  Hasselt,  Morzelle,  Taintignies,  Berlière,  Dauelin ,  Sweueghem, 
Douay,  Saint-Venant,  ib.^  140. 

Florides,  Cab,  hisL^  X,  150. 

Foix  (comté  de).  —  V.  Armagnac,  Comminges  et  Doat. 

Fonds  de  la  Marre.  —  V.  Marre. 

FoNTANi£D.  —  Catalogue  de  ce  fonds. 
Première  partie,  tom.  1  à  513,  Cab,  hisLj  X,  11 4. 
Deuxième  partie,    de  514  à  573,  ib.,  126. 

—  —  de  574  à  034,  tft.,  127. 

—  —  de  635  à  841,  i6.,  164- 

Forez  et  Lyonnoi».  —  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forez, 
Cab,  hist,,  VI,  229. 

Franche  Comté.  Inventaire  de  la  collection  Droz,  Cab.  hisl,,  X,  I.  —  Car- 
tulaire de  rarcbevèché  dé  Besançon,  fiefs.  —  Nécrologue.  —  Familles 
nobles.  —  Anoblissements.  —  Saint- Vincent  de  Besançon.  —  Saint-Paul, 
Luxeuil.  —  Abbaye  de  Beilevaux,  —  Id,  et  abbaye  de  Rosières  et  Fa- 
vemey,  —  Abbaye  d'Accey,  Bethami,  de  Theuley-la-Charité  et  Char- 
lieu. — Id.  Baume-lesr-Messieurs,  Baume-les-Dames,  Lons-Ie-Saulnier,  etc. 
—  Saint-Claude  et  Corneux.  —  Vaucluse,  Bonlieu,  Dôle,  Champlite, 
Lanthenas,  Chaux.  —  Cartul.  de  la  Province.  —  Domaine  des  comtes 
de  Champagne.  —  Fiefs  du  comté  de  Bourgogne.  —  Chambre  des 
comptes  de  Dôle.  —  Même  sujet.  —  Parlement  de  Bt^sançon.  —  Réciâ 
des  Estats.  —  Même  Fujet.  —  Franchise  des  communes.  —  Même 
sujet.  —  Coutumes  locales  :  affranchissement,  archives  de  la  ville  d'Ar- 
bois.  —  Cartulaire  de  la  maison  de  Châlons.  —  Suite.  —  Cartulaire 
de  Montfaucon.  —  Titres  de  la  maison  de  Chàlons,  d'Orange.  —  Mai- 
sons de  Chftlons  et  de  Nassau.  —  fd,  branche  cadette  des  comtes  de 
Bourgogne,  —  Seigneuries  de  la  maison  de  Chftlons.  —  Même  siûct.  — 
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Même  sujet.  —  Maison  de  Neufchfttel.  —  Papiers  des  maisons  de  Neuf- 
chfttel,  de  Poitiers  et  de  Rye,  de  Beaufremont  et  du  Mersay.  —  Do^ 
maine  de  Mahaud,  d'Artois ,  lettres  do  noblesse  en  Frànche-Comtô,  ex- 
traits des  reg.  du  parlement  de  Franche-Comté.  —'  Lettres  des  rois  et 
ministres  d*Esp.  au  Parlement  de  D6Ie,  chevaliers  de  Saint-Georges, 
état  ancien  de  la  noblesse  Ville  de  Poligny.  —  Université  de  Besançon, 
université  de  Franche-Comté,  de  Dôle,  histoire  du  parlement  de  Franche^ 
Comté,  de  Dôle.  —  Académie  et  matières  littéraires  et  historiques.  — 
Archives  de  Tévôché  de  Lausanne.  —  Lausanne  et  Suisse.  —  Mé- 
moires de  Grandville.  —  Mémoires  de  Max,  Morillon,  d*Aixe,  de  15/^5  à 
•1564,  Cab.hist,,  X.,  1  à  1/i.  (Fonds  Moreau.  du  vol.  862  à  907.) 


Gaignières  (fonds)  vol.  DCXLIX*.  —  Villes  de  France  pendant  l'occupation 
angloise:  Abbeville,  Agen,  Aigueperse,  Alençon,  Amboise,  Amiens, 
Andrecies,  Angoulôme,  Argentan,  Arrab,  Avignon,  Avranches,  Autretot, 
Auvergne,  Bayeux,  Bayonne. 

DCXLIX^.  —  Bayonne,  Hastingues,  Bazas,  Bordeaux,  Bourges,  ^Gahors, 
Carcassonne,  Castres,  Caudebec,  Chauny,  Cherbourg,  Clermont  en 
en  Auvergne,  Cluny,  Condom,  Constantin,  Constances,  Crocq-en-Vic, 
Cropte  (la),  Dambert,  Orléans,  Dauphiné,  Dieppe,  178,  Cab,  Itist^  V, 
176. 

DCXLIX^.  -—  Dieppe,  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  Eu,  Evreux,  Falaise, 
Figeac,  Villes  de  franchise,  Bar-le-Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignac, 
Gisors,  Gourdon,  Goumay,  Ham,  Harfleur,  le  Havre,  Honfleur,  Yvetot, 
Mantes,  Laon,  Cab.  hisL,  VI,  26. 

DCXLIX*.  —  Laon,  Lauserte,  Lescluse,  Lisieux,  Lusignan,  Lyon,  Lou- 
viers,  Saint-Maixent,  Mascoo,  Monteclair,  Mantes,  Mareuil,  La 'Millau, 
Mirepoix,  Harfleur,  Monstreuil,  Montils-Iez-Tours,  159,  Cab»  tiist.^ 
VI,  159. 

DCXLIX*  (suite).  —Montpellier,  Monterau ,  Fautyonne ,  Moulineaux, 
Nantes,  Narbonne,  Neelle,  Neufchàtel,  Abbeville,  Nyort,  Nogent-le-Roy, 
Rouen,  Cab.  hist.,  VII,  44- 

DCXLIX*.  —  Normandie,  Bayeux,  (îaudebec,  Blois,  Noyon,  Aurillac, 
Orléans,  Arques,  Paris,  Penne-d'Agen,  Peronne,  Xaintonge,  Pont-de- 
TArche,  Poitiers,  Pontgibault,  Pontoise,  Pontorson,  Le  Puy,  île  de 
Ré,  La  Rochelle,  Cab.  hist.,  VHI,  46. 

DCXLIX*.  —  La  Rochelle,  Rouen,  Le  Crotoy,  Saint-Jean-d'Angelî,  Saint- 
Mexent,  Saint-Quentin,  Saint-Sauveur,  VIII,  217. 

Gabd.  —  Notice  sur  les  archives  départementales.  —  Documents  touchant 
l'histoire  des  églises  et  abbayes  des  villes  de  Nîmes,  Alais,  Uzës,  le 
Vigan  et  lieux  circonvoisins,  III,  90. 


GÉNÉALOGIES.  —  Nous  avons  réiuii  SOUS  ce  titre,  et  suivant  l'ordre  de  nos 
volumes,  les  noms  de  toutes  les  maisons  dont  la  généalogie  est  indiquée. 
—  Nous  engageons  les  familles  dont  la  notice  est  i*eproduite  à  plusieurs 
reprises  à  comparer  ensemble  ces  notices,  qui  souvent  diffèrent  entre  elles. 
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Autriche  (nmison  d').  -^  Cab,  hist.^  I,  29.  Ahlfeld;  kh^ 

Âspremont,  Cab.  hist,^  II,  2ft3. 

Aigrefeoille.  —  Ailly  (Vallerand  d').  —  Albert  de  Luynes. 

Andaxe.  —  Aquitaine  (ducs  d*).  —  Armagnac.  —  Arpajon. 

Arreblay,  lA.,  II,  254.  —  Aubois  du  Gaylar,  tfc.,  257. 

Aogoulôme  (comtes  d').  Cab.  Mst,,  III,  24.  —  Aquitaine  (ducs  d').  —  Ara- 
mon,  ib, 

Angoulème  (duc  d'),  198.  —  Aligre  (d*),  ib. 

Amboise,  Argenton,  Artus  de  Maillerot,  Cab.  hitt.,  IV,  126. 

Atbier,  Allegrin,  Aliamel,  Ailly,  Arblay,  AUozeni,  Auteuil,  Anbigny,  Aux- 
Couteaux,  Aïeux  de  Corbie  (les),  Albret.  —  Aubespine,  Cab*  hùt.,  IV, 
113  à  118. 

Armagnac,  Cab.  hist.,  VII,  59,  Auvergne,  td.,  Aquitaine,  Albret,  Astarac,<6. 
Abos,  Adhémar,  Affry,  Agout,  Aguirande,  Albignac^  Ambrugeac,  Amfre- 
ville,  Audigné,  Andlaw,  16.,  123  et  124.  —  Albon,  Arvisenet,  Aubigny, 
146. 

Acigné,  Ancenis,  Aladon,  Argentré,  Artur,  Assigny-Lefort,  Aubigné,  Aubi- 
gny, Avaugour  (parc  d*),  tft.,  211  à  212. 

Abbeville,  Acheu,  Lab.  hist. y\îll^  11 8.  Aigneville,  Amerval,  Aux-Gousteaux, 
Ainval,  Allegrin,  Amiens,  Aliamet,  AumaUe,  Aull,  Auxy-Monceaux,  119. 
Artois  (famille  de  T),  135.  Albret,  Armagnac,  136.  Aiguillon,  137.  Aigre- 
feuille,  148. 

Albret,  Aguesseau,  Cab.  hist.^  IX,  57. 

Alamartine,  Albermal,  Aligny,  Allamand,  Anstrude,  Artois,  Aspremont, 
Austiœ  duces,  ib.^  109. 

Anhalt,  Autriche  :  —  Amiens  (familles  d'),  162. 

Amiens,  Albret,  Anglure,  (7a6.  hitt.^  X,  53.  Alençon,  76.  Argouges  (d*),  57. 

Avesnes,  Amboise^  Annebaut,  Ailly,  Albret,  i  69.  Avrodes,  Aspremont,  Au- 
malle,  170,  Autrement.  Aubeterre,  171*  Avaugour,  Alogny,  172.  Allon- 
ville,  176,  Ailly,  Amiens,  Argies,  Auxy,  Aumale,  Auvergne,  ib.y  177. 

Albert  de  Luines,  d'Aumont,  Aube,  Ainval,  Amerval,  Aubery,  d*Arrest, 
d*Aigueville,  Aumalle,  Accary,  Amoult,  Aboval,  Cab.hifL^  30.  —  Ain- 
val,  31. 

AcheuT,  Agoicourt,  Agincourt,  Applambigny,  ifr.,  32. 

Saint-Aubin,  Aulon,  Avelujr,  Abbencourt,  des  Alleux,  Aubercourt,  Aver- 
nas,  t6.,  33.  —  Aumont,  ib.,  97.  —  Auvergne  (familles d'),  117.  —Ailly, 
120.  —  Ailly,  121. 

Aguenin,  Allegrin,  AUigret,  Amelot,AnjoraQt,  Antonis,  Arbaleste,  Avrillot, 
Cah.  hist.,  XII,  59.  Armes  (d'),  id.,  175. 

Aillon  (d*),  du  Lude,  Cab.  hUt,  XIII,  129. 

Blois  (comtes  de),  Cab.  Aù^,  I,  56.  —  Bourgogne  (rois,  comtes  et  ducs 
de),  205.  Familles  de  Bourgogne,  266.  Bethby,  267.  Bauffremont,  28^. 

.  Bellegarde,  tfr.,  303. 

Balazuc,  Banne  d'Avejan,  Bar,  Besalu,  Baril,  Beauvais,  Bellegarde-de-Saint- 
Lary,  Bertrand  :  —  Béziers  (comtes  et  vicomtes  de).  Bon,  Bruyère9,Chala- 
bro.  Bourg  (du),  Bermond  du  Gaylar,  Cab.  hist.^  II,  255  :  Barthe  (de  la), 
256.  Belesta,  Barrani,  257.  Boutonac,  i6.,  257. 

Béarn,  Besala,  Bigore,  Besons,  Beaumont  de  Vivarais,  Cab.  fUst.^  III,  24. 
Bouteillier  de  Senlis,  t6.,  163.  Bouillon,  Brissac,  Brezé,  ib.y  198.  —  Bre- 
tagne (familles  de),  tfr.,  233. 

Boillet  (de  Corbie),  tfr.,  IV,  58,  Biencourt,  Brancas,  Baylens,  Beaumanoir, 
Balsac,  Barville,  Beaumont,  Boyseon,  Brachet,  Barres  (des),  Bonay, 
Beaujeu,  Bourlemont,  Baze,  Bar-sur-Seine  (comtes  de),  ib.^  126; 

Boulogne,  Beauvarlet»  Bommicourt,  Boutheiller,  Brasseuse,  BoulainYîliier, 
Blanzy-Boutela,  Bally,  Bouraon ville,  Biondet,  Cab.  hkff.,  IV,  113. 


Digitized  by 


Google 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    MATIÈRES.  467 

Baume  (la),  t6.,  13à.  fieaujeu,  tfr.,  260,  268. 

Berri,  Bourgogne,  Cab,  Ais^,  VI,  59.  Budes,  ib,  86.  De  Boves^t^.,  113. 
Banne  d'Avéjan,  Bar,  Barbancois  de  Sarzay,  Baroncelli,  Bartillat,  Bas»- 
chy,  Bausset,  Beaumont,  Béarn  (Galard  de),  Béon  d*Armentieu,  Bercy 
(Maton  de),  Bernis,  Bétliysy-Mézières.  —  Brizay  de  Denonville,  Bcu- 
zeville,  Blangy,  Blosset,  Boisandré,  Bois  (du),  Boisgelin,  Boisse,  Bos- 
cage,  Bouet,  Bou ville,  Bouzols,  Brache,  Brachet,  Brehon  de  Plelo, 
Briges,  Broc,  Brue,  Bruyères,  Buat,  Buffei^ant,  Bauquet,  Bec-de-Liëyre, 
ift.,  123  :  Boes^ere  (la),  Boisgelin,  ib,  UQ  et  147.  Barac  (Ghanceaux 
de),  Barrault,  Baudf»,  Beaumanoir-Lavardin,  Beanmer,  Beaupoil-Saint- 
Aulaire,  Bérard-Quélen,  Berthelot,  Boisbaudry,  f6.,  212.  Boiscon-Cœt- 
quen,  Boissière  (la),  Bonami-Grignard,  Bonnenfant  (du  Plessis),  Bocbier, 
Boterel  de  Quintin,  Bouillye,  Boisoreant,  Bourg-neuf  de  Cucé,  Brehant: 
Bretaigne  (ducs  et  comtes  de),  Breteuil,  tfr.,  213.  Briant,  Brlçonnet,  Broon, 
Bruc,  Budes-Tertrejouan,  Busnel,  Butault  de  Penhouet,  t6.,  211.  Barthe 
(de  la)  :  Baume-Suze  (la),  Blache  (Falcos  de  la),  Bourdonnaye  (la),  Briffe 
(la),  Bruillebaut  (de  la  Cbastre)^  t&.,  245  et  246. 

Boays  de  Mesneuf  (du),  Boisbertbelot  Bot  (du),  Breil  (du),  Cab.  hist,^  VIII, 
27,  28. 

Bossàc,  41 1  Bourdonnaie  (la),  tfr.,  Breton  (le),  65.  Bacouel,  Bail,  Bainast^ 
Ballon,  Blottefiëre,  Beauvarlet,  t6.,  119.  Belloy,  Biencourt,  Belleval, 
Buteux,  Beusin,  Becquet,  Becquin,  Bellenpreville,  Blaisel,  Bernard,  Blin, 
Broquet,  Bonmy,  tft.,  120.  Le  Boucher,  Boucher,  Brestel,  Bristol,  Bou- 
bers,  Baulx,  Briet,  Le  Blond,  Bosquel  ou  Bosquet,- Boulon,  Buissy,  Busay 
ou  Buci,  Buigny,  ib.,  121. 

Beaurin  ou  Baurains,  Boussart,  Buines,  Bresdoul,  du  Bus,  Briois,  Boussart, 
Boisjoly,  Bos  (du),  Brussel  ou  Brucelles,  Bourquel  (du)  ou  du  Bourquier, 
Brossart,  Bourdin,Bel  (le),  Blondel.  id.^  122,  123.  —  Berghes,  Bétliune, 
ib.,  135.  Beaufort,  f6.,  150. 

Bourbon,  Cab.  hisU,  IX,  66. -- Barbier,  Baronnat,  Bassompierre,  Bataille, 
Baudinot,  Balma,  Bégat,  Bélin  (Saint),  Bellegarde-Berbis,  Bernard  de 
Gbantatu,  La  Vemette-Cbaintré,  Bérulle,  Bessey,  Baisscy,  Blé,  Bohier, 
Boitouret,  Bourgeois  (le),  Bouhier,  Baissey,  Bourbon.  —  Bourgogne 
(comtes  de),  Brancion,  Bridet,  Briançon,  Brissac,  Brion,  Brunet  de 
Beaume,  Bourie  de  Chorey-Migieu,  i6.,  109  à  112.  —  Bourgeois,  t6., 
142,  Bourbon,  Bourgogne,  Berghc,  Bavière,  Baizieu,  Bazantin,  t6.,  162. 

Boulliers,  Cab.  hisL,  X,  39.  Bureau,  42.  Boffin-d'Argenson,  56.  Bessuejols, 
58.  Baig  (le),  64*  Bouille,  Barres  (les),  Bourgogne,  Boulogne  :  Bourbon 
(maison  de),  108.  Boulainvilliers,  Bellay,  Brosse,  Bourdeille,  Beaufort, 
Bellefourière,  17n.  Béthune,  171.  Bec^respin,  Bouchard  d*Aubeterre, 
BaSf,  172.  BOîssay  Brezé,Banlx,  173.  Bois-Rogues,  174.  Brézé,  Brichan- 
teau,  Boullainvilliers,  Beauté,  175.  Buz,  Beaux-Oncles,  Billy,  Beaumont, 
Bullion,  176.  Bachimont,  Boves.  Boufflers,  Bretagne-Vertus,  Boisfranc, 
Boulogne,  Briet-Hannechon,  Béthune,  Blancliefort-Créqui,  Brulart  de 
Crosne,  Borde  (delà),  Broussin  (du),  Bignon,  Bournel,  Brimeu,  Boulain- 
villiers, Bourbons,  177.  Brontin,  Boimivet,  Brazeux,  Brouilly,  Bours, 
Beausault,  Breteuil,  178. 

Buigny,  Bournonville,  Bigant,  Le  Boucher,  de  Bonnaire,  Becel^  Brossard, 
Beauvallet,  Bery,  Belleval,  Boubers,  Bucy,  Bonafan,  Bourée,  Le  Bastier, 
du  Bos,Bresdouil,  Bousier,  Béthune^  Bout'Ciers,  Brouilly,  Boulart,  du  Blai- 
sel,Baterel,  Belloy,  Bertin,  Boutin,  Cab.  hist.y  XI,  30.  Blottefiôre,  Bou- 
bers, Belleforiëre,  Bethizy,  Barentin,  Beuzin,  31.  Bachimont,  Bailcourt, 
Baisieu,  Beauval,  Barentin,  La  Boissière,  Bavelaincourt,  Beaucourt, 
Beaufort,  Beauregard  ou  Beaurepaire,  Beaumont,  Beauvoir,  Beauval, 
Betcncourt,  Belloy,  Beaurart,  Bertaucourt,  Bertangle,  Bettencour,  Ber- 
trancourt,  Béthisy,  Blangy-sur-Somme ,  Bounay,  Bourgacourt,   Boalan^ 
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Bousincourt,  Bresles,  Buiercourt,  Buires,  Buissu,  33.  —  Brindiaiiteaa, 
du  Bellay,  97.  Bellefourière,  Belloy,  120.  Blotteflère,  Boves,  121.  Bady, 
159.  Le  Blond,  120^  Boufûers,  162. 
Baillet,  Bâillon,  Ballue,  Beaune,  Bellièvre,  Berziau,  Besancon,  Bocbard, 
Boucher,  Bouguier,  Boulanger,  Boulanger  (le),  Bragelonne,  Bourdin, 
Briçonner,  Brisson,  Brisard,  Bruslard,  Budé,  Builion,  Bureau^  Barde- 
lot,  Cab.  hisL,  XII,  60  à  62.  Bailleul,  ib,  175. 

Champagne  (maison  de),  I,  56.  Clcrmont-ïonnerro,  Cab.  Ai>^,  III.  Cochi- 
nart,  147.  Colbert,  154.  Chanceliers  de  Bourgogne,  227.  Chabot,  Cham- 
pagne, 267.  Chivat  de  Fredieres,  268.  Camus  (de  Pontcarré),  284. 

Cousin  de  Pairiac,  Cab.  hisL^  II,  227.  Cahors  (comtes  do)  :  Canillac,  Ca- 
rion  de  Nisas-Chambonas,  Châteauneuf  de  Eiandon,  Cheyhis,  Clary, 
Coininges,  Courcillon,  Cousin,  Clermont-Lodève,  255.  Cerda  (la).  Croix 
(la)  de  Castries,  256.  Crussol,  Calvisaon,  Caylar  (du),  Glaremont,  Co- 
minge.  Castre**  (comtes  de),  i7>.,  257. 

Cliàteauncuf  de  Randon,  Coste  (la),  Chalabre  de  Mirepoix,  Cab,  A»/.,  III, 
24.  Comminges  (comtes  de),  245.  Coucy-Polecourt,  Coucy-Vervin»,  176. 
Condé,  Chevreuse,  Chaulnes,  Crequy,  Coislin,  Chastillon-Coligny,  Col- 
bert, 198.  Coucy,  224.  Cambourg,  Corbie,  265.  Chabot,  268. 

Croix  (la),  Calonne,  Clément,  Clérambault,  Chastelet,  Cremeaux,  Clo- 
taire,  Chemeraut,  Campremy,  Chastelard,  Crevecœur,  Clere,  Cootelu, 
Compasseur,  Choiseul,  114.  Champagne  (comtes  de),  Cab.  hist.<,  IV,  126 
à  129. 

Caumont,  Couvreur  (le),  Cliauny,  Chercheront,  Chantilly,  Goye,  Croy, 
Chaulnes,  Clermont,  Chipilly,  Caurel,  Cerial,  113  à  118,  Choiseul,  125 
à  126,  Cpoy-Solre,  141. 

Coquelet,  Conques  (le),  Cailleu,  Chéron,  Corder,  Cuisel»  Coffier,  Cab, 
hisLy  V.  275. 

Crussol,  Caries,  Caylus,  Cab,  kist.^  YI,  36.  Caix,  Camps,  Canaples,  Ge- 
risey,  Chandost,  Colincamps,  Contay,  Conrcellea,  Créquy,  Congé  (du), 
Chipilly,  Ch&tillon,  Cressy,  Caivisson,  Cambis,  Campigny,  Caraman, 
Cassini,  Curières  de  Castelnau,  Castras  de  Sournia,  Caulaincourt, 
Caupcne,  Cavanac,  Chabriant  (Moréton),  Châlon.  Chambray,  Champier, 
Champignelles,  Champigny,Chast élus  (Beauvoir),  Chasteignier  du  Roure, 
Chastelaillon ,  Chastenay,  Chauveron ,  Chérisey,  Chevigné ,  Cheylar 
(do),  Chillan,  Clarac ,  Coetlosquet,  Cominges ,  Pigu&hem,  Sieu- 
fais,  Condreu,  Courbon,  Calonne  de  Courtebourne,  Compasseur  (le) 
de  Courtivron,  Courtomer  (Saint-Simon)  :  Crécy,  GrenoUes,  Créqui, 
Cresnay  (Poilvilain  de),  Croismare,  Culon,  127.  Grillon,  Chastellus,  U7« 
Cahideuc,  Calioet,  G  a  madrée,  Garadeuc,  Chabot,  Ghalonge,  Charopai- 
gné,  Gharbonneau*,  Chardonnay,  Chateaubriand,  Chàteaugontier,  Cbe- 
millé,  Chevigné,  Cholet,  Clerembault,  Clisson,  Goetivy,  Coetlogoo,  Coet- 
men  (d*Avaugour),  Coetqiien,  Cambout,  Conen,  Cornouailles,  Cou- 
vran,  Cab.  hist.,  VIII,  25  et  26.  —  Cornu  (le),  Cambout  (du),  Chastel 
(du),  Chastellier  (du),  Chaffault  (du),  28.  Chapelle  (la),  Corbinaye  (la), 
Chasteigneraye  (la),  Comoailles,  29.  —  Combors-Moutvert,  110.  Cos- 
caer,  Chevon  (le),  30.  —  Cambor&-Montvert,  Clameoges,  40.  Gacheleç, 
Calogne,  Came,   Censier,  Calonne,  Campagne,  Caimesson,  Carpen«ier. 

Cardon,  Copequesne,  Garvoisin,  123.  —  Chaussée  (la).  Cornu,  Crevecœur, 
Creny,  Crignon,  Comte  (le),  Coulon,  Charlet  de  Saint-Aignan,  Cantelu, 
124.  Creton  (Lefèvre).  —  Caumartin-dTiStourmel,  125.  Crouy,  135. 

Catin,  Castillon,  Cab,  hht.^  113.  Croy,  Contalmaison,  Cab,  hist.y  162. 

Castelaau,  Cousant,  Cab.  hisL^  X,  39.  Châteauneuf  de  Randon,  Chapt  de 
RastignaC;  57.  Cliaboi,  Craon,  Chasiillon,  Courtenay,  Champagne,  76* 
Ghàteaubriant,  77.  Chaumontel,  86.  Contriziens,  168.  Chastillon,  Graon^ 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES   MATIÈRhS.  169 

Ghafisaigne,  Chaumoot-sur  Loire,  Gadouét,  169.  -^  Chàteaugontier,  Char- 
tier,  Culant,  Grèvecœur,  Groix  (la);  Gaumont,  Gassinel,  Glairmont- 
Tallard,  Graon,  171.  Golligny,  172.  Groisilïes,  173.  Ghàlons,  Goué,  17&. 
Grussol/ Gastillon,  175.  Gugnac,  Gholet,  Ghausnes,  Goarsillon,  Grosiies 
(dea),  176.  Goucy,  Glermont-Nesle,  Grevant,  Gréquy,  Grevecœur,  Gontoy, 
177.  Conflans,  Glermont-Thoury,  Goiirtenay,  Groy,  178.  Galais  (noblesse 
de),  Garon  (le),  179. 

Gliesnel,  Grevant,  de  Gours,  du  Ghastelet,  Glermont,  Grendalle,  Gar- 
pentin,  Gavellier,  Gornu,  Gambier,  GoarteviOe,  du  Grocq,  Gbllemont, 
Goton,  Ghabot,  Gouty,  Gabocbe,  Ganceri,  Gacheleu,  Le  Glerc,  Gambray, 
'  Gaulincourt,  Gamoissou,  Glément,  Galonné.  Greny,  de  Gauric^  Le  Garon, 
Gampagne,  Cab.  hist.^  XI,  30.  De  Gouty,  Gauchon,  Gourtenay,  Gaboche, 
Gampe,  Garvoisin,  31.  Ghosal,  97.  Gondé,  120,  Gorbie,  121.  Ghastelet, 
159.  Gbasteler,  Gia^'broke,  Garderac,  160. 

Gamus  (Saint-Bonnet  et  Pontcarré),  Gauchon  de  Maupas,  Ghampront, 
Gharlet,  Gliartier,  Leclere  de  Flearigny,  du  Tremblay,  Glutin,  Lecoq, 
Le  Goigneux,  Golbert,  Gorbie,  Gordelier,  Gourtin-Rozay,  Groix-Plancy 
(la),  Cab.  hUt,,  XII,  62. 

Demassot,  ^  Dusart,  Cab,  hist,^  I,  268. 

Dupac,  Ûurfort,  Cab.  hist,,  II,  255. 
.  Dufort.  —  Dongnies,  Cab,  hisU,  III,  2â. 

Drucat,  Cab.  hist,^  IV.  113.  Duval,  Dosche,  126.  Dunois,  Cab.  hist^  VI, 
86.  Demuin,  Dlvion,  Domart^  Donquerre.  Dours,  113.  Damas  de  Grux, 
Dampierre  (Picot  do),  Deffend  (du  Tremblay),  Diesbach,  Divonne^Laf6- 
rest  (de),  Donissau  de  Gitran,  Doria,  Dreneuc  (Lelong  de) ,  Dreux  de 
Brezé,  131.  —  Duval  d'Essertennes,  148.  Dufort-d*Orcay,  152. 

Danneville,  Daon,  Daillon,  Debrosse  de  Malleva!,  Descartes,  Desnos, 
Dinan,  Dol  (seigneurs  de),,  Duglas,  Cab.  hitL,  VIII,  27.  Durand-lTEspi- 
cier,  36.  Damiette,  Danzel,  d'Ardre^  Doremieux,  Darrest,  Descoulac, 
Dure,  Dompierre,  Doncœur,  Detailleur,  Dourlens,  125. 

Dexmier  de  Saint-Simon,  Cab,  hist.^  X,  60.  Dabouxdo  Vioménil,  65.  Dreux 
(sires  de),  169.  David  de  la  Masse-Pontus,  174.  Dié,  Damley,  Denou* 
ville,  176.  Dammartin,  Desquennes,  Dupui^»,  178.  Doullens,  179. 

Daniel,  Danvin,  Descaqueul,  Dampierre,  Cab.  A»/.,  XI,  30.  Dortan,  97. 

Damours,  Demarle,  Daunet,  Dormans,  Drac  (du).  Cab,  hist.^  XII,  63. 

Elbeuf  (ducs  d*),  Estréos,  Cab.  kist.,  III,  198. 

Estputevillie,  Cab.  hUt.,  IV,  124;  Estaio^,  Cab.  hist.y  VI  149.  Erlach,  Es- 
cairac,  Escotais,  Espinay,  Espincbal,  Eaquelbcck,  Essarts  (des),  Esterno, 
242. 

Erhault,  Espinose,  escuyer  (F),  Espinay  (1*),  Cab.  hist.,  VIII,  28.  Esquin- 
court,  Essarts  (des),  Estourmel,  Embreville,  125. 

Espagne,  Ëgmont,  Cab.  hift.^  X,  162. 

Escorches  (d'),  EstoateviU*3,  Cab.  hisL^  IX,  41.  De  Sainte-Groix,  59. 
Evreux,  76.  Eu  (comtes  d'),  169.  Estampes,  170.  Estendart,  Essars, 
Estouteville,  Evreux,  173.  Estrées,  Espine  (de  1')  ;  Estendart,  175,  Es- 
tourmel, Espoisses,  178. 

Des  Essarts,  Estourmel,f(Ja6.  hist.^  XI,  30.  Des  Essarts,  31.  Englebelmer, 
des  Essars,  Essarteaux,  Estourmel,  Etinehem  de  Warluiset,  Endin,  33. 
Estourmel,  Encre,  121. 

Estigneris,  Cab.  hist.^  XII,  175. 

Fyot,  Cab.  hist.,  I,  268. 

Faur  de  Pibrac,  Fresne  (du),  Freilhas-Gléon-d'Urban,  Faucon,  Fay- 
Peraud,  Foix,  Fourquevault,  Cnb,  kist. ^lly  255.  Fontancs,  i6.,  257. 
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Fouquet  de  la  Varenne^  Cab.  hist.^  III^  51.  Fézensac,  24.  Fortia,  25.  Force 
(de  la),  iftB. 

Fossés,  Fouineuses,  Félix,  Feugerais,  Furstemberg,  Forest  (comtes  de), 
Fontette^  Cab.  hist,  126. 

Flottes,  Flicliecourt,  Fontaine,  113. 

Foix,  Cab,  hisUy  59,  Fyard  de  Grevigney,  149.  Fiellers,  Flachslandcn, 
Foucauld  de  Lardimatie,  Fondras  de  Demigny,  Fouquet,  Fournev,  Fu- 
mel-Montségur,  Freslon  de  la  Freslonnière,  243.  Frotier,  Farc  (la),  246. 

Fou  (du),  Fesctial,  Fontlebon,  Fougères,  France  (de),  Fronsac,  Fredy  de 
la  Motte,  Froullay.  Foucault,  Fresne  (le)  ou  (du),  Cab.  hist.^  VHI,  2». 
Fages  de  Bessas,  11.  Fay  (de),  Fren  (de),  Febure  (le)  ou  Febvre  (le), 
Fevre,  Caumartin»  Fontaine  (des).  Fontaine  (la),  125.  ForcevîUe,  Fouque- 
soUes,  Fôumier,  Friancourt  ou  Friencourt,  Fuzelier,  Fresnoie  (la),  126. 

Estouteville,  Cab.  hist.,  X,  41.  Fresnaye  (la),  de  Saint-Aignan,  59.  La  Font 
de  Savin,  60.  Ficte  (de)  Soucy,  61.  Faydit  de  Tersac,  62.  Fournier  (le) 
de  Wargemont,  65.  Flandres  (sires  de),  76,  168, 169.  Flotte,  Fiennes, 
173.  Fontaines-Cresagncs,  175.  Ferté-Loupière  (la),  Fontaines,  178. 

Fransures,  Faguet,  Folleyille,  Le  Fournier,  Favier,  Formé,  Flahaut,  Fresse, 
Fontaine,  du  Fay,  Fournel,  Fouquesolle,  Festart,  Fren  ce.  Le  Fèvre, 
Cab,  hist,^  XI,  30.  Fouquesolle,  Fresnoye,  31.  Fécamp»  Ferrières,  Fau- 
quières,  Fieffés,  Flaissières,  Flexicourrt  ou  Flixicourt,  Flavy,  Forcbe- 
ville  ou  Forceville,  Foudrain,  Fouencamps^  Fouilloy,  Fouquesotles,  Fran- 
sures, Franviller,  Fréchencourt,  Fricourt  ou  Friencourt,  Francîères, 
33.  Fouilloy,  12t.  Fourcroy,  162. 

Faye  d'Espeisses,  Faulcon,  Febvre  (le)  d*0rmesscn,  Fournier,  Fraguier, 
Fumée.  Cab.  hist.,  XII,  63.  François  de  Paulc  (saint),  XIII,  120.  Fran- 
çon,  Fudert,  tô.,  174.  Forget,  Faur  (du),  i6.,  175. 

Grancey,  Cab.  hisL^  I,  78;  Gueldres,  179;  Grandré,  190;  Ganz  (le);  Go^ 
drans,  268. 

Garde  (la)  de  Chambonas.  —  Gange,  Gelas,  Grave,  Grossoles,  Guilhem, 
Guyon  de  Gejrs,  Cab.  hiitt.,  II,  255,  Guardie  (la)^  Grolée  de  Peyre,  256^ 

Guïenne  (ducs  de),  Garlande  de  Viviers,  Cab.  nist,  III,  24.  Guise,  Gram- 
mont,  198.  Guynes,  224*  Grandbomme,  265. 

Gillier,  Grouches,  Gombanlt,  Goulard,  Grandprey,  Gand,  Cab»  hist.^  IV, 
126.  Graulart,  Gauville,  Garlandes,  Godefroy,  Gérente,  Guise,  Guiselin, 
113.  Guebriant,  Grimoard,  Cab.  hist.,  VI,  86.  Ganterie  (la),  Gand, 
Glisy,  Guiselin,  113.  Gadagne,  Gaveau,  Giraud,  Gramont  (Montaigu), 
150.  Gage,  Gain,  Gallatin,  Gantés,  Gilbertis  (de),  Goimpy  (du  Maitz 
de),  Gontaut-Saint-Geniez,  Gouffier,  Goui  d*Arcy,  Goulet-des-Brosses  de 
Batigny,  Gramont-Vacheres,  Grasse,  Gravier,  Guebriant  (Budes  de),  Le 
Danois  de  Guemodenc,  244,  ib.y  245. 

Guiche  (la),  Groing  (le),  de  la  Maison  neuve,  247.  Gilbert  des  Voisins  de 
Lohé^c,  250. 

Gauteron  Gand,  Guysnes,  Cab.  hist.^  Vm,  45.  Groul,(Gardln  (du).  Gaillard- 
Lonjumeau,  Gaillard,  126.  Gallet,  Gargant  de  RoUepot,  Gaude,  Gorgue 
(le),  Groucbe,  Godart  ou  Godard,  Godard  du  Bequet,  Godart  de  Mes- 
segneville,  Godart  de  Langonniëre,  Godard  de  Griel,  127.  Gimel,  137. 

Godart,  Grancey  45,  Guisnes,  Cab.  hist^  IX,  Gachon,  Genève  (comtes  de), 
Gerbois,  Germigny,  Gonthier,  Guiche  (la),  112.  Guénébault,  Guyon, 
Guise,  Goux  (le)  de  la  Beschere,  142. 

Gaudechart  de  Querieù,  Cab.  hfst.^  X,  57.  Grégoire,  60.  Granges-Surgères 
(de),  51.  Gauré,  Gouffier,  171.  Goufier,  Gourville,  172.  Guines,  Garde 
(la),  173.  Galle,  175.  Gazé,  Gencian,  176*  Gouffier,  Gouriay,  Guistelle, 
Gcnlis  Guise,  178. 

Goussencoort,  Gachon,  Gomer,  du  Groiseliers,  Greffin,  Gorgactte,  Goeulny^ 
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Goiselin,  Gonffier,  de  Gouy,  Gaérin,  Cab.  fdst.^  XI,  30,  Gentelles,  Gis- 

loeourt  ou  Gillaucourt,  Glisy,  Grancourt,  34,  Gonclrecourt,  97,  Gouy, 

Giunacbea,  idO. 
GaiUard,  Ganay,  Gilbert,  Gué,  Guénégaud,  GoiUart,  Cab,  hUt,,  XH,  64. 

Guesle  (la),  i6.,  175. 
Gobelios,  Cab.  kisL,  XIII,  119. 

Harcourt,  Cab.  kist^  m,  198. 

Hault;  Hardentnn,  Cab.  hisi.y  IV,  126,  Hugues  de  Ssie,  Hericourt,  127. 

Heilly,  128.  Halles  de  Borté. 
Huntingdon,  113.  Harcourt,  124. 
Hongrie,  Cab.  Mit.,  VI,  59.  Hénin-Liétard,  150.  Hautoy  (du),  Hervilly  (le 

comtQ  d'),  Hinnisdœl-Houchin,  245-. 
Hallnvin  (d'),  Haye  (la),  Hamel  (du),  Hardenthun  (d*),  Haudetot,  Hermant, 

Houssaye  (la),  Hesdin  ou  Hedin,  Cab.  hist.^  VIH,  128.  Harpedanne,  150. 
fiappeglame,  Cab.  kUt^  IX,  57.  Hanau,  Héoîn-Liétart,  Hospital,  IX,  142. 
Hairille  de  Trainel,  Cab.  hist.^  X,  63.  Harcourt,  88.  Hames,  Harcourt,  173. 

Hacqueyille,  Halluin  ou  Halluvin,  Hangest,  Harcourt  à  Humières,  178. 
Hautefort,    La  Houssayej  Hnnnèque,  Hennault^  du  Hamel,  L'Hermite,  La 

Haye,  Halluin,   Hanyvel,  30.  Hannique,  Hémont,  31.  Hamelet,  Haidin- 

oouri,  Hamel,    Hangard,  Harponville,  Hangest,  Halinghen,  Hannicque, 

Hardinvai,  Harbonniëres,  Harrènes,   Heilly,  Heoencourt,  Hondancourt, 

Hérissart,  La  Houssaye,  Huiermont,  Humières,   34.  Herey^  97.  Heilly, 

121.  Herclies,  120.  Havrlncourt,  160. 
Hennequin,  Cab.  hist.^  XII>  43.  Hacqueyille,  Harlay,  Henneqoin,  Hotman, 

Hurault,  64*  Hotman,  t6.,  175. 

Isard  de  Villefort,  Isle-Jordain  (!'),  Cab.  hist..  H,  256. 

lotevUle,  Cab.  hiti.,  IV,  125. 

Isle-Jourdain,  (1'),  Cab.  hist.,  Vffl,  147. 

Ixarn  de  Villefort.  Cab.  hist.,  X,  54. 

Imbleval,  Isque,  Ippre,  Cab.  kist.^  XI,  30.  Iguocour,  34* 

Juliers,  (maison  de)^  Cab.  hisi.^  1, 179. 

Jonchères  de  Dupiiy,  Cab.  hitt.^  III,  25. 

Joyeuse,  Cab.  hUi.^  108.  Josselin,  233. 

Jaucourt  (Digoine),  Joussineau,  Cab.  hist.^  VI,  245. 

Joubin,  Cab.  hkt.^  VHI,  31.  Journé,  Jacomeb,  128.  Jugie  (la),  136. 

Janin,  Cab.  hist.^  IX,  57^  Joly  de  Blaisy,  Julien,  143. 

Jugie  (la),  Cab.  hUt.^X^  39.  Joyeuse,  172. 

Jeanne  d'Arc,  Cab.  kist.^  XH,  43.  Jubert,  65. 

Kercado,  Knier,  C(U>.  hist^  VIII,  29.  Kerboudel,  Kerimel,  Kermabo,  31. 

Lorraine  (maison  de),  Cab.  hist.^  II,  175;  Louis  XHI,  176;  Lartigue  de 

Basabat,  Latour,  Lautrec,  Lavalette-Parisot,  Lescure,  Levis,  Lisle,  Lor- 

dat,  Lunel,  Lagorce,  256;  Languedoc  (comtes  de),  ib.y  257;  Lussan, 

Lagarde-Ghambonne,  Lodève,  ta. 
Lagrave  d'Alby,  Cab.  hist.^  III,  25.  Longueyîlle,  Lorraine,  Luynes,  Les- 

diguières,  Lianconrt,  Lecamus,  198.  Lebrun,  265. 
Louvel,  Louvencourt,  Cflft.,  hUt,  IV,  Lusîgnan,  Liniers,   Limoges,  Lon- 

gueval,  127.  Lyon  (comtes  de).  Lion,  Legrand,  19,   127.  Lonnet,  115. 

Lorraine,  Lefournier,  Lor)gueYal,  Louvencourt,  117.  Lebrct,  Labrit,  Le- 

bretensis,  Leporeto,  25. 
Limoges  (vicomtes  de),  Cab.  hiii.y  V,  31. 
Longueville,  Lis  (du),  Lévy,  Cab.  kist.,  VI,  86,  Lebrun  de  la  Ligne,  Le- 
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maistre,  Livet,  sieur  du  Colombier,  150.  Lengroignct,  155.  Lataàye, 
213.  Lopes  de  la  Fare,  Lage,  246.  Langon,  247.  Lardenois,  Las-Gazes, 
I^esqùeh  de  la  Villememeust,  Launay  d'Entraigues,  Lautrec,  Lescure, 
Leslie,  Lespinasse,  Lezay,  de  Lezignem-des-Marais ,  Lieurray,  Lons, 
Lowendal,  Lùbersac,  Luker,  250. 

Lézîgnen,  Lanvaux,  Louesnan,  Loz,  Leatic,  Liurée  (ou  Livrée},  Loges 
(des),  Cab.  hist,^  VIII,  29.  Lévy  de  Villeneuve,  Lagrené,  Lamirc,  Les- 
peron,  Lespine,  Lisque,  Louvel,  Lestoile,  128. 

Lorraine,  Cab,  hist.^  IX,  93.  Lamoignon,  Lascarls,  Longueville,  143.  Lor- 
raine, Luzy,  et  familles  de  Lyon,  145.  Lorraine,  Luynes,  Lannoy, 
Ligne,  Lameth,  162. 

Levis,  Cab,  hisU^  X,  39.  Lorfèvre,  Lecoq,  42.  Loddes  (Cuens  de),  16». 
Luynes,  (F.  Albert),  Lauzun,  171.  Levis,  172.  Luxembourg,  173.  Lau- 
trec,  174.  Levis,  175.  Lièvre,  les  176.  Laval,  Lillebonne,  Lannoy,  Lon- 
gueval,  Lamet,  178. 

Lisle  (de),  Lagrenée,  Lancry,  Laillier,  Lardier,  Lenglantier,  Louvel, 
Lainiré,  Laganterie,  Lespault,  Lestocq,  Lesperon,  Liegard,  Lor- 
raine, Louwerval,  Cab.  hist,^  XI,  30.  Louvencourt,  Lesperon,  Liegard, 
Lebel,  Leroy,  Laviefville,  Lavespierre,  31.  Longueval,  33.  Louvet,  34. 
Louvencourt,  Lameth,  Longuival,  120.  Lameth,  122. 

Landes,  Laubespine,  Loynes,  Lon<ïnejoue,  Lorfëvre,  Lottin  de  Chamy, 
Loménie,  Luillier,  Cab.  hvtt.,  XII,  65.  Lhuillier  de  Inteville,  170.  Lon- 
gueil,  XIII,  119. 

Marck  (de  la),  Cab.  hUtt.^  I,  179.  Maupas,  186.  Montmort  (Remond  de), 
111. 

Mercœur,  Merle  de  la  Gocer,  Montfort,  Cab.  hist.^  H,  122.  Montfaucon 
de  Roquetaillade,  Montfort,  Montlaur,  Montmorency,  Montpezat,  256. 
Maistre,  Maillane,  Mandegot,  Montagut,  Moranges,  Montesquioù,  257. 

Montaud  de  Mirepoix,  Cab.  hist.^  III,  25.  Methrelet,  163.  Mazarin,  Mont- 
pensier,  Mayenne,  Montmorency,  Meilleraye  (la),  Mortemart,  Mantoue, 
Modëne,  Monaco,  198.  Morvillier,  225.  Machecoul,  233.  Mortain,  268. 

Melun,  Montbas,  Mailly,  Maisières,  Méricourt,  Milencourt,  Molines,  Mi- 
raumont,  Montigny ,  Montonvilliers ,  Massue ,  Marencourt ,  Mareuil, 
Mailly  d'Estrées,  Cab.  hist.,  IV  113.  Meulan,  124.  Montbron,  Mailleret, 
Moy,  Madeuc,  Montlyard,  Mailly,  Mornay,  Morvilliers,  Maueonduit, 
Montbel,  Mercier,  Menou,  Maulduit,  126.  Mac-Mahon,  de  Viange  et  de 
Gharnay,  Malet^raville,  Mandelot  (bataille  de),  Marcelanges,  Margue- 
rie  de  CoUeville,  Marigny,  Marmier,  Matharel,  Mauroy,  Mellet,  Menou, 
Mesgrigny,  Mesnil-Simon  (du),  Moger-Buron,  Montagu,  Montalembert- 
Devaux,  Montaut,  Montchenu,  Montecler,  Montessus  (Bernard  de),  Mon- 
tholon,  Montlezun,  Moustier,  Murinais  (Auberjou  de),  Mo3rria,  251. 

Médicis,  Cab.  hist.^  88.  Montferrat,  ib.  Montmorency,  113,  VI.  Méallet  de 
Fargues,  Montmorency,  Mâche,  Mailleroncourt,  151.  Maisonneuve  (la), 
Martelliëre  (la),  Moussaye  (la),  Manclerc  de  la  Muzauchière,  247.  Mai- 
gnart  de  Berniôres,  Manchet  de  Battefort,  249.  Mac-Carthy  de  Spring- 
hôuse,  251. 

Montejean,  Motte  (là),  Maistre  (le),  Cab.  hist.^  VIII  31.  Maulde-Golemberg, 
Moisnel  de  Saint-Valerjr,  Mourette,  Maupin,  Maillot,  Marcillac,  Massue 
ou  Machue,  Mailly,  Maisniel,  Mannay,  Manessier,  May,  Mattiffas,  Mar- 
mont,  Monguyot,  Mesnil,  129.  Montmignon,  Moisne  (le),  Melun,  Moic- 
tiep  (le),  Mouchy,  Mons,  Monthomer,  Monet,  Motte  (la),  Morand,  Mail- 
lard, Moreuil,  Michault,  Morel,  130.  Mussidan,  150. 

Morel,  Monet,  de  Bazentin  Cab,  hiat.^  IX,  162. 

Montlor,  Mauber,  Cab.  hist.^X^  39.  Murphy  (O.),  Moret  de  Montarnat,  55. 
Mesnicl  de  Sommery  (du),  61.  Moneins  de  Trois-Villes,  03.  Montbason, 
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Milly,  76.  Machecoul,  Moléon  de  Touffon,  172.  Malain,  Monluc  et  Mon- 
tesquieu,Melun ,  Montgommery ,  173.  Martel,  Musse-Pontus ,  Maigne- 
lers-Tristan,  Malherbe,  Mausson,  |17ii.  Motier,  Maany,  176. 

Matifas,  Musnier,  Moreau,  Mareuil,  Montuvis  Marchand  (le),  Moictier  (le), 
Montbeton,  MorcI,  Manessier>,  Maunay,  Moncornet,  Moine  (le),  Maisniel 
(du),  Montguiot,  May  (de),  Moucby,  Mande,  Monsures,  Morel,  Mothe^Guis- 
telle(la),  Mothe-Houdancourt  (la),  Mailly,  Ca6. /li8^,  XI,  31,  Mailïy,32, 
Morel,  Mouchy-le-Perreux,  34,  Moyencourt,  Montmorency,  Mondemont, 
Milly,  120.  Moreuil,  tfe.,  121. 

Macbault,  Mangot,  Marillac,  Marie,  Maupeou,  Mesgrigny,'  Midorge,  Mi- 
ron,  Mole,  Montmiral,  Moucy,  Cab.  hiitt.^  XII,  170.  Montholon,  Mesmes, 
Mlnard,  Maistre  (le),  i6.,  175.  Marillac,  tfr.,  176. 

Nevers,  Cab.  hist. ,  I,  179.  Neuville,  267. 

Naltes,  Cab,  hist.^  II,  256.  Narbonne,  Noyers,  60.  Nogaret,  257. 

Noyon  (châtelains  de),  Cab.  hist.^  III,  177.  Nevers,  Nemours,  198. 

Neelle,  Neuelet,  Cab.  hUt.,  IV,  126. 

Nodier,  Cab.  hist.,  VI,  86. 

Nos  (de),  Cab.  hnU,  VIII,  27.  Noue  (de  la),  29. 

Navarre,  IX,  57,  66.  Nevers,  162. 

Nagu,  Narbonne-Pelet,  Nedonchel,  Néel,  Cab.  hist..,  X,  55.  Nettancourt- 

Vaubecourt,  64,  Narbonne,  173,  174,  Noyers,  id.,  Nesle,  98. 
Neufville,  Noir  (le),  Cab.  hist.,  XI,  31,  Nesle,  120. 
Nanterre,  Neuville,  Nicolaï.  Cab.  hist:,  XII,  172. 
Neufville-Villeroy,  Nanterre,  Cab.  hist.,  XIII. 

Occident  (empereurs  d'),  Cab.  hist.,  I,  29.  Orl('îans-Rotheiin,  267. 
Olargues,  Cab.  hist.,  II,  256.  Olaugues,  257.  Othon,  évoque  de  Fresin- 

gue,  170. 
Orange  (princes  d'),  Cab.  hist.,  III,  198. 
Ongnies,  Cab.  hist.,  IV,  126. 

Orange,  Cab.  hist.,  VI,  59.  Orcay  (Durfort  d*),  152. 
Ococlie,  Cab.  hist.,  VIII,  131. 
OTCelly,  O'Murphy  (d'),  Ourches  (d'),  Cab.  hist.,  X,  55.  Orgemont  O.  (d'), 

176.  Ognies,  178. 
Oflferaont,  Cab.  hist.,  XI,  120.  Oisemont,  121. 
Orléans  (F.  Jeanne),  Olivier,  Orgemond,  Cab.  hist.,  XII,  172. 

Poitiers  de  Vadans,  Cat.  hist.,  1,268.  Pouligny,  ib.  Pitois,  269.  Pont- 
carré,  284. 

Pascal  de  Rochegude,  Pelet-Salgas,  Peyre  (Grolée  de).  Pins,  Polastron, 
Polignac,  Cab.  hist.,  II,  256.  Porc^let-Mailiane,  ib.,  257.  Peyre,  ib. 

Périgord  (comtes  de),  Poitiers  (comtes  de),  Provence  (comtes  de),  Cab. 
hist.,  m,  24.  Paulin  d'Alby,  25. 

Pippemont,  Picard,  Plancy,  Pontaillié,  126,  Cab.  hist.,  IV.  Poitiers,  Pon- 
cher,  Parvillet,  Pontarville,  jl3. 

Puget,  Cab.  hist.,  VI,  86.  Ponthieu,  113.  Pallordet,  Péret,  Polnas,  Pouli- 
gnac,  Pomrieux,  Poype  (la).  Pure,  152.  Picart,  174.  Parmentier  (le), 
ib.  Porte  (de  la),  Pallu  (de  la),  247.  Parc  (du)  de  Locmaria,  Poulta  (le) 
de  Marigny,  ib. 

Perrier  (du),  Plessez  (du)  Rubelage,  Paige  (le),  28,  Cab.  hist.,  VIII.  Pont- 
ville,  44.  Painel,  Pars,  Parthenay,  Pellevé,  Penancoet  de  Kéroualle,  Pe- 
nandreff,  Penguern,  Penhoët,  Penthièvre,  Philippe,  Pinard,  Pledran, 
Ploesquelec,  Pontchasteau,  Pontquellec,  Pontual,  65,  66.  Papin,  Pas- 
chal-Lavernot,  Paillart,  Picquet,  Pocholle,  Polhoy,  Postel,  Puydeval, 
136,  Pingre,  262,  Prévost,  Prévost  (le),  Prouvillc,  Ponthieu,  ib.,  131, 
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Pic  de  la  Mirandole,  PenthHsvre,  Cab.lUit,y  IX,  1Q2. 

Persan  de  Vaudeter,  X,  41-  PanUeud'Avremesnil,  Pierrepoot  (de),  Podenas, 
55.  Pons,  Pontavie,  Pontevès,  PonteviUe  de  Rochechouarl,  Preissac 
d'Esciignac,  Prunelé,  Puget,  56.  Ponts-Rennepont  (de),  Porte  (de  la), 
Prestre  (le)  de  Vauban,  64.  Porcelets,  77.  Pileudroyne,  171.  Prie,  Pre- 
villy,  172.  Pot,  173.  Poitiers,  Pompadour,  Piquigny,  Polignac,  174. 
Préaux,  175.  Ppuneloy,  176.  Pas,  Poix,  Ponthieu,  178.  Pecquigny,  Pier- 
repont,  Péronne,  Pasquier,  179. 

Paige  (le),  Prévost  (le),  Puis  (du),  Pingre,  Palraz,  Picquet,  Partenay,  Po- 
thoy,  Pasture  (la),  Papin,  Pousses,  Parent,  Cab.  hist^  XI,  31.  Picart, 
Pressiat,  Philaudrès,  97,  Paillart,  Perrousel,  Pois,  Ploin,  120. 

Paillait,  Paris,  Perrot,  Phelipeaux,  Picart  (Je),  Picot,  Pinon,  Pomme- 
reu.  Potier,  Prat  (du),  Prévost  (le),  Phelipeaux,  Pied-de-fer,  Cab,  hist,^ 
XII,  172. 

Plessier-Lianoourt,  Cab.  hitt.^  XIII,  120. 

Queuille  (de  la),  Cab.  hUt ,  VI,  248. 

Quebriac,  Quengo  du  Rochay,  Cab.  hist.y  VIII,  66.  Quesnoy  (du),  Quie- 

ret,  Quieu  (le),  131,  132. 
Quélen,  Quinenoont,  Cab.  hist.,  XI,  54. 
Quesnoy,  Quelque,  Quicret,  Cab.  hist.,  XI,  31.  Querrieu,  120.  Quien  (le), 

160. 

Rethel  (comte  de),  Cab,  hist,^  I,  179.  Remond  de  Montmort,  ill.Roche- 
Fontenilles  (de  la),  267.  Rabutin,  268.  Récourt,  Rye ,  ib. 

Retz.  Rigand  de  Vaudreuil ,  Rodez  (comtes  de),  Roquefeuil,  Roussillon 
(comtes  de),  Cab.  IdsL,  II,  122. 

Rohan,  Cab,  hist.^  III,  68.  Roussillon,  24.  Rethel  (comtes  de),  177.  Rohan- 
Montbazon,  Rochefoucault  (de  la),  Retz,  198.  Roye,  226.  Roucy,  td. 
Rougé,  268.  Rohan,  ib.,  269. 

Rougé,  Roquelaure,  Rochefoucaulr,  Rochefaton,  Rambures,  Rumet,  Rave- 
nel-Sablonaire,  Cab,  hist,,  IV,  126. 

Regnauld,  Roche- Jagu,  Radet  de  Merset,  Rieux,  Cab,  hist.,  VI,  153.  Ro- 
che, t6.,  156. 

Roussarts  de  la  Roussardière,  Cab,  hist.,  VIII,  27.  Roux  (le),  de  Brescau- 
vel,  Royer  (le)  de  la  Sauvagère,  Rivière  (la),  Rochefoucault  (la),  Roche- 
guyon,  Rocheraoisan,  29,  30.  Rochechouart,  44,  Raguenels,  Reffuge, 
Revols,  Rieux,  Robieu,  Rochefort,  Rogier,  Rohan,  Roscerf,  Rosmadec, 
Rosnyvinen,  Rougè,  Ruelan,  66,  67.  Rambure,  Rambure-Poiranville, 
Renthière,  Saint-Remy,  Riencourt,  Rimbert,  Rault,  Roche  (la).  Roque 
(la),  RoncheroUes,  Rouault,  Rousse,  Roussel,  Routier,  Roy,  Valeoglure 
(le),  Roy-Jumelle  (le),  Roy-Valine  (le),  Rumet,  Rue  (la).  Rivière  (la), 
Raincheval,  132-133. 

Réaulx  (des)  de  Goclois,  Cab,  hist,,  X,  57.  Ricci,  Rochambeau  (Vimeur  de), 
Rochefort  d'Ailly,  Rochemore,  RofiSgnac,  RoU  (de)^  Romanet,  Bostaing, 
Roys  (des)  d'Eschandelys,  58.  Rupiêre  (de),  59.  Rodde  (de  la),  Raffellis 
de  SaintrSauveur,  60.  Rosières  de  Sarans,  61.  Rlgaua  de  Vaudreuil, 
64.  Rochefaton  (la).  Rataut,  172.  Rieux,  RoncheroUes,  174.  Roye,  175. 
Rochefort,  Rosny,  Ravenel,  176.  Rftly,  Roucy,  Royo,  Rochefoucault  (la), 
Riencourt,  Rambures,  Rouault,  Rouville,  i6.,  179. 

Kouty,  Rouvroy,  Riencourt,  Le  Roy,  la  Rue,  Ranquenil,  Raulers,  Requier, 
Roussel,  Rose,  Rambures,  Rivery,  Rubempré,  Riencourt,  Cab.  bist,^  XI^ 
31.  Runne  (de),  33.  Rochechouart,  97.  Raisseval,  Rambures,  Riencourt, 
Roy-sur-le-Mas,  Roye,  Rubempré,  120.  Rivery,  Roye,  121.  Ribcmont, 
ib,,  122. 

Raguier,  Refuge,  Rivière,  Robertet,  Ruzé.  Cab.  hist.j  XIII,  117. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE    DES  MATIÈRES.  17S 

Sancerre  (comtes  de),  1, 56.  Sully,  ib. 

Sabatier  de  la  Bourgade,  Sabrao,  Saint-André,  Salgues,  S^uier,  Septima- 
nie,  Severac,  Spifame,  Saint^Jory,  Saint-Pou  s,  Cab.  hist.,  II,  256-257. 

Saint-Estève,  Saint-Amans,  Saint-Cosmes  de  Niâmes,  Saint-Privan  d'Uzès, 
Serré  de  Mende,  Cab.  hist.^  III,  24-25.  Soissons  (comtes  de),  Sully,  Se- 
guier,  Savoie  (ducs  de),  Scliomberg,  198.  Scépeaux,  t6.,  267. 

Suzanne,  Simiane,  Savonniëres,  Saxe  (prince  de),  Saiot-Blimond,  Sailly, 
Saveuse,  Saint-Simond  en  Beausse,  Sorbier,  Soissons,  Sabloonière,  Cab. 
hist.^  IV,  127.  Séguier,  Saint-Simon,  (Rouvroy,  Du  Plesais),  Sapignie,' 
Santerre,  Soissons.  Saint-EIoy,  117.  Saint-Falle,  125. 

Savoie,  Sicile,  Cab.  hist,^  VI,  59.  Sandoval,  87.  Soecourt,  113.  Saint-Ven- 
delin,  Simiane,  ib. 

Saint-Amadour,  Sanzav,  Sarsfield,  Sauvaget  des  Clos,  Say,  Scépeaux,  Seré, 
Sesmaisons^  Sévigne,  Sforce,  Cab.  hisL,  VIII,  07-68.  Sacespée,  Sailly, 
Saint-Blimont ,  Saint-Delis,  Saisseval,  SaintrSouplis^  Sainte-Aldegonde, 
Sarcus,  Sellier,  134-ld4/Sainte-Aldegonde,  135.  Saint-Exupere,  i&.«  137. 

Sade  (de),  Saint-Ghamand,  Saint-Exupéri ,  Saint-George,  Cab.  hi$i.^  X, 
59.  Sainte-Hermine,  Sainte-Marie  d'Agneaux,  Suffren  de  Saint-Tropès, 
Saluées^  Savary,  60.  Scépeaux,  Ségur  de  Frons,  Solve,  Séran,  Sès-Mai- 
sons,  Seyssel,  Soudaines,  Stuart,  61.  Sacriste,  62.  Souvré,  160.  San- 
cerre, Salm,  173.  Soissons  (maison  de),  Soiecourt,  174*  Stuart,  Saint- 
Priest,  175.  Sarbruck,  Sissonne,  Saint-Simon  de  Rouvroy,  Saudricourt, 
Silly,  Sublet,  Saveuse.  tfr.,  179. 

Seillier,  Saisseval,  Sacquespée,  Scourion,  Saint-Blimont,  Saint-Suplix , 
Saint-Martin,  Le  Secq,  Sausse,  Serains,  Soyeconrt,  Sarcus,  Cab.  hist.^ 
XI,  31.  Scourion,  34.  Soiecourt,  120,  Suilly-Lauront,  Sarens,  Soiecourt, 
121.  Sarens,  Saveuse,  Soyecourt,  i6.,  122. 

Sanguin-Mafflers  et  Meudon,  Sévin,  Sève,  Simon,  pifame.  Cab.  hist.^  XII, 
173,  Séguier,  Cab.  hist  ,  XII,  ib.y  174.  Saint-Germain,  ib.,  176. 

Tintry-Charnot,  Cab,  hisU,  I,  268. 

Toulouse  (comtes  de),  Tournon,  Tonnerre,  Cab.  hist.,  II,  55. 

Tournel  de  Mende,  Toiir-Maubourg  (la),  Cab.  hist.,  III,  25.  Turenne,  Tré- 

mouille  (la),  Tellier  (le),  îb.,  198. 
Thouars,  Thomas-Madeuc,  Tiercelin,  Thumery  des  Barres,  Cab.  hist.,  IV, 

126. 
Turpin,  113.  Thubières  de  Grimard,  Cab.  hist.,  VI,  86.  Torrès,  87.  Trin- 

quere,  Toulongeon,  Traversay. 
Terrien,  Tel  ton,    Thouars,  Cab.   hist.,  VIII,   68.    Trudaine,  Temisien, 

Thierry,  Tillette,  Tronville,  Torcy,  Truffier,  136. 
Thesan,  Thiboutot,  Tillet,  Tilly-Blaru,  Timbruno-Valence,  Touchet,  Tour- 

nemire,  Cab.  hist.,  X,  62.  Tournon  de  Meyres,  Toustain  de  Richebonrg, 

Turenne   d*Aynac,   63,  Toulonjon,    172.   Tenremonde   (sire  de).    Tri- 

mouillo  (la),  174-175.  Taille  (la),  175.  Tillieres,  Turpin-Vauvredon,  176. 

Thois,  178.  Tonnelier  de  Breteuil,  179. 
Temisien,  Thubauville,  Tillette,  trudaine,  Tartigny,  Thoîllier,  du  Theil, 

Tassart,  Torcy,  Testart,  Thierry,  Le  Tenneur,  'Cab.  hist.,  XI,  31.  Tal- 

mars,  Thorote,  ib.,  121. 
Tellier  (le),  f*.,  176,  Cab.  hist.,  XIÏ,  174.  Thiboust,  Tillet  (du),  Thou, 

Thurin,  Cab.  hist.,  XIII,  118. 

Uzès,  Cub.  hist.,  II,  257. 
Urgel,  Cab.  hist.,  III,  24. 
Urvaux  (d'),  Cab.  hist.,  VIII,  25. 
Ursins,  Cab.  hist.,  VI,  86. 
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Valon,  Cab.  hUt.,  I,  268. 

Valentinois  (comtes  de).  Vogué,  Voisin,  Vehiy  (comtes  de),  Cab.  hist.,  Xî, 
257. 

Viennois  (daupliins  de),  Càb,  hist.^  III,  24*  Villefargean  d'Âgde,  25.  Ven- 
dôme, Verneuil,  Villeroy  Vitry-l*Hospitai,  Ventadonr,  iô.,  198. 

Vignerot,  Vesque  (le),  Vignacourt,  Villereau  de  Noyon,  Cab.  hist.^  IV, 
126.  Valencer,  Villepiote,  IV,  144.  Vadencout,  Vaulx,  Vinacourt,  118. 
Vieuxpont,  123,  Vauldrey,  ife.,  125. 

Viole,  Vintimille,  Cab.  hist.,  VI,  86.  VaUincourt,  113.  Vergy,  Vie  (la), 
Villers,  Vandey,  Vincent,  Vize,  159. 

Vicomte  (le),  Ventadour,  79.  Voyer  (le),  Cab.  hist.,  Vlfl,  29.  Vaillant, 
Vespierre  (le).  Val  (du),  Vasseur  (le).  Ver  (le)»  Vaudricoart,  Villepeau, 
Vincent,  Vuaignart  ou  Vingnart,  Warde  (le),  135.  Valois,  ib.,  137. 

Vidard  de  Saint-Clair,  Cab.  hist.,  X,  59.  Valory,  63.  Vassan  de  Poiseux, 
Vauborel,  Vauban,  Prestre  (le),  Vaulx  (de),  Vepnes  (de),  64.  VîUeneuvp, 
Virieu,  Waldegravc,  Walsh,  Wargemont,  65.  WstHy,  169.  Variuse,  172. 
Volvire  de  Rieffec,  174.  Vieville,  Vieuxpom,  175.  Vienne,  Vence,  Vieu- 
ville  (la),  IVic,  Villiers  de  rile-Adam,  ib.,  179. 

Vivonne,  Vaillant,  Vitry,  Vandricourt,  Vuitasse,  Vendeuil,  Villenetive, 
Verduzon,  Vasseur,  Vielchastel,  Vignacourt,  Cab.  hist.  XI,  31.  Warluiset, 
33.  Vantraneis,  97.  Varennes,  Vaux,  Vers,  Vilaincourt,  Ville,  Villers, 
Vinacourt,  121.  Warlot,  122. 

Vaudetar,  Vesroris,  Viole,  Vitry.  Cab.  hist.,  XII,  174.  Vieu ville,  ViUe- 
quier,  t6.,  115. 


Gers  (le).  —  Pièces  et  documents  concernant  Thistoire  du  département 

du    Gers ,    prindpalement    des    villes   d'Auch ,   Condom ,    Lectoure, 

Lombez,  etc.,  VI,  56.  —  V.  Armagnac. 
GÉVADDAN.  — •  Documents  pour  servir  à  Thistoire  du  Gévaudan,  pays  de 

Mende  (Lozère).   Notice,  chartes  et  pièces  diverses,  principalement 

pour  le  pays  de  Mende,  XII,  166. 
Grenier  (Dom).  —  Dépouillement  du  fonds.  —  V.  Picardie 
Griffet  (le  P.)  —  V.  Musée  britannique. 
GbiSNNE  (la).  —  Documents   pour   servir  à  Thistoire  de  cette  province 

(Extraits  de  fonds  divers),  VII,   145,  178. 


Harlay  (fonds).— F.  Anjou,  Bourgogne,  Picardie,  Normandie,  Champagne, 
Ile-de-France,   Orléanais,  Berri,  Dauphiné,    Lyonnois,  Auvergne. 

Haute-Garonne.  —  Notice  sur  les  archives  départementales,  103.  —  Do- 
cuments pris  aux  divers  fonds  des  dépôts  publics,  Cab.  hist.,  IV,  106. 
—  Toulouse,  Saint-Saturnin,  107.  La  Delbade,  108,  Notre-Dame  de  la 
Daurade,  3.  —  Diocèse  de  Rieux,  de  Saint-Papoul,  de  Toulouse, 
d'Uzès,  leVivarais,  les  Viguiers.  —  Note  sur  Léon  Godeffroy,  134. 
l'Abbaye  de  Granselve,  135.  Note  sur  M.  de  Maudajors,  138. 

Haute- Marne.  —  V.  Champagne. 

HÉRAULT.  —  Histoire  publique,  administrative  et  civile,  Cab.  hist.,  IL  — 
Notice  sur  les  archives  du  département,  260.  —  Documenta  tirés  de 
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fonds  divers,  Montpellier,  abbaye  d'Aniane,  Saîni-Gaillem  du  Désert, 
Ganges,  Lunel,  (Agde,  Béziers,  Gignac,  Lodève,  Maguelonne,  Valma- 
gne,  etc.,  t&.,  262  à  275. 

Hesse  électorale.  —  F-  Allemagne. 

Hongrie,  -r-  V.  Allemagne. 

Honneurs  de  Cour.  Preuves  de  Noblesse,  n*  209  à  S09  (suite),  X,  54. 


I-jr 


ItE-DE-FÀANCB.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes 
pour  servir  à  l'histoire  de  llle-de-France  et  du  pays  de  Paris  en  par- 
ticulier. Notice^  m,  199. 

Paris.  I.  —  Première  partie,  III,  200. 

Paris,  II.  —  Première  partie  ib,^  246. 

Paris.  II.  — •  Seconde  partie,  iô.,  254. 

Paris.  II.  —  Seconde  partie  (suite),  IV,  42. 

Paris.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  Paris,  extrait  du  vol.  CI 
du  fonds  Harlay,  Cab,  hisL,  IV,  250. 

Paris  IV.  —  1196  &  1514,  V.  208. 

Pièces  diverses  de  l'Ile-de-France  :  Hôtel  Saint-Paul  dans  Paris,  ib.^  213. 

La  Sainte-Chapelle,  ib*  215. 

Le  collège  de  Navarre,  i&.,  218. 

Saint-Denis  en  France,  ib.,  245, 

Sainte-Chapelle  du  bois  de  Vincennes,  i&.,  247. 

Saint-Mandé,  ib.,  247. 

Saint-Maur-des-Fossés,  ib.^  252. 
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Aigrefeuille.  —  Balazuc,  254- 

CIV.  —  Généalogies.  —  Maison  Banne  d'Avejan.  — .  Maison  Cousin,  ib» 


Digitized  by 


Google 


TABLE    ALPHABÉlIQtJE    DES  MATIÈRES.  181 

CV-  —  Généalogies  et  histoire  des  familles.  —  Maison  Dnbourg.  —  Mai- 
son d'Isoard  de  Villefort^  ib,^  255. 

CVI.  — Généalogies.  -—Maison  de  laBarthe.  —  Maison  de  Montpezat,  356. 

GVII.  —  Généalogies,  etc.  —  Vicomtes  de  Narbonne.  —  Maison  d'Yyer- 
sen.  —  Autres  généalogies  des  maisons  principales  du  Languedoc,  Uk 

—  Nous  donnons  au  mot  Généalogie^  et  à  leur  lettre  respective,  la  no- 
menclature des  familles  comprises  dans  ces  cinq  derniers  volumes. 

CVIII.  —  Noblesse  et  blason.  —  Recherche  de  la  noblesse  de  1668  à  1670, 

par  rintendant  de  Bezons,  etc.,  t^.,  257. 
-CIX.  —  Montres  et  revues.  —  Ban  et  arrière-ban,  etc.,  258. 

ex  à  GXXI.  —  Becueil  imprimé  des  Mt»  et  déclarations  concernant  la 

province  du  Languedoc,  ib, 
-GXXII  à  GXXVIIL  —  Recueil  Imprimé  des  lois  municipales  et  économi- 
ques du  Languedoc,  259. 

CXXIX  et  CXXX.  —  Droit  public  du  Languedoc,  ib. 

GXXXI.  ^  Etats  généraux  de  1484  à  1588;  de  1614  à  1789,  ib, 

GXXXII  à  GXLIX.  —  Etats  généraux  du  Languedoc»  —  Documents  tant 
manuscrits  (qu'imprimés,  t6.,  276. 

CL.  —  Parlements,  381. 
•CLL  —  Gouverneurs  et  sénéchaux,  ib, 

CLIU.  —  Finances,  tailles  et  impositions  dans  le  Languedoc.  —  Revenus 

~    des  villes  et  communautés  de  Provence,  282. 

GLIV.  —  Desideratur. 

CLV,  CLVi  et  CLVn.  —  Rentes,  283. 

CLVIIL  —  Jurisprudence,  domaines,  ib. 

eux.  —  Comptes-rendus  du  domaine.  —  Sénéchaussées,  284. 

GLX  et  CLXI.  —  Propriété  du  Rhône,  ib, 

GLXII  et  CLXin.  —  Agriculture,  commerce  et  travaux  publics,  286. 

CLXIV.  —  Travaux  publics,  Cab,  hfst,  III,  18. 

GLXV.— Histoire  naturelle  de  la  province  du  Languedoc,  Gafr.  /iis/.,  111,259. 
•CLXVL  —  Desideratur, 
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Port  d'armes.  —  Vivapais-  —  Arrest  concernant  ceux  de  la  R.  P.  R.  -^ 
L'Etape  d'Uzès.  Béziers.  M.  de  Montberon.  Généalogie  Levy.  —  Baron 
de  Villeneuve.  Procès  Dejean.  Valerangue.  ■—  Nismes,  Testament  Bou- 
gette.  Pezenas.  Procès  concernant  le  commerce.  Les  manuractures.  — 
Procès  des  routiers  de  Thoulouse.  —  De  la  dame  de  Saint-Laurent  ~ 
Offices  des  receveurs,  etc.  Cab.  hist.^  VIH,  68. 
Vol.  H  TAS'"*  (suite).  —  Affaires  administratives  et  diverses.  Impositions 
dans  les  diocèses  de  Montpellier,  Nismes,  Uiès,  Viviers,  le  Puy  et  Mende. 

—  Construction  du  pont  Saint-Esprit.  —  Beaucaire  et  Tarascon.  Fief 
d'Assas.  Ordonnance  de  H.  Daguesseau,  intendant.  '—  Communauté  de 
Bruguière.  Titres  de  noblesse  de  MM.  de  Combors,  Montvert,  Pages  de 
Bessas.  —  Canal  du  Languedoc,  etc.  Cab.  hist,,  VIII,  106. 

Vol.  H  748"*  (suite).  —  Ville  du  Puy.  —  Montpellier.  —  Thoulouse.  Ma^ 
quis  de  Montenagues,  seigneur  de  Servies.  —  Papier  timbré.  —  Sy- 
nodes. —  Tailles  et  contributions.  Passage  de  troupes.  Commerce  des 
piastres.  —  Beaucaire  et  Nismes.  —  Droit  de  pezade.  Pêche.  Etats  du 
Languedoc.  Taie  des  lettres.  Bourse  à  Montpellier.  Hôpitaux.  Finances. 
Arts  et  métiers.  —  Lyon.  —  Messageries.  —  Sortie  des  bleds.  —  Ville 
du  Saint-Esprit.  —  Joubert,  syndic.  Cab,  hisU^  VUI,  142. 

Vol.  H  728'°^  (suite).  —  Affaires  du  Languedoc  de  1575  à  1675.  Le  mar- 
quis de  Castres  Chastanet.  Rochette  La  Sablière.  Ordonnances  diveirses. 
Le  cardinal  de  Bonzy.  M.  de  Senneterre.  —  Papier  timbré.  Marais  de 
Beaucaire.  Montpellier.  Montpezat  Le  Vigan.  Luuel.  Avezieux.  Vicomte 
de  Pujol.  De  Caylus.  Vivarais.  Marquisat  de  Roquefeuil.  Baron  de  Vau- 
vert,  etc.  Cab,  hist,,  Vllf,  200. . 

Vol.  H  748"'  (suite).  —  Montpezat  BergairoUes.  —  Droit  de  pezade.  — 
Commerce  de  garouilles.  —  Fraacs-flefs.  —  Adrien  de  la  Trousse,  t- 
Offices  divers.  Cl.  Vialet.  Pèche.  Grande  chaussée  du  Rhône.  Registres 
des  notaires.  Chancelleries.  Députés  en  cour.  —  Rentiers  de  Thoulouse, 
Beaucaire  et  Nismes.  Marquis  de  Monfrin.  Baronnie  de  Lunel.  Juges 
catholiques.  Tailles  de  Valabregues.  M"*  de  Rochcmore,  Désordres  à 
Montpellier,  à  la  Bastide,  à  Mirepoix.  Ordonnances  diverses  de  Dagues- 
seau.  Tontines.  Etats  de  Pézénas.  CaL  hist.,  VIII,  206. 

Vol.  H  748"*.  —  Prévosts  diocésains.  Le  sieur  Haguenot  Papiers  de  Ja 
Roque.  Tailles.  Monnoie.  Cardinal  de  Bonzy.  L*abbé  de  Monestier. 
Ve  Maron.  Isle  du  Mouton.  Affaire  Du  Cheyla.  Glacières.  —  Montelos. 

—  Clermont.  Officiers  de  la  B.  P.  R.  Marqueurs  de  draps.  Consuls  de 
Nismes.  Port  d'armes.  Regale.  Cab,  hist,^  VIII,  264« 

Vol.  H  748*".  —  Intendance  de  Daguesseau,  —  Toulouse  et  Carrière.  — 
Rieux,  Beaucaire,  Orgnac.  Narbonne,  Uzès,  Lavaur,  Pézénas,  Alet,  Bays 
en  Vivarais,  Gévaudan,  Nismes,  Montlouis.  Cab,  hist,^  ÏX^  20. 

Vol.  H  748***.  —  Intendance  de  Daguesseau.  —  Bieax.  —  Nouveaupt 
■convertis.  Marseille,  Beaucaire,  Villemur,  Béziers,  Montpellier,  Tou- 
louse, Barbantane,  t6.,  24* 

Vol.  H  748*'*.  —  Intendance  de  Daguesseau.  —  Carcassonne,  CJermont, 
Lodève,  Beaucaire,  O.  S.  Lazare,  Saint-Esprit,  Montpellier.  —  Péages 
et  voitures.  —  Frontignan^  Gévaudan,  ib,^  27. 

Languedoc.  —  V.  Affaires  ecclésiastiques. 


Leyd«t.  —  V.  Périgord. 

Liste  des  souscripteurs  au  Cabinet  historique^  par  ordre  de  départements, 

année  1864,  187. 
LoBRAiNB.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces  diverses  du  c»- 

-binet  de  Lorraine.  —  Notice,  II,  173. 
L  —  Mémoires  sur  Torigine  de  la  maison  de  Lorraine»  ib»f  175. 
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il.  — •  Ducs  de  Lorraine  —  Ferry,  177.  —  Gaerre  ave«  Borckard,  év6que 

de  MeU,  179. 
III  et  IV.  —  Histoire  :  Jean,  ib. 
V  et  VI.  —  Histoire  :  Charles,  130. 
VII.  —  René  II,  182. 
VIII  et  IX.  —  Roi  :  René,  IB3. 

X.  —  Duc  :  René.  —  Lettres  de  révoque  de  Metz,   de  Jean  d^Eniveau» 
d'Aubry  de  Blamont,  181. 

XI.  —  Duc:  René  I»',  îll. 

XII.  —  Histoire,  1508-1573,  213. 
XII  bis.  —  Histoire,  1574,  215. 

XIII.  ^  Histoire,  1582,  216. 
XIV Histoire,  1600,  ib. 

XV.  —  Histoire,  1621,  ib.,  237; 

XVI.  —  Histoire,  16^0,  ib. 

XVII.  —  Histoire  depuis  1650,  ib.,  239. 
XVIU.  —  Histoire,  1669,  ib.,  240. 

XIX.  --  Histoire,  1697,  241.  —  Addition  de  1307  à  1732,  ib.,  242. 

XX.  *-  Maison  de  Lorraine  :  généalogie,  ib,,  243. 

XX  bis.  •—  Duchesses,  ib.,  244* 

XXI  et  XXn.  —  Maison  de  Lorraine  :  princes,  ib.,  246 
XXIII,  XXIV  et  XXV.  —  Princes  de  Phaltzbonrg,  t*.,  249. 
.XXVI  et  XXVI  bis.  —  Maison  de  Lorraine  :  princesses,  ib.,  251. 
XXVI  tsr.  —  Princesses  Phaltzbonrg,  tfe.,25â. 

XXVII.  ~  Maison  de  Lorraine-Ouise,  ib.,  287.     '' 

XXVm  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemark,  ib.,  288. 

XXX.  •—  Chartes,  cardinal  de  Lorraine  I",  ib. 

XXXL  ^;  Charles,  cardinal  de  Lorraine  II,  ib.,  289. 

XXXII.  —  Charles,!  cardinal  de  Lorraine  III,  ib.,  ib. 

XXXni.  —  Charles  IV.  —  Bénéfices,  ib. 

XXXÎV.  —  Mariage  de  Charles  IV,  ib.,  290. 

XXXV.  -^  Traités  de  Chartes  IV  avec  la  France,  ib. 

XXXVI  et  XXXVIÎ.  —Lorraine:  maison.  Ducs  :  Nicolas-François,  tè.,292. 

XXXVin.  '^  Catherine  de  Bourbon.  Duc  François  de  Vaudemont,  ib.,  293. 

XXXIX.  —  Duc  :  François  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  ib.,  294. 

XL.  —  Charles  V,  ib. 

XLI.  —  Lorraine  :  Maison  Vaudemont,  ib.,  295. 

XLII.  —  Lorraine  :  Maison  Léopold,  etc.  :  François  III,  ib.,  296. 

XLII  bis.  —  Léopold.  Famille,  Cab.  Mst.,  IH,  13. 

XLIII.  —  Maison  de  Lorraine  :  bâtards,  14> 

XLIV  et  XLV.  -^  Comptes,  états,  etc.,  de  la  maison  des  dues,  ib. 

XLVL  —  Maison  des  ducs  :  officiers,  domestiques,  15. 

XLVII.  —  Titres,  quittances,  ventes  du  xiv*  au  xvii*  siëcle,  ib. 

XLVIII.  —  Obligations  de  Jean  duc  de  Lorraine,  Jean  de  ChàtilUon  et 

autres  à  différents  particuliers  de  Valenciennes;  ventes  de  terres,  etc,  ib. 
XLIX.  — ■  Titres,  quittances,  pièces  diverses,  1336  à  1673,  ^6.,  52. 
L.  —  Mouzon,  Clermont,  Passavant,  Bar,  etc.,  1502  à  15^8,  ib. 
LI.  —  Assemblées  d*Etat.  Lettres  de  non-préjudice,  de  1526  à  1629,  ib. 
LI  bis,  —  Investitures,  1308  à  1799,  t6.,53. 
LI  ter.  ■—  Etat' des  fiefs  de  l'empire  en  Lorraine  et  de  leurs  revenus, 

1208  À  1700,  ib.,  54. 
LU.  —  Lorraine.  Masculinité,  1506  à  1625,  ib.,  56. 
LUI.  -^  Titres,  échanges,  re^nises  et  hommages,  lettres  patentes,  etc., 

1206  à  1598,  i6.,57. 
LIV.  —  Mémoires  et  différents  avec  la  France,  1667  à  1718,  ib. 
LV.  —  Mémoires.  Metz,  Longwy,  Sierck,  Sarrelouis,  1698  à  1718,  ib. 
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LVI.  —  Mémoires  «t  projets  touchant  les  bois,  foièts  et  les  routes,  1698  à 
1718,  58.  A 

LVII.  —  Mémoires.  Bochange-Bouchingen^  1698  à  1718,  ib. 

LVIII.  —  Mémoires.  Gorze,  1698  à  1718,  ib. 

UX.  —  Mémoires.  Nonény.  Comptes,  ib, 

LX,  LXI  et  LXII.  —  Mémoires.  Passavant,  Martiovelie.  Verreries  d'Ar- 
nay,  59. 

LXIII.  •—  Ban  de  la  Botte  de  Saint-Pierre,  t^. 

LXIV,  LXV  et  LXYI.  —  Mémoires  généraux  pour  Saint-Epvre  et  Saint- 
Mansuy,  S9int-Hippolyte,  60. 

LXVII,  LXVII  bis  et  LXVIII.  —  Titres  pour  la  souveraineté  de  Bar,  60. 

LXIX.  —  Mémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  Erêchés,  61. 

LXX,  LXX  bis.  —  Mémoires  imprimés  sur  Arches  et  Gharleville^  62. 

LXXI,  LXXII,  LXXIII.  —  Mémoires  imprimés  concernant  Montferrat,  ib, 

LXXIV  à  LXXVII.  —  Mémoires  imprimés  des  envoyés  de  la  reine  sur 
Saint-Epvre  et  Saint-Mansuy.  Juridiction  des  évêque?,  ib, 

LXXVIII  et  LXXIX.  —  Traité  de  1718  et  son  exécution.  Originaux  et 
imprimés,  63.  . 

LXXX.  —  Seigneurs.  —  A..  —  Notes  et  papiers  concernant  les  familles 
Abocourt,  Acraignes,  Amance,  Ancelles,  Ancarville,  Andelahe,  Andre- 
sel,  Angecourt,  Arkel,  Armoises,  Autel,  Autrey  et  Auvillers,  63. 

LXXXI.  —  Seigneurs.  —  BA.  —  Bade,  Balançon  de  Jeumont,  Barbare, 
Basailles,  Bescher,  Baudoche,  Baudrecourt,  Bauffremont,  Bayer,  Bayen, 
BeffroymoDt,  Beger,  Bellefontaine,  BelleviUe,  Belrain,  Bercastel,  Beucb, 
Beaumont,  Bitche,  Blieck,  Blumroul,  108. 

LXXXII.  —  Seigneurs.  —  BO.  —  Bodinays,  Boileau,  Borbone^  Bour- 
bonne,  Bouconville,  BoUemont,  BouUemont,  Bourlémont,  Bourmont, 
Bourggrave,  Bourgogne,  Boue,  Bouve,  Bouvigny,  Brandebourg-Florangesy 
Braubach,  Brecy,  JBreidenborn,  Brouch,  Bouch,  Brovillé,  Brukken,  Bue, 
BuflTegnecourt,  Buligneville,  Buxey,  etc.,  109. 

LXXXIII  et  LXXXIV.  —  Seigneurs  et  familles  de  Boulay,  110. 

LXXXV.  —  Seigneurs.  —  G.  —  Castellar,  Gastellaire,  Castres,  Cemolles, 
Chàlons,  Chabaz,  Chambley,  Ghambly,  Charaize,  Giiarmes,  Ghasteau- 
villain,  Chastelz,  Ghastillon,  Ghauderon,  Ghavery,  Chauffour,  Chaulfour, 
Chavirey,  Chevisey,  Choiseul,  Cicon,  Clemont,  Clermont,  Climensey, . 
Clemencey,  Gondé,  Conflandel,  Conflandey,  Conflans,  Coucy,  Cousances, 
Gusance,  Crehanges,  Cressy,  111. 

LXXXVI.  —  Seigneurs,  —  D,  E.  —  Dais,  Dalie,  Dampierre,  le  duc  Ferri 
son  oncle,  Darguy,  Davreduche,  Deneuvre,  Uenamy,  Deux-Ponts, 
Dhann,  Dhune,  Droitalmont,  Dugny,  Dullingen,  Dullanges,  Durckbeim, 
Dulion,  Esbertein,  Echendorf,  Eltz,  Eudingen,  Evize,  Esch,  Espinal» 
Estrepi,  Dreux,  Einvau,  112. 

LXXXVI  bis.  —  Seigneurs,  --  F,  G.  —  Faguel,  Faucogney,  Faucompierre, 
Feriet,  Ferette,  la  Ferté-sur-Mance,  Flandre,  Fleville,  Florenges,  Fols, 
Fontaine,  Fremy,  Fou,  Foug,  Fribourg,  Fringant,  Furdenheim,  Galles, 
Geburchin,  Geilpoltzheim,  Gondrecourt,  Gondreville,  Gomault,  Goumay, 
Grandpré,  Gronoix,  Grumbacb,  Guehenbousse^  Gueroltzeck,  Geroltzech, 
Guesch,  Fau,  Fieudit,  Gombervaux,  113. 

LXXXVn.  —  Seigneurs.  ~  H.  —  Hagecourt,  Han,  Harlay,  Hartembpig, 
HartQng,  Hadstatt,  HeaufTonville,  Helfedanges,  Henry,  Herbeville,  Her- 
seliemont,  HerstofT,  Hombourg,  Hunolstein,  Hangers  et  de  la  Haye, 
144. 

LXXXVII  bism  —  Seigneurs.  —  J,  K.  —  Jallée,  Jaulny,  Joumont,  Igney, 
Ingelheim^  Joigny,  Joquerel,  Juesey,  Kankelen,  Karthuse,  Kerpen  et 
Kiercke,  114. 

LXXXVII  ter.  —  Seigneurs,  —   L.  —   Landeck,  Landres,  Landspcrg, 
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Landwîck,  Lannoy,  i<ecocq,  Lenoncoart,  Lestracli,  Lewen&tein,  Ligne- 
ville,  Ligny,  Lîtenberg,  Longeville,  Lucey,  Luxy,  Luxey,  Lussey,  Lud, 
Luddes,  Ludre,  Luneville,  Lupsfen,  Lus,  115.  * 

LXXXVIH.  —  Seigneurs,  —  Linanges,  16. 

LXXXIX.  —  Seigneurs.  —  M.  —  La  Marck,  Margival,  Marley,  Melin- 
court,  Mendres,  Merreyille,  Merquier  de  Fieodit,  Metz,  Milan,  Misse, 
Molberg,  Moncel,  Mondercy,  Montbelliar,  Montjean,  Monstreul,  Morey, 
Morhange^  Morlaincourt,  Morsberg,  Moutons  et  Moynheim,  116. 

LXXXIX  Iris.  —  Seigneurs.  —  N.  —  Nancy,  Nassaw,  Neicey,  Nogent  et 
Noyers,  117. 

LXXXIX  ter.  —  Seigneurs  de  Nourroy,  ib. 

XC.  —  Seigneurs.  —  O.  —  Oberckirk,  Oberstein,  CEtingen,  Ogieviller, 
Oignies,  Oiselet,  Orley,  Ocne,  127. 

XC  bis.  —  Setgneurs.  —  P.  —  Paffenhoye,  Palant,  Parole,  Passavant, 
La  Pierre,  La  Petite-Pierre,  Pieirefltte,  Pierremont,  Planchier,  Planci, 
Poitiers,  Poliviller  Pontallier,  Pourtelet  de  Neufchàtel,  Prelligny,  Pu- 
telanges,  Putinges,  128. 

XCI.  —  Seigneurs.  —  R.  —  Bagecourt,  Raigecourt,  Ragnier,  Rambures, 
Ramelvanges,  Ranzières,  La  Rappe,  Ratzenauhen,  Raville,  Rechicourt, 
Renguillon,  Ribaupierre,  Rapolstein,  Riche  de  Richenstein,  la  Roche^ 
Rochefort,  Rodemackre.  Rolfingen,  129. 

XCII.  —  Seigneurs.  —  RO.  —  Ronchamp,  Ronne,  Rouve,  Roppe,  Ro- 
sières, Rozières,  Roufaaulx,  Roucel,  Roupney,  Rouvroy,  Rollingen, 
Rumpff,  Ruppes,  Bystorff,  130. 

XCIII.  —  Seigneurs.  —  S.  —  Saint-Diey,  Saint- Didier,  Sainte-Gene- 
viève, Saint--Germain,  de  Salles,  Samçigny,  Sarbruck,  Sarwerden,  Savi- 
gnac,  Savinhac,  Savigny,  Saulx,  Savoie,  Sagnes,  Schambourg,  Shom- 
berg,  Schonenbourg,  Schonnwelt,  Schwartzembourg,  Sevière,  Sierch, 
Soetern,  Sorbey,  Sorcy,  Spanheim,  Stainville,  Stauffemberg,  Straux, 
Sulm,  Sultz,  Sundeberg  et  Suze,  131. 

XCIV.  —  Seigneurs.  —  T.  —  Tierstein,  Thoulonjon,  Taxe)r,  Tazey, 
Tborvilliers,  Toulangeon,  la  Tour,  Tourny,  Toolières,  Thuillière  et 
Tullo,  132. 

XCV.  —  Seigneurs  de  Toulon,  Cab.  hisi.^  165. 

XCVI.  ib. 

XCVII.  ib. 

XCVIII.  —  Seigneurs.  — Y.  —  La  Valloît,  Valtranges,  Wautrange,  Vau- 
coulenrs,  Vaudrevanges,  Vauldrey,  Vehière,  Vergy,  Vigier,  Vienne,  Ville, 
Vi,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck,  Wangen,  Warnessperch,  W&r- 
nesspey,  Wamey,  Waspercg,  Wasselnheim,  Wauthiermont,  Waldentz, 
Wentre,  Weiskirsch,  Wiemembourch,  Wittz,  Wirtemberg,  Wess,  Weiss, 
Wolmeranges,  Wyer,  Xailme,  Xame,  168. 

XCIX  et  G.  —  Topographie.  Table  des  noms  de  lieux,  etc.,  169. 

CI.  —  Desideratur. 

Cil.  —  Lieux.  —  A.  —  Abienvîlle,  Abonconrt,  Abocourt,  Agiencourt^ 
Aingerev,  Alaincourt  Alias^  Hallaincourt,  Arry,  170. 

cm.  —  IJeux.  —  Val  d*Ajol,  Fougereulles,  Arches,  etc.,  ib, 

CIV.  —  Lieux.  —  Albe,  Alberstroff,  AUaio-aux-Bœufs,  TAHœuf,  Alteville, 
Amanie,  Ban  de  la  Rote  et  Ban  de  Saint-Pierre,  Ambly,  Amelecourt, 
Amermont  et  Bouligny,  Ameuvel,  Andemay,  Angevillers,  Ansanville  et 
Anserville,  171. 

CV.  —  Lieux*  —  Baronnie  d' Anserville,  Montier-sur-Saulx,  Biencourt, 
Juvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux  de  ladite  baronnie,  de  1500  à 
1729,  216. 

GVI.  —  Desideratur. 

CVII.  —  Lieux.  --  Seigneurie  d'Ariance  de  1561  à  1716,  ib. 
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GVHI*  —  UeuJ^,  —  AT.  —  Attigny,  A?switHGarde,  Aubc-le$-R»mmy, 
Aulnoy,  Autre/,  Auzainviller  et  Auzerailles,  de  1537  à  1733,  t(. 

CIX.  —  Lieux.  —  BA.  —  Baçarat  et  Deneavre,  Baceurt,  Badmesnil, 
Badonvillers,  Bagneux,  Bainyille,  Banbidistroff ,  Bon-Saint^lémenl, 
Baronville-Ghâtean,  Barisey-la-Coste,  Baronville,  Bartz,  Bassompierre, 
Batiliy,  Baudignecoart,  Bauldresy,  Baadricourt^  Bauffremont,  Banze- 
mont,  Baymont,  Bayon?Ule,  Bayon,  Bazailles,  Bazien  et  Bazoncourt,  de 
1470  à  1719,  ib. 

GX.  —  lÀeux.  —  BE.  —  Beaucbarinois,  Beaufremont,  Bcaumarab,  Beau- 
mont  ou  Belmont,  Beaurups,  Bellefontainè,  Beileville,  Benay,  Benes- 
torff,  Bening,  Benthing,  Berg,  Berkelm,  Bermering,  Bertaqcoort,  Bertri- 
champ9,  Belrains  ou  Berus,  Besseringeii;,  Bettainvilliers,  Beuville,  Bey 
Bezanveaux,  de  1500  à  1700,  217. 

CXI.  ^  Ueux,  —  BI.  —  Recourt,  Biencoort,  Bioncourt,  Bissingen,  Bis- 
torff,  Blainville,  Blauzy,  Blenod,  Blevencourt,  Blois,  Blondefontaine  et 
Blunzelle,  1600  et  1700,  i&. 

CXI  bis.  —  Ueux.  —  BO.  —  Boccange,  Bolligny,  Bolmont,  Boncourt, 
Bonnet,  Boucerville,  Bouconville,  Boulay,  Bouliigny,  Boalonville,  Boae- 
quemont  et  Bourgultroff,  de  1776  à  1708,  ih. 

CXI  ter.  -~  Ueux.  —  BOU.  —  Bourmont,  Bousserancourt,  Bouveny, 
Bouxiëres,  Bouxières-aux-Dames,  Bouzemont,  Bouzey-Conflans  ou  Ja- 
ruizy,  dépendance  de  BouzonvUle,  de  1460  à  1700,  S18. 

CXII.  —  Ueux.  —  BRA,  BRU.  —  Brabant,  Brabon,  Brainville.,  Brant- 
signy,  Braux,  Brehain,  Bremoncourt,  Bresai,  Brichambaulx,  Brîey, 
Brissex,  Brouane,  Broussey  en  Blois,  Bru,  Brulangc,  Bi'umesnif,  Brun- 
chetborn,  Brussey  et  Brugères,  de  1500  à  1600,  ib. 

CXIII.  —  iMux.  —  B(]^  —  Busping,  BuAsoncourt,  Bulgneville,  Bulli^y« 
Burey  en  Vaux,  Bury«>U-Ville,  Burtoncourt,  Bnrsingen  et  Buzy,  dé  1606 
à  1700,  ib. 

CXIV.  —  Ueux.  —  CAj  CH.  —  Calmesveiller,  Carsesieau,  Castres,  Cat- 
tenom,  Celles,  Cballigny,  Chambley,  Chastel,  la  Cbambre,  Cbambrey, 
le  Cbamp,  Champigneul,  Cbamps,  Chapelle,  Charmes,  Ch&teau-Brehain. 
Château-Rouge,  Château-Salins,  Châtel-sur-Moselle,  Chatelet,  Gl^atenojr, 
ChatiUon,  Chaumont,  la  Chaulcée,  Cbaussy,  Chemin,  Cheminot,  Cheni 
mesnil,  Chesnoy  et  Chorbey,  de  1400  à  1700,  ib» 

CXV.  —  Ueux.  —  CL  —  Circourt,  Clairey-la-Goste,  Cleraery,  ClinchamPi 
le  Clos,  Coifly,  CoUigny,  Colombey,  Condé  et  Vairde-Faulx,  et  Contfé 
près  Boulay-Custine,  de  1400  à  1600,  210. 

CXVI.  —  Ueux.  -r  CON,  COU.  —  Chonyille,  Conflan-en-Bassigny,  Cons- 
la-Granville,  Contrisson,  Gosbenay,  Cozny,  Corraviller,  Corre^,  La  Çôte- 
lez-Fontenoy,  Coubney,  Courbessault,  Courcelle,  CouicieaJi^,  Cousance, 

'    Couthil  et  Coussey,  1500  à  1700,  ib. 

CXVII.  —  Ueux^  —  CR.  —  Craffenstein,  Craincourt,  Craon,  Grehange, 
Crespey,  Crèutzwaldt,  Crezilles,  La  Croix-sur-Meuse,  Lacroix  (Sierçk), 
Grolière,  Cunetanges,  Cunes,  Gunymont,  Condé,  Cuttingen  et  Cutry, 
1500  à  1600,  ib. 

CXVIII.  —  Uev^.  —  D.  —  Dainville-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonyille, 
Dalle,  Demelecourt,  Dammarie,  Dampierre,  Dampviller,  Dann,  Dam^, 
Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuvre,  Deuilly,  Oeuville,  Dleuloward, 
Dieuze  et  Dilling,  )500  à  1600,  220. 

CXIX.  —  Ueux.  —  DO.  —  Dombrot,  Dompaire  (Saint-Michel),  Dom- 
pierre  (Bruyères),  Dompmartin,  Dompremy,  Dompremy-la-Gare,  Domp- 
taille,  Doncières,  Don  court,  Donnelay  et  Donnemarle,  1500-1600, 220. 

CXX.  —  Ueux.  —  DOR.  —  Dornal,  Dugny,  DuUange  et  Durchdale, 
1500-1600,  220. 

CXXI.  —  Ueux.  —  E.  —  Elberingen,  Ebersweiller,  Einstroflf,   EinTÎller 
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Enfonvelles,  Espié,  EpUngen,  Eppelbron,  Ëschwiller,  Eschery,  Espiez, 
Essey^  Estain,  Eston,  Ëverzin,  Eumont,  Euyille  et  Ewendorff,  1600^1900, 
221. 

CXXH.  —  Ueux,  —  F.  —  Faillou,  F«gDon,  Fains,  Falow,  Farweîller, 
Fauche,  Faulx,  Fauquemont^  le  Fayet,  Fenne,  Ferrant,  Ferrières,  Fie, 
Saint-Épvre,  Fignerelle,  Flestrofif,  Fleville,  Fleupy,  Floranges^  Florimont, 
Fontaine,  Fonteny,  Fontenoy,  Forbach,  Foug  et  FougeroUes,  1500-'I700, 
321. 

CXXIII.  -  Lieux.  —  FE.  *-  Fenestrange,  <6.,  221. 

CXXIV.  —  lÀeux,  —  FR.  —  Francalenjont,  Francheville,  Frawlauter, 
Fraynoy,  Frecourt,  Freistroff,  Fremifoiitaine.,  Fresne,  Fremersdorff,  Freà- 
nd,  Fresnes,  Frickingen,  Fri court,  FremonTÎUe,  FroviUe  et  Fitmàrt, 
t6.,  221. 

CXXV.  —  Lkux»  —  G.  —  Gameren,  Gemonviile,  Genicourt,  Gérard- 
court,  Gerardmer,  Geraulmont,  Gerbecourt,  Gerbeuville,  Gerbeviler, 
Germiny,  Gesainville,  Geslingen,  Gibomel,  Çiraucourt,  GirauTillers,  Gir- 
fliont,  Giaba,  Glonville,  Godencourt,  Gondrange,  Gondrecourt,  Gorw 
drezançe,  Gomecourt,  Gorze,  Gossaincourt,  Gosselmingen  et  Gouesain- 
court,  t6.,  222. 

GXXVI.  —  Lieux,  —  G.  —  Gondrecourt  et  Foug.  —  Prevotez  de  Vaucoa- 
leurs,  de  Grand  et  d'Andelot,  t&.,  222. 

CXXVII.  —  Lieux,  —  Grondreville,  tô.,  222. 

GXXVIU.  —  Lieux.  —  Espinsl,  1400-1600,  223. 

GXXIX.  —  Lieux,  —  G.  —  Gorze,  histoire  con«rnant  l'abbaye  de  ce 
nom,  761-1671,  —  Ib.,  271. 

CXXX Lieux GR.  —  Graffigny,  Grand-en-Omeis,  Grandyllle,  Gre- 

migny.  Grésil,  Greu,  Grevenbrecht,  Grignonconrt,  Grungney,  Gneblange, 
Guene^ille,  Guemunde,  Guelmanges,  Gaeroltzech,  Guerpont,  Gufislfn^ 
gen,  Gugney-aux-Aulx  et  Guide.  —  La  Grange-en-Hey,  Rurauge,  Piffer 
et  Katzmarser,  1506-1700,  272. 

CXXXI.  —  Lieux,  —  H.  —  Haccourt,  Hadomey,  HadonvilUer,  Hage- 
court,  Hagevillo,  Haigny,  Hallaincourt,  Hallanzy,  Ha^n,  Haœange,  Ham- 
bachf  Hampont,  )9an-sur-Seiile,  Happoncourt,  Haraucourt,  Harganten, 
HarviUe,  Hasembourg,  Henridorff,  Hezembourg,  Haspelcieidt,  1500- 
1600,  Cab,  hist,  IV,  33. 

CXXXII.  —  Lieux,  —  HAT.  —  Hattstadt,  HaustaU,  HauterVigneuUe, 
Haute-Woille  et  Hey,  1306-1698,  ib. 

CXXXIII,  —  Lieux,  —  Hatton-Chastel,  IV,  33. 

CXXXiV.  —  Lieux.  —  HE.  —  Heillecourt,  Helfedange,  Hrilocourt,  Hels- 
dorff,  Éenamesnil,  Hemringen,  Henridorff,  Henri  ville,  Herange,  Hertroff, 
Higny,  Hisprich,  Hinguesange,  Hombourg,  Honek,  Houkeranges,  Horn- 
b^ch,  Houdelaincourt,  Houdlemont,  Housseras  Huttelbausen,  Hwnbe- 
paire,  Hunkirich.  Hunenwiller,  Hunckwoiller,  HawcreviUe,  HouTesvflre, 
Hynderwald,  1500-1700,  34- 

CXXXV.  —  Lieux.  —  J,  K.  —  Jalacourt,  Jamey,'Jandelincourt,  Janiizy, 
Jarville,  Jaulny,  Iche,  Jean-Menil,  Igny,  Immereogea,  Ingweiiler,  Ingue- 
sange,  Insming,  Jenville,  Jorsey,  Ipecourt,  IsIe-en-Rigault,  Jubainrille, 
Juvelize,  Juville,  Katerenosteren ,  Kauffinan,  Kerlingen,  Kentefeve, 
Kircbnaumeii,  Kœurs^  Kirsch,  Kutange,  Krafftal,  Krauffthal,  Kutting, 
l$0e-1700,  34. 

CXXXVI.  —  Lieux.  —  Kallenboven,  Kallembourg^  Prevostâ  de  Sierck, 
35. 

CXXXVIL  —  Lieux,  ^  L.  —  Landouviller,  Laheymei?,  Laodaville, 
Landsthut,  Langath,  Langstein,  Lanherc,  Lannoy,  Laoustre,  Laweline, 
Laxon,  Lay,Lebach,Lebertbal,Leintrey,  Lemberg,  Leniersdorff,  Lemon- 
court,  Lcnoncourt,  Leopodval,  Letricourt,  Levecourt,  Lousseux,  I^xy, 
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Leîbingen,  LeyBr,  Leyvîlier  et  Lezeville,  ctiàteau  Breham,   foar  de 
Laxon,  moulin  de  Lay,  etc.,  35. 

CXXXVm.  —  lAeux,  —  LI.    —  Libdo,  Val-de-Lièvre,  Liflol-le-Grand, 

,  Ligny,  Limperg,  Lindre,  Liocourt,  Lironcourt,  Liverduo,  Lixière,  Lobbe, 
Longchamps,  Long-la^ViUf^,  Longeauve,  Longeville,  Longuyon,  Lorence, 
Lonpy,  Louvigny,  Loxeville,  étangs  de  Lingre,  chapelle  de  Liverdun, 
36. 

GXXXIX  et  CXL.  —  Lieux.  —  Lîgny  :  comté,  ville,  moulins,  collège  et 
chapitre  de  Ligny;  vignes,  etc.,  1500-1732,  36. 

€XLI.  —  Lieux,  —  Lixhim,  Gra£ftal  et  Montbron,  oratoire  des  Tbierce- 
lins;  M.  de  Grimaldi,  prince  de  Lixhim,  1600-1700,  36. 

GXLII  et  OXLIII.  ^  Lieux,  —  Longwy,^  Presidialet  prevosté  chastellaine 
de  Romberviller,  1700-1717,  37. 

CXLTV.  —  Lieux,  —  L.  —  Lubecourt,  Lubine,  Lucey,  Lucourt,  Lucjr, 

.  Luderflguen,  Ludres,  Lumersfeld,  Lunéxille,  Lutzelbourg,  Lutzelstem 
et   Luxingen,  1300-1600,  37. 

CXLV.  —  Lieux,  ^  M.  —  La  Madelaine,  Magnoncourt,  Mailleroncourt, 
Moustier-sur-Saulx,  Acerulle,  Escurcy  et  Mairey,  1589-1600,  39. 

CXLVL  —  Lieux,  —  Mailly,  1300-1600,  38. 

CXLVIL  —  Lieux,  —  MAL.  —  Malaincourt,  Malleboy,  Mallerojr,  Mailing, 
Mandera,  Mandre,  Manhoué,  Manny,  Manoncourt  et  Manonviller,  4625- 
1700,  38. 

CXLVm.  —  Lieux,  —  MAR.  —  Marange,  Marcey-sur-Woise,  la  Marche, 
Mai  cheville,  Marienflos,  Marinville,  Marly,  ManOncoort,  Marsal,  Mar- 
temont,  Marthille,  Martigny,  MartinvcUe,  Marville,  Marzevillé,  Maur- 
munster,  Maxey-sur-Woise  et  Mazelley,  1500-1700,  38,  et  par  erreur  et 

.    duplicata,  Cab.  hist,,  X,  161. 

OXLIX  et  CL.  —  Lieux.  —  Maxey-sous-Brixey,  avec  les  villages  de  Rup- 
pes  et  de  Gemonville,  1400-1700,  ib,,  39. 

CL  bis.  —  Lieux.  —  ME,  MO.  —  Mellay,  Meligny,  Menarmont,  Mengen, 

•  Menschkirchen,  Mentzberp,  Mercy,  Merlusse,  Mentzig,  Menarville,  Mer- 
vaux,  Merviller,  Mesnil,  Mesnillot,  Mexy,  Minorville,  Mirecourt,  Moes- 

,  perg,  Megneville,  Bau-le-Moine,  Moine  et  Montbron,  1287-1700,  40.  — 
Ib.j  X,  182. 

eu.  —  Lieux.  —  Meligny,   Moncel,  Mondeven,  Mongneville,  Mondorff, 

.  Monsavillon,  Mont,  Montprés,  Neufchâteau,  Monclere,  Montdoré,  Mon- 
tesclaire,  Montigny,  Mont-la-Troye,  Montmoutier,  Monton,  Mont-Saint- 
Martin,  Montureux-sur^Sadne  et  Montxeville,  i&.,  40.  — 76.,  X,  161. 

<:LII, -^  Lieux,  —  Montupeux  sur  Saône,  1500-1600,  40.— 76.,  i6.,  avec  des 
différences. 

CLin.  —  Lieux.  —  MOR.  —  Morainville,  Moranthe,  Moriville,  Mors- 
perg,  Morley,  Morville,  la  Mothe,  Lamothe  et  Bourmont,  Moulaînville, 
Moulotte,  MourivîUer,  Moussey,  Moustier,  Moustîer-sur-Saulx,  le  Mou- 
trot,  Mouzey,  Moyen,  Moyemont,  Moyen-Moustier,  Moyenvre  et  Mussey, 
1625-1700,  41,  ib,y  X,  163. 

CLIV.  —  Lieux,  —  Morley,  terre  et  seigneurie,  1544-1565,  41,  Cab,  ftW., 
XII,  163. 

CLV.  —  Lieux,  —  Mouvage,  différends  à  son  sujet  entre  la  France  et  la 
Lorraine,  1200-1700,  41,  XII,  163. 

CLVI.  —  Lieuâ).  —  Nancoy,  Nant  (Nestanacum),  Nefves-en-Bois,  Nettan- 
court,  Neubourg,  Neufchatel,  Neufchère,  Neufgrange,  Neufkirch,  Neuf- 
maison,  Neufville,  Neufville  devant  Nancy,  La  Neufville  devant  Bayon, 
La  Neufville  en  Yendunois  et  Neufvilier,  1500-1700,  76,  XII,  165. 
CLVII.  —  Lieux,  — NI,  NOU.  —  Nidersweiller,  Nimberg,  Nittel,  Neu- 
court,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncourt,  Nouilly,  Nourroy,  Nousviller  et 
Nubescourt,  1341-1694,  ll^Cab.  Wsl.,  XIII,  32. 
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GLVIir. Lieua>.  —  Nomeny,  propriété,  droits  et  juridiction  du  mar- 
quisat, 1695-1700,  77,  XIII,  ih.  ,       <  ^^  ^^ 

eux  —•  Lieux.  —  0,  —  Oberfullen,  Oberkirch,  Obercontr,  Oberateun, 
Obrech,  Obsteten,  Oderfang-Chevilie,  OilleviUe,  Olley,  Ongerange, 
Oreille,  Oriocourt,  Orivelle,  Orweiller,  Othe,  Ottonville,  Ourlacourt  et. 
Ozières,  1663-1716,  77,  î/k,  ife.  y^ 

GLX.  —  Lieux,  —  P.  —  Pagny-sur-Meuse,  Pagny-sous-Prenny,  Pange, 
Parev,  Pargney-sur-Meuse,  Parguy  derrière  Berrine,  Poroy,  Pairuix» 
Passavant,  Perle-Coude,  Perny,  Petite-Pierre,  Pexonne,  Phelin  et  Pont- 
Saint- Vincent,  1500-1718,  78,  i6.>  56.  ,^    ,     ^     ^  ,     ,,^, 

GLXI.  —  Lieux»  —  Pagny-*ur-Meuse ,  prevoste  de  uondrecourt ,  1661- 

CLXII  '— Liewi^-^  PI.  —  Pledmond,  Pierrefltte,  Pierrefort,  Pierreviller^ 
Plainemont,  Plapecourt,  Pomeren,  Pont,  Port-sur-Seille,  Portessieux, 
Prave  Prenv,  Préés,  Procourt,  PuUigny,  Punerot,  Puttigny,  Puttelange 
et  Puttoncourt,  et  succession  Mansfeld,  XIII,  86, 1434-1600,  79 

CLXIII.  —  Lieux.  —  Puttelange,  seigneurie,  église,  signe  patibulaire  de 
Farsweiller  de  ladite  seigneurie,  1300-1609,  79.  r.      u 

CLXIV  —  Lieux.  —  R.  —  Racey court,  Racourt,  Rambercourt,  Ramber- 
ville  *  Ramonchamps,  Ransières,  Raville,  Rechicourt,  Reichlingen,  Re- 
crange,  Redange,  Rederweser,  Refroy,  Rehery,  Rehon,  Remval,  Reis- 
chsoffen,  Remeln,  Remenonville ,  Remereville,  Remilly,  Remiremont, 
Remoncourt,  Removille,  Rethel,  Revigny.  Revingen,  Remgelborn  et 
Rigny,  1487-1722,  79  et  i6.,  t6.,  80. 

(-1 XV  —  Lieux  —  RO.  —  Robecourt,  Robertespagne,  Rodemacher,  Ro- 
den*  Rodendorff,  RolUngen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Roppelingen, 
Rorbach,  Rosalensis,  Rosières,  RotonviUe,  la  Rotte,  Roville,  Rouille, 
Ronre  Rouvre,  Rosa,  Rouselieure,  Rozerotte,  Ruaux,  Ruflfe,  Rumelin- 
gen,  Rupeldange,  Ruppe,  Rurange,  Ruxurieux  et  Ruz,  1467-1700,  80,  et 

TLXVI  "^  Lieux,  —  S.  —  Saintrey,  Saixey,  Sallemagne  Salm,  Salonne» 
Samnienv  Sancy,  Sandaucourt,  Sarable,  Sarcenotte,  Sareck,  Sarregue- 
mines,Sarlouis,Saumorey,  Savonniëres,  SauU,  Saulsures,  Savigny  et 
Sauvile,  1500-1738,  Cab.  hiit,  V,  219,  et  XIII,  88.    .  ^  ^     ,^     ^  . 

ri  XVII  —  Lieux,  —  SAINT.  —  Saint -Alarmont,  Samt-Avold,  Saint- 
BaulBonne,  Saint-Benoist,  Saint-Brisson,  Saint^héron,  Saint-Clément, 
Saint-Epv^,  Saint-François,  Saint-Gorgonne,  Saint- Hippoly te.  Saint- 
Wde-Rorbach,  Saint-Julien,  Saint-Ligier  (Longwy),  Saint-Loui^ 
Saint-Loup,  Saint-Menge,  Saint-Martin,  Saint-Maurice  et  Samt-Médard, 
forftt  Mangienne,i6.,220,etXIII,  89. 

CLXVIII.  —  Lieux.  —  Samt-Diey,  tfe.,  Lab.  htsl.,  XIII,  134. 

PT  XIX   —  Lieux.  —  Saint-Germain  et  Chastel-sur-Moselle,  16.,  ib. 

eLXX.'—  Lieux.  —  St-Michel,  Trougnon,  Bruxières,  BuxereuUes  et  Lup- 

rOLXï'  — 'Saint-Nicolas.  —  Religieux  de  Gorze,  iô.,  135. 
CLXXii.  Lieux.  —  Saint-Pierre,  Saint-Remy,  Saint-Remiremont,  Sainte- 
Marie]  Sainte-Paule,  ib. ,  ib. 
rLXXÏII   —  Lieux.  —  Sarbourg,  1483-1600,  ib. 
CLXXïv!  —  Lieux.  —  Schawembourg,  Schweig,  Sierck,  Siertzberg,  Sivry, 

CLXXV.*—  Lieux.  —  Sommedien,  Sorbey,  Sorcy,  Sauville»  Stainville,  Ste- 

nay,  Stoncourt,  Sultzbach,  ib.,  137. 
GLXXVI.  —  Talànge,  Tannoy,  Thiancourt,  Thiaville,  Thil,  Thon,  Trou- 

viile,  Turquestein,  ié.,  ib.  .     „  ^.         ,r  •  ^r  i    »     ir  ux 

CLXXVIL  --  Lieux.  —  La  Vacherie,  Vadigny,  Vaigney,  Val,  La  Vallée, 

Valleroy,  Vaubecourt,  Vaudoncourt,  Vauvilliers,  ib.,  ib. 
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Nota.  -^  Nons  ne  finirons  pas  lâ  table  de  cette  partie  du  Cabinet  de 
Lorraine  sans  confesser  une  inadvertance  regrettable,  dont,  au  surplus,  le 
lecteur  aura  pu  s'apercevoir  :  c'est  que  les  tomes  GXLVIII-CLXVII,  déjà 
catalogués  aux  tomes  IV  et  V  du  Cahineê  historique^  Tont  été  à  nouveau 
aux  tomes  Xy  XII  et  XIII.  Cette  erreur  ne  s'explique  que  par  une  autre 
erreur.  Ceux  de  nos  abonnés  qui  gardent  la  collection  complète  de  notre 
recueil,  savent  qu'an  tome  VI  nous  avions  déjà  donné  une  table  générale 
des  matière»  des  volumes  précédents.  A  la  table  du  Catalogue  du  Cabinet 
de  Lorraine^  le  dernier  volume  analysé  portoit  fautivement  l'indication 
de  CLXII,  au  lieu  de  CXLVII  qu'il  devoit  avoir.  En  reprenant  au  tome  X 
le  dépouillement  suspendu  depuis  plusieurs  années,  nous  nous  sommes 
imprudemment  basé  sur  cette  malheureuse  indication,  et  nous  avons  re- 
commencé pour  ces  di's-neuf  volumes  un 'travail  fsùt  depuis  longtemps.  — 
Nous  devions  à  nos  lecteurs  cet  aveu  dépouillé  d'artifice. 


Limoges.  —  Documents  pour  l'histoire  du  Limousin.  —  Dépouillement 
des  vol.  184  et  185  du  fonds  Gaignières.  —  Vol.  184 .:  Abbayes  Saint- 
Augustin,  Saint-Martin,  Saint^Martial ,  Ahun,  Allodies,  Dalon,  Saint- 
Barthélémy,  Maimac,  La  Kefrle,  Derses,  Saint-Martin  de  Tulle,  Vigeois, 
Uzerche,  Saint-Junien,  Saint-Jean,  Sainte-Gemme,  Saint-Denis,  Besly, 
Cordeliers,  Ësterp,  Feuillantines,  Esmoutiers,  Bonlieu,  Cab.  hist,^  VIII, 
258.  —  Vol.  183  :  Limousin  et  Auvergne,  assemblée  de  Brive,  guerres 
de  religion,  maisons  brûlées,  rivières  et  pêches  :  hommages  de  saint 
Martial,  Uzerche,  Saint-Alive  de  Glermont,  Terrier,  fondation,  cartu- 
laires,  abbaye  de  Beaulieu,  chronique  de  Saint-Martial,  Grandmont, 
Palant,  Saint-Augustin,  diverses  chartes  du  xiii'^  siècle,  Cab,  hist,y 
VIII,  260. 

—  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Limousin,  Cab,  hist.^  XH^  49. 
—  Documents  divers  par  ordre  de  date,  id.,  52. 

Liste  des  souscripteurs  au  Cabinet  historique  par  ordre  de  départements, 

an.  1847,  Cab.  hist,,   III,   279;  an.  1858,  IV,  281;  an.  1859,  V,  289; 

an.  1850,  VI;  an.  1861,  VII  ;  an.  1862,  VIII,  273;  1863,  IX;  1864,  X; 

1865,  XI,  187;  1866,  XII,  183 v  1867. 
Louisiane,  Cab,  hist,^  X,  150. 
Lozève.  —  K  Gévaudan. 
Lyonnois.  -7  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 

servir  à  l'histoire  du  pays  lyonnois,  IV,  21. 
Lyon,  ^  Id.y  église  et  chapitre  de  Lyon,  26  et  61. 

—  Documents  divers  concernant  le  Lyonnois,  contenus  au  tome  GP*  du 
fonds  Harlay  (xni«  et  xiv«  sièles),  V,  187. 

—  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forez  et  Lyonnois,  VI,  229. 
Lyonnois.  —  Histoire  ecclésiastique.  —  Comtes  de  Lyon.  —  Description 

de  la  ville  :  généralité,  gouvernement,  échevins,  sénéchaux  et  gouver* 
neurs,  armoriai,  manufactures  et  commerce,  foires,  matières  diverses.— 
Pièces  sur  la  Bresse,  le  Bugey  et  le  pays  de  Gex,  Cab,  hist,^  VII. 

—  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  ville.  —  Saint-Jean  de  Lyon, 
concile,  description,  coustumes,  foires,  chanoines  et  comtes,  arche- 
vesché  :  Louis  XI  :  Armagnac.  —  Notaires,  statuts  des  mestiers,  Adrian 
de  Montalembert,  Banque  de  Lyon,  archives  de  l'église  de  Lyon,  Henri  IB, 
duc  de  Nevers,  Grandjours,  forme  des  gabelles,  fabrique  d'étoffes,  ano- 
blissements, papier  terrier.  Ordonnances  de  Henri  IV,  Louis  XIU* 
étoffes  de  soie,  tapissiers,  basoche,  Académie,  monnoies,  mûriers, 
Bresse,  etc.,  Cab.  hist,,  VIII,  252. 

Luxembourg  et  villes  libres.  —  V,  Allemagne.  • 
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Maine.  —  Documents  pour  servir  à  l*bistoire  de  cette  province  (Sartbe). 
Notice.  —  Province.  —  Le  Mans,  histoire  de  la  ville,  de  ses  églises  et 
abbayes^  XIII,  14.  —  Coutumes  et  mémoires  d'intendants.  *^  Comtes 
d'Anjou.--  Alençon,  Berengère,  etc.  —  Aveux  et  hommages.—  La  Flèche, 
Le  Lude,  Sablé,  Mamers,  Perseigne,  cii&teau  du  Loir,  comte  de  Be- 
lesme,  etc.,  XIII,  42  à  56. 

Maîtres  et  mestiers.  —  Table  de  ce  livre  appelé  le  livre  rouge.  —  Ordon- 
nances concernant  principalement  :  les  merciers,  mégissiers,  rôtisseurs, 
freppiers.  balanciers,  longayenteur  (tueurs  de  porcs),  bateurs  d*or,  hos- 
telliers,  poulailliers,  chartiers,  crocheteurs,  débardeurs,  bonnetiers,  voi- 
turiers,  masques,  bouchers,  orfèvres,  fruictiers,  courtiers,  poissonniers, 
tapiciers,  boureliers,  canotiers,  poissonniers,  tapissiers,  bourciers,  cou- 
turiers, boulangers,  monnoyeurs,  chapeliers,  savetiers,  bastards,  arba- 
lestries,  boueurs,  pâtissiers,  moletiers,  coffriers,  bauldroyers,  drappiers, 
viniagriers,  Cab,  hist.,  VIII,  229. 

Martie.  —  V»  Champagne. 

Marre  (fonds  de  la).  —  Histoire  de  France.  -^  Notice.  —  Mélanges  d'his- 
toire. «^  DocumenlB  pour  l'histoire  deè  provinces,  villes,  Iteux^  etc.,  gé- 
néalogie, etc.,  Cab.  hist.  XI,  89  à  100. 

Masson  (Gust.)*  —  F-  Musée  britannique,  Archives  d'Angleterre.  —  Sa 
lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  VIII,  627. 

Mende.  ^  V.  Gévaudan. 

Mexique,  Cab.  hist.,  X,  1Û9. 

Mézi^s  (ville  et  arrondissement  de).  —  V*  Champagne. 

Millau.  —  Archives  de  cette  ville,  fonds  Doat,'^CXLV.  — Notice  et  docu- 
ments, XI,  173. 

Mirepolx.  ^^  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'évêché  de  la  ville  et 
des  seigneurs  de  Mirepoif ,  XII,  115.  -*-  Seigneurs  et  ville  de  Mirepoix^ 
de  1207  à  1677,  id.,  121.  —  Diocèse  de  Mirepoix,  abbaye  de  Bolboâne, 
de  962  à  1260,  ib.,  125. 

Moissac  (ville  de).  —  V.  Armagnac  et  Foix. 

Monnoie».  —  Inventaire  de  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 
servir  à  l'histoire  monétaire  de  la  France.  Notice,  Cab.  hist.,  IV, 
65.  -^  Documents,  de  1225  à  1621,  ib.,  67.  (Mélanges.)  —  Chartes  et 
documents  pour  servir  à  l'histoire  monétaire  de  la  France,  Cab,  hist., 
Wlîi,  138.  —  V.  Numismatique. 

Musée  britannique  (communication  de  M.  Gust.  Masson).  —  Manuscrits 
relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  )a  France. 

—  Fonds  Harley,  Cab.  hist.,  IV,  1. 

—  Fonds  Arundel,  ib,  8. 

—  Fonds  additionna,  t6.,  10. 

—  Fonds  Harley,  ib.,  81. 

—  Fonds  additionnel,  Cab.  hist.,  V,  158. 

—  Fonds  Harleien,  ib.^  158. 

—  Fbnd&  Lansdow,  ib.,  163. 
-^  Fonds  Arundel,  ib.,  164» 

—  Fonds  Egerton.  Mémoires  et  cérémonial  de  Sainctot,  ib.,  252. 
-^  Fonds  additionnel.  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins,  ib.,  263. 
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—  Fonds  Egerton,  Lettres  de  Cagliostro,  ib,^  263. 

—  Fonds  additionnel.  Royal  autographe,  1/^10-1810,  France,  i6.,    63, 

—  Suite  da  cérémonial  de  Sainctot,  Cab,  hisLy  VI,  89. 

—  Poëmes  françois  (fonds  Harleïen),  90. 

—  Fonds  additionnel  :  Lettres  de  M.  et  M*"*  Chamillart  an  cardinal  Gual* 
terio,  91.  ^  Recaeil  de  pièces  relatives  à  Thistoire  de  France  du  règne 
de  Charles  IX  et  d*Henri  III,  92. 

-^  Fonds  additionnel  :  Instructions  aux  ambassadeurs,  de  1562  &  1592, 
VII,  197.  —  Lettres  autographes,  1550  à  1825,  i^.,  201.  -^  Loix  et  cou- 
tumes de  Bordeaux.  —  MiscellanéeSy  202.  ^  Ecritures  diverses  tirées 
des  arch.  de  Joursanvault,  203.  -=-  Actes  civils  du  diocèse  de  Bordeaux, 
204.  —  Tractatus  varii  plerumque  histoiiciy  ib.  —  Recueil  de  pièces  et 
faits  particuliers  que  le  P.  Griffet  n*a  pas  cru  devoir  insérer  dans  son 
histoire,  t6.,  205. 


IV 


Navarrb  et  BÉARN  (département  des  Basses-Pyrénées).— Documents  divers. 

—  Instractioos  de  saint  Louis,  Oleron,  Jeh.  d'Albret,  Lcscare,  Morlas^ 
Sainte-Suzanne,  Bîdasche,  Béarn,  Navarre.  —  Archives  du  château  de 
Pau.  —  Recherches  d'Ouyenard,  Foix,  Espagne,  Guyenne,  Contrats  de 
mariage  de  la  maison  de  Bourbon.  —  Hort^s,  Sainte-Chapelle,  Rayonne 
et  TAngleterre.  —  Charles  VII.  —  Saint-Esprit.  —  Diverses  monstres» 

—  Armas;nac,  Anne  de  Montmorency,  Royauniont,  Jules  11^  empereur 
Charles  V,  Rodez.  —  Droits  du  roi  de  Navarre  en  Champagne,  Labour^ 
Henri  II,  Marienbourg,  Charles  IX,  Catherine  de  Médicis,  état  des  af- 
faires de  France,  1565.  —  Château  de  Biron,  mariage  de  Henri  IV.  >-* 
Lescun,  Sixte-Quint,  Fontarabie,  duc  d*Espemon,  Château-Trompette, 
duc  de  la  Valette,  Ustaràtz,  Pierre  Baillet,  IX,  57. 

Nobiliaire  de  Paris.  —  l^ecueil  des  généalogies  des  familles  nobles  de 
Paris  et  Ile-de-France  (hart.  299,  f.  I866OJ,  Cab.  hixt.^  XII,  59,  170; 
XIII,  115.  (Pour  chaque  feuille  comprise  dans  ce  recueil,  voir,  à  Tarticle 
Généalogies^  la  lettre  alphabétique  à  laquelle  elles  appartiennent.) 

NosLBSSE.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et  de  la  noblesse  avec  Thistoire 
héraldique  et  généalogique.  —  Traités  généraux,  IV,  119.  ^  Histoire 
héraldique,  art  du  blason,  ib,  —  Histoire  de  la  chevalerie  et  des  diffé- 
rents ordres,  180.  —  Cérémonial,  offices,  charges  et  dignités,  121»  — 
Familles  royales  et  princières.  —  Généalogies  diverses,  122.  (Les  généa- 
logies ont  été  toutes  relevées  à  leur  lettre  respective,  k  l'article  Ôénéa- 
logies,  ) 

-^  Anoblissements  aux  xiv*,  xv«  et  xvi*  siècles.  —  Dépouillement  du 
vol.  CXV  du  fonds  de  CampSy  concernant  lea  anoblissements.  —  Extrait 
du  Trésor  des  Chartes,  Cab,  hist.^  V,  275. 

^  Histoire,  origine  et  état  de  la  noblesse,  Cab.  hist,^  VI,  81.  —  Pro* 
vinces»  t&.,  8 A. 

—  Provinces,  14.  —  Familles  diverses,  iô.,  86. 

—  Armoriaux  étrangers  et  principalement  espagnols,  ib.,  87. 

—  Extraits  des  preuves  de  la  noblesse  de  diverses  familles,  pour  le»  hon- 
neurs de  cour,  de  1765  à  1780,  par  ordre  alphabétique  :  A^  D,  ib.,  123. 

—  F.  Généalogies. 

—  Preuves  et  Malte.  —  Procès-verbaux  de  réception,  blasons,  titres  divers 
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concernant  principalement  la  Bretagne,  la  Saintonge  et  la  Franche^ 
Comté,  Cab.  hist.y  146.  —  Suite  des  preuves  de  noblesse  pour  les  hon- 
neurs de  cour,  par  ordre  alphabétique  ifr.,  ,242. 

Noblesse.  —  Etat  des  personnes.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  noblesse  (extraits  de  Fontanieu),  Cab.  hist.^  XIÏ,  8.  —  Recherches, 
anoblissements,  etc.,  t6.,  kl.  — Etat  des  femmes  et  veuves,  tuteurs'et  mi- 
neurs, émancipation,  ordre  dans  les  familles,  bâtards  et  légitimation,  ib,, 
13.  —  Servitudes  et  affranchissements,  prisonniers  et  rançons.  Privilèges, 
hommes  illustrefs,  etc.,  i6.,  81. 

Nogent-sur-Seine  (arrondissement  et  ville  de).  —  V.  Champagne. 

Normandie.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Normandie  (extrait 
du  vol.  CI  du  fonds  Harlay),  IV,  218. 

" —  Inventaires  des  manuscrits,  chartes,  titres  et  pièces  diverses,  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  cette  province,  Cab,  hist^  notio-,  VI,  164.  —  Section 
historique  :  Histoire  générale,  166.  —  Rouen,  section  judiciaire,  législa- 
tive et  domaniale.  Parlement,  170.  —  Histoire  de  la  ville,  172.  —  His- 
toire ecclésiastique.  —  Faits  divers,  254.  —  Histoire  civile  et  politique, 
noblesse,  etc.,  VII,  59. 

NÉRAc.  —  F.  Périgord. 

Numismatique.  —  Documents  et  pièces  diverses  pour  servir  à  l'histoire 
monétaire  de  France,  depuis  le  xiv*  siècle  jusqu'au  xviii*.  —  Extraits 
de  divers  fonds,  Cab.  hisL^  XI,  7.  —  V.  Monnoies,  ÏV- 


Orléanois.  —  Orléans.  — jDocuments  divers  pour  Thistoi-:    ir-    "H/ii  ville, 
contenus  au  vol.  CI*  du  fonds  Harlay,  Cab.  Msf.y  IV,  2.'0  o*  r* . 


Paraguay.  —  Cab.  hist.^  X,  154- 

Paris.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  ville,  contenus  au  vol. 

CI*  du  fonds  Harlay,  IV,  250,  276,  —  V.  Isle-dé-France. 
Pau.  —  V.  Périgord. 
Pays>Bas.  —  Catalogue  de  la  Collection  Courchetet  cTEsnans.  —  Documents 

pour  servir  à  l'histoire  des  Pays-Bas.  —  Notice.  —  Première  partie  :  in- 

^  ventaires.  —  Deuxième  partie  :  copies  de  documents,  Cab.  hist.^  XIII,  23. 

PÉRIGORD.  —  Notice  sm*  la  province.  —  Inventaire  et  sommaire  des  titres 

et  papiers  relatifs  à  l'histoire  du  Périgord,  recueillis  par  MM.  Prunis  et 

Leydet,  III,  133. 

A.  Histoires,  chroniques,  cartulaires  et  pièces  originales,  i6.,  136. 

B.  Mémoires  militaires,  i dations  de  sièges  et  prises  de  villes,  ib. 

C.  Lettres  écrites  parles  rois,  reines,  ministres,  généraux,  aux  seigneurs 

de  Caumont  la  Force,  ife.,  139. 

D.  Archives  de  Pau  et  de  Nérac,  ife.,  141. 

13e  année    Nov.-Péc   1867.  —  Table  alphabet.  r4at.  14 
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E.  Trésor  des  Chartes,  chambres  des  comptes  et  bibliothèques  de  Paria, 

registres  du  Parlement  de  Bordeaux,  ib, 

F.  Archives  des  évêchés,  chapitres,  abbayes   et   couvents  du   Péri- 

gord,  ib. 
H.  Archives  des  villes,  bourgs  et  chàteaui  du  Périgord,  t5.,  143. 
I.  Généalogie  de  la  noblesse  du  Périgord,  ib, 
J.  Extraits  d'ouyrages  imprimés  sur  Thistoire  du  Périgord,  i6.,  144. 
K.  Recueil  sur  les  iroubadours,  ib. 
L.  Mathématiques,  ib. 

Dépouillement  du  t.  GII'  du  fonds  Gaignières.  Documents  en  partie  rela< 
tifs  au  Périgord,  IV,  145. 

PicARDXt.  -—  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier,  I.  — 

Mémoires  historiques  d'Amiens,  €ab.  hisL^  m,  156. 
IL  —  Troisième  et  quatrième  livre  des  mémoires  chronologiques,  t6.,  157. 

III.  —  Desideratwr. 

IV.  —-  Rôles  des  nobles  et  fieffés  du  bailliage  d*Amleiis,  et  autres  docu- 
ments sur  cette  ville,  i6.,  158. 

V.  —  Mémoires  de  dom  Lamy  sur  le  chancelier  Guérin,  évèque  de  Sen- 
tis, et  autres  documents  sur  la  ville  de  Senlis,  ib.y  163. 

VI.  —  Ligna^  de  Dreux  et  de  Goucy,  ib.,  163. 

VII.  —  Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  très-ancienne  maison  de 
Coucy  et  de  Vervins,  et  autres  documents  sur  les  sires  de  Goucy,  chA- 
telaiiis  de  Noyon,  ib.,  175. 

VIII.  —  Table  alphabétique  des  lieux  de  Picardie,  ib.,  180. 

IX.  —  Saint-Quentin.—  Documents  pour  l'histoire  de  cette  ville,  id.,  180. 
X«  —  L'histoire  de  Goucy  et  de  ses  seigneurs,  et  autres  documents  sur  la 

maison  de  Goucy,  ib.,  223. 
XL  —  Recueil  sur  Beauvais  et  le  Beauvoisis.  Extraits  et  documents  sur 

MoritflMier,  ib.,  224. 
•..:    "  L? traits,  notes  et  documents  sur  le  Beauvoisis,  ib.,  224- 
■  M.  —  J'r.\'deratur. 
\\\    -   P'  ';«i  Mme,  superftitions,  jeux,  mystères  en  Picardie.  —  Eglise 

''\.  >    i. .      .  Beauvais,  etc.,  ib.,  225. 
Xv.  —  (J^roie.  ^  Catalogues    des   manuscrits  de  Tabbaye  de  Gorbie, 

ib.,  325. 

XVI.  —  Pièces  justificatives  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  la 
ville  et  du  comté  de  Gorbie,  ib.,  225. 

XVII.  — -  Roye,  Etaples.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  ces 
deux  villes.  —  Bulletins  sur  différents  lieux  dé  Picardie.  —  Comtes  de 
Roucy  et  de  Braine.  —  Abbaye  de  Royaumont,  ib.,  226. 

XVIII.  -^  Mémoires  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  Compiègne, 
i*.,  227. 

XIX.  —  Compiègne.  —  Choisy.  —  SainWean-au-Bois,  iô.,  228. 

XX.  —  Soissons.  —  Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  la  cathédrale 
de  Soissons,  ib.,  229. 

XXI.  —  Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Ghézy,  ib.,  i5. 

XXII.  —  Soissons.  —  Annales  de  dom  Gillesson,  ib.^  ib. 

XXIII.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Long-Pont,  diocèse  de  Soissons, 
ib.,  ib. 

XXIV.  —  Dèsiàeratur. 

XXV.  —  Villages  dé  Picardie.  —  Extrait  d'Expilly.  i6.,  262. 

XXVI.  —  Topographie.  —A.  B, —Andriaca  villa  (Orville).  •— Airaines.  — 
Aire,  Ambleteuse,    Ardres,    Aubenton,   Auxi-le-Chftteau ,   Ault-Bourg, 
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Beauquesne,  Bray- sur-Somme,   BrineDeS'«n-Laonnois,    Bulles,   la  Ga- 
pellè,  t6*,  263. 

XXVII.  —  Topographie.  —  C,-F.  —  Centule  ou  Saint-Riquier,  Chantilly, 
Châtillon-sur-Marne»  Crespy-en-Laonnois,  Crotoy,  Desvres-en-Boulon- 
nois,  Dormans-sur-Mapne,  DouIIens,  Eure  (Albert),  Eu,  comté  la  Fère, 
la  Ferté-Milon,  ib.,  ib. 

XX VIII.  —Topographie.  —  G.-P.  — rGerberoy,  Gravetioes,  Ham-en-Verman- 
dois,  Leuconaus  (Saint-Valery),  Lihons  ^Santerre),  Lisques,  Mont-Gor- 
net,  Nesles,  Pemes,  Poix,  iô.,  ib, 

XXIX.  —  Topographie.  —  P.-V.  —  Pont-Saint-Maxence,  Rosoy-en-Thiera- 
.  che,  Ribemont,  Rue,  Saint-Just-en-Beauvoisis^  Sithieu  ou  Saint-Omer, 

Tournebam,   Vesly-en-Soissonnois,    Venrins,  Waben,  Wissant,   i&.,  ib, 

XXX.  XXXI  et  XXXII.  —  Gorbie.  —  Miseellanea,  —  Bulletins  pour  la 
4ûpograpbie  et  l'histoire  de  Gorbie.  —  Documents  divers,  iA.,  .ib. 

XXMiï.  —  Desideratur, 

XXXIV.  —  Pièces  principalement  relatives  à  Gorbie,  Cab,  hist,,  IV,  lî 
et  37. 

XXXV.  —  Boissons.  —  Journal  de  la  ruine  du  monastère  de  SainMlîre- 
pin-le-Grand  de  Soissons,  en  1566.  Cab,  hitt,,  III,  265. 

XXXVI.  —  Gomité  des  chartes.  —  Lettres  relatives  aux  travaux  de  dom 
Grenier,  ib,,  266. 

XXXVII.  —  Chronique  du  pays  et  comté  de  Ponthieu,  i6.,  266. 
XXXVIIL  —  Noyon.  —  Fontsomme,  Ham  et  Saint-Eloy  de  Noyon,  ib»y  tft. 
XXXIX.  —  Recueil  de  chartes  ae  Tan  1108  à  1536,  ib.,  ib. 

XL.  —  Desideratur. 
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CXXXVI.  —  Bénéficia  diœces.  Rhemens.  Noviom,  Belvas,  Laudun,  Sues- 
sion,  etc.,  ib,,  32. 

CXXXVI  bis,  —  Chemins  de  Picardie,  ib, 

CXXXVn.  —  Sciences  et  arts  :  Dictionnaire,  ib, 

CXXXVIII.  —  Denderatur,  ib, 

GXXXIX.  —  Notes  sur  les  familles  de  Picardie.  —  Ban  et  arrière-ban,  33. 

GXL.  —  Suite  des  notes.  —  Saint-Nicaise  de  Reims,  ib,,  16. 

CXLI.  —  Suite  des  notes,  34. 

GXUI  à  CXLVII.  —  Notices  historiques,  généalogies,  et  détails  généalo- 
giques, XI,  119. 

CXLVIII  à  CLV.  —  Suite  des  notices  biographiques  et  généalogies,  XI, 
159. 

GLVI.  —  Dictionnaire  celtique,  etc.,  162. 

CL VII.  —  Vie  du  maréchal  Schulemberg,  163. 

CLVin.  —  Singularités  historiques.  — Patois.  —  Cartulaire  d'Amiens,  164' 

CLIX.  —  Cathédrale  d'Amiens.  —  Manufacture.  —  Rich.  Fournival.  — 
Manuscrits  Decamps,  ib. 

CLX.  —  Archéologie.  —  Christianisme.  —  Chaussées  romaines^  ib. 

GLXI.  —  Topographie.  —  Amiens,  ib,,  166. 

GLXn.  —  Beauvoisis,  Beauvais.  —•  Boulonnois,  Boulogne,  XII,  29. 

CLXIII,  CLXIV.  —  Desiderantur. 

CLXV.  —  Laon,  Noyon,  Senlis,  ib. 

CLXVI.  —  Soissonnois.  —  Saint-Quentin,  ib. 
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CLXVII.  —  Cours  des  rivières.  —  A.  Amiens,  Arques,  Athies,  Co,  ib. 
CLXVni.  —  Chaource,  Quersi,  Ghambli,  Château-Thierry,  Chauni,  Choisi, 

Clermont,  Compiègne,  etc.,  ib,,  30. 
CLXIX.  —  Gorbeny,  Crécy,  Creil,  Grespy,  Corbie,  ib.,  31. 
CLXX.  —  Corbie,  Folembray,  Fontaine,  Guisnes.  —  Documents  diver», 

ib.,  ib. 
CLXXI.  —  Guise  et  ses  seigneurs,  Senlis,  Hesdin  et  Clermont,  ib. 
CLXXII.  —  Marie,  Marquenterre,   Mark,  Montdidier,  Montreuil-sur-Mer 

et  Ponthieu,  XII,  29  à  32. 
CLXXIII  et  CLXXI V.  —  Antiquités  et  histoire  de  Péronne,  ib.,  70. 
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XII,  Ul. 
CLXXXII.  —  Minutes,  extraits  ou  brouillons  de  dom  Grenier  ponr  This- 

toire  de  Picardie  et  ses  localités,  lettre  G,  ib.,  74. 
CLXXXIII.  —  Extraits  sur  Laon  et  ses  hommes  célèbres.  —  Thérouanne, 

Noyon,  Senlis,  Soissons.  —  Vermandois,  ib. 
CLXXXIV  et  CXCI.  —  Prospectus  imprimés  de  la  Notice  historique  de 

Picardie,  ib. 
CLXXXV  à  CXC.  —  Histoire  du  Laonois,  par  D.  Buguiatre,  ib.,  75. 
CXCII    à  CCXXII.  —  Topographie  de  Picardie  par   ordre  alphabétique 

de  noms  de  lieux,  ib.,  1^3. 
Picardie.  — Dépouillement  du  vol.  CI*,   du  f.  Harlay.   Titres  relatifs  à 

cette  province,  Cab.  hisL,  IV,  210. 
Poitou.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette   province,  contenus 

au  vol.  CI»  du  fonds  Harlay,  Cab.  hist.,  IV,  278,  ib.,  V,  17. 
Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  concernant  Fhistoire 

du  Poitou,  Cab.  hist,  VI,  13  et  74-  —  V.  Auvergne. 
Plata  (la)  Cab.  hist.,  X,  154] 
Preuves  de  noblesse.  —  V.  Noblesse  et  Généalogies. 
Protes'eantishe.  —  Documents  pour  Thistoire  du  protestantisme.   Notice 

sur  ces  pièces  tirées  du  fonds  Saint-Magloire,  Cab.  hist.,  II,  185. 

—  Assemblées  politiques  et  synodales.  Documents  divers,  ib.  186. 

—  Règne  de  François  I",  Cab.  hist.,  XÏI,  176.  —  Règne  de  Henri  II  et 
François  H,  15^9  à  1560,  Cab.  hist.,  XIII,  11.  —Sous  Charles  IX,  ib,, 
112. 

Provence.  —  Histoire  générale.  — Documents  pour  servir  à  Thistoire  de 
la  Provence,  et  notamment  sur  :  le  Comtat-Venaissin,  les  comtes 
de  Provence.  —  Histoire  du  Comté.  —  Terrier.  —  Traités  avec  les 
comtes  de  Toulouse.  — Histoire  provençale  de  Gaspard  Alferan.  — Arles, 
de  1588  à  1592.  —  Titres  sur  le  Dauphiné,  la  Bresse,  la  Savoie,  Nice, 
Orange,  Avignon,  etc.  —  Papiers  de  Tintendance  et  administration  de 
la  Bret.  —  Chambre  des  requêtes.  —  Parlement,  Etats,  frontière  des 
Alpes,  fiefs,  noblesse,  armoriai.  —  Comté  de  Tende,  etc.,  Cab,  hist., 
X,  66.  Documents  historiques  et  littéraires  en  langue  provençale, 
chroniques,  troubadours,  ib.,  69.  —  Chansons.  —  Sermons.  —  Gram- 
maire   et   traités  divers,  ib.   69. 

Provence.  —  Marseille.  —  Histoire  civile,  poUtique,  ecclésiastique  et 
littéraire.  —  Noblesse,  évêché,  chapitre,  églises  et  abbayes.  —  Com- 
merce et  affaires  du  xvi«  siècle.  —  échevinage.  —  Réforme.  —  Marie 
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de  Médicis  etc.  —  Antibes,  Aix.  —  Intendance  de  Lebret,  Port  et  règle- 
ments de  commerce,  Manufactures,  Chambre  du  commerce  et  autres 
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ifc.,  166.  Ville  d'Arles,  170.  —  Parlement  et  chambre  des  comptes  de 
Provence,  Cab,  hisL^  XII,  [^, 

Prcnis.  — r  V.  Périgord. 

PnussE.  —  V.  Allemagne. 

Basses-Pyrén(5es.  —  V-  Navarre. 
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Ql'ercy. — ^Documents  du  CXVIII«vol.  du  fonds  Doat,  concernant  spéciale- 
ment la  ville  de  Cahors  et  le  Quercy,  de  1203  à  1306,  Cab.  hist.^  IV, 
ib,,  188. 

Quinzième  siècle.  —  Documents  pour  l'histoire  du  xv*  siècle.  —  Dépouil- 
lement du  vol.  46^1  (b),  de  l'ancien  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  im- 
périale. —  Mélanges.  — Diverses  coutumes.  —  Lettres  et  ordonnances 
d'Henri  VII,  roi  de  France  et  d'Angleterre.  —  Prières.  —  Enseignepiients 
de  Monsieur  Saint-Louis,  et  autres  matières,  Cab.  hisL^  XIII,  60. 


Beims  (arrondissement  et  ville  de).  —  K.  Champagne. 

Rethel  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Champagne. 

Rhénanes  (Provinces).  —  V.  Allemagne. 

Rochelle  (la).  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Saintonge. — 

V.  ce  mot. 
RocROY  (ville  et  arrondissement  de).  —  F.  Champagne. 
Russie.  —    Textes  et  documents  concernant  rbistoire  et  la  littérature  de 

ce  pays.  —  Théologie  (textes  slaves,  en  grande  partie),  Cab.  hisi..^  III, 

81.  —  Histoire  et  géographie,  histoire  générale,  83.  —  Littérature,  87. 

—  Divers,  ib. 
—  Pologne.  —  Documents  concernant  la  Pologne,  tt.,  88. 


Sainte-Menehould  (arrondissement  et  ville  de).  —  V.  Champagne. 

Saintonge.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  province,  Cab, 
hist.^  78.  —  Histoire  d'Amos  Barbot.  — La  Rochelle,  Talmond. — ^^Pièces 
pour  l'histoire  de  la  province  sous  la  domination  angloise,  sous  Charles  VI. 
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—  Louis  XI  et  Louis  XII  —  :  au  xvi*  siècle.  —  Siège  de  la  Rochelle  en 
1573.  —  Affaires  de  la  religion  P.  R.  —  Siège  de  1627  à  1628.  --  Journal 
de  P.  Mérnault.  —  Assemblée  des  Gévennes.  —  Soulèvement  de  la 
Saintonge.  —  Lettres  de  Colbert,  X,  Cab,  hist,  78. 

Salmon  (PhiL).  —  F.  Bibliothèque  de  Sens. 

Sa6ne-et-Loirb.  —  Notice.  —  Documents  pour  servir  à  Tbistoire  du 
pays.  —  Recueils  généraux.  —  Gartulaires  concernant  Thistoire  du 
département  de  Saône-et-Loire  et  principalement  des  villes  de  M âcon, 
Gh&lons,  Autun,  GharoUes,  Toumus^  etc.  ;  les  abbayes  de  Gluny,  de 
Glteaux,  etc.,  Cab.  hist,^  VI,  60. —  Documents  pour  servir  à  Thistoire 
de  l'abbaye  de  Gluny,  Cab,  htst,  VII,  109. 

Sarthb.  —  F.  Maine. 

Savoie.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Savoie.  —  Fonds 
divers,  Cab,  hist.,  33.  Lettres  de  Théodore  Godefroy  à  M.  de  Bullion.  — 
Affaires  de  Piedmont  et  Savoie.  —  Forcalquier  et  Provence.  —  Droits 
du  roi  sur  Fouctigny.  —  Nice,  Villefranche ,  Goni,  Fossan,  Savillan, 
Mondevis,  Quiers,  comté  d'Ast.  —Documents  des  règnes  de  François  I«', 
Gharles  IX,  Henri  III,  touchant  ces  droits.  —  Turin,  Chives,  Ville- 
neuve, Pinerol,  Savillan.  —  Usurpation  des  ducs  de  Savoie.  —  Mar- 
<^uisat  de  Salaces.  —  Lettres  du  roi  Louis  XIII  à  Lesdiguères  :  dé  Phi- 
hppeaux,  de  Schomberg,  Servîen,  Masariny.  —  Traité  du  mariage 
d'Elisabeth  de  France.  —  Généalogies  chroniques.  —  Gomtes  et  ducs 
de  Savoie.  —  La  Savoysiade^  H.  Durfé.  —  Traités.  —  Victor-Amédée. 

—  Le  Roy  à  Madame  de  Savoye.—  Le  duc  de  Parme,  le  prince  Thomas. 

—  Parlement  de  Savoye.  —  Bresse,  Genève,  seigneurie  de  Nice,  Gènes 
et  Savonne  ;  Négociations  et  autres  affaires  politiques,  Cab,  hist.^  VU, 
33  à  /i3. 

Chroniques  et  documents  depuis  954»  tirés  du  Trésor  des  Chaitres, 
des  fonds  Brienne,  Dupuy,  V*  Colbert,  Duchesne,  Gaign.,  etc.,  du 
X*  siècle  au  xvii*.  Cab.  hist,^  VIÏ,  64. 

Autres  documents  du  même  genre  :  Différends  du  roi  et  du  duc  de 
Savoie.  —  Lettres  et  traités  des  rois  Gharles  II  de  Sicile.  —  Jean 
le  Bon  de  France,  Gharles  VI,  Louis  XI,  Gharles  VII,  Louis  XII^ 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX. —  Lettres  d'Ame  de  Savoie,  de 
Charlotte  de  Ghypi^.  —  Rois  lombards  :  Georges,  cardinal  de  Rouen, 
Louise  de  Savoie,  Poitiers  de  Saint-V allier,  lord  Grey,  Em.  Philibert, 
Maçuelo,  Marguerite  de  France,  le  duc  d'AIbe,  Pierre  Seguier,  Am. 
Chandon,  Birague,  etc.,  Cab,  hist,^  VII,  190. 

Saxe.  —  F.  Allemagne. 

Sciences  occultes.  —  Alchimie,  astrologie,  divination,  Cab,  hist,^  IV,  224 • 

Sedan  (ville  et  arrondissement  de).  —  V,  Champagne. 

Seine-et-Oise.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  département  : 
Le  Vexin,  Pontoise,  Beaumont,  Gonesse^  Gournay,  Luzarches,  Corbeil, 
Etampes,  Mantes,  Meulan,  Rambouillet,  Limours,  Glairfontaine,  Ver- 
sailles, Marli,  Meudon,  Luciennes,  Poissy,  Ruel,  Saint-Cyr,  Saint- 
Germain,  Sèvres,  Ch avilie,  Saint-Cloudj  Trianon,  Andresi  et  autres 
lieux,  Cab.  hist.^XU,  88  à  110. 

SÉMUR  (ville  et  arrondissement  de).  —  V,  Bourgogne. 

Sens  (Yonne).  —  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque .  du 
chapitre  de  Sens,  communie,  de  M.  Phil.  Salmon,  —  V,  Cab.  hist,^  39. 

—  Ville  et  arrondissement  de  Sens.  —  V.  Bourgogne. 
Singularités  historiques.  —  Matières  diverses.  —  Extrait  de  Fontanieu, 

Cab,  Mst.,  Xn,  44. 
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1860,  Cab,  hisU,  VI,  263. 

Tarn.  —  Documents  extraits  de  fonds  divers  concernant  l'histoire  des 
villes,  églises  et  monuments  d*Albi,  Castres,  Gaillac  et  Lavaur,  Cah, 
hisL,  II,  163.  —  Abbaye  d'Ardorel.—  Chartreuse  de  Foix.  —  Puy-Lau- 
rens,  etc.,  t6.,  226. 

Tonnerre  (ville  et  arrondissement  de).  —  F.  Bourgogne. 

ToDRAiNB  ET  Anjod.  —  Documcnts  et  manuscrits  tirés  de  fonds  divers, 
Cab,  histy  33. 

—  Analyse  et  fragments  tirés  des  archives  municipales  de  Tours,  commu- 
niqués par  M.  Valet  I  de  Viriville,  t^.,  102. 

TouRAiNB.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette  province,  contenus 
au  vol.  CV   du  fonds  Harlay,  Cab.  hist,,  IV,  278  ;  V,  17. 

Trotbs.  —  F.  Champagne. 

Turquie.  —  Matières  diverses.  Notice.  Origine  et  naissance  de  Tempire 
ottoman.—  Histoire  générale.  —  Documents  relatifs  aux  croisades, 
Cab.  hkt.y  XIII,  90.  —  Relations  de  la  France  de  François  I"  à  Henri 
»V,  ib.,  126. 
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Urgel  en  Catalogne.  —  F.  Doat. 

Variétés  historiques.  —  Bagues,  joyaux,  reliquaires  et  objets  d*art.  — 
Inventaires  et  documents  divers,  Cab,  hist.f  II,  296. 

—  Dépouillement  du  t.  Cil*  du  fonds  Gaignières,  concernant  principale- 
ment le  Périgord  et  le  Languedoc,  Cab,  hUt.^  IV,  145. 

Versailles  (manuscrits  de).  —  Catalogue  dés  manuscrits  concernant 
l'histoire  de  France,  envoyés  de  Versailles  à  la  bibliothèque  du  Roy, 
Cab.  Mst,,  XII,  1. 

Vie  en  Catalogne.  —  F.  Doat. 

ViBRGB  (sainte).  —  Documents  concernant  l'histoire  et  le  culte  de  la 
sainte  Vieige  et  principalement  Tlmmaculée  Conception.  —  Vies,  récits, 
miracles,  légendes,  poèmes,  ballades  et  chants  royaux,  psautiers,  livres 
d'heures  et  litanies,  confréries,  statuts,  ordonnances,  etc.,  Cab,  Ai«f., 
III,  119,  145. 
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VituY-le-François  (arrondissement  et  ville  de).  —  Y.  Champagne. 

ViVARAis. —  Archives  du  département  de  TArdèche,  avec  notice,  (j«6.  Ai«f., 
IV,  13/^.  —  Titres  et  documents  concernant  le  Vivarais.  Extraits  du 
fonds  dit  :  Armoires  de  Biiluze,  principalement  relatifs  à  l'église  et  aux 
évfiques  de  Viviers,  t6.,  136.  —  Autres  titres  sur  le  Vivarais.  —  Nobi- 
liaire, etc.,  ih.y  J39. 
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Yonne.  —  F.  Bourgogne. 
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